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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 
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ANNUAIRE 

HISTORIQUE 

DU  DÉPARTEMENT  DE  L'YONNE 

RBGUBIL  DE  DOGUUBMTS  AUTHENTIQUES 
OBSTINÉS  A  FORMER  LA  STATtSTlQUE  OÉPARTeHKNTALB 

68*  ANNÉE 

BUiTitu  voLuitB  m  u  TKouiJH  tina 

ftédi|c  soBB  la  direcliOD  de  H.  HOiHGUdX,  ofGcitr  de  rinttfaelion  pabliqae, 
iTec  la  eollaboralioD  de  Membres  de  la  &)eiclé  ia  sciences  de  l'Yonne. 
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AUXERRE 
Ch.  MILON,  ÉDITEDR.  rue  de  paris,  31 


ma  Toni  lm  libuihk*  du  itip*iiTiM>Ni 

1893 
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L'Annuaire  historique  et  statistique  de  l'Yonne  pour  1893,  conte- 
nait, dans  ea  troisième  partie,  les  travaux  et  documents  suivants  : 

i»  Origine  des  noms  de  communes  du  déparlement  de  l'Yonne,  par 

M.Ch.Moiset  (suite). 
20  Les  Représenlanls  de  l'Yonne  à  la  Convention  nationale.  —  Pierre 

Bourbolte. 
S*  Jouancy,  près  Noyers,  par  M.  Eineet  Petit. 
4»  Les  Almauachfi  d'Auxerre. 
&o  Milliaux  Jean-Adonis,  maire  d'Auxerre. 
6o  Table  générale  des  biene  nationaux  vendus  dans  l'Yonne. 
7"  Vue  de  Tonnerre  sous  Henri  IV,  par  M,  Eroest  Petit, 
8°  Ë^igles  ou  marques  de  tâcherons  tailleurs  de  pierre,  par  M,  Guillon. 
flo  Analyse  d'une  charte  de  l'an  1326,  relative  aux  droits  de  bourgeoisie 
dûs  par  les  habitants  de  Rigay-le-Ferron  au  roi,  puis  à  Jean  de 
Plancy. 
10"  Les  Caisses  palriotiques  et  les  billets  de  confiance  dans  t'Yonne,  par 

M.  Monceaux. 
lia  Compte-rendu  analytique  des  séances  du  Conseil  général  de  l'Yonne. 
\ifi  Evénements  généraux  et  locaux. 
13>  Mercuriales  des  principaux  marchés  du  Département. 


Les  Planches  publiées  dans  V Annuaire  1893,  sont  : 

Tombes  d'Alexandre  d'Edouard,  bailli  de  Noyers,  et  d'Anne  de 

Salins,  dans  l'église  de  Jouancy. 
Cheminée  du  château  de  Jouancy. 
Portrait  de  M.  Milliaux,  maire  d'Auxerre. 
Vue  de  Tonnerre  (4609). 
Marques  des  tâcherons  tailleurs  de  pierre. 
Billets  de  confiance  de  l'Yonne. 
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PREMIERE  PARTIE. 


CAIiESIDRlER. 


BRBS  ET  SUPPUTATIONS  CHRON0J.0GIQUBS  ' 
POUR  l'ahkéb  lfW4. 
Année  1894  dn  Calendrier  GrÉgorien  établi  en  octobre  158Ï,  depuis  311  ans  ;  el1« 
commence  le  \"  janvier. 

—  18M  dn  calendrier  Julien,  commence  le  13  janrier.  —  Les  Russe»  ont  conservé 

l'année  Julienne,  qui  est  roaiatenaaî  en  avance  de  12  jours  sur  la  nOtre. 
Ainsi,  lorsque  nous  sommes  au  1"  janvier,  le  calendrier  russe  indique 
ISianvier.  On  a  l'habitude  dans  les  correspondances  d'eiprimer  cette 
différence  ainsi,  le  1/13  janvier. 

—  in  dn  ctlendrier  républicain  français,  commence  le  23  septembre  1S93  et 

l'année  to3  commence  le  !3  septembre  1894. 

—  56U  dé  l'ère  des  Juifs,  commenceie  llseutembre  1B93  et  I'année5655  c 

mencele  1 — — '«" 

—  1311  del'fiégyre  Ou  cit;  uca  ^uii^s,  u. 

c(»mneDce  le  5  juillet  1SM. 

—  6007  de  la  période  Julienne. 

Compui  eadésiiatique. 

Nombre  d'orenISM 

Epacte 

Cjcie  solaire 


Quatre-Tempi. 

Février U,  16  et  IT. 

Mal 16,  IB  et  1». 

Septembre 19,  SI  et  SI 

:mbre 19,  31  et  a. 


Septe 
Décei 


FittM  mobOet. 

flepluagésime SI  janvier.  >  PentecAle 18  mal. 

Cendres 7  février.   Trinité 30  mai. 

Ptqoes S5  mars.      Pete-Dieu 24  mal. 

Roèationa.    .    .    .    80  avril,  1",  Smal     l*'Dlmanche  de  l'Avent.  .  S  décembre 

Ascension 3  mai.     | 

CO>HENCEan(T  DIS  QUATSE  SAISONS,  TtUPS   KOVttl  UB   PARIS. 

Prinlemps,le20mBrs,i3b.Bm.dnsoir.    1  Automne,  le 33sept.,è  1  h.  Stm.dnnMt, 
i\i,  le  11  juin,  à  11  h.  6  m.  du  mat.         |  Hiver, Ie21  décembre,  à 8  b. 7m,  ilu  soir. 

ÏHÉnOHÈNKS  nHTÉCKOLOaiguli"*. 

Eclipte»  pour  1894. 
91  mars  —  Eclipse  partielle  de  lune,  invisible  i  Paris. 
5  avril  —  Eclipse  aoanlaire-iotale  de  soleil,  invisible  i  Paris. 
14  seplutibre  —  Eclipse  partielle  de  Inné,  en  partie  vl^le  i  Parie. 
18  fqttembre.  —  Eclipse  totale  de  soleil,  mvisible  à  Paris. 


•  I  «  H  de  II  première  série  de  l'Aonaaire  (aniM«s  iBSj  et  II 
**  Lcjov  aatroDomique  Mt  de  14  beorw. 
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TABLEAU  DES  PLUS  GRANDES  MARÉES  DE  L'ANNÉE  1694. 

Le  Eoleil  el  la  lune,  par  lear  altraction  sur  la  mer,  dëtei  miDent  des  marées  qni 
se  combinent  ensemble  et  qui  produisent  les  marées  que  nous  observons.  La  marée 
composée  est  IrËs  itrinde  vers  les  ajrzy^iea  ou  nouvelles  et  pleines  luaes.  Alors  ella 
est  la  somme  dei  marées  partielles  qui  coïncident  Les  murées  des  syzygies  ne 
sont  |>as  toutes  également  Tories,  parce  que  les  marées  partielles  qui  concourent 
i  leur  production  varient  avec  les  déclinaisons  du  soleil  el  de  U  lune,  et  les  dis* 
taucesdr  ces  astres  i  la  terre:  elles  sont  d'dutanl  plus  considérables  que  la  lune 
et  le  soleil  sonl  plus  rapprochés  de  la  terre  et  du  plan  de  l'équaleur.  Le  labl^an 
cl-dessnus  renrerme  les  bauleurs  de  toutes  les  grandes  marées  pour  l'année  1894, 


rset  bc 

tan  des  nonrellas  al 

;  pleines  lunes. 

Htateur 
de  i>  mirée. 

.     N.  L.  le    7,  à 

3  h.  n  m.  matin  . 

.     .     0.74 

P.  L.  le  SI,  à 

3  b.  il  m.  soir.     . 

.     .     l.no 

.     N.  L,  le    5.  à 

9  h.  55  m.  soir.    . 

.     .     U.86 

P.  L.  le  «0,  à 

9  h.  se  m.  matin  . 

.     .     1.06 

N.  L.  le    T,  A 

!  h.  28  m.  soir.    . 

.     .     0.98 

P.  L.  le  SI,  a 

2  b.  11  m.  MlT.     . 

,     .     1.05 

.     N.  L.  le    7,  à 

3  h.  28  m.  matin  . 

.     .     1.02 

P.  L,  le  W.  à 

3  h.  11  m.  matin  . 

.     .     0.M 

.     N.  L.  le    5,  à 

i  II.  51  m.  soir.     . 

.    .     0.99 

P.  L.  le  19,  A 

t  h.  52  m.  soir.     . 

.     .     0.88 

.     N.  L.  le    3,  à 

Il  h,     6  m.  soir.    . 

.     .     0.93 

r.  L.  le  18,  à 

7  il.  16  m.  malin. 

.     .     0.70 

.     N,  L.  le    3,  à 

5  b.  55  m.  matin  . 

.     .     OM 

JVILLBT. 

P.  L.  le  n,  a  10  n.  12  m.  soir.    .    .    .     u.74 
AOUT.    .    .    .     N.  L.  le    1,  A    Oh.  33  m.  soir.    .    .    .    O.OQ 

P.  L.  le  16.  à    1  h.  le  m.  soir.    ...     0.00 

N.L.  Ie3n,  »    8h.  iim.  Boir.    .    .    .    1.10 
SiSPTRniiE.    .     P.  L.  le  15,  à    4  h.  31  m.  malin  .    .    .    0.94 

N.  L.  le  29.  i    5  h.  53  m.  matin  ...     1.09 
OCTOBHi.  .    .     P.  L.  le  11,  A    6h.  50  m.  soir.    .    .    .    0.97 

N.  L.  le  28,  A    S  h.    1  m.  soir.    ...    0.99 
NokEHBkH.      .      P.  L.  le  13,  A    7  b.  58  m.  malin  .     .    .     0.94 

N.  L.  le  27,  i    9  h,    4  m.  maUn  .    .    .    0.8i 
DÉCEHBU.      .     P.  L.  le  it,  A    7  h.  55  m.  soir.     .     .     .     0.91 

N.  L.  le  27,  i    2  h.  29  m.  malin  .     .     .     0.78 
On  a  remirqué  que,  dans  nos  porl.«,  les  plus  grandes  maréeii  suivent  d'nn  Jonl 
et  demi  la  ao\^rile  el  la  pleine  lune.  Ainsi,  on  aura  l'époque  où  elles  arrivent,  en 

S  joutant  un  jour  el  demi  a  la  dite  des  syzvgies.  On  voit,  par  ce  tableau,  que,  pcn- 
»nt  Tannée  IB9i,  les  plus  fortes  marées  soronl  celles  des  ïl  janvier.  !o  févr.,  Ï1  raara, 
7  avril.  5  mai,  3(1  août,  2t)  sevlcmbre  ^8  octobre.  13  novembre  el  12  d>c.  Ces  marées, 
surtout  «■llesde«21jaDï., 20 févricT, SI  mars.TavHI  3iianilt,î9îept.,î8ocl.et  tSnov., 
pourraientoccasionner  quelques  désastres,  siellesélaienl  favorisées  parles  ventfi. 
Voici  l'nnilé  de  bauleur  pour  quelques  poris  : 

Port  de  Brest 3di.2I  c.lPortdeSaint-Malo  .    .    .    .    Sm.  68  c. 

Lorienl !      2i     \  Audierne 2      00 

Gberbourg 2      82  Cruisic 3       30 

Granville 6      15     1  Dieppe 1      40 

L'unité  de  hauteur  A  Brest  est  connue  avec  une  grande  exactitude.  Elle  a  été 
déduite  d'an  grand  nombre  d'observation'  de  hautes  et  basses  mers  éqalnotlales. 
La  moyenne  de  ces  observations  a  donné  6-J15  pour  la  dlfTérence  entre  les  hantes 
et  basses  marées  ;  la  moilié  de  ce  nombre  ou  3*21  est  ce  qn'on  appelle  <  l'unité  de 
hauteur.  » 

Pour  avoir  la  haaleur  d'une  grande  marée  dans  un  port,  il  faut  mulllpller  la 
hauteur  de  la  marée  prise  dans  le  tableau  précédent  par  l'unité  de  hauteur  qui  wn- 
vient  A  ce  port. 

ExeupLE.  Quelle  sera  A  Brest  la  bautPur  de  la  marée  qui  arrivera  le  29  sep- 
tembre, ud  jour  et  demi  apré*  la  svxysie  du  297  —  Multipliez  3  m.  21  c, unité  de 


JANVIER. 

Le»  jours  croissent  pendant  ce  mois  de  i  heure  i  minutes. 
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Circoncision. 
B  Macatre. 
sle  Geneviève 

Higoberl. 
^  SiiiiÉon  S. 
Epiphanie. 

I  Lacien,  m. 
-  Julien, 
s  Paul,  i"er. 
s  Théodore, 
s  Arcade, 
"lap.  de  N.-S. 
Hilaire,  p 
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Bria,  Toucy. 
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.  La  Ferté-Loup.,   Sl- 
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V,  L.  le  7,  a  3  h.  17  m.  du  mat.    [  P.  L   Ie31,â3  h.  21  m.  Aa  soir. 
P.  Q.  le  15,  à  0  h.  19  m.  du  mat.  I  i>  Q.   e  S8,  à  5b  0  m.  (lu  BOir. 
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Les  Jonrg  croissent  pendant  ce  mois  de  i  heure  31  minutes. 
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lisey. 

Précy, 
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e.  CBdQl,  Nojtr!,  Pwmin. 

fend 

8  s  Mèdard. 

SB» 

7  68 

8  SA 

TrôfiiJ. 

sam. 

9  »  Scb.ïûe... 

3  89 

7  59 

tl 

10   ïO 

Og   8 
Og'23 

7.  CbampIgnoUea,  Wlia?, 

DlH. 

10  s  Parfait 

3  89 

8    û 

7 

11    40 

9.  Joiony. 
10   Coula  ngea  -  B-Yonne. 

iQDdi 

11  a  l.amlrj. 

3  88 

8    1 

8 

0S.H7 

0"  38 

mard 

12  s  Olivier. 

3  88 

8    1 

2^11 

0    S2 

U.  CoLltiufM-1-Vln.,  Llgnj, 
MoDÛ5l.  Pruaoî,  Siinl- 

13  a  Aniaine. 

3  68 

8    2 

10 

3   an 

1      fl 

jeudi 
vend 

14  !i  Théo!  m  '. 
iS  »  Rulhn. 

3  88 
3  58 

8    2 
8    3 

11 
12 

^i    40 
B    6J 

1    23 
1    41 

lï.  QuKrré-ieB -Tombes. 

15.  Thuiï.  ve«iiï. 

16.  Appoigny   Perreui. 

17.  Mamy-l-Vjlle. 

ia  sie  Angèle. 

3  88 

8    3 

13 

7      B 

2      8 

Dm. 

17  ji  Avit. 

3  88 

6    4 

14     8    11 

2    30 

lundi 

18  (  Amand. 

3  88 

8    4 

18 

9     e 

3    17 

la.  Cli«(el-Gérard.     La 

mard 

IBssGervaiiPlPr 

3  88 

8    4 

16 

9    4» 

4      9 

Celle  Si-Cjr.Uinaecq 

merc 

20  $  Leufrui. 

a  88 

8    6 

17 

10    22 

B    10 

19.  Leugny. 

jeudi 

31  s  Paulin. 

3.fS 

8    6 

18 

10    4B 

6    18 

%.  DliBOul.  Linn,  Ilociij. 
22.  Sl-Sauïeur. 

Tend 

22  s  Jacquet. 

3  88 

8    8 

19 

Il    a 

7  a» 

sam. 

23  S  Guillaume. 

3  69 

8    6 

20 

H     31 

8   3» 

Dm. 

S4's  Jean-BapL 

3  8» 

8    8 

21 

11    3S 

9  M 

U.  Tilleneuve-l'ArcheT. 

lundi 

2S;i  Biibohin. 

3  89 

8    822 

il    48 

11     0 

ar..  Joni-la-V.,St-Mar- 

26  a  Crescenl. 

4    0 

8    6  23 

s   43 

tin-d'Ordon. 

merc 
jeudi 

27  a  I.ouberL 

28  s  Martial. 

4    0 
4    1 

8    8|24 

Og  1 

S8.  Ancy-le-Prnnc.Conr- 
aon,  L'Ule-B-Serein. 
29.  Briecon,  Etais. 

<rend 

29  a  Pierre  et  .  P. 

4    f 

%    s:  20 

Il    3B 

4     6 

30.  Charny,  Fleury  Ton- 

aam. 

SOComm.s  Paul 

i    3 

8    H]27 

1    tl 

0  33 

nerre,  Toncy(chev.). 

N.  L.  1.- 3.  à  11  11.  6  IL 

.  du  soir.    1  P.  L.  le  1  *),  à  7  h.  1 6  m.  du  mat.  Il 

P.Q 

le 

10,àlb.34ni 

du 

ïOir. 

1 

XQ.I 

e26,  â 

lOh.  lâm.  dumal.  1 

JUILLET. 

1^8  jonrs  décroissent  pendant  ce  mois  de  58  minutes. 

il 

1        FÊTES. 

Il  II 

i 

S 

iHil 

FOIRES 

l 

h  h 

i 

■3  -  ■  ,?  - 

t>n 

1  ste  Eléonora. 

S    2 

S  ".!., 

iBÛ 

6101 

landi 

2  Visitation  ste  T. 

s    4 

29 

2ï2i 

8^8 

2.  Auxerre. 

mird 

S  a  Thierry. 

1 

3   33 

9     2 

3.  Aillaat,   Quarré-1-T. 

mère 

4  ste  Berllie. 

2 

i    07 

e    40 

4.  Hailly-le-Chaieau. 

jendi 

0  i  Zoé. 

3 

6   28 

10     ^ 

5.  Champignetles,  Châ- 

Tend 

6  f  Tranquille. 

S    3 

4 

7   87 

lu   27 

lel-Censoir.LnîiiBecq 

»in. 

7  «te  Aabiergr. 

S    i 

S 

9   22 

lu   43 

7,  Avallon,  Toucy. 

Dix. 

8  ■  Trocope. 

4    Z 

8    2 

6 

10   42 

10    iS9 

8.  Noyers. 

lundi 

9  »  Cyrille. 

8    1 

7 

OS   0 
1^16 

11    13 

9.  Ligny,    Saint -Flo- 

mardilOlslc  Félicité. 

8    1 

8 

11    28 

reniin,  Sépeaui. 

incrc  IllTr  s  BenoiU 

4  10 

S    0 

9 

2    31 

11    i6 

10.  Bléneau, 

jeudi 
tend 

12  ■  Gnalbert,  ab 
IS  >.  Eugène. 

4  11 

7  89 
7S8 

10 
11 

i    48 
4    07 

0|~8 

11.  Egriselles-le-Bocage, 
Villiere-Saini-Benoit 
(2j.). 

12.  Montréal. 

aam. 

14  Fêle  nation. 

7  a» 

12 

«      4 

ObJ7 

Diu. 

15  ■  Henri. 

7  07 

13 

7     2 

1    14 

U.  Joigny. 

laadi,16UEi>8l«e. 

7  86 

14 

7    4» 

2     3 

mirdlnl*  Al«ii>. 

7  35 

IB 

8   24 

3     2 

17.  ChaBtellux,SaintB(les 

merc 

IS  s  Clair. 

4  17 

7B4 

16 

8    81 

4     9 

DelTands). 

icDdi 

19  s  Vincent  de  P. 

41Ï 

7  S3 

»    11 

5    19 

18.  Treigny. 

KDd 

anl^te  Marguerite 

7  ni 

18 

9   28 

6    30 

Mm. 

21  s  Viet*)r  m. 

4  21 

7  SI 

la 

8    42 

7    40 

Du 

Î2 

■te  tasrie-Mad 

4  22 

7  BO 

20 

g    05 

8    00 

■i2.  Auxerre. 

lundi 

23 

4  33 

7  4y 

21 

10      8 

10      0 

33.  Neavy-Saulour,  Vé- 

m«rd 

24 

sie  Chriiline. 

4  24 

7  48 

22 

10   22 

H     11 

zelay. 

merc 

SS 

5  Jacques,  ap. 

4  25 

7  48123 

10    38 

0|26 

35.  Armeau,  St-Fargeau. 

leudj 

26 

aie  Anne. 

4  27 

7  4al2i 

10   69 

1^48 

(en  il 

97 

s  Panlaléon. 

42fi 

7  4ii|25 

IJ    28 

3      8 

27.  Brienon. 

sam. 

38 

Tr.  a  Marcel. 

429 

7  42j-26 

i   31 

28.  Tonnerre. 

OlM. 

suite  Harthe.  v. 

4  30 

7  «37 

~S"fl 

8   47 

lundi 

30U  Abdon. 

4  32 

7  40  28 

IF  7 

e    49 

mard'si 's Germain,  év.U  331?  38^29 

2    23 

II 

N.  L.  le  3.  il  b  h.  55  m.  du  mat.  |  P.  L.  le  17.  à  10  h.  12  m.  du  Boir|| 

P-0 

le 

9,àLl0h.2S 

n.di 

suir 

1 

D.  Q. 

e23,i 

9  h.  16  m.  du  Boir.    1 

c;oo8ic 


AOUT. 


Les  Jours  décrofSBent  pendant  ce  mois  de  4  henre  36  minutes. 


FOIRES 

du  MparlemenL 


merc    1  s  Pierre, 
idi    2  ïfe  Lydie. 
vend    3  >  Elieniie 
sam.     4  s  Domioique. 
Dm.     BsYon. 
undi    6  Trans.  de  «.  S. 
niard    7Jb  (iaëtan. 

Justin. 
jeudi    9:8  Amour. 
Tend,  10  s  Laurent,  m. 
sam.ll  slcSiiiantie. 

Me  Claite,  ». 

sHippoIjle,  m. 

s  Eusebe. 

Assomption 

s  Roi'h. 

3  Manimès. 

ste  Hélène. 

s  Louis,  ET. 

B  Bernard,  d. 


7  3i 
7  23 
7  21 
7  19 
7  18  12 
7  IS  13 
7  lu  14 


Barloéleniy 
s  Louis,  roi 
s  Zépbirln. 

s  Augustin,  é*. 
Dé.oll.sJ    B 
S  Fiftcre. 
s  Ovide. 


:.  Champignelles.  Châ- 

tel-Censoir. 
.  Araiion,  Toucy. 
■.  St-Léger. 
'.  Auxerre, 
.  Joigiiy,  Vermenlon, 

.  LaJnsec[[,QuBrré.  St- 

Florentin. 
.  Courson,     Perreui, 

Pont-B- Yonne,  Ville- 

neuve-B-Tonne. 
.  Neuillf. 
..  Véïelfly. 
'.  Ligny ,Sougèrea,Vin- 

celles. 
.  Chasteliux. 
;  Bogny, 
.  HoDtiert,  Sl-Germ.- 

dee-Cliampe. 
.  Magny,  WeaTy-San- 

lour,  Perreuee. 
.  CKflrny,   Coulwiges- 

la-VineuBe,  Leugny, 

St-Julien,  Tonnerre. 

Vitlbo.-1a-(juyard. 
>.  Lavau,  Montréal. 
..  Tanlay,  Vioneuf. 
.  Cliéroy. 
I,  Appoigny,  Domecy, 

La  Ferle- Loupièrë, 

UIsle,Mailly-le-Ch., 

.  Brieaon,  Taingy. 


N.  h.  le  1.  à  Oh.  33  m  du  soir.     P.  L.  lelti.à  I  h.  26  m.  du  soir, 

P.  Q.  le  B,  a  10  h.  15  m.  du  mat.     D.  Q.  le  24,  À  5  h  49  m.  du  mal 

N.  L.  Ie30,  i8h.  Um.  du  soir. 


SEPTEMBRE. 

Les  Jours  décroissent  pendant  ce  mois  de  i  heure  43  minâtes. 

Il 

1 

z 

FÊTES. 

n 

|i 

3-1 

II 

FOIRES 

wm. 

1 

ï9  Len,  Gllleg. 

h         .M  II,         „, 

Bislo^l 

2 

7iii 

7Ï23 

1.  AialloD.Sl-PSre.Sl.^0- 
Tfur,  S«in,  Tontj. 

Dm.' 

2 

8  Laiare. 

Bis'ea» 

3 

8^34 

7^37 

2.  Thorigny. 

lundi 

3 

r  Grégoire,  p. 

s  20  6  37 

4 

»    54 

7    fl3 

3.  Auxerre,  Cuisy-I-F. 

mard 

4 

sie  Rosalie. 

s  22  6  30 

0 

11    13 

8    13 

4.  Aillant,  Sprpnes  (fr.) 

inerc 
jeudi 

a 

s  Bertin. 
1  Eleulbère. 

S  23  S  33 

8  2816  31 

6 

7 

Os31 
1^44 

8  37 

9  9 

5.  Cudol,  Saim-Léger. 

.eca.Vonlréfll. 
7.  CoulangeB-B-Yonne, 

«end 

7 

s  Cloud,  p-. 

S  90  6  29 

8 

3    SO 

9    5) 

Mm. 

8 

N.liTilédelaV. 

0  î«  «  27 

9 

3    45 

10   43 

Ouarré.  Si-Valérien, 

Dm. 

9 

s  Orner. 

8  29  S  35 

10 

4    37 

Il    iQ 

Vepmenfon. 

lundi 

10 

aie  Pulcbérie. 

S  306  23 

11 

i    S9 

8.  BuBBv-en-Oihe. 

mwd 

±i 

sHytciDtbe. 

fi  32'S  SU 

12 

5    23 

0s5S 

9.  Les  Ormes,  PifTondB, 

10.   Jmi-la-V.,  SUPlDKiiUa, 
Walliï-la-V11le,  Tttlpj. 

merc 

12 

s  llaph«el. 

S33:sl8 

13 

5    42 

2|  « 

jeudi 

13 

■  Haurille. 

5  30  6  16 

14 

B    57 

3-  18 

11.  CWlel-Gérard. 

vend 

14 

Ex.dela.tleC. 

a36'6ll 

15 

e    11 

4  29 

14.  Joipiy,  VéïeUy. 

«am. 
Dm. 

ta 

16 

s  Janiier. 
a  Nicod&me. 

0  37:6  12 
8  39  6  10 

16 
17 

6    37 

6    39 

6  ai 

17.  Sei.nBïoï-«as,Tr«ï.(.ï. 

tunili 

17 

s  Corneille. 

5  40  6    8 

18 

<1    5t 

8     4 

19.  Arlliomiiiy. 

mard 

18 

a  Jpsn  Chrys. 

0  42  6    e 

(9 

7    a 

9    20 

SI,  AncJiTH,  Nojns,  SI-Fjuw 

merc 

19 

s  Janvier. 

0  43  6    3 

20 

7    31 

0    40 

pu,St-ll»rttn-d'Ortlul. 

jeudi 

20 

«Cprien. 

8  46  6    1 

Ï1 

8     -J 

0|.  1 

32.  Foï»y-le6-Vézelay. 

fend 

21 

s  Euatache. 

0  46  S  S9 

-22 

8   4» 

I^IB 

a.'j.  CoursoQ. 

22 

s  Maurice. 

6  47  3  S7 

23 

9   14 

2    28 

26.  Thury,  Villefranche. 

Dm. 

23 

sie  Thècle. 

0  49  0  00 

24 

10    OB 

3    23 

37.  Ancy-le-Fraoc.Chas- 

lundi 

34 

Aniloche. 

5  50  0  S3 

20 

4      2 

tellui,  Guerchy,  St- 

mard 

2B 

Firmn. 

5  82  5  61 

26 

0S24 

4    32 

Mariin-B-Ouanne. 

merc 

36 

leJuatine. 

8  03  6  48 

37 

1^63 

4    03 

29.  Domflle.Neuvy-Sanl., 
St-Germain.des-Ch., 

jeinli 

27 

a  came  et  D. 

S8SB46 

38 

3"  19 

n  10 

vend 

28 

Venceslas. 

1156  8  41 

29 

4    43 

8   26 

SaÎDtailesDelTandB), 

Mm. 

20 

Uichel. 

i  58  6  43 

1 

6      5 

8    41 

Tonnerre,     Villen.- 

Dm. 

30 

Jérôme,  pr 

1  09  5  40 

2 

7   27 

8   07 

l'ArcheTèffue. 
ÎO.  Domecy  (Ciy). 

P.  Q.  le  7.  à  1  h.  12  m.  du  n,a[,     ,  D.  Q.  le  22.è  0  h.  42  m.  du  soir.    | 

P.  L. 

le 

15,&  4h  31m 

duo 

nal. 

1 

S.  L.  le 

29,  A 

5h.  53  m.  du  mat.    1 

OCTOBRE. 

Les  joars  décroissent  pendant  ce  mois  de  i  benre  45  minâtes. 

i! 

1 

FÊTES. 

|î:jï 

1 

II 

■S 

Il 

FOIRBS 

du  DéparttnHBl. 

1,   .                   Il 

lundi 

•  Rémi,  p. 

6    1 

S3H 

3 

8147 

6118 

1.  Anierre,  Joigny. 

msrd 

8  l.éger 

6    2 

836 

^os  g 

6^38 

3,  Montréal.  Prunoy. 

merc 

s  Cyprien. 

6    3 

S  34 

Il    28 

7      6 

5.  Q^n«,  VUIcii.-HHatU 

fi.  Avallon,  Toncy. 

jeudi 

t  Franc.  d'Ass. 

6    S 

S  33 

08  US 

7    44 

vend 

s(e  Aure, 

6    6 

0  30 

1^36 

S    3.t 

■  Bruno. 

6  n 

fl2>< 

2    24 

»    33 

7.  Tamierre. 

Oih! 

s  Serge. 

6    B 

026 

3      0 

10    39 

8.  Saint-Florentin,  Sto- 

Inndi 

tte  Briglite 

eu 

0  23 

3    27 

11    80 

Pallaye. 

mard 
merc 

10 

i  Denis,  év. 
a  Paulin. 

6ia 

6  14 

ait 

8  19 

8  47 
4     4 

1b  1 

9,  DniyeB. 

10.  Egnselleï'le-Bocage, 

jeudi 

11 

1  Gomer. 

6  1S 

8  17 

4   18 

2g  12 

11.  Egl^ny,"LaTBn,  ilrie. 
1!.  Villiere-St-Benoit. 

vend 

*a 

»  Wilfrld. 

6  17 

8  15 

4   31 

3  "23 

iim. 

s  Théophile. 

fll9 

B13 

4    44 

4    30 

DlM. 

1  Cali^le. 

6  20 

0  11 

4    08 

5   48 

15.  Appoigny,    Grand- 

(TeBt-SiUon). 

Inndl 

t  Lucien. 

6aa 

S  g 

S   14 

7     8 

mard 

s  Ambraise. 

0  23 

s    7 

8    30 

8   20 

merc 

s  Florentin. 

ess 

s  0 

0      4 

B   47 

17.  KtsiB. 

jeudi 

s  Luc,  éving. 

8  26 

s    4 

20 

6   43 

11     a 

18.  Bléneaa,     Cersien, 
Pranoy,  Téielsy, 

19.  Chéroy.St Julien. 

20.  Hidllea. 

Und 
sa  m 

20 

t  Savinien. 
Ile  Cléopitre. 

6  28 

6  as 

8  a 

s   0 

22 

7  38 

8  48 

0S9Î 
r20 

Dm. 

ai 

6  31 

4SS 

93 

10      9 

2      3 

ïl.  Leugny,  Mooliere. 

luDdi 

22 

1  Mellon,  éT. 

6  33 

4  06 

21 

11  as 

S    38 

22.  Bazarnes. 

mard 

33 

B  Oratten. 

6  34 

4B4 

28 

2  80 

24 

»  uagloire. 

636 

4  83 

26 

iià 

8   16 

25.  Ancy-le-Pranc.  Uin- 

Jeudi 

2» 

e  Crépin. 

6  37 

4  81 

27 

a   32 

Beçq,Ugny.  «narré. 
!S,  Bnenon. 
S7.  Tonnerre,  Treigny. 

Tend 

26 

xÉTaiste. 

0  39 

4  4» 

sa 

3' 43 

8  47 

>aiD. 

27 

s  Frumenee. 

6  40 

4  47 

2» 

6     8 

4     2 

Dra. 

28 

■  Simon. 

6  42 

4  40 

30 

6  33 

4    19 

89.  Sainl-Florantin. 

lundi 

se 

s  Faron. 

6  44 

4  43 

1 

7  43 

4  8» 

31.  Chablis,  Préoy.  Ho- 

mtrd 

30 

s  LnctiD. 

6  4B 

4  4a 

a 

9    a 

S     8 

gny,  sint-Sa'uVeur, 
Termenton. 

merc 

31 

>  Qiie>itiii,T.J. 

«47 

4  40'  3 

10    17 

B    30 

P.  Q.  le  6,  à  7  b.  il  m 

du  soir.     lu.  Q.  le  21,  à  7b.  S  m.  du  soir.    Il 

P.  L. 

le 

14,&6h.  SOd 

1.  du 

soir 

1 

H.L. 

6  28, 

6  b.  7  m.  du  soir.     1 

NOVEMBRE. 

Lfi  Jours  décroissent  pendant  ce  mois  de  i  heure  18  minutes. 

i; 

i 

Z 

FÊTES. 

11 

P 

h 

i 

• 
■s 

il 

-S 

1  = 

FOIRES 

jeudi 

1 

TwsiAnir. 

6  48 

ià» 

4 

11  ■23 

wâ 

1.  Champignelles. 

a.  Neuilfy,     Heuvy-S„ 

Und 

a 

Lti  Morlt. 

oso 

4  37 

5 

0B17 

7^10 

sam 

3 

3  Marcel. 

6  33 

4  35 

6 

0^88 

S   S4 

Villeo.^.-Yoiine. 

DlM. 

l 

a  Charlei  Bor. 

0  03 

4  34 

7 

1    38 

9    31! 

3.  Avatlon ,     Serginee, 

lundi 

s  Zaeharie. 

SfiO 

4  33 

8 

1    81 

10    i* 

Toncy. 
4.  Couraon. 
6.  Auxsrre     La-Cclle- 

aara 

A 

s  Léonard,  er. 

«56 

4  31 

9 

2     8 

11  es 

7 

s  Florent. 

6  58 

4  29 

10 

3   23 

SaiDl-cVr,  Hoyers. 

jeudi 

8 

stei  Reliques. 

7    U 

4  28 

11 

a  37 

1»   8 
2il8 

Veod 

9 

1  ualburln. 

7     1 

4  20 

12 

2    SO 

7.  Pourrait!. 

10 

■  Léon. 

7    3 

4  39 

13 

3     8 

3^27 

8.  L'Iale.Saim-Fargeau, 

DiK. 

11 

a  Martin,  év. 

7    4 

4  33 

14 

3    19 

4   iS 

iDDdi 

merd 

la 

13 

s  René. 
1  Brlce,  èi. 

7    6 
7    S 

4  33 
4  2» 

16 

3  38 

4  i 

6  1 

7  24 

9.  CouTanges-s-YonDâ. 

10.  CuBBy-lea-F.,Joigny. 

11.  Anierre,  Lainsecq. 
13.  Arcea  {&.),  Sépeaux, 

inerc 

14 

s  Maclou. 

7    9 

4  20 

17 

4   39 

8  48 

letidi 

IS 

1  Eugène. 

s  Edme,  afch. 

7  1i 

4  18 

18 

S   30 

10     8 

Sl-FlorentiD. 

Tend 

10 

7  12 

4  17 

19 

6  :<6 

il    14 

14.  Arcy-aur-Cure. 

17 

8  Agnan,  ér. 

7it 

4  16 

20 

7   87 

Os  2 
0?37 
1     3 
1    33 

15.  Véielay. 

DlM. 
iUDdi 

mard 

18 
M 

s  Odon. 
s  Edmond. 

7  15 
7  17 
?  10 

4  18 
4  14 
4  13 

21 
32 
23 

9   22 
10   liS 

16.  Perrenx. 

18.  Pont-B-Yonne,  Son- 

merc 

21 

Présentation. 

720 

4  12 

24 

OglO 
l|30 

I    3B 

ICDdi 

22 

•le  Cécile,  t. 

7  22 

4  11 

li 

1    53 

*cnd 

33 

s  Ctément,  p. 

7  23 

4  10 

26 

2'  48 

3     8 

24.  Ligny,  Tonnerre. 

24 

s  Sé«rîn. 

734 

4    0 

27 

4      8 

i  3{ 

25.  Brîenon,Coul.-la-T., 

Dm! 

30 

ste  Calherine 

726 

4    8 

28 

S    23 

2   43 

La  Ferlé  -  Loupière. 

InndJ 

26 

sU  GeneviâTe . 

7  27 

4    7 

29 

6    i2 

3     6 

5fl.   OiinriA-lBK-TnmlwH. 

mard 

27 

Atert. 

7  2» 

4    7 

1 

7   88 

3    36  ai,  Suint-Fioreolin.       Il 

28 

a  Maxtme. 

7  30 

4    6 

9 

9     8 

4    17  38.  Sle-Coiombe-s.-L. 

Jeudi 

29 

s  Ëloque. 

7  3) 

4    S 

3 

10     7 

8     S'ag.  Chaatelliu. 

vend 

80 

s  Siinrnin, 

7  33 

4    S 

4 

10  »3[  6   lOJSO-  I-"«u,  Ooaine.        Il 

F.  Q.  le  5,  il  3  h.  25  m.  du  soir.    |  D.  Q.  le  20,  b  2  h.  18  m.  du  mat. 

P.I 

.1 

e  13,  â  7  h.  58 

m.d 

u  m 

»t. 

N.L. 

le  27, 

â  9  h.  4  m.  du  mat. 

Google 


DÉCEMBRE. 

Les  joni's  décroissent  de  22  minutes  Jusqu'au  14  et  croisBent  ensuite 

de  7  minutes  Jusqu'au  31 . 

II 

1 

FÊTES. 

|Ï 

jl 

1 

il 

1  i 

FOIRES 

^ 

■g 

■s 

■^ - 

s  — 

■S 

îi 

•o 

L 

■^ 

•o 

sam. 

1 

s  Eloi. 

7  3J 

4  "i 

s 

1(|27 

7118 

1.  A  vallon,  Cnuy.Fleu- 

Dm. 

2 

ATeol. 

7  3B 

4    4 

6 

11  "83 

8-29 

rv,  Foiesy-lea-Véi,, 
Monlréal,SaiDl-Hris, 
Tomy. 
3.  AuïeiTB,  Joui-la-V., 

luadi 

3 

s  François 
su  Barbe. 

7  37 

4    3 

7 

0sl3 

9    3» 

mard 

4 

7  38 

4    3 

8 

0-2« 

10    88 

merc 

S 

a  Sabbiti,  nbbé 

7  3« 

4    2 

n 

D    i2 

11    B7 

Viilen.-la-Guyard, 

jeudi 

0 

B  Nirola!!,  èï. 

7  41 

4    2 

10 

0    84 

i.  Mailly-ie-Château. 

vend 

7 

ste  Fare,  *. 

7  41 

4    -2 

1      7 

iS   6 

6,  Cerisierfl,     Champi- 
gnel1eB,ChaieI-Ce[ia. 
Noyers,  St- Sauve  or. 

7.  St-VaiÉrren,  Villen.- 
aur-Yonne  (fr.). 

"8.  Diimont,  Joigny. 
10.  St-F!orentin. 

8 

/mm.  Concept. 
ste  tiorgunie. 
aie  Valère,  t. 
a  Danid. 

7  42 

4    2 

12 

1    22 

2^18 

Dm. 
lundi 

9 
10 
11 

7  4i 
7  4 
7  46 

4    2 

14 

ts 

1  39 

2  1 
2    32 

3  34 

4  SB 
6    19 

merc 

12 

aValeri,  ail. 

7  4e 

16 

3    16 

7    48 

jeudi 

13 

sle  Luce,  ¥, 

7  47 

n 

4    17 

8    87 

la.  Chéroy.EpiBelles-le- 
Boctige,  Taingy. 

vend 

11 

9  Nicaise. 

7  4? 

18 

B    3S 

9    Si 

lis 

s  Hesmin. 

7  49 

19 

7      8 

10    36 

13.  L'Iale,  Vfaeiay. 

Dim' 

16 

lie  Adélaïde. 

7  80 

20 

8    32 

11      8 

15.  Sl-Germ.-des-Ch. 

mer. 

IT 
18 
19 

t  Olympe. 
8  (iratien. 
s  Tirootiiée. 

7  81 
7B1 
7B2 

21 
32 
2: 

9    H7 
11    19 

11    37 
Il    4B 
OS   0 

17.  Grandchamp. 
19.  LaiQseMf. 
ai.  Ligny.    Sl-Fargean, 
SI  ^Martin -d'Onion. 

jeudi 

20 

sie  Philogane. 

7  83 

24 

0|38 

lias 

iriB 

23.  Quarré-1  es-Tombes. 

rend 

21 

«Tfaoraaj,  ap. 

7  83 

3B 

0    30 

22 

s  Henor3,t 

7  S4 

■îtà 

3' 12 

0    48 

Î6.  [ieuvy-Saatour,  Sl- 
Julien-du-SaulI,  Sl- 
Sanveur. 

27.  Aacy-le-Franc. 

38.  Brienon,     Lengny, 

Dm.' 
lundi 

33 
24 

9te  Vicloire,  v 
Ste  Delphine. 

7  64 
7B* 

S7 
28 

4  29 

5  4fi 

1      9 
1    37 

mard 

SB 

Nom. 

7  Si 

29 

6   87 

3   13 

merc 

26 

s  Etienne,  1"  m 

7BS 

30 

7   89 

3     1 

PruDoy. 

jeudi 

27 

a  Jean,  ap.  év. 

7  SB 

1 

9  49 

3   59 

29.  Artlionnay,  Chastel- 
lui,   Taiùay,   Ton- 

Tend 

28 

91  Innocenta 

7  86 

S 

9   87 

8     6 

um 

29 

a  Tropblme. 

7  86 

4    9 

3 

fi   BS 

6    16 

nerre. 

Dm. 

30 

s  Colombe. 

7  86 

4  10 

4 

10   17 

7    26 

tO.  CouraoD. 

landi  31 

■  âf Ivestre,  p.  '?  S6l4  lll  B 

10   34    8  351*»-  """"■'■                   Il 

P.  Q.  Iffb.  à  0  h.  25  m.  du  soir     |  D.  Q.  le  19,  à  11  h.  25  tn.  du  mat.|| 

P.  L. 

e 

2>7U.55nD 

.du 

soir. 

|r 

*.  L.  te 

27,  il 

2  h.  29  m.  an  mal.  i 
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AGENDA  MUNICIPAL 


DaBi  Iw  prenircn  Jonn,  publiution  Jeu  rôln  dei  cnl  ri  bail  ont  dlrmtM. 

Le  I*'  Dlntinche,  (éancs  dei  ccnbeil*  de  fibrlqoc*.  (Décret  du  3o  dée.  i8og). 

DaDi  1b  ms'i*  qui  mil  1>  publlullon  tlat  lAloi  de  pmlaiioDi  pour  le*  cbemloi  Ti- 
«inaui.  In  coniriboiblw  doiTent  déclirer  ta  maire  ('il*  enlendent  ■'«eqiiitler  eo 
sainre,  Uuie  de  quoi  ili  leiDnt  obile^  de  piyer  en  argent  (IaI  du  3i  mal  iBSB]. 

premiirt  dixaint. 

L*  maire  refoit  dn  raeereur  muoiclpal  et  Tiee  le  bordereau  aélailM  préMntant  la 
•lUwUoD  da  la  calaia  municipale  I  la  Bn  ita  trlmaatre  pr^édenl. 

DAHiraiwe  du  mandai  de  trailement  d«>  emplojii  eommnDiui. 

PréaenlaliODduiiéperloiredee  acteudmini^traliri  aa  receieur  de  l'enreglitreineil, 
Loladeaai  frimaire  an  vit.  et  iS  mal  ISIS). 

Envoi  par  le  Maire,  au  reeereur  de  l'enreglitrement,  dû  la  notice  dea  déci*  arrivas 
dîna  la  commune  pendant  le  dernier  trlmeaire.  (Loi  du  33  (rjmaire  anTii). 

Délitranca  dra  cerliSeai*  de  liedee  enCaots  tntuié*  et  abandon nfa. 

EaTol  parle  maire,  an  préfet  et  au i  ■una-prétela.deiBeffla  de  décta  lurreDDi  pendant 
la  trimaatre  précédent  parmi  le*  membm  de  la  Ligii-n  d''honneur,  lea  dccordt  de  la 
médaille  mLllUire  et  Im  penilonnalrei  de  l'Etal. 

Eo'oi,  au  préfet  et  aux  aoua-  préfeu,  de  la  liale  nominallf  e  de*  (ondamnéa  libMa 
aaanjetlb  1  la  aurTeillaoer,  décédé*  pondant  le  trimetlra  précédent. 

BéTiiion  dei  liitM  élecioralea. 

EnToi  par  la  pereepleur  k  la  ioui-préreclnra  da  la  liita  en  double  dfa  prHtaUiret 
qnt  ont  optd  pour  le  travail  en  nature.  EnTot  du  releré  aommaire  de  l'emploi 
d«B  preataiioiia  aoit  an  argent,  loit  en  nature,  déHoitif  pour  rannèe  prteUaola  et 
prariaolre  pour  l'année  courante. 

PrtwtiiTi  quinMaiiu. 
[MftAt  i  la  (natrle  Je*  liatea  électorale*  rirlicei  ;  pnbllcsllon  par  loie  d'afflcbei  de 
_  EoToi  an  loui-préfet  de*  ti*tea  et  dei  ccrliBcata  conatatant  le  dépOt  et  la  pablica- 


I   Irimeitrlelt  de  ta  papnlatlan  dea  faoepic»  el  dn  nombre  dei  indleenu 
:ln.t.8(»T.l8l3). 

'~  '  ce,  de*  jeaoBi  gêna  qui  ont  aecomplf  leur  Tingilime 

lée  nrécédente.  (Loi  ai  mara  iSDa). 

Il  lableau  de  receniemenl  dre»4  par  l« 
•  '•  commune  du  tableau  do  1" 

Dani  It  nwH- 


Le  ao  JBnrier,  publicaiion  da  la  loi  prucriiaol  l'écbeoi liage. 

!■•*  mairei  rédigent  dea  tablai  alpliabétiqnea  pour  cbaeuu  dee  r^lilre*  'le*  acte*  do 
réUtclTil  de  l'année  précédente,  pola  lia  cnToIent  un  double  dea  reeiitre*  an 
(rafle  du  iribonal,  avec  le  régit  Ire  de  piiblioationa  de  mariage,  et  députent  l'antre 
double  aiiT  aiebitet  de  la  mairie.  (C.  oii .  43).  tia  dolTeni  y  joindra  le  rele*é  do  mon' 
lemanl  de  la  population  de  leur  eomitiune  pendant  l'année  précédante. 

Le*  mairea  dea  chcfa-lieui  de  canton  dépoifnl  au  gielfe  un  doublndu  registre  dea 
eii(agBm<^ia  Toloniairei  pendant  l'tiiiiFo  eipirrc)  T'u'ilre  double  «l  dépoté  ani 
■rebiTea  .le  la  maiiie.  (Loi  du  ai  mari  i83i).  lia  envoient  h  l'inlt-ndant  militaire  un 
état  nominalif  doi  engagementa  Tolonlalret  qu'il*  onL  re^ua  pendjnL  l'année  préeé 

La*  groIHen  de*  tribunaui  do  police  envolent  sni  reeeTeur*  de  l'enrrgiiilrement 
1891  2 
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l'eilrnil  d'-t  jiiRi'mcnla  du  iwlice  rniiliis  il-ms  I*  triniMliP  prrcMi>ni  (Or<lautt3iiee^ 
3o  ilixembre  I3]3),  e(  porlanl  cniiiliiniiiaii>ii  i>  TinimMle  leulcaieiif. 

t-M  Rrefnors  ilrt  trihuninx  d"  prilicecormlfnnnelle  ri  da  iltui.lc  police  enraient 
■u  Prelel  In  «ilriiU  <lei  iug«m«iiii  rendu  pandant  le  iëiiio«li«pr«ud«ul.  (M«M.] 

Enli'-vement  df^  ne>|[ei  rt  glirat. 

Coofarlion  du  tubloau  du  ineranriilfii.  ~  ChaqKB  quinnine.  Il  doll  «ira  «otojé 
un  dflcnéuii  iii  prifel.  —  MM.  les  mairra  duJTam  auMÎ,  cbaqns  moia,  réanlr  et 
ânnoier  Itiiu  lea  documeoii  propies  à  éclairer  la  commiasioa  da  alatiatiqoe  par- 
Réunion  er  conaerralion  en  toIuihh  dei  eahiera  du  ButlallD  lUa  loia  et  dea  divera 
r«euella  admlnlilnllti  apparlsiunl  k  la  comBiuna. 

Comoeaiion  indîdduelle  pour  la  lexion  du  férrigr  j  IVpoqiie  en  lal  fli^e  par  le 
Vrthl. 

Elnfoiaii  aoua-prrfal  des  lableaui  dn  mouienieDt  de  la  popelollaii  pendant  l'annte 
pc^'danle. 

Emoi  au  aoui-préfai  da  la  délibération  relalive't  U  nominstlon  dea  eommlaaalraa 

Le  iiiaira  annote  aiir  le  tableau  de  rtcentpi 
tnaéréea  dana  la  l[*l«  dVma^eniriit,  coneern 
puia  il  ainche  eeite  nAme  liilf. 

Arrêté  prracrlTanl  l'rlag.ige  ri  le  rect'paaa  des  arbrei  et  dea  hiiîea 

EnToidn  I'fUI  ceriifle  da  taecipe  pnnr  l^nnée  écoulëi.-. 

Publication  d>nn  iTia  faiiant  connatlre  le  Jour  Uié  parle  Préfet  pour  la  Térifleation 
de*  poida  et  meaurri. 

La  malie  Ttsila  lea  priaona  qnl  niatenl  dana  a.i  cammime.  Cette  TJaJle  *e  renoa- 
Tait*  IOB>  l«*  mola  su  moioa  une  fnii. 

L«  helenr  niral  oit  tenu  de  prendre,  au  moina  deui  fol*  par  au,  en  préaenee 
du  maire,  l'empreinte  du  timbre  qni  aai  flié  t  demeure  daot  la  botte  am  lettre*  de 


l're<»i»reifl»ie.i  ordinaire  de* 

Dana  lo>  biiit  pro.i.ior»  Jnùra.  r» 

uialralifi'l  ta  (urteill..nce  dea  pr 

eellM  «l  de»  dépc-ntca  eni«iuér> 

rtmièrt 
ooniella 
pportd 

".end!;»" 

1  en  e>Iiia  dana  la  t 
Iclpi-l   la  bordereau 

le    mola  Bi[.iré.  Ce 
aiiourcslulqnl  rie 
n.tlBBadeaarbrei,  e 

ae  audirecti-urdea 
on  d>'a  rfllea. 

5«TriliS84}. 

Ile. 

r«capllalatlf  de*  M- 
envoi  ae  ninouTelU 

duievenlâae. 

Uui"au  ,5 

nairicei,  pour 

inialnedoitiela 
ti  IV. 

iwTlrr,  le  percept 
tenir  débutât  la 

que  mo 
rel'éoba 

uradro 
confcet 

n:itribuiion*lM  étala 

Le*  m.iirpi  puMirnl  rarrAté  do  clôture  île  ta  chiiae,  (lia  qu'il  li'ur  oat  paroenn. 

Le*  percepteur*  remettent  au  iece«eur  du*  (Inancet  ; 

l"  Le*  état*,  en  double  eipédition,  dea  ootet  IrrécouTrablea  et  lea  élata  dra  reitea 
à  recourrer  aur  kacooliibutioni  dirucli:a  el  aui  Ira  fraii  île  pouraulle*  <[e  l'année  i|ni 
vient  de  l'écouter  ; 

3°  La*  compte*  de  (eiiion  de*  receiie*  et  dépanie*  muniolpale*  de  Tannée  prëeé- 
denln,  pour  fitre  tériflé*. 

Ennni  au  prrrrt.  rhnque  qninijine,  du  tableau  de-,  mercuriale* 

Arr«l«  proscrivant  relagaggel»  arbrcaet  bain  «jvpt  et  l«  curagi-  de>  tbtié*  qui 
bonlenl  iai  chemina  vielnaui.  Il  eut  utile  que  cet  arrête  ne  aoit  p»  pria  à   uuS   data 

Avant  le  i8,  loa  iierro pleura  dépotent  aux  archite*  de  le  préTeetur*  le*  rAlee  el  loa 
itata  de  (raia  de  ponnuite*  qui  ont  plua  de  trol*  ana. 

EnToi  par  le  maire  au  pmei  ou  aona-préfet  dan  réaultala  dea  IraTaui  d«  la  tM- 
tloa  trineatrielle. 
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ra  eon  pniblM  (lani  rinlérei  dM  nlwir*  et  da  la 
LlSfCini'nlxlii  carnaTal. 

n  doit  ttre  fiîlfl  tfao  la  plni 


Dernier  délai  ponr  la  pajemi 
labkmMK  i  la  remlie,  par  la  ri 
daieliWrar. 


■r  Diwnidpal  «a  maire  du  bordereau  rfeaptiulalif  des  reoetUi 
aï  Df9  uepenM»  pour  io  mois  précédent. 

Le  i5 ,  elAlure  du  l'ordonnincerncnl  dea  drpeuiei  i)e  l'aieruiee  i8gi,  pour  te*  com- 
■iDDca  el  lea  îtabliMemenU  de  birnraiMnci'  (Ordonnance  du  i4  jauTler  iSjî)- 

L«  3i,  elâmnidu  paTPnenldeBdépeDHndel'eiercice  i8g3,  l'o^r  lc>  eommungi  et 
le* «labliuemenU  de  blruraiiance  (Ordonnance  du  i4J«DTler  1643). 

Le  maire  drewe  ion  compte  adaiiaiitralif.  Le  peroe|>leur,  de  concert  aTOC  la  maire, 
(tablil  l'état  dea  r«>taat  iMuuTrer  et  dn  rrate*  É  payer,  qui  ilulTeat  fl^nrer  i  la  pre- 
niiAre  leelion  dm    recette!  et  de>  dépeniei   du  bud^   mipplënipnlaire  de  l'eierclce 

Pendant  U  moi*. 

Troii  mole.aprii  la  publlution  dn  rOlaa,  le*  perecpleun  remettent  m  receTcnr 
de*  Snaneea  le*  ït«l*  dei  calv*  injdment  Imposa  aui  rAlee  de  l'eierciee  courant. 

Eehenlllagr.  La*  miIresTibllont  le  terri  loire  m  font  procéder  d'nniéel  l'éehenlllage 
■oi  dépeni  de  ceux  i|ui  l'ont  iiP3l%é  (I^ol  «enlOte  an  Tii),  et  preacrireni  If*  mesure* 
Déeeaiairea  pour  lavoriarr,  t'il  ;  ■  lice,  l'éeoulpmeDt  de*  (irandei  eaux. 

Lr*  perteptenn  dëpoienl  inx  (Oui-prélceture*  Is*  rdln  de  i89J. 

Le  ji,  etôluredéflnillTe  de*  lislet  électorale*  et  l'Oioi  i  la  pirifetture  de*  tableau 
de  MrlIHcaiion. 

Remise  au  garde  champttre  et  aui  diiiTi  ageot*  lalarié*  de  la  commoDe,  de  len> 
mai>dal  de  Iraiieiuent  pour  le  Irimettre  écoule. 

EnToi  au  prérel,  abaque  qui  mai  oe,  du  labltiii  de*  mercuriale*. 

Le  lablrau  de*  Hccination*  prnllqurei  dm*  la  commnna  pendant  raiii:ée  demiire 
e*t  envojé  k  la  préfeclure. 

Publication  da  l'époque  du  travail  de*  preslalion*. 

Envoi  pnr  loi  mairca  an  >nii*-|irérel  dea  mercarlaîe*  relatiTe*  aux  rourrage*,  et 
de*  propoaition*  du  eoniell  municipal  pour  le  ehoii  de*  eommlaaairea.répartitanr*. 

Le*  erAaDcien  du  dÉparternent  tout  prétenut  que  c'eut  le  3i  mars  qu  expire  le 
ddiai  d'ordoniiBBcemeiit  Je*  d^penies  de  l'exercice  tSat  et  qaa  celui  dei  payaitHiiU 
expira  au  M  a»ril. 

Avmit.. 

La  dimanche  dn  la  Quaslmodo,  lesiion  aauuellE  d<  *  conseil*  de  bbrlque.  Lei 
réBDion*  ont  lien  k  l'issuo  de  la  mease  ou  de*  irïprei,  daui  l'égllae  ou  dini  un  IletI 
atleoant  k  régllsH,  au  dan*  le  presbjiire.  RenouTellement  triennal  de*  conseils  de 
tlbrique  (Décret  du  3o  décembre  iSog,  art.  tu).  Nomination  du  orfeident  et  du  se- 
erMairedaeanseTl{idem,  II].  R^lement  îles  compte*  de  gestion  de  i8g3,    budget  de 


■S^.  Enitotde  ces  document*  i  la  mairie  et  à  t'arcbeitcbé. 


suie  demanda  en  décharges,  réductions,  remise*  et  modiiratiuo*  sur  1* ■ 
eoBtrl butions  directe*. 

Buioi  au  maira,  par  le  recereur  municipal,  du  bordereau  Irlmatlrie)  de  la  (itua- 
tloB  d«  la  caiaie. 

Fnmiire  dixaitu. 

PréaentatloD  du  rëperloirc  deanelea  adtninlalratir*  an  reeeteur  de  renregUlremeDt. 

tforaj  BU  rece«eur  de  renrpgistremeDl  de  ta  notice  de*  décA*  *DrTenus  pendsDl  le 
irimeatre  préccdeot 

UéllTr«nee  de*  crrtiflcata  de  via  des  enbnti  troutéi  ou  abandonné*.  (loitructian 
da  8  tirrier  i8'i31 

EoTOi  k  la  pr4fe«tare  et  dan*  le»  malrîai,   psr 
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compte  ailpilaiitralir  du  mdre  et  de  IYlii  dee  reitet  i  recourrer  M  dei  raiie*  k 
payer  de  l'axcrejce  cloa.  Ce  dernier  ducumunL  wt  dreuê  de  eonoerl  entre  le  rece- 
veur et  le  mKir«. 

EnioJ,  aur  papier  librr,  par  le  maire  ta  préret  et  aiii  loui-prërola,  d»  *olM  de*  àMt 
■urrenui  parmi   lo  moinbre*  de  la  Lrgian  d'honneur  jiendiinl   la  dernier  trimestre. 

Envoi  au  prAFei  ei  oui  louB-pr^rpLe,  dn  la  liiie  nomioatÎTe  d«g  conrlumnû  litiér«* 
■oujeliii  t  la  Biirveillance,  dpcédii  pnD'IaiiL  le  liimntra 

Lri  ciimmiuioni  (dminitlraliiei  dpi  ëiabliaiFineni*  de  bienFiiMncc  doivent  ee 
réunir  danslea  premiers  jour»  d'avril  dans  une  aesiion  annuelle  qui  ■  pour  objet,  en 
ne  qaî  eoneerne  lee  h'iipicea  el  bureaux  de  bienlaiaaDefl  : 

|0  L'eianii'n  du  Gnin|i[8  d''Drdre  «t  d'a<liiiinlsir>tion  rendu  par  l'ordonnateur  dei 
dépenses  pour  l'eiercIcB  précédent,  clos  le  3i   mms  de  celle  enn'e. 

1*  L'eiamen  du  compte  en  deaïen  rendu  par  le  receveur  de  IVlabliuenieiit  pour 

3*  La  roroistli^n  du  budgrt  de  Tannée  procbeine. 
Dtuxiimt  ditaint. 
Cenvocallon  de*  conseils  rauniripauv  pour  1>  seiiion  de  mai. 
Kembe  p;ir  le  percaptrur  du  ci-mple  de  gestion  de  iSga 

Avant  le  |5,  appri^cialion  par  le   maire  ou   par  l'agent  vnjer  de*  dépense*   à  tliM 

>ar  lui  chemiiii  vii.inaui  delà  commune.  L'aji'nt-vojer  remet  le  tarll  de  coover- 

■luD  det  prealatlons  eo  tflcbes  au  maire,  qui    doii  le  communiquer  au  conMil. 

Iroitième  itûoine. 

Préparation  du  budget  de   iiti)5  et  des  cbip lires  additionnels  au  budgel  de  i!''gf . 

Avi(  de  l'époque  du  travail  des  mulaliun*. 

Pendunt  U  moi*. 

LesgrefHendet  iribnnaui  de  police  envoient  aux  lecuveun  de  l'enregiilremeot 

relirait  des  jugements   rendus    pendsnl  le   Irimestre    prrrédent    el   pranonfant  de* 

aneD'Iet,  pour  qu'ils  en  feshcni  le  Tccouvrement    [Ordnnnance  du  3a  décembre  iStJ). 

BèuDione  du  printemps  des  eumitei  de  vaccine   ;  Arrête  ilo  pri/rat  du  A  ocl.  i3ij}. 

Elat  trimetlriel  du  mouvement  de    la    population    des  hoipices   at   des   Indigente 

...  .la  par  Ira  bureaui  de  l'ianfaiiance 

nvoi  h  la   mairie  du  travail  des  commiitlons  hospltatières  et  de  bienfaisance  jieQ' 

1  et  bateau  1  de  passa  se  exista  ni  ilan*  la  commune  sont  visité*  par  lo  maire, 
.  a<ec  l'ingt^nieur  des  poa(s-et-chaui>des 

u  préfet,  chaque  4Uiniaino,  du  tableau  de*  mercurialei. 


■A¥. 

Ouverture  de  la  ie**inn  de  mai,  uui  l'poque*  déterminées  par  M.  le  pré'al  La 
*e**ion  dure  *l>  semaines  —  Règlement  <1u  i  omple  île  geslioii  du  percepteur  |>oDr 
i8gi  Audliion  du  compt>!  adminisiralirde  l'eicrcice  i8>|3.  BéglemenI  des  cbapilna 
additionnels  au  budgrl  do  1H94.  Etposé  du  budgal  de  lâi^S  Eiainens,  p,.r  les  con- 
seil* munielpaux,  de*  complet  el  budget*  des  ho*pici-i  el  buresni  de  blmlilsanee, 
et  s'il  j  a  lieu,  des  fabriques.  '—  Formation  du  budget  de  iCkjS.  Finiion  de  la  taxa 
affoungére  et  de*  autres  taies  eomoiunales  i>ii  de  police.  Vote  de*  prealallon*  et 
de*  centime*  pour  le*  rbemin*.  Vuie  de  centimes  peur  l'instruction  primaire.  — 
Vole  d'impâls  pour  les  dépenie*  ordinaiiea  ou  eilraord indires  de  t8B5,  ete. 

Le  maire  renvoie  au  conseil  de  fabrique  un  doubla  des  budgel*  de  rétablissement 
religicui  pour  ipg5  et  des  compte*  de  iKSt,  ainsi  que  les  pièce*  à  l'appnl  de  Me 
comptes.  Le  conieil  de  fat>rique  Ici  sdreaie  s  l'archevAque. 

En>oiau  préfet  et  aui  »ouB-prërate  île*  budgrl*  et  de  loute*  les  pièce*  qui  *'j  rat- 
tachent ainalquedsa  voti-*  d'impôts,  faulede  quoi  il  notera  pas  donné  suite  à  ceui-el. 

Le*  percepteur*  raprcnneot  leur*  complet  de  gcetion  qu'ils  avaieiildeposéai  la  mairie. 

Publication  du  rëglenieot  pour  le*  meiurca  a  prendre  rentre  le*  chiens  errant*. 

LerecavEur  municipal  adretaeau  maire  l'étal  lécapiiulaiif  sommaire  de  *c*  op4- 
ralton*  pei.daoi  te  mai*  écouM, 
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Ptndant  !•  moJt. 
Touroi'c*  dM  cODlrAleors  dei  conlribuiloni  dlrettei  pour  tei  miitalioni. 
Lm  mairei  doiveatufoir  loio  d'en  publier  I'ktIb,  >it6l  qu'il  leur  Mt  I>mrTeiii 
Lat  malm  d«  onramiiDei  rura1«»  dreaient  IViddei  individu*  t  Ticeinar. 
Enloi  au  piétfel,  cbaque  qolnuine,  da  tableau  dpi  merenrialei. 


<V1M. 

Pranièrt  qiUnxain», 

La  TAca|iilul>lian  aaminairE  dea  opératioD*  DnaDclèrei  du  moii  écould  eit  reniftc 
au  maire  par  le  receveur  munleipil. 

Le*  roaireadea  communal  et  Isi  adminiitraieun  de>  élablUiementi  proprléliire* 
deboin,  doiTiDl  ea«ojer  aux  prêteis  le»  propoiilioni  d«  Goiipeieitraordinaim.  Si 
«et  eotui  n'eal  pa>  hli  aTinl  le  i5  juin,  la  proponltlon  et  le  décret  qui  peut  en  Atre 
la  nlu,  «ont  reculé»  d'une  aon^e. 

Prendre  toulea  lea  metum   de  aftrpté  pour  qu'il  n'arrive  point  d'iecideota   aux 

Surveiller  la  récsila  lia  foiai  et  prenilro  auuî  i  col  eRel  loulec  lee  mature*  de 
police  JDgAea  aécasaairei. 

Dan*  U  moM. 

Le*  recoveari  municipani  envoieni  t  la  prefeetu-e  leur  Ceinplede  ^eation  et  le* 
pMen  t  l'appui. 

RédaeiiOD,  par  MM.  I»  milrei,  de  U   II 

La*  in*irM  fonl  eonn^illre  au  prdfei   le 
nêceaaairo*  pimr  le*  le^iiirn  de  l'eut  civil  de  l'innéfl  aulTHnie. 

Le*  maires  doivent  prendre  le*  arrAiii*  aéceisaire*  pour  que  le*  hebllania  fanent 
arroaar  le  lieiaiil  de  leur*  maison--,  ni  pour  que  lu*  chien*  loiant  tnir*ol^*  ou  tenu* 
en  laia*e  pendant  In  durée  de*  grandes  chaleur*.  Aulm  meiure*  de  *alubrilé  si  de 
atretj,  quind  eIlc*«nront  fugêea  nëce**aim. 

Remîte  des  nuindalii  dL-  iniieinent  aui  B);eul*  ial*rl«*  de  la  commune. 

Botel  au  préfet,  chique  quiniaine,  du  tablai  u  dsi  mercuriHle*. 

Daoi  le* localités  impurunii»,  eilursqu  il  y  a  lieu,  le  maire  r*it  procéder  dini 
M  moi*  et  dans  te»  mol»  lulvant*  i  l'arroiemenl  de*  rue»  et  de*  placv»  publique». 

Publication  du  règlement  concernant  la*  baigneur*  en  pleine  rf'lère. 


Le  premier  dimanche,  •aiaion  lrlme»trlella  de»  con»cil»  de  fabrique  (Décret  de 
Sodécanhr.^   iSog). 

Orilonoaneamenl  de»  traitement*  dei  employé»  conimunaui  pour  le  Irlmeatre 
écoalé. 

Première  dixaine. 

Le»  raeeveôr*  de»  eommqaet  et  de*  haspiee»  dressent  l'état  Irimaalriel  de  ailua- 
lîon  de  oixe.  Ils  doîvani  en  remettre  une  copie  >>JI    maire*  on  aui  ordonnateur*. 

Envol  au  reeerauT  de  l'enregistrement  de  la  notice  de*  decèi  pendant  le  Irimcatre. 

Vi*«  du  rt[<ertolre  des  aclr»  »ouml*  à  l'en  reliai  rament. 

Envoi  sur  paplrr  libre,  par  )o  maire,  au  prvfel  el  aui  lous  prélats,  des  acte*  de* 
dceè»  lunenu*  parmi  le»  membre»  d«  I»  Légiun  d'honneur  et  le»  décoré*  da  la  mé- 
daille mililalre  pendant  le  dernier  trimestre. 

Pendant  le  moû. 

Lea  maires  envoient  aui  toa»-prtret»  Ira  ceriiHcali  de  vie  da»  enfant»  trouvé»  el 
abandonné»  pUcés  dan»  leur  commune,  et  l'extrait  des  jugements  de  pollea  per- 
lant peine  tl'eni  prive  nomment  el  rendus  dan*  le  Irime»tre  précédent. 

L.ea  grefSer»  de»  tribunaux  de  police  envoient  aui  receveur*  de  renraglslremant 
l'eut  (rimeatrlel  de*  jnggmeul*  rendus  en  matière  de  police  muaicipale,  et  porUnl 
condamnation  k  dea  amenda». 
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Lngrerfl<>ra  dMlribnniui  dp  pallre  cDrrcrlinnntlIe  al  de  itnipla  polloe  anToiant 
lU  piébt  l'eilnitdM  Jiigem«ulB  leniliii  pontUnL  la  lamcitra  pr^eAlHnl. 

Ltijenneigeiii  qui  TCulCDl  entier  ï  tVcole  norniBle  pr[iniire,  doiienl  M  falrs 
Inxrlre  »o  aecr^Urtal  de  l'iniipeellon,  tiii  époctoei  di^ierminées  pirVuriCU  du  prélM. 

Envoi  au  prtiet  et  xui  tOu«-pr«f«t*  de  la  liilo  imminaLlie  dea  condamné!  libëréi 
siaiijeul*  t  la  ■urreillatiee,  déerd^'i  pendmlle  trlmeatre. 

Envoi  du  rapport  lur  IVtaL  doi  rHoltia. 

Coniocalion,  par  letlrei  Individuelle*,  det  niBmbrfla  du  conaeil  maniclpal  pour 
la  ietalon  d'aoùL,  dét  que  répoqnean  e>t  flxée  par  le  préfet. 

Envoi  au  pr6fel,  cbnque  qui  niai  ne,  du  tableau  dei  M.f:reuri«le* . 

Priae,  |iar  lei  hcteiira  ruraui,  d»  l'ampreinla  du  timbre  qui  ni  Kié  k  demeure 
dana  la  balle  aui  letirflk  de  chaque  l'ommune  Le  maire  doli  Slie  prraeni  i  oeil* 
opérai  Ion. 

fublieatlon  de  la  lUle  de*  hablianta  ayant  droit  àPalTouage. 


Prtmiirt  quinxaint. 
Seialoii  trlmralrlelle  el  léRBle  dei  conteila  municlpaui. 
Letecèdita  miaula  voter  pour  iS[)4  doiveol  l'être  daoi  nelteiauion. 
Appiobalion  de  la  llate  d'atïouigo  el  eiamtii  de*  réclama  liooa 
Remiaeau  maire,  parle  receveur  niiaiiipal,  de  la  rt'ciiiiilnlatioii  Menauellr, 

Pendant  li  mou. 

Dépdlila  mairie  da  l'état  naminelif  de  tca>  las  sonlr-buablei,  habllanu  aaan- 
ietlUt  la  paient*.  <  et  élii.  oii  doivonléire  eontljnJrt  Iniiiei  lei  réclamalinri»  rallea 
pendant  le*  lojoura  da  ion  di<p0l,dail,  à  l'eipinlion  dg  ce  délai,  Air*  renvoyd  au 
oODlrOleur. 

Ciiblicition  de  l'arrAlé  du  prrfet  fiiiini  l'ouvei  Inru  da  la  chaiac  ni  dea  prracrlptlon* 
loealfB.  Les  ■nalras  doivent  prendre,  de  leur  eilé,  el  faire  eiéruter,  idt  leur  tarri- 
lolre  rapeciif,  loutM  mesuTé*  propres  i  asiurer  la  arcurité  publique  et  )a  eonier- 
vatlon  drt  résoliei  sur  pied. 

Fnvoi  au  préfet,  eliaquo  qulniaine,  du  lableiii  daa  mcrcnrialea. 


Fnvoi  au  préfet,  eliaquo  qulniaine,  du  lableiii  daa  f 
EIoTol  k  la  ton*- préfecture  de  la  liate  dei  affouacist 


Premiirt  guintaint. 
Le  burlereau  nentuel  de  U  situation  d*  Ii  ealHe  est  remis  au  maire  par  le  per- 

A.vant  le  m,  le  maire  reçnit  de  la  préfoclure  les  proeés- verbaux  d'estimation  doa 
ooapa*  affonagtrea  de  l'eierelce. 

Pendant  le  moit. 

San  deiendaniies.  Les  main>i,  apria  nvolr  consull^lei  prud'hommoi,  prennent 
un  arrêté  pH'iT  e«er  runvpriure  xiil  laeulialive,  aoiL  obligatoire,  de*  veadancea. 

Envoi  au  pr.rel,  chaque  qiiiiiuina,  du  tableau  dea  mgrcuri..li>a. 

Remite  au  garda  champêtre  et  aux  autfci  agenli  lalariéi  dn  la  commune,  de  leur 
mandat  de  traitemeul  pendant  le  trimeiire. 

Soumettre  à  l'ippmbalion  du  koui-prôfet  le  projet  d'adjudication  de  la  coupa 
affnuagére. 

Flier  par  un  airéië  le  jour  uù  commeuceia  la  grapjiillage. 

Le*  maires  rappallaronl  que  la  eoneoun  d'admihaian  k  l'école  d'agrieulture  ouvra 
le  iHf  oclobrn,  el  que  In  dumandot  il'intcrlptian  dnjirent  Aire  adrtstéiu  i  la  pr4fec 
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•CTOHBE. 

L'Mal  Irimestrlpl  dei  rMaoTraineniii  du  percqitsur  Ml  Tlié  at  r«ncii»e  eoadaU 
p»i  le  maire  du  chef-lieu  da  parcnplian. 

Le  premier  ilimaDcbe,  «eaiion  Irlmnirialle  dei  conaell*  da  fabiiquti.  (Dderel  du 
30dtcambrel809). 

Prtmièrt  duaitu. 

La  bonlerMu  trimmlriel  de  la  tiluallnn  Ja  la  caiHe  ait  remia  par  le  recaronr  mu- 
nietpel  au  maire.  Ordonnanremcnk  dea  traiirmeota  dea  nmplnyjaooniinuiuiui. 

La  rAperioire  de*  aciea  loumit  h  l'en regi»lie ment  ««i  proenié  lu  <lia  du  p 

EuTol  sur  papinr  libre,  \nr  la  ai»lre,  an  prùfel  et  lui  »ui  pi^rem,  de!  acisa  oe 
décèm  aurrrana  parmi  lea  membrei  du  la  l>gion  d'bonneur  al  laa  décora  (la  U  mi- 
^illa  miilUire  penilant  la  irimoairr. 

Uélioranct  dea  ewtiflcaU  de  rie  dea  enfanii  aaiialéa. 
Puidant  U  woit. 

Du  I*'  octobra  de  chaque  année  au  |5  jauiiiT  de  l'aunée  aaitanle,  tea  pouraaeura 
da  ebiena  datrcnt  Fslrek  l«  mairie  une  déclaraiion  Indiquant  U  nombre  do  ehiena 
M  loi  utagea  aoaqnela  ila  aonl  dealln^i,  en  aa  ^onformaal  aui  dialincliona  <^Ubliea 
an  rnrlicle premier  du  déeral. 

ConToeallon  dea  eonaeila  mtinici|Mui  pnur  U  aeaalnn  de  noiembre. 

Lea  nuirea  adjupnt,  a'il>net'unt  déjk  Tait,  Tenlreprian  da  l'eiplaiUUon  da  la 
cvDpeaBauagire,  et  enToieait  rinapasLeur  dai  forèia  copie  dû  pra«ii-*erbal  d'adja • 

Lea  graniera  de*  trlbanaui  de  ilmple  police  eiivotenl  aui  rocevenra  de  Tenregla- 
manl  Pelât  Hea  Jiigemenla  rendu*  pendant  le  liimeatre  préuAdani,  et  partasl  con- 
damnation k  Tamendu-. 

La  itolica  di'S  dêeti  aiirrtnur  pendant  le  trimablre  ra!  rnvoyée  par  lea  iiialrea  aui 
reccTeur*  de  renregiilremenl. 

Lea  pereepieiirs  entaient  :iui  préfî'li  lu  >^iini|>la>  ilra  impreaiione  tuurniea  Bon  cam- 
Bunaa  et  au  Iréiorier-payeiir  Bénirai  tuiiradeiDindead'impriiii^ipanr  l'ann^  ani«anta 

EnToi  au  pr^rai  et  aut  aoo'i-prprïii  de  la  li>te  iiominaliie  dea  cnndamiwa  libirda 
Maiijettit  h  la  ■■.ireillanei',  d<^cédé>  p.M>danl  le  trimoire. 

Eniiil  tu  prplat,  cliaigue  quiiiulnc,  du  Ubiean  dea  meicuriali'i. 

Le  maire  le  prépare  pour  prendra  part  aiii  Iranni  de  t,i  rommîtiiiin,  i^ui,  anr  la 
OuOTOcation  dea  jugea  de  paii,  ilait  ae  réunir  au  ch  'f-lieu  de  eanlnn,  d;ini  la  première 
hallaine  du  moii  de  no'ambre. 


Le  maire  reçoit    du  percepiKur  la  récapitulation  tauimairo  dn  upirrationa 
dèraa  elTeelucea  pen-lani  le  molt  il'ociol>re. 

Le  irr,  terme  de  riguenr  pour  l'envol  nn  loua-pri^rel 
ds  traïaui  à  faire  aux  UlHcn  dlORêialni,  et  portant  d. 
(IsBt.  min.  du  lo  juin  iti5}). 

Seaaian  tri  m  en  ri  l'Ile  ai  legnledva  conaelli  miinleipaui.  Celle  lenilnn  étani  la  dai- 
niireda  l'année,  c'ait  l'oeeaalon  de  jeier  un  coup  d'ceil  eu  ^irrièrn  et  de  aonj^r  k  ré- 
(ulariner  tea  pHriieadu  aerrioa  rommunal  dunlou  a  lirait  pu  l'occuper  précOdumnient. 

Vole  B<ir  la  tente  -lU  la  diatriliullon  dea  eoupi-a  ordinairi-a  dea  bol*  eomraanaui  da 
l'aiercico auiriint  et  aur  la  flinlion  du  tinglitmn  retentni  au  trésor  aur  le  produit 
dea  coupe*  da  boibdelirriaaen  affouage. 

Reunloo  d'BulamiiH  dea  dmilca  d.-  ri  ri  ne. 

L«a   muirea  prueédent  an  rcnoxTrliemenl  d.'i   heui   qui  t uni    préa  d'eipirer.    Ils 

menr,  dans  let  tingt  jouiado  l'approlialTOn  prpfrrtorale. 

Laa  pereepteiiia  prorèdm:  uii  ■'•■oiuvremenl  dei  rOlei  d'aHimagr  qui  leur  ont  ùté 
eavojea  approuii'i.  lia  rnol  parteiiir  îles  ^teriiiaernenl*  individuel*  k  loutea  )«B 
penonnea  Inacritei  aur  laa  rAlet,  «I,  loraque  le  délai  de  recouvrement  eat  eipird, 
" laira  uo  dial  géoéral  dea  conlriboablea  qui  onlpajé  la  ttia. 
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Lm  iUt»  d«  *itD«IIon  dei  eiliut  «Tépurgna  doifent  tlrc.enTOT^  *n  pr^fM,  lu  plut 
tard,  dan*  l>  prernit-e  dlulnedeDoTembra. 

VUile  génirila  dei  fonrt  et  ehRmInéea  pour  n'iuurer  qua  la  ramonage  ■  ^lé  elTec- 
tni  et  ciue  loulei  le»  pivcautiani  odI  éii  prliei  pour  <*ltar  la*  incendiai. 

EnTol  au  préfet,  cbaqit*  quinuinn,  du  tableau  dei  merenrialE*. 

Pflbllealian  daa  rûlei  de  preiiaiion  an  natnr*  pour  Isa  chemina  Tlcinani,  Le  maire 
eerlille celle  publiculion  aur  le  ntle  même. 

Adjudication  de  TanlreprUe  da  la  coupe  alToiiagtre,  derniar  délai. 

Aranl  la  3o,  «nfoi  i  la  loua- préfecture  Jei  di'maïkde*  detecodrl  aur  Ici  fooda  de 
rEul,  farmëei  en  faveur  da*  i^tibllaaementa  da  hientalaanae. 

Daoa  la  pramitre  diialne  la  ailnation  mrniuello  de  la  eaiiae  municipale  eit  remtae 

La  !li,  elAture  de*  regiairea  dg  l'éUl  oivll  (Coda  civil,   43}.  et  dai  engag^emant*  , 
TOlunUlrea  reçu*  pnr  lea  maire»  dca  cb^Fi-lipui  de  canton*. 

Clôture,  par  la  maire  du  cber-lirn  de  U  perceplloD,  de)  tlrrea  dea  perceplaura  rt 
de*  recenurs  niunieifaui  pour  l'anni^  qui  finit,  ftocfa  rerbal  en  triple  de  aette 
opériilion.  Vëriflcition  par  le  même  maire  do  la  caiiae  du  percepteur. 

PtiuUutt  l«  moi*. 
Let  pereepleura  pr^pareot  lea  r^isirea  néceiaalru  pour  l'année  qui  la  commen- 
cer, et  la*  font  eoicr  et  parapher  par  le  maire  du  ehet-llau  de  la  perception. 
Lea  mairaa  préparent  la  rériiion  dca  iiiie*  deaéiocteun  cummunaoï. 
PrraentaLlon  dea  condidal*  pour  la  noninaijuo  deicommiaiaireiréparlilenni. 
La*  maire,  aignalant  lea  ehineBmeota  qui  aurrirnnenl  dana  la  li*(e  d*t  •élêrinalrM 

Le*  miin»  dai  cammune*  où  se  tiennent  lUi  marcbé*  public*,  anlatéa  d'une 
commiiaion  apéciale,  font  proiéder  au  peiwgo  dea  graina  de  )a  dernière  riooIlB 
amené!  aui  [ieriiier*  marché*  de  ce  moi*,  pour  déierniner  la  polJs  lé|<>l  de  niaclo- 
lilre  de  cbeemi  d'eui,  ei  11*  en  drcaiant  procèa.Tarbal . 

Con^ocalioni  da*  lilocleur*  appelé*  k  nommer  le*ju|ie*  in  tiibnnaoi  deoommerce. 

Eipiration  du  moit  de  UcUi  accordé  aux  onntribnablea  pour  opter  entra  le  pays- 
mant  ta  nature  on  en  argent  de  l'ur  ouïe  de  prratalion.  Communication  au  reea- 
TTor  municipal  du  regialrodea  déeiaralion*  dea  contribuablea.  Avlsaui  contribuable* 
qu'ila  ontjiiaqu'an  premier  inara  pour  réclamer  contre  leur*  cotliailaoï.  Enléreniaiil, 
ani  j  a  lieu,  ■j'-t  glace*  et  da*  neigea. 

Avant  le  3i ,  Te»  maire*  *oni  tenu*  de  (aire  le*  qutle*  au  profil  de  la  eai*M>  de* 
Inoeudi'*,  etd^en  a**uri'r  le  *eni>nieot  avant  celle  époque  entre  lea  maint  du  tréao- 
rier.payeur  général  ou  de*  recereur*  partîrulier*  d'arroDdi**ement. 

Eniroi  an  |>réfel,  chaque  qulnuine,  du  tableau  dai  mercuriale* 
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DEUXIÈME  PARTIE. 

DOCUMENTS_GÉNÉRAUX. 

CHAPITRE  PREMIER. 


PUISSANCES  EUROPÉENNES. 


FRANCE.  —  M.  Camot,  Crteld^nt  de  ta  Répabtiqar,  e1ii  pour  7  «ni  le  3  ilé- 
«enbn  ittSn. 

ALLEMAGNE.  —  Gbilutm  11,  né  la  37  jsatier  iSÏ9,  nirié  l«  2-  féTrisr  1881  k  II 
t>HiK«u«  Victoria  de  SlMwis-HoMpia,flmpereard'AllflmaeD«  l«  16  juin  iftSH. 

ÊiaU  t kllemape.  —  Liu  Etam  lUiRDniUim  de  l'AIlBnugnc  *e  eompotenl  da  : 
La  ducU  d'AnbalL;  la  grand  dnabn  de  HaJe;  le  dnchp  Js  Brurinfick;  ta  Heaie 
arandMuulej  la  principiuté  da  l.lehlaailein  ;  les  prlncipaiil^  de  LippOi  te  grand 
dacbéde  LuiarabonrK  el  duché  di)  Limbnurg;  let  grunili  ductiéï  du  Macklcmbourg  ; 
le  fraiid  dnebc  d'Oldenbourft  )  feu  principauté  de  Iteuti  ;  lea  diichtt  de  Snio  ;  !•■ 
prlnelpanica  de  Scbwariiboiirg;  la  pi  liicii<auli  du  Valdcck  et  Pjunoni;  et  Ir  comté 
deWatdee  rt  Llmbourg. 

AUTRICBP-  —  Patsçoia-Iotepb  !•',  Charlei,  ni  le  18  août  r83a,  empereur  d'Au- 
Iricbe,  roi  da  Bongria  ui  de  Bohême,  etc. ,  leid«ccmbre  i^»,  marld  la  34  ..tril  iSîj, 
à  EliMbeih-Amélie-Eugéaie,  née  le  t\  décembre  I8I7,  Hlle  do  Maiimilien  Juieph, 
dne  de  lUTitrr. 

BAVIEHE.  —  Oracn,  Guillaume,  nd  le  17  eirtl  iSdB,  nli  de  Maxlinilkn  II,  roi 
l«  i3  JpiD  1S86. 

BELGIQUIL  —  Uorou  11,  Looie-Pliilippa-Mn rie- Victor,  né  le  g  avril  18IÏ,  roi 
le  \a  dccanbre  iB(>5,  marié  b- 11  aufll  i83l,  à  U  a  pie- Henri  et  le-  tniie,  née  le  l3  aoAl 
f&ie.  Bile  de  len  l'.reli>due  Joirpb,  palailn  de  Buncrie. 

UANEMARCK.-CniiTiAHtX,  n«le8arri1  ■tiiS.rolle  |5  notembre  i863,  merM 
le46B*i  IS41,  i  Lu«ii<-WilbeImine-Préiléri<tiie'<JirolIne'Aueuil»- Julie,  n«e  le  7 
aepumfare  1817,  8lle  de  Guillaume,   Landgrave  de  Heiic-UaBiel. 

ESPAGNE.  ALrao»!  XIII,  né  le  17  mai  ■66':.  >oi  d'Eipagn^.  -  BiifiiUk  M«~ 
ie-Cliriitine-Henrîetle-Dé>ir«e-F(.'li<itr,uè«le3i  jnillel  i8=^,teu>o  d'AlptaonieXII, 
ààeéii  te  -tS  novembre  i885,  fllle  de  CharlA-Perdinand,  «rebidiie  d'Aulriebe,  ré- 

GRANOE.BRETAGnÊ  Et'ÎkLANDE.  -"vfctoai»  I",  Aleiandrlne,  n«  le  14 
mal  181a,  reiOB  de  Grande- Bretagne  ni  d'Irlande  |g  10  Juin  tii-j,  Tguie  de  FraQ^Oii- 
Alban-AugBBla-Cbarlea-Emmanat'I.due  de  .WeaJobour^i-GotbK. 

tïRËCE.  —  Gioaoaa  t",  Cfarélian-Guillaurae-FenlinaDd-Adalphe,  né  le  34  d«- 
eembre  iSÎ5,  roi  le  3o  mari  ig63,  marié  le  17  oclobie  IS67  k  Olea-ConiUDlinowna, 
aéele3ieptsmbiei85i,ailadu  grand  dan  LoniMnlln  daBuiile. 

ITALIE.  —  HaaiiaT  1",  Heaier-Cbarlei-Emmanuel- Jaan-Miria-Ferdinind- 
Eugène,  DU  rie  Vlelor-EmmuDuel  II,  n«  le  14  mare  IS4i,  mirlé  le  11  avril  1868  1 
Harfuarile-Marle-Th-rAie-Jeaniie,  prîneeaie  de  Savoie,  la  eau>ina. 

MONACO(pri[icipantéde).  —  AiMiJT  Honoré  ChaHen.  né  le  il  novembre  I848, 
prince  de  Monneo  le  lotepiembre  1889,  marié  la  3i  octobre  I88q  b  Alici^,  ducheaae 
donalriére  de  Riehelteo,  née  Hvtne,  née  te  10  t.vrler  t»58. 

PATS-BAS.  —  WiuWL«KB  Helène-Paulinr-Marle).  oée  II  La  Haje,  le  îi  ao^ 
1881,  reine  dea  Payi-Ba*,  prineovM  d'OtanRe-Nataaii.  —  E>Ki,  prtneraao  de  Wal  - 
daet-Pjnnoni,  née  le  1  boOl  itt38,  vane  <1«  Guillaume  111,  le  ail  novembre  iSgo, 
[WmlaBée  r^ent«  la  8  décembre  1^. 


,  Google 


—  26  — 

PORTUGAL.  —  Cou»  1",  ni  ie  18  *e[>1cnibra  iU\  roi  ds  PortonI  at  dai 
Alganoi  le  it.  octobre  iBS9,  m.rié  t  Ani«<ie  dXJrléana,  Alla  dii  oaiiilc  da  farU. 

HUSSIK.  —  Alkiihoki  ill  ÂLiiiiioioTiTiCB,  iiï  le  16  (ivritr  iBiS,  empar«aT  de 
louira  1»  Husilat,  1  m*ri  iSXi  ;  niirié  l«  iH  tMliobra  xS&t  i  MiTle-Feodorown», 
née  la  16  novembre  1847,  fill"  de  Chriiliaii  IX,r..i  de  D.inemarck. 

SAINT-vSIBGL.  —  htoit  Xlll,  Joachim  Peeci,  né  k  Cirplnello  le  9  ma»  tSio, 
élu  papa  à  Roms  le  10  fetrier  |8;S. 

Saxe  .noyaumc),  —  Aluht,  né  la  il  airit  iSiS,  roi  le  A  aciobre  i8;3,  marié 
avac  la  pHoceaia  Caroline  Wasa, 

SOÉDE  ai  ^ORVÉGE  —  Oictt  11  (Frédéric),  né  le  31  janvier  I8a>  roi  le  iS 
aepiembra  1S71.  mariii  le  6  juin  185?  )|  Sopbîa  Wilhelminc,  née  le  g  juillrl  1SI6, 
aile  de  leu  Guillaume,  duu  de  NDiiaii. 

SUISSE.  —  M.  ScBiHi,  pri-aidenl  de  la  GonrédéraDoo  belvétiqua. 

TDIIQDtE.  —  SulUo  An-iiL-HaaiD,  né  le  ificbaban  iilBda  l'Hégira  (13  leplambre 
i84>),  sinpar«ur  le  3i  août  i8;li. 

WDRTEMBERil.  —  Udiluch*  Il  de  Wuriembers,  né  le  a5  Mrrier  i848,  roi  le 
6<K(q|)re  iS.,i. 


Allcwagne.  —  U.  H«rbette,  amliauadeur  »  Berlin.  * 

AuTai<:Hi.  —  H.  Lozé,  ainbat&adeur  à  Vienne. 

BaviAhe.  —  M.  Harrère,  cbargé  d'alliire.'i. 

Bei.i:[Oue. —  M.  Bourée,  entaféeilraordïD  et  ralnislre  plén,  à  Bruiellei. 

Bnfiii..  —  M.  Gérard,  enro/è  ettr,  el  ministre  plénip.,  à  RioJanciro. 

Chili.  —  M.  P'-urier  de  Bacau ri, envoyé  exlr.  et  injnitlre  plénipoleDl.  à  Santiago. 

CiiLVE.  —  M.  Cétirû,  envoya  eilraordinaire,  i  Péliia. 

CoNrÉDÉntTiON  ARREKTiME  ET  PARAGUAY. —  M.  UarcbiDit,  min.  ])1én.,  Il  BuGEiog-AyrM. 

Danbharm.  —  H.  le  comle  d'0nnesaoa,envOT-i  titr.  et  min.  plénip.,  àCopenbague. 

BciPTE.  —  M.  le  marquis  de  Reverer^ux.  ministre  pIéai|H>lenliairc. 

BspAGNE.  —  M.  Roustan,  amiias-sadeur  à  Uadrid. 

Etats-Uhis  (AmériquB-ieplentrionale).  —  M.  Paleuùtre.  ambassadeur  i  'Washington. 

GnANDE-BtiETAGnK  et  Ihlandb.  — M.  De'raia,  amlnstadeur  â  Londres. 

Grèce.  —  M.  de  Uunlbolon,  envoyé  eUrauni.  el  ministre  plénip.  â  Atbënes. 

Haïti.  —  M.  de  Laugier-Villart,  ministre  plénipotentiaire  à  Haill. 

Italie.  —  M.  Billot,  ambaasadeur  i  Rome. 

Japon.  —  M.  Sienkiewkz,  minlslre  pléni pôle n luire,  i  Veddo. 

Ldibmbddhc.  —  H.  Cruiier,  ministre  résident,  a  Luxembourg. 

Maioc.  —  H.  le  ciimte  d'Auhigay,,  ministre  plénipotentiaire,  h  Tanger. 

Heiiql'e.  —  M.  Blanchard  de  FarKes,  envoyé  eili.  el  ministre  pléa.,  a  Meiico. 

Mo!!tÏn£ciio.  — H.  Den:iud,  chaîne  d'Bff.<ire->. 

HoxTEViDEo,  —  M   Bourcier  Saint-Chsff'ray,  raluislre  plénip.  i  Montevideo. 

MoNACc.  —  M.  Glaiie.  consul. 

PaîS'Bas.  —  M.  Legrand,  envoyé  eïtr.  et  miniitre  plénip.,  à  La  Haye. 

PtmoK,  —  H.  Wagner,  envoyé  eitr.  et  ministre  pléo.  A  Lima. 

Pense.  —  M.  De  Balluy,  miaistre  pléni]iolentiaire.  à  Téhéran. 

Portugal.  —  M.  Bihourd.  envoyé  extraord.  et  minisire  plénipot..  à  Lisbonne 

RouHAME.  —  M   de  Coulouly,  envoyé  l'ilr,  el  ministre  Ji  lé  n.,  A  Bucharest. 

RtissiE.  —  M.  le  comte  de  Mnniebello,  ambassadeur,  i  St-Pétersbourg. 

Saikt-Siëce.  —  M.  Lefebvre  de  Bébaine,  ambaitsadeur,  à  Home. 

8er«ib.  —  M.  Pjlriiiiunio,  envoyé  exlraord.  el  ministre  plénip.,  à  Belgrade. 

SuinR  elNoiiwtr,&  —  M.  Millel,  envoyé  eitraordinaireel ministre plénipolroliaire,  i 

Stockolm. 
Suisse.  —  M.  Emmanuel  Arago,  i.mbassad.  près  la  Conrédérallon  helvétique,  i  Berne. 
TunoiiE.  —  M.  Cambon,  ainbasnaileur  à  Contitantinople. 
Tu'-iME.  ~  U.  Routier,  minière  plrn'polentLiiie,  résident  général,  I  Toni^. 
Vbheiuella.  —  H.  le  manjuis  de  Klpeit-Huuelar,  envoyé  eitraonUDaire. 
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.  CiKlOT,  Préiidenl  Je  11  R^i>ubli'|ae. 

.   Cnimir-Prriar.  iiiinlitra  du 

lUjnal,  minlilra  de  l'inlérit 

Aolonin  Duboil,  miniaire  de  la  Jiullce. 

Btirdmu,  miniiire  dei  floincea. 

le  général  Mercier,  roiiiiatre  de  la  guane. 

le  lire-offlinl  LefAin-,  fninlMre  Je  la  marin». 

Sftuller,  minîalre  de  t'in.ltuclioii  giublique  eldw  cull». 

JoniMii,  miniaire  dc«  iraTaai  publics. 

Ibrtj,  rainlaira  dit  commercp,  de  l'induilrie  al  dm  eolonlra. 

Vi|er,  miniatre  de  ragrieulliire. 

Coloaie,  : 

Austiii:  M.CamboD,  goiKemear  ciïil.  —  HMiiaiogi  ;  M.  Moraechint,  goatar- 

**"■■    ~    <>«"ïi.tw"  :    M.   Nouèl,   KOU*e.neur.   —    Gniaaa  :    M.    Charrelo,   gon- 

Tjroaur.  —   CocanCBiax  :  M.  Fouréa,    lieutenant  gnuTerneur.  —    iLsa  St-Piiibi   it 

M>«riLOM(Ameriquf);M.  Frîllel,  p.ur«rneiir.— S*afcil:  M.de  Lamnlhe,  gomerneur 

—  Le  G<ana  :  M.  ds  Braua,  commia*aire  géiièriil  —  La  ntmiOT:  M.  D^uel,  po<i«er- 
neor  —  MiïOTTi  (Afrique):  M.  Papimma,  gnuternaur.  —  Nom  Bt:  M.  Frinçoi», 
admiuulralrar  principal.  _  ET.aua.Miiita  i>i  L'Iaoa:  .«  Clément  Thom...  gourer- 
neur.  _  ETiuiuEHiirFa  na  L'OcUnii  :  M.  Pmpiooud,  gouverneur  —  nu[inLi.>~ 
CiUiMaiE:  M.  Pardon,gou*ern.  —  SocD.waii.ç.1.  :M.  Arcbinard,  eammmDd.  lup. 

Gouvernement  général  de  flndo-Chint. 

GouTarneur  gênerai  ritll  de  l'Indo-Cliine  rrBnçai,a.-  M.  de  Lineaaan.  —  Tonktn 
et  Annam:  H.  ChaTaiiiom,  r.iideni  (ujiériflur  !i  Hanoi;  M.  (Irl.^re,  ré>ii<enl  auné- 
rieur  k  Hué.  —  Hei'idenl  cénéral  lu  Cambodge;  II.  Hujn  Je  VernetJlJe.  —  UcutO- 
Banlgoaicrneiirdel;!  Cocninclnnc  :  U.  Kourrèt. 

Pays  lie  protectorat*. 

UiMCttctt:  M.  N...,  résident  giSn*rul.—  ToNiMa  :   M.  HouTiur,   réiideni  gi^oéial. 

—  Obi>ci(\iriqi.e),  M.  Laganle,  gouTerneur,  -  TAïAS^ar»!  :  M    Lorronî,  té.Éd.  gén. 

SÉNAT 
Bureau: 
MM.   Cballemel-Ucour,  préiid.  ;   Uamol.?,   Bardoui,  Herli 
Siblima,     I^urtiea.     Dnaalier,   marquia  Je    Carné, 
llnireil.tiBcrél.  i  Tolain  Caiot,  Uayni,  queataun. 
Sinalfmri  mtmmihlrs  : 
£iu,paTPAii<-nAlée»«Ho<«iU^  MM.  d'Au.lJITrcl'l'aaquier   -  Barlbélem,  Sl-I)ilair«. 

—  Bérender.  —  g"  Bllloi,  —  Cas-it.  —  rolonel  de  Cbadoi'.  —  Cordier.  —  Danor- 
Diandir.  -  Duraon.  -  Gouin.  -  Humheri.  —  Kranlt.  —  Le  Hojer.  -  L»ro.  — 
Magnin.  —  Pajol  -  Henê  de  Sai-j.— Soheuprr.Ke.Lnpr.  —  JuieaSiroon  -  Th'rT.  — 
Trtberi.- Wallon.  ' 

Élu,  pir  If  Sénat:  M*1.  Bardoui.-  Iterlhelol.  -  Broo.  -  Buffet.—  theanelong. 

—  Clainageran.  —  Di^ihanei,  —  Oieti-Monin.  --  Aibei't  Grét».  —  Uaié.  — 
rfa    Uarx»re.    -  de  V<,i«n^L«ïrrniérfl 

Séaalcuri  par  IMparlralcols  : 

.*,-„._  Mercier, Goujon.  Moreilel.  

Aine.-  WaJJingioii,  ■jébliiie,  Mateiicm 

AUier.—  Cbantomille.  Cornil,  Bruel. 

Atoe.  (Bauf,.).  -  .So^islr. ,  N  . . . 

Jiei(fl«i.i^j-), -X.T„.r  hlanc,  C.Chai. 

dlp-j  Manilmci.  —  i.biiii.   l.eoi>  Henauli 

Ardichr.  —  Cbalaniel,  Piuilal.  Sl-rrii. 

Ardeniwt.  —  ti  Al^j,  Drame),  Tir  ma  Q 

■^'4r-— ^•^'^iiBordea-PBgèa.  Clianntaliiferiemrt.  —   Combea,     Barbe- 

Aaie.  —  Gtjal,  Téxanaa.  dette,  Biiaaull,  Hoinel. 


Cher.  —  Pwvdnstrt,  Gînult,  l'iuliit. 
Ccrrète.  —  bar.  Ufonade  S>-Mi>i,  da  Sa). 

Lceberbonnier. 
<:orji!.-daCii»hiinr(,Miirsee<oin,l'i>n1di. 
Côte  d'Or. —Kneitu,  aiigol,  Spuller. 
CCUn-duHori.—  MirquiideCarn^,  Hau- 

giiunurdeiPoitei,  m''derAnBlo-BMu- 

niinoir,  HuoD  de  Peniiniter,  OlIlTlar. 
Omm.  —  P»rrj,  Liroche,  L«oIot, 
DcrJc^c.  —  Rogsr,   Gadaud,    DliHOlier, 
Doaii.  —  Oiidsl,  Giody,  Bernard. 
Drame,  —  Fajard,  Loubei,  Laureni. 
Eun.  — C-d'OimoTiGulnda},»!!!*»! 
Eure-n-LoIr.  —  Emile  Labiche,  V  jnrt. 
Fliûitère.  —  Ddobaii,  l3oubigou,L«  Guop, 

da  Hiiamaii,  Aator, 
Gard.  —  Mcinadiar,  Claria,  Dide. 
Caroiuu{Baate-).  —  Hébnircl,  Camparan, 

Coaaiana,  de  K^muMl. 
Cn-^.— LacuTe-l^pIneiiB.  de  Huiiletquioii 
Gironde.   —    Unfioii;,  Trarleui,  Hooia, 

CaduG,  UaTermion, 
Bérauli.  —  GaltEpr.  CombeHiire,  GHlTx. 
Ule-el-Vilatnc—  De  la  VlIleBunlier,  «mi- 

rai  Véton,  GriTtrd. 
ladre.  —  Clcmenl,  Benaut,  Bruno!. 
ladre-ei-Ulrt.  —  Guinnt,  Nioche. 
Iièrt.  —  Coularîer,  Diir9nd.S»ojal,  Bey. 
/««.  —  Gdnéral  Grtij,  Lelièïrc.Thiirel. 
Layiie$.  —     raiBI,   Loiirliea,  Dcniiiulini 

de  Kjol*. 
Loir-et-Cher.   -  Tat.ln,  lliifty, 
Loire BroBiard,  Midignior,  Reyni'.nd, 

Bruno»,  de  la  Sertie 
Leire  {Hauie-'j. —  Allemand,  ViMBBUf'. 
Utire-infénearr.    —   Boron    de  Lateintif, 

Eaplvonideli  Villeboitaet,  Gmbuutd 

Loiret.  ~  Cochnrj  père,  Fouaa«l. 
Loi.  —  Beril,  de  Vernlnac.  P^ullic. 
Ict  ei-Garonne.  —  Paye,  Folll^aa, Durand. 
Lotère.  —  Rouetel,  de  Roiièiei. 
Maine-el  Loire.  —  Le  gi'ni'ral  d'Aiidlgné, 

Uerlnt,  H  lai  1er. 
Manthe  —  Ubiche,  S«birfl,  Moiel,  N  .    . 
Marna.  —  Diancourl,  N   . , 
Morne  {Baate).  —  Danelle-Beriunlin,  Bi- 

101  de  Fonieoy,  Darbot. 
HiVnw-  —  Llulreil,  Lebretun. 
Heurdu-rlUoieUe.  -  Vol'and,  Marq.di. 
Meute    —  Boulanger.  Deitlle. 
Uortihaii.  —  Audren  île  Kerdrel,  comte 

de  la  Mouni^raje,  Freineau. 
Nihire.  —  De  Laubripln,  de  Satigny. 


Nord.  —  HerllD,  Girard,  ClaTea^Serep»). 

Gerf-Lpgrand,tlai.  Lecomle,TryilTaiD, 

Oite.  -    CuTJnol,  Prank-CbaiiTeau,    Cbo- 

Orne.  —  Ds  la  SicotiAre,  Porîqnft,    Lten 

Ubb4. 
Pat-de-Calaiê.—  Ruguet,Deaprei,Bouiilei. 

Cameacaaae,  Ringot. 
Pqr-iiB-Ddmr!.  — Guyot-La>aline,GaillBnl, 

Prrinéti   IBauet-).   —   Marcel    Barthe, 

Raulon.  Vlgnanconrt. 
Prriaèet  {Sautes-).  -  J.  Du|iiii),Baiideiia 
Prriniei-Orieiitalei.  —  Emmanuel  Arago, 

Yilar, 
Rftfn  (H.-)  (Beifart).—  G-'  Japy. 
laSme.   —  Gurol.  Munler,    Ed.  Milland, 

Perraa,  Tbë'enrl. 
Saine  (fluiiie-).  -  Levrel.Bruiaat,  Coillot. 
Saâae-fi-Loire.  —  Marlin,  Demole.Uulae 
S'Tike.—  l,eMorinlcr,Corde1el,Leparefaé. 
S««oie  -  Foreu,  Gratin. 
Sf-uir (Haute-).  —  Fr.incoz,  K... 
Seine.  —  De  Freyeinfli,  Poirrier,  Totain, 

Banc,  Alemidre  Lerévre,  N... 
Scine-Infirieure.  —  Paul  Caaimir-Piriar, 

Konland,  Vaddinglon,  Leaouer. 
Sriiu.et-Marne.  —  RegianiLnael,  Benoit. 

Oecaurille.     hama   do 


i,  Han 


Si«rei  (Deia-).  —de  Balian,  Joiiffraull. 
Somme.  —  Oaufibln,  Bernot,  Préd.  Petit. 

Tir».  —  B^rnard-Larergne.  Barl>eï. 

Var.  —  Felli  AiiglJti,  EUm'und  Magnier. 
Vauclute.  -  Geni,  Gix'rio. 
Vendée.  — Biti.àe  Béjairj,  Halgan. 
ricane.  —  Couteaux,  Tbéiard,  Salomon. 
Viene  {Bavir-j.  —   Le  Play,    P«n<e*nd, 


Alger.   Manguln. 
CanUantine,  Lea 


Marliniqae,  KWtgn. 
Guadeloupe,  N... 
Béunion,  Urouhcl. 
Inde,  Gudln. 


CHAMBRE  DES  DEPUTES 


MU.tb,  Uupuy,  préaidenl;  de  Mahy,  Kélii  Faiire,  Etienne,  Loekroy.  «ice-prë*i- 
denu  ;  delà  Baioi,  St-0<<TinBln.  Laawrru,  Troulllol,  Pourquory  de  Boliaerln, 
Pllchon,  Cbaudej,  CalTiabie,  aecrét.j  BUarelll,  Royar,  Guillemet,  qnaalWT*. 


RfjtrJientanH  pai- 
UM. 
An.  —  Gignei,  Pocbon,  Hsrb«l, 

Philfpoii,  B«iar.l, 
Aun.   —     Dtitlle,    Cuiaurl.    Cii 
Bugbei,Daij>rd>n*,Firii>o,  Dpnift 
Mniel. 
ALun.—  Del«ruc,Gcon,Tbiiri8r 

«■DBl,  Mtibë,  Ville. 
Altu  (BuMi].   —  Uslombra,  Dglonclf, 

Balnich,  Ffucbier,  (Tftuguo. 
Alfu  (Hiiil«<).   —  LB'irrnv)»,  FiDureri», 

Emière. 
ALPtB(Miiitim«B).  -  Ruuder,   Raîh.-Mi, 

Borrielianr,  Ritcluiiri'hKim. 
Autcn.     —   Odilon     Biirrot,   Fougeirul. 
Dinde.-.».  S>ii»i,   Malcbiur  .!■  VoR.ié. 
Amxiiw.    ~    du    Wign^coiTl,    Linuid, 

Dii»«ine,  PbiJiiipolcnui,  Kou'gulii. 

AidGI.— UpreM)é   Uumai.Senienie. 

AwR.   —    CaïlillarJ,    ThiErrj-Uelarouej 

Micbou,   CMimJc   Pprlw.     (.baronnal, 

Dm  rail, 

An«.  —  MirlT,  HIr,  DujirJio-IWaiimru, 

Ronllud,  Turrel. 
ATtTUM.  —  Lkl>irl!.p,  Clinsel  de  Cau« 
■stfOM,  Lacomhp,  CaDiUoel,  Pournul, 
Cibiel,  H>T<i«joi>1a. 
BiLrtwT.  -  Viflliird. 
Boioxa  m  Haoïi.    —    Laydel,    CHmille 
relletan,La{>nel,  i'pjlral,  Bouge,  Rouf 
CbflTillon.   Aniide BoTBr. 
CaLTiDOi  Baron   Gérant,  Lebrei,  Le 

Kom   LonSpr«.   Paainli-r,    de   Colbnl 
UpUca,  deWIii,!    Dfiaroaa«. 
CikT*L.   —  Bulid  ^. ,  Laicoiiibi-*,  Frtn 

oii  Cbarmaa,  Bory. 
Ca«iDT(.  —  Larocbe-Joubarl,  Oellilteri 
de*  Segaiiu,  ArDOoa,  CunAo  d'Oroano 
Babiud-  Lacroie,  Gautier  RhiiA. 
CBABUTt-lnraiiiEBi.  —  Dupon,  Cbar' 
inyer,  Garnier,  B:aud,  Baurcjr,  Leiurr' 
Eier,  G.  DuCaurc. 


I.~  Baron  d't 


mberg.  I 


jot,  Letagï, 
CôaaiiB     —  Mietiaqua,    d«    [.aatairie, 

Deteiibes,  Oflpïucb,  Uelleilabre 
Coaaa     —   C«oealdl,   G.ivini  A.,  Gavini 

S-,  de  Caaablanea,  Arène, 
l-Jrrt^^iii.    -    Hicard,    Gueiieau,   Lero; 

(Arlb,).  Vaux,  Delanoë,  Biioiiant-Heit. 
GWlft-tni-NaaD.  —  Jacquemin,  de  Lnrgen- 

laye,  de  Trtvencuc,   Le  Moign,  deRi-r 

Eriou,   Le  Troadec,  Le  Cerf,     Arrnci, 
La  Koiie. 
(^■DH.    —     Uarlinon,    Cornndet,     Ues- 

fargei,  Tardif,  flelumade.  LeeMe. 
DDa»oan>.—  D«  la  Batui,  Clament.  Theu 
lier,  Saumamlp,   Cbaiuli,   Pourlejron, 
Uenoli,  Gendre. 
Dooaa.  —  De    Uouatler,  Beauquier,   de 


Déptrlaanili  : 
Jouffn<7 d*Abbani,  Vielle,  DIonjaflrdi 

UaOMa.  —    Blanc   I  onii,   Graa,    Boitay 

d'AngUi,  Maurice Fan'c.  Blaarelli. 
Einil.  —  Pai<i|iiel,  laambarl,  Leroy   U., 

Uilliard,  Tborel,  Uriol. 
Enaa-iT-LcHM,  —  Lhopiieau,  Milochiy, 

liamberl,  TerriBP.  Deacbaacl. 
FiaitTÉht.    -    Amiral    Vallon,    Vllriera, 

.l'QuId,  U  Bargne,  Gnarririe.  Vlcbot, 
.,   Hémon,  Coaniao-DuDionei,  de 


erjegu. 
D.  -  Deai 


s  Hnme1,deBern 


Ger*.  —  Defkcr-Davîd,  Lanne'engue, 
Caiet  Th.,  Tbourouso,  Ba.cou. 
iRoiint.  —  Cantianl,  GouJod,  Lab.t, 
GruM,  Jour.)»,  Rijnal,  [hivlgneau, 
Laroie,  D.i  PéiîcT  'le  LarMO,  Sur- 
cbamp.  Obiisier  Suinl-Marlin. 

H^KADLT.  —  Haa,  C'il,  Vigne,  GoualD, 
Salia,  C'Ua-Bonnel. 

rti  iT-V,LiiBi.  -  Punladié,  Porleu, 
iU cipon.  Le  U<r\3tt .  René  Brioe,  Brune, 
Derojl vilain.  Le  Gonidvu  ilq  Traiaaan. 

Indbe —  .WorauijBaJaun,  llarid,  deSalnt- 
iriin,  Lecomie. 

I:iDaï-ET-LoiHE.  Leffel,  Wilaon,  Draks, 
Ti|ihaine. 

Istai.  -  Hi«el,  A.  Key.  Vogeli,  Duboil 
A.,  Bovier-Laplcrre,  Sainl-Hoame. 
JoulTray,  l'Iiiaonnier, 

Jeai.  —  Bourgpoiii  J.  B  ,  T.oujilol,  Foa- 
pin,  Viiillod. 
aasi».  -  Uenli,  Lëgliii,  Dejaan,  lumal, 

LoïK-tT-CBin.    —    Cnériil   Etn,    Rigol, 

Jnllifln,  Boto.ian. 
oiat.  —  Leret,  Dorian,  AuiJilT.e),  Réel, 

Orlol,  GIrodet.  Charpenlier,  Suahel. 
Loua(Hault<).    —   Cbnntïlanie,   Ui<pny, 

Blanc  H.,  Néron. 
Loiiui'IiirMiiuai.  —  Dn  La  Fcrronnaya, 

de  Ponibriunl    Sibillc,  Rocb.  Catenove 

de  Prgdiiie*,  île  lulgnc,  G.'aniar,  Slman 

OiBii.    —    AlasaeuF,    Locroii,     Babior, 

Vignr,  G.  Locherj. 
Lot   —  Talau,  Rej,  Vital,   LnebIJie. 
Lot  tT-GAaoam.  —  Dauton,  Deluna-Mon- 

laud,  Uarlan,  Leygue  Georgei. 
Loifai  —  Jourdun,  Amlcuale,  Boarrilloa. 
MAt;ii-ii-LoiiE.  —  Guignard,  de  Snland, 

Coudreuae,   de  Maillé,  de  la   Bonrdon- 

nayi',  dir  (jiandmslton,  EIoui;ère. 

j>ticai-Rioli<-uu.CabaLt-DBniieYllla,Gu«- 

ria,Bris^,ReUnBuII,,LfgrBnd,Raulloe. 


rlllot. 

Maiki  (lUuls).  -  KouTr«  (Bour)on  de}, 

Mim^nil,  Hoiet. 
MiTBNEii.    —  FriiH»    de    Bn^tia,   romir 

d'EIvs,      G«nianl,     RrnButl-Uoilièie, 

Ch«  n  I  in-Servl  n  Ure. 
Mmnai-iT-MoBELLi.  —  M^ilèret,  Vioi, 

J.'U  Brica,  Paiieliw,  HrnrioD,Chapuli. 
Micu.—  ],  Û«>e]le,  R.  Poinc*rfé,Aojcr, 

BOTigoier. 
Ha»iB«K.—  UiiyeiH,  LeConpaneo,  prinre 

de  Léon,  de  Lan|iiin>li,  Le  Ckch,  dn 

Bod.in,  LoroU, 
NitT».  —  ChandioiK,  TbIuxoI,    Couj^i, 

Lapoiie,  Thurignv. 
K<«D.  —  Gulll'min;    Deronisine,  EUci, 

MIehaii,   ClFpFnliBr-Bitbaurg,    Qtyn, 

Duhnit,  gfnéral  liing,  l'ochîii,  LeiDice. 

Pliehon,  Le  Oairi.n,  Lojer,  L»gr«nd, 

dea  Raloure,  Cogal,  de  MontalemborL, 

Ga<ade.     Dron,   Welt     Maltrt,    Lepox, 

Sirol  Mallra 
OitK.— Bouilnitille,  CheTallJer,  HniD-ie- 

liil,  Nofil,  Gaillard. 
Oaxi.—  DeLiTii-MIrrpoii.de   Maekair, 

Ohritluplie,  Gtnelol,  Bantard  dc>  Bols 
pAi-Da-CiLAii.—BiMe, Taillandier,  Bail), 

Lamcndin,  Fanien,  Adam,  DiiuaoïBOV. 

Buudenoiii,  Ittbol,  Joniiarl,  Qi 


DBa...i. 
.illc.  t 


B.  Bonj-CUl 


PraÉBli!)  IBatiei),  —  Lafool.  Hirriagas 
Saini  Martin,  BL'rdoly,narihan,<.lrdi>u, 
Léon  ^ut.  Quinlaa, 

PrtlKitKa  iHauin  ).  —  AIEcot,  E  Blaiia. 
Pëdebidoii,  Achille  Fould. 

pTR^KtatOaiiKTALsi.  —  Pami.  Rolland, 
BrODMB,  EacBnyé. 

RaàM.  —  Bxrdeiu,  Clapol,  Guiebard, 
Mbbsod.  Couturier,  Flcurj'-Rai'ari.i,  «6- 
rard,  Aynard,  Gcnel,  Million,  Sonnerj- 
MB(tln. 

SaANi  (Haute-). —  SlGD^rd,  Ibaudt;,  Le- 
brun, Mercier. 

SaAsi-it- Lola*  —  Maenien,  Schneider, 
BojHcl,  Gillol,  fraor.  Sarrlen , 
OuiDemaui,    Dubief,  de    Lareelelle 

SuTBi.  —  LeE'ii'llc.  Rublllard,  Ualpin, 
de  La  Koehiroucauld,  d'Alllèraa,  Ca. 
laignac. 

Satoii.  -  Pierre  Blanc,  J.Bocbp.Pwrier, 
Carqiifl,  HorlBi.r. 

S*TDiE[Haulr.\  — Tboiilon.OrEBl,  C£>ar 
Uutal,  Follid. 

$Ei:ii.  —   Goblel,  Ueaureur,  Cbaulempa, 
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Barodet,  CbaiBains,  Viiiani,  Tr^at, 
Pétrel,  Lé*«iH4.  Fr«biall,  Dan»  Ca- 
ebin,Bindar,GeargB>  Barry,  G  BArgar, 
Grouialer.  Rtati  BriiaoD,  Faberot, 
Loi  kroj,  Tonaaalnl,  Miltennd,  Pasebal 
GroDhaet  Ho«eUci|Uf.  faujinHéTy, 
Jacii'iea,  Vkhelin,  Uuuiberi,  Cbau- 
Tjèrc,  Uarmotlan,  Le  Senne^  E.  Rocbe, 
Sembat,  Rouanel,  Lavj,  Clnm  HugueB, 
Prudent  nerTlllier>,n^eanl«,Vail1aDl, 
GauaaotiWaller,  Aiei, Liilouilan,I.'hau- 
vin,  fiarre  RIchaH,  Baulanl,  Goaimnl. 

SiiBE  InH*.  —  Breton,  Legrat,  Slrcfried, 
Félix  Kaure,  K.  ...GerraiB,  Ricard  L., 
t.etpurtre,Goiii3ii,  Lebon  Leeberallier, 
de  Mauil'ort. 

SiiKi-tT-MiaHa  —  Delbvl,  OuTré,  D«r- 
vrlof,  Bjlandreaii,  Monlani. 

SaiNi-ET-UiBB  —  Arvllti,  Amndrn,  Le- 
baudy,  Hubbari],  Briucard,  Haben  U., 
Bertnux,  Gauihier,  Rameau. 

S*TB 

G< 

SuHI 

TrannoT,  f  rançoiB. 
T>aR Ua  Berne-Lagardi'.Jaurèi,  Abrlal, 

baron    Reille,    Dupuli-Dutsinpi,  Com- 

payré. 
T*aii-RT  Gtaoïmt   —  Laiaene,  Chabrié, 

?r»a  Parla. 
VjkR.  —  Rouiir.  Jourdan,  Abel,  Cliuerel. 
Vadcldbi.  —  Rebaulin,  Pourqnery  dsBola- 

serin,  Maquat    Dueot 
VbbdéI!.  -  Guillemet.  UeBliaya.,  Baliot 

A  ,  P.   BourgeolB,    Baliai  G.,    Bandry 

ViSBBB.  —  Miert,  Serph  Caïman,  bar»» 

Di-marçay,  Tbauord-Duleraple,  Baillla. 

Oupuytrem. 
ViBRBB  (Haute-).  —  Vacherie,  Labuaiière, 

Goiieron,  <'<>det,  Laverliijon. 
VoBiiBa.  —    KrantE,     Boucher,     Mougia, 

Krogier  de   P<>nle>Dy.    Méline,   Charlea 

Ferry,  Miirciltat, 
YoHBE.    —     Uoumer,     Merlon,    Flandin, 

Loup,  Béïine,  Raibkr. 


ColoHiri. 

MjiaTiNiQDF,  OapmBB,  N — GllM- 

Lotri,  GmilleReacbe.  Itaac.  —  L* 
RcDMion,  Bruoel,  de  Mahy,  ~  Ihui 
Pau^iiît,  Pierre  Alype.  —  La  Cotairl, 
Franeiinie.  —  SlMUMi.,  roucbard.  — 
Go  ■inauiiR,LeUyrsilHVillfn. 


ji!vGooqIc 


«nf,  Me 


CONSWL  fi'STAT. 

&)■]  U  préditnce  Ju  llinUtre  de  U  Justice. 

Vue-PréiiJemt  :  M.  Larcrriâra.  —  PrSiidenU  de  sreiloni  :  MH.  Berpr,  U.  Conlan, 
A  PIcar'l,  Bloii.leïu,  Trlreau. 

Comeitleri  enirivic^  ordinaire.  ~  \l  \]  bHinè-Fleurf ,  IliiMri.  Camille  S«e,  Chanle- 
Grallf  (,  Caiolle*.  G«lel1e,>t>TE"<"'ia,  Du  Mnnll,  Srhiierb,  Duho;,  Braun,  4.h>u<:lM(, 
Bouquvl,  Jacaiiih,  RduimI,  A.  Kousio^u,  général  MoJDii,  Uir<)u«i  di  fimeai. 
Saiwel-Sehacider,  MaïDtel,  Herbelle,  eun ira  amiral  Hiet,  GerTsÎB  de  RoutIIIo, 
tlanliel,  Bnnlhoiii,  La^nlr. 

CauellUfi  m  terolee  exiraordinairr  —  MM.  l'allnin,  Gulllain,  Tisaorand, 
[Biiérd  Renoiiaril,  CaiuMa,  Onmsj,  ils  Liron,  Boitlin, 
,  Meiigor,  Liotard~VogL,  Hnnud,  Haitier. 

mmm  aei  re^aeiei  :  bi.>1.  Anhuniti.  Vachopoi,  (jjifon,  (le  S"lnirto,  Saiiii-Paiil, 
Hébrard  da  VillaDenTP,  de  fréconrt,  Lëon  Gri^j,  L;o'>,  Baillj,  Bcnac,  Vacbcrie, 
Basdcn.'!,  Berard  Vatsgnac,  de  Mou;,  Jngarichmiilt,  Mnrcel,  Cb>uie<-lliM,  Marlin 
BienTenD,  Oornoli,  llcsntijen,  Cb.  Mo>ir[cr,  Labiebe,  L.  Vignon,  Roniieii,  Airiviira, 
RoDinfl,Chircyra,Tardit,  Rlblerre.  -  Steréta.rcgéairat.  M.flouren). 

COUR  DE  CASSATION. 

Premier  Prëtidtitt  :  M.  Usxeau.  —  PrésU/entt  :  MM.  Lœw,  Quegnay  de  Beaare- 
pafre,  Tinon. 

Coiunfieri  :  HM.  Dupré,  ForichûD,  Lonberii,  Bécol,  VoUin,  Ballat-Beaupré, 
CiépoD,  S^Unlin,  Faure  Bigael,  Bifd,  Lepelletier.  BaMnft.  Uaresle,  Grenier, 
Deeâangeat,  Petit,  de  Kerbertin,  d..  Larouveradp,  Br&telle,  UuUDd,  Feriud' 
Girapd,  Serestre,  Kouuelirr,  Vételay,  LeRConvé,  Denis,  George -Lemaire,  Poulet, 
Ctuuubaraiid,  Lardenoh,  Cotelle,  Beruard,  Durand,  Villelard  de  Laguerie,  PetitOD, 
Haben  de  Condrr,  Harignan,  Faye,  Damas,  Accarias,  Letellier,  Serrr,  Pradioes, 
Cbevrin-,  Revnand 

Procureur  général  ;  M.  N  —  Avocats  gétiermix  :  !tIM.  Baadain,  Heyaaud. 

CheTrier,  Desjardins,   Bertraad,  Sarml.  —  Greffier  en  chef  :  M.  ttenard. 

TRIBUNAL  DES  CONFLITS. 

PrittdetU  :  U.  le  UinUIre  de  la  Jastice,  ~  VUe-PriOdeni  :  M.  GrefOer. 

Kemtrra .-  HH.  Brann,  Thante  Grellet,  Msrguerie,  coaacillerd d'Eial;  de  LarouTe- 
rade,  Ballût-Bt^apré,  Grefller,  conseillers  à  la  Coar  decasMlioD;  Mayniel,  Cliam- 
bariud,  membre-i  i\o»  par  le  Iribuua!,  —  Membru  tnppUanlt  :  UH.  LerBitlée, 
Bandenet  —  CùmvùuaiTes  da  gtmDernemeHl  :  HU,  Jagerschmidl  et  Romiei).  — 
CimwtUtoire»-UlppUanti :  MU.  Baudoin  et  N  ...  —  Secritaire :  U.  Quentin. 

COUR  DES  COMPTES. 


COUR  D'APPEL  DE  PARIS. 

PrenUer  Président  :  M.  Périvier. 

PrétidenU  de  chambres  :  MM.  Lefevre  de  PiefTllIe,  Calary,  Boncber-Cadart, 
PaneoDaean-Uufre-ne,  Dii|)Dnt,  Boyer,  HaaDel,  Bérard  deaGlajeui,  Bloch. 

CoiaeUUrt:  MH.  Colleltede  Baadi<-ourL,  LegearddelaDirisis,  Rouzé,  de  Laoïac, 
de  Bertheville,  Limpersni,  Hua,  Onfroy  de  Bréville,  Tbiriol,  MarlHge,  Paillet.  Gués, 
JacquMiin,  Peraac,  Auberl,  Mnteau.  Clerc,  Boulaj,  Fataot,  Gaze.  Viollaud,  Gan- 
thigr,  Ricard,  Hue.  Uoraad,  Vactier.  Kibiri,  CaMDaTr.TblblerKi-.MuIle, Deleçorgue, 
BeaatrmpH-lieaupré,  .  ouradipr- Duleil,  Adam,  p.irlanier  d«  I»  RochRlIe,  Pilet  des 
Jardins,  Meri:ier,  Lnbnur,  Vlllcrs,  Potier.  Benoit,  Marlinel,  Fruilluley,  Berr,  Foullier, 
Gomnray,  Aadrieu,  Douarche,  Golliel,  Grehen,  Vdnier  Prinel,  Da  Iras,  Bousquet, 
Gillet,  bille,  Poupardeo.  de  Handrason,  Tardif.  Valabrègue,  Belat.  Laatb. 

rARQiirr.  —  Procureur  général:  M.  Bnrlrand.  —  Avocats  généraux  :  MM.  Harel, 
lacomy,  Syraonoet,  Puech,  LatTon,  HérilloQ,  Bulot.  —  SubsUluU  du  Procureur  gé- 
néra ;  MM.  Tbtbierie,  Bonin,  Foasé d'Arcosse,  Baimet,  Uadier  BooUt,  Van  Cassel, 
Ayraad,  ChArot,  JitnMi,  Lombard.  —  Greffier  en  chef  :  M.  Lot. 


■  32  - 


COURS  D'APPBL  DBS  DâPARTBHBNn. 

ki-.vi.  Gen,  Loi,  Lol^t-Garonae. 
Luserra,  premier  pré  «lient. 
BMadatiprocorenr  général,  . 
An.  Basses-Alpes ,  Alpes-Marillmes, 
Boue be»^u-Rb Ane,  Var. 
Hichel-JalTard,  iiremier  présideal. 
Naqaet,  procureur  général. 

Amiens.  Aime,  Oise,  Somine- 
Har^iuet,  premier  président. 
Helcot,  procnreur  général. 

s.  Maine-et-Loire,  HaTenne^S.rlbe. 


Forqoel  de  Durne,  premier  prcsidt 
Demarlial,  procnreur  général. 

BASTia.  Corse. 
Candellé-Baylp,  premier  président. 
Caienavelle,  procureur  général. 

BBsaN;o!i.  Doubs,  Jura,  Hanle-SaOne. 
Gou^eon,  premier  président. 
Regnanlt,  procureur  général, 
BoRDuui,  Cbareale,  Dordogae,  Gironde. 
Deleurrou,  premier  président, 
Alphandèr^',  procnreur  général. 

BoiracEs.  Cher,  Indre,  MéTre, 
Fau,  premier  président. 
Bourgeois,  procureur  général. 

CaBH,  CaiTadoa,  Manche,  Orne. 
HouyTel,  premier  président. 
Pagurt,  procureur  géDéral. 

CuAHBiïnY.  Savoie,  Haute-Savoie. 
Barciet  de  la  BusqueltH^  prem.  préi^ident. 
Holin«a,  procureur  général. 
Dijon.  CAte-d'Or,  '^a6ne-et-L. ,  H"-Harne. 
Mai  lel,  premier  président. 
Cnnisset,  procureur  général. 

Douai,  ^ard,  Pas-de-Calais. 
Ifaxeau,  premier  présideal. 
Chenesl,  procureur  général. 
flnBNOBLE.  Hautes-Alpea,  DrOme,  Isire, 
Le  Gril,  premier  président. 
Ouboin,  procureur  général, 
Linoi^Bs,  Corrèze,  Creuse,  Haute- Vienne. 
Du  Rocher,  premier  président. 
Lerranc,  procureur  générai, 

Lyo^i.  Ain,  Loire,  HhAne. 
Fourcade,  premier  président. 
Fochier,  procureur  général. 


1,'cherdu 
1,  cher  du 


HoNTKUjKa.  Aude,  Areyron,    Hérault, 

P}rénée8-OrieaIalea. 
Malll.ird,  premier  président. 
Horaa,  procureur  général. 
Nancy,  Ardennei,  Heurthe  et  HMelle, 
Henae,  Vosges, 
Sadoul,  premier  préaident. 
Oosie,  procureur  général. 

Nues.  Ardécbe,  Gard,  Lozère, 
Tauause. 
Fabre,  premier  pré  ai  dent. 
Nadiil.  procureur  général. 
Obl£*ns,  Indre-et-Loire,  Loir-et-Cher, 

Loiret. 
DubPc,  premier  président. 
Facboi,  procnreur  général.  . 

Pains.  Aube,  Eure-et-Loire,  Marne, 
Seine,  Seine^el-H.,  Seine-et-Oise,  Yonne. 
PériTier.  premier  président. 
Bertrand,  procnr.  général. 
Pau.  Landei,  Basses- Pyrén.,  Hantas- 
Pyrénées 
Monfrla,  premier  président. 
Barraillier,  procureur  général. 
Poitiers.  Charente-lnrérienre,  D6(U- 
Sèvres,  Vendée,  Vienne. 
Loiseau, premier  présidart. 
uormand,  procureur  général. 
Rbkhes.   CQtes-du-Nord.   Finistère,    He- 

el-Vilaine,  Loire-Inrér.,  Morbihan. 
Uaulion,  premier  président. 
Giraud,  procureur  gén^I. 

RioM  Allier,  Cantal.  Hante-Loire, 
Puy  de-DOme. 
Oudoul,  premier  président. 
Gubian,  procureur  général. 

Rouen.  Seinfr-Inférlenre,  Bure. 
Beylol,  premier  président. 
Marais,  procureur  général. 
Toulouse.  Ari'ge,  Haute-Garonne,  Tara, 

Tarn-et-Garonne. 
Fabregut'tles,  premier  président. 
Garaa,  procureur  général, 

Alger,  BAne,  Oran,  Phi  lippe  ville, 
Blidah.  Constantine. 
Zeys,  premier  président. 
"'.  ...,  procureur  général,  cher  du  ser- 
vice juili  claire  en  Algérie. 

:e  judiuiaire,  H.  Ursieur. 
judic,  H.  kadre 
judiciaire,  M.  Triiiard. 


La  Goadeloupe,  procureur  _ 

La  Marllnlque.  procureur  ^énéi    ,    _ . 

Pondicbéry,  procureurgéiieral.  M,  Drturd. 

La  Guyane,  procureur  <ie  la  République.  M  Bc 

Ocèanie  (Gtablisscmetili  frauçai-  d"),  procureur 

Judiciaire,  U  Bommier. 
Saigon  (Cocbinchinp).  H.  Baudin,  procureur  ^l'aéral. 
Satnt-Denls  (Réuniou),  procureur  général,  H.  Brunet. 
Saint-Louis  (Sénégal),  procureur  général-, chef  du  serv.  jndie.,  H.  Girard. 
Iles  Saint-Pierre  et  Hiqnelon  (Amérique),  cbefda  service  JQdiclaire,  H.  Caperoa, 
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FORÊTS 


CONSBRVATIQNS 


1"  coDst-TTsIion.  —  Ois«,  Seine,  Seine-' 
et-OlM,  Seine-et-Marne. 
M.  Sèdillol,  coDierTaieur  t  Paris. 

2.  —  GalvadM,  Eure,  Eiii«-etLoire,SeiD<- 
Inrérieure. 

U.  L^guar,  eoDS.  à  Roaea. 

3.  —  Mifrd'Or 

H.  UaiMO,  caoserv.  à  Dijon. 

4.  "  Mcaiiiie  et  Hoti-lle. 

H  Lamblé,  eonservatenr  à  Nancy. 
5. —Savoie,  Hanle-Saroie. 

H   Phal,  coDierr.  i  CliambÉrj. 

6.  —  Ardennra,  Marne. 

H.  d'Arboi*  de  Jubainiille,  conserT.  à 
Cburleviile. 

7.  —  Ai'ne,Kord,  Pas-de-Calais,  Somnae. 
M.  Cousia,  eonserTst.  à  Amiens. 

8.  —  AdIm,  Yonne. 

H.  Forluael,  cons.  à  Trojes. 

9.  —  Tosgea. 

H.  Hongeuol,  eaaMrv.&  Epinal. 

10.  —  Hautea-Alpe» 

H.  Braeftcb,  conserT.  à  Gap. 

11.  —  DrOme,  Vauclase,  Ardècbe. 
H.  Aalbeime,  eonterr.  t  Valence. 

12.  —  Doubs,  territoire  de  Belforl. 
M.  H^rcband,  conaerv.  à  Besaaton. 

IS.  —  Jnra. 

H.  Bonrdin,  caa».  i  Lona-lC'Sanlnicr. 
li.  —Isère,  Loire,  Rbdne. 

H.  Barlhelem;,  cooserr.  i  Grenoble 

15,  —  Côte»-du-Nord,  Finistère,  lle-el- 
Vilaloe,  Mayenne,  Morbiban,  Orne, 
Sarthe. 

M.  Chariemagne,  conserv.  à  Alençon. 

16.  ~  Uense. 

H.  Dref  lus,  cooserv.  i  Bar-le-Doc. 


17.—  Ain,  Saûue  cl-Loire. 

M.  Arbellier,  codj).  à  Mâcon, 
18.  —   Ariège,    Hte-Oaronne,    Tara-et- 

Garonne. 

U.  Galland,  con-err.  i  Toulooiie. 
|9  —  Indre-et-Loire,  Loir-et-Cher,  Loi- 
ret, Loire-Inférirure.  M  ai  ne- er -Loire. 

H.  I>un)cher.  coniiervat,  a  Tonrs. 
2n.  —  Cber,  Indre.  Nièvre. 

H.  Joly.  con-^ervaleur  i  Bourges. 
21. —  Allier,  Creute,  Haute- Vienne.  Puy- 

de-DOrae. 

H,  Bartc  de  SIe-Fare,  cona.  i  Moulins. 

22.  —  Basses- Pyrénées,  Hautes-  Pyrénées, 
Gers. 

H.  de  Gorstc,  conser.  à  Pan. 

23.  —  A Ipe-t- Maritimes,  Var. 

H.  G^not  Ch.,  conservateur  à  Nice. 
2t.  —  Charente,  Charente-Inlér  ,  Deux- 
SèTres,  Vendée,  vienne. 
H.  Combnu,conserv.  i  Niort. 

25.  —  Aude,  Pyrénées- Orientales,  Tarn. 
K   Ronsseau,  conserT.  â  Garcassonoe. 

26.  —  Bas'^es-Alpei,  Bouchei-du-KbSne. 
M,  CaTière,  conserïateur  à  Aii. 

27.  —  Gard,  Hérault,  Loïère. 
M.  Darcï,  conwrv.  A  Nîmes. 

28.  —  Aveyron,  Cantal,  Corrèze,  Haute- 
Luirr,  Lot. 

M.  Chapelain,  eoniterv.  à  Aurillac. 
'^        Durdo^ie,  Gironde,  Landes,  Lot 


B  Bordeani. 


el-G 

M.  Berl,  con 
1 1  —  Corse. 
M.  Mabarel,  conserv.  à  Ajsccio. 

11.  —  Haute-Marne. 

M   Uuel,  conserT.  i  Cbaumonl. 

12.  —  Haute-SaAne. 

M.  Fëtei,  conserrateuT  i  Vesoui. 


SERVICE  FORESTIER  DE  L'ALGÉRIE. 

MH.  Hignerol,  conserTsleur.à  -.Iger;  de  Vasselot,  conservateur,  *  Oran  ;  Cbarie- 
Dugoe,  con^erTateur,  i  Conslantlne. 
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àtadimit  d'Ail,  comprenant  lei  départeinenU  des  Basses- Alpes,  des  Bonches-dn- 
RhOoe,  des  Al pes-ilari limes,  de  la  Corse,  du  Var  el  de  VaDcluM 
(M.  Relin,  recteur}. 


—  de  Bordeaui,  comprenant  les  départements  rie  la  Gironde,  de  la  Dordogne,  des 

Landes,  de  Lot-et-tiaroone ,  dee  Basses  -  P^rénies   (M.  Couat, 

—  de  Caen,  comprenant  les  dëparlements  du  Calvados,  de  l'Eure,  de  la  Han- 

che, de  l'Orne,  de  la  Sarthe  et  de  la  Seine-torérieDre  (H.  ZéTort, 
recteur.) 

—  de  Chambéry,  coinprenaal  les  déparlemeuts  d«  la  Savoie  et  de  la  Haule-Sa- 

TOie  (M.  Zeller,  recteur). 
--  de  Clermont.  comprenant  les  départements  du  Pav-de-DAme,  de  l'Allier,  da 
Caulal.  de  la  Corrèxe,  de  la  Creuse  et  de  la  Hle-Loire  (M.  Hicé, 
recteur). 

—  de  Dijon,  comprenant  les  déparlemeals  de  ta   COted'Or,  de  l'Aube,  de  Im 

Haute-Marne,  de  la  Mèvre  et  de  l'Yaone  (H,  Bitoi,  reclenr). 

—  de  Grenoble,  c(»nprenant   les  déparlemenla   de  l'Isère,  des  H  au  les- Alpes,  de 

l'Ardéche  et  de  la  DrAme  (M.  N  .  .,  reclenr). 

—  de  Lille,  cotnprenanl  les  déparlements  du  Nord,  de  l'Aisne,  des  Ardeones, 

du  Pas-de-Calai4  et  de  la  Somme  (M.  Ba^ret,  recteUT). 

—  de  Lyon,  comprenant  les  départements  du  MAne,  de  l'Ain,  de  la  Loire  et  de 

la  SaAne-et-Loire  (M.  Charles,  membre  de  l'institut,  reclearj. 

—  de  Honipellier,  cumprenant  les  départements  de  l'Hérault,  de  l'Aude,  du  Gard, 

de  la  Lozère  el   des    Pyrénées -Orientales  (M.   Gérard,  recteur). 

—  de  Nancy,  comprenant  les  départements  de  Meurlhe-^t- Moselle,  de  la  Meuse 

et  uei  Vo^gea  [M.  Gasquel,  recteur). 

—  de  Paris,  comprenant  les  déparlements  de  1s  Seine,  do  Cher,  d'Eure-et-Loir, 

de  Loir-et-Cber,  du  I,oLrei,  de  la  Marne,  de  l'Oise,  de  Seine-et- 
Marne  el  de  Seine-et-Oise  [le  ministre  de  l'inslrociion  pobliqae, 
recteur:  M.  Gréard,  vice- recteur). 

—  de  Poitiers,  comprenant  les  départements  de  la  Vienne,  de  la  Charente,  de 

la  Charente- In  ré  Heure,  de  l'Indre,  d'Indre-el  Loire,  des  Dent- 
Sévres,  de  la  Vendée,  de  la  Haute-Vienne  (M.  Compayré,  rtcleur). 

—  de  Rennes,  comprenant  les  déparleicenla  d'Ilte-et-Vilaiue,  des  COtea-du-Nord, 

du  Finistère,  de  la  Loire- Inférieure,  de  Ma ine-el- Loire,  de  la 
Mayenne  et  du  Morbihan  (M.  Jarry,  recteur). 

—  de  Toulouse,  comprenant  lei  déparleraents  de  la  Ilaule-Garoone,  de  l'Arlège, 

de  l'Ateyran,  du  Gers,  du   Loi,  des  Hautes- Pyrénées,  du  Tarn, 
de  Tarn- ei-Garo une  (M.  Perroud,  recteur). 
d*AI|t«r,  comprenant  les  départements  d'Alger,  de   Conslanline  et  d'Oran 
(M,  Jeaninaire,  recteur). 
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AIIMÏE  DE  TERRE. 

Le  Unitaire  de  li  France  est  divisé,  pour  l'onaDisalioD   de   l'irraée  BCtfTe,  4' 
la  riterre  de  l'armée  active,  de  l'arraée  territoriale  et  de  u  réserve,  en  18  régioas 
et  siil>di visions  de  régioDB. 
Cha<(iie  rfraùD  est  occapée  par  un  corps  d'armée  oui  *  tient  garnison. 
Un  carpi  d'armée  spécial  ul,  en  oulre,  affecté  A  I  Aigjèrie. 

(Loi  dei  7,  IS  el  2i  juillet  1873}. 
MTéchml  Je  France  :  Canrobert. 

Gétt^rwtx  commandtaU  Ui  IB  corpt  d'armée  : 

Lille  :  ), 

-    , —  Lille  i  généra!  Zurlind™, 

i'  ladjvis.  d  Arres;  U.  Laloy,  inlend.  inililatre. 

■  (région  Aisne,  Oîm.  Soranie,  Seine-el-Oise,  Seine),  quartier  général  k 
Amiens  :  fénéral  dAnbign;,  cumm.  en  chef  ;  général  Uercier,  command'  la  division 
d'Aniens  ;  général  Riff,  commandant  la  divis.  de  Compiègne;  M.  Simon,  inlend. 
■nilitaire. 

8*  (récioD  Calvados,  Eure,  Selne^n  ré  Heure,  S«ine-el-Oise  et  SeineJ,  quartier 
Kénéràl  £  Rouea  :  général  Giovanninrlti,  command,  en  chef:  aénéral  Uadelor,  comin. 
la  division  de  Roaen  ;  général  Zende,  comtnandani  la  division  de  Paris  ;  il.  Joba, 
Intendenl  militaire. 

4*  (région  Eur«-el-Loire,  Mayenne,  Orne,  Sartbf^,  Seine-el-Olse  et  Seine)',  quartier 
général  an  Mans:  générit  Coiffé,  commandant  en  chïf;  général  Salnl-Harc. 
command.  la  divis.  Je  Paris;  général  de  Verdière,  cumm.  la  division  du  Mans; 
U.  Hdcqnin,  Intend,  milil. 

B<  (régiuQ  Loiret,  Loir«l-CbBr,  Seine-et-Marne,  Yonne,  Selne~et-Oi$e  et  Seine), 
ctnart  gên.  iOrlèans;  génér.  Boussenard,comm,  enchef;  génér.Le  UaulondA  Bois- 
deffi«,  command.  la  divis.  de  Paris;  général  de  Garnler  des  Carets,  commandant  la 
divis.  d'OrUans  ;  H  Courloi,  intendant  militaire. 

G"  (région  Ardennes,  Aube,  M<irne,  Meurtbe-el-Hoselle,  Meuie  et  Vosges), 
quartier  général  a  Ctié  Ion  s- sur-Marne  :  général  JamonI,  commandant  en  cnef  ; 
néaéral  Etraoll,  comm  la  dlila.  de  Nancy  ;  général  Kestler,  commandant  la  division 
de  Reims  ;  U.  Peron,  intendant  militaire. 

T*  (r^on  Ain,  Doubs.  Jura,  Haute-Marne,  Belfort,  Hanle-SaAne  et  Rhône), 
quartier  g-  néral  i  Besançon  :  général  de  Ni-grler,  command.  en  cher  ;  général  Gar- 
cin.  roramandant  la  divisÏDn  de  Cb'aumonI  ;  général  Hipp,  coinmandunt  la  di- 
vision de  Besançon;  U.  N   .   .,  inleodanl  militaire. 

9'  (rrffion  tJdle-d'Or,  Cher.  Nièvre,  Saùiie-et-Lolrp,  Rhône],  quartier  général  à 
Bourges  t  général  Brugére,  command.  en  rhef  ;  général  Ha;  Durand,  cominandiint 
le  division  de  Dijun ;  gi^néral  Sunnuii,  commiialdiit  la  division  de  Bourges . 
M.  Daustivr,  intendant  militaire. 

9'  (rr^on  Haine-el'LoIre,  ladre .el-Loire.  Indre,  Deux-.Sèvres  et  Vienne),  quartier 
général  a  Tours  :  général  Crameiel  de  Kerbué,  coram.  enchef;  général  Uesaudré, 
command  U  diiis.  de  Chïteauroui ;  général  Fobre.  commind,  la  ilivUioD  d'Angi-rA  ; 
H.  Rocbe,  intendant  n  il  il  aire. 

in*  frégion  Côtes  du-Nord,  Manche,  Ille-et  Vilaine),  quHrtii^r  général  à  Rennes  : 
général  Uailliot,  commandant  en  cher:  général  Gri  ol,  commandant  la  division 
de  Rennes  ;  général  (Jallimard.  commindanl  la  division  de  3l'3ervin;  M,  Schérer, 
in  tendant  militaire, 

II'  (région  Finistère,  Loire-Inférieure,  Mnrljihaii  et  Vendée),  quartier  général 
A  Nante«  :  général  Votseur,  command.  en  chef;  général  Lamv,  command,  la  div.  de 
Nantes;  général  Rollel,  commandant  la  division  de  Vannes  ;  M,  Jouau  de  Kerve- 
uinCl,  inlendaut  milileire, 

12*  (région  Charente.  Corréze.  Creuae,  Dordogne  et  If  au  te.  Vienne),  quarlitr 
général  i  Umogi'S:  sénéral  O'.V'eill,  r.ummandaDt  eu  chef;  général  l'esme,  00™- 
mandant  ta  division  d  «ngnnlême  ;  général  Gnioth,  eoroniandant  la  division  de 
rérigneni  ;  M.  Marinier,  intendant  militaire. 
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génénl  A   Clennont:  çiuéral   N .,  commindanl  '  .  ., 

cotnm.  la  dir.  de  Sl-Ebenne  ;  général  Leclére,  commandant  la  diTlBlon  de  Clennoiit  : 
H.  Chariot,  intendant  militaire. 

1  i'  (réelun  Haute  -Alpes,  Drûme,  Isère,  Savoie,  Hle-SaToie.Baaaea-Alpeg  et  Bhftne), 
quartier  aené  rai  à  Lyon  :  Eénérai  tiaron  6er|;e.  command.  en  chef;  général  Lespiaa, 
ccmraandaal  la  diiition  de  Grenoble  :  général  Bérenger  commandanl  la  diviaioD  de 
Chambéry  ;  M.  Péret,  intendant  militaire. 

15"  (r^ion  Ba^ses-Alpea,  Alpeft-Haritimea,  Ardèche.  Bouches-du-Rhône,  Corse, 
Oard,  Var  cl  Viucluse).  quartier  général  i  Marseille  :  général  Malhelin,  command. 
en  chef;  général  Verrier,  comm.  la  division  de  Uarseille  ;  général  Qaenot,  eommand. 
la  dif.  dAvignon  ;  M.  Bruyère,  intendant  militaire, 

16*  (région  Aude,  Aïejron,  Ménull.  I/izere,  Tarn  et  Pyrénées-Orientales), 
quartier  général  k  Moniprliier  :  général  Iloiadenemelz,  commandant  en  chef; 
général  Voliron  de  Boi--i1e<irT,  comm.  la  divia.  de  Hoalpellirr  ;  général  Prudhorome, 
conunani.  la  dlvls.  de  Perpiiinan  ;  M.  Bourgnignon,  intendant  miiilaire. 

IT  [région  Ariége,  Hante-Garonne,  Gpr»,  I^jJt,  Lot-et-Garonne  et  Tarn  el-Garonne), 
quartier  général  i  Touloiiie  :  général  Warnet,  comm.  en  chef;  général  Vlncendoo, 
commandant  la  ditl^ion  de  Monlauhan  ;  général  Pbilebcrl,  command.  la  dirisioD  de 
Toulouse;  U.  Bohy,  intendant  militaire. 

18''  (région  Charente- Intérieure,  Gironde,  I^dnde.s,  Basses  et  Hanles-Pjrénéea}, 
quartier  général  à  Bordeaux  :  général  Larchey.  command.  en  chef;  général  I>brun, 
command!  la  division  de  Bordeaux  ;  général  Gaillard,  comm.  la  division  de  Sayonne  ; 
H.  delà  Griodiire,  intendant  iniliiaire. 

19*  [réjtlon  d'Alger,  d'Oran  et  Gonstantine],  quartier  général  à  Alger  :  général 
Hervé,  commanddnl  en  chef;  général  Swiney,  commandant  la  division  d>lger  ; 
U.  Delachame,  intendant  militaire  :  général  Détrie,  commandanl  la  divis.  d'Oran  ; 
H.  Joffroy,  inleodant  militaire;  général  de  La  Roque,  commandant  la  division  de 
Conslanline-,  M.  Dibart  de  la  Ville-Tanet,  intendant  militaire. 

Gouverneur  de  Paris,  commandanl  supérieur  de  la  t"  division  militaire  :  général 


CORPS  DE  LA  MARINE. 

aaCTION  D'ACTIVLTi.    —  TICB-AHtHAVI. 

HM.  Duperrè,  Rieunler,  Vignes,  Lefèvre,  Bjurh«ron  de  Boissoudy,  de  la  Jaille, 
Bes'iaid,  Brown  de  Coisloun,  Alqnier,  Gervais  Cuvelier  de  Cuverville,  Regnaultde 
Presroénil,  Durtodot  des  Es^rti,  l'uecb.  l'arrajun. 

Dajie  celte  section  sont  encore  mmpris  trente-deui  contre -amiraux. 

La  2*  section  comprend  le  cadre  de  réserve. 


ARRONDISSEMENTS  MARITIMES. 

I"  Arrondi R,'iemeat,  —  Cberbou^,  i'  Arrondi 8.«ement,  —  Hocheforl. 

Vice-amiral  Cuvelier  de  Cnverrille,  préfet  Vice-amiral  Pnech,  préfet  maritime, 

maritime.  Sou«-arrondis<emenl  :  Bordeaux. 

Sous-arrondissements:  Dunkerqve,Hivre.  .^i  Arrondisseracnt,  —  Toulon, 

2*  Arrondissement.  —  Brest,  Vice-amiral   Brown   de   Ujlstoun,   préfet 

Vic«-amirBl  de  la  Jaille,  préfet  maritime.  uariiime. 

Sous-arrondissement  :  Sainl-Servaa,  Sous-arrondissement  :  Marseille, 
9*  Arrondissement.  —  Lorienl, 

Vice-amiral  Regnaoltde  Presménil,  yréfet  cliefdi 

maritime.  Algérie.  —  Cont. -amiral  Pou^iD  de  la  Mal- 

Sons-arrondissement  ;  Nantes.  sonncuve,coram.delamarineenAlgérie. 
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ECOLES  SPÉCIALES. 


ËCOLS  CBNTRA.LB  DBS  ARTS  ET  HANUFACTURE4. 
A  P»r[»,  rue  MontgolDcr,  1. 

L'École  Criitra1«  des  Arts  et  Hanufaclures  établie  à  Paris  est  «pèclalemenl  de«li- 
nit  i  former  des  lagëoieurB  pour  lonics   les  branches  de  l'industrie  et  pour  les 

Imaui  et  services  publtCH  dont  la  direction  a'apparlieni  pis  néces«ai renient  aux 
iniéoieurs  Ae  t'État.  Des  DiplAmes  d'ingi^nieur  des  Arls  ft  Manufactures  soDt 
délivra  chaque  année  par  te  ministre  dn  l'Agriculture  et  du  Ccimmerce  aux  Elèves 
dËJtgnFS  par  le  Conseil  de  l'Ecole  comme  avant  saliifail  d'une  manière  complète  à 
(oDtes  les  épreuves  du  concours.  Des  CerliRcats  de  capacité  sont  accordés  à  ceux 
qui,  n'ijant  eatistalt  que  partiellement  aux  épreuves,  ont  néanmoins  justifié  de 
coiuuissanees  aufQuntes  sur  les  points  les  plus  importants  de  l'en^elgnimenl.  Le 
iourmml  ofpciet  publie  la  liste  dei  élËTes  qui  ont  obtenu  le  DiptAme  ou  le  CerllScal 
de  capacilé.  —  L'Ecole  ne  reçoit  que  des  Ëlëves  externes.  —  Les  étrangers  y  peu- 
vent être  admis  comme  lei  nationaux;  leur  admission  a  lieu  aux  mfimes  conditions. 
Lrs  ELeves  ne  portent  aucun  uniforme  ni  aucun  autre  signe  dislinclif 
La  durée  des  ^Ludis  est  de  trois  ans.  —  Le  prix  de  l'enseignement,  y  compris  les 
Trai^  qu'enlrslnent  les  uiverses  manipulations,  est  de  901)  Trancs  par  an    eiigiblea 


<i  qu'il  suit  :  450  fr.  la  veille  de  l'i 
B?r   le   1 


le  1er  février,  et  225  fr  le  ier  mai  —  Toute  somme  versée  demeure  .acquise  à 
l'établissement.  —  Indépendamment  des  900  Tr.,  les  Elèves  sont  tenus  de  verser  à 
la  caisse  de  l'Ecole,  au  commencement  de  cbaigue  année  et  i  titre  dr  dépfll,  nne 
somme  de  35  fr.  de.ttinée  à  garantir  le  paiement  des  objets  perdus,  ca-séa  uu  délé- 
riorts  par  leur  buta.  Ce  dépôt  leur  e^t  remboursé  à  la  lin  de  l'année,  ou  lorsqu'ils 
quittent  l'Ecole  pour  une  cause  quelconque,  sur  te  vu  de  la  quittance  délivrée  par 
I  Agent  comptable  pour  solde  de  leur  compte  déflnitil. 

De*  subvi'ntions  peuvent  être  accordées  sur  les  fonds  de  l'Etal  aux  Elèves  fran- 
tais  qui  se  reromraandenl  à  ta  fois  par  l'insufli<ance  constatée  des  ressources  de 
leur  famille  et  par  leur  rang  de  classement,  soit  à  la  suite  des  examens  d'admis- 
ûon,  soit  après  les  épreuves  de  pa^<s^gc  d'une  divisiun  dans  la  division  supérieure. 

Les  candidats  qui  désirent  prendre  part  aux  encouraKemenIs  de  l'Etat  doivent 
en  faire  la  déclaration  par  écrit  avant  le  15  juillet  A  la  préfecture  de  leur  dép.irle- 

Les  subventions  sur  les  fonds  de  l'Etat  peuvent  Ëlre  cumulées  avec  les  alloca- 
tions, accordées  par  les  Déparlements  et  tes  Communes.  —  Si  la  somme  des  sub- 
veulioDS  obtenues  par  un  Elève  dépasse  le  prix  de  l'enspignement,  le  surplus  lui  est 
pavé  chaque  mois  par  douzième,  i  (lire  de  pension  alimentaire. 

Nul  n'e-t  admis  a  l'Ecole  que  par  voie  de  concours,  après  avoir  justifié  qu'on  a 
en  17  aiis  rËtoluB  au  1"  janvier  de  l'année  dans  laquelle  en  se  présente. 

Le  concours  a  lieu  A  Paris,  Il  s'onvre  le  1''  août  et  est  clos  le  20  octobre. 
L'inscription  pour  le  concours  se  r^it  au  secrétariat  de  l'école,  rue  Uonl^olfler'  I. 
Le  progtdmme  est  envoyé  graluitemenl  à  ceux  qui  en  font  la  demande  au  direc- 
teur à  partir  du  t''  avril  au  l"  octobre. 

Par  arrêté  du  Hinlstre  êe  l'Agriculture  et  du  Commerce  du  7  mars  IB72.  un 
cours  d'Enseignement  supérieur  agricole  a  été  institué  i  l'Ecole  centrale. 

ÉCOLES  D'ARTS  ET  MÉTIERS. 

Ces  écoles  Mol  de.stiaées  à  former  des  chefs  d'atelier  et  des  ouvriers  instruits  et 
habiles  poar  les  industries  où  l'oo  travaille  le  (ér  et  le  bois. 
Les  éières,  an  nombre  de  300  par  école,  sont  nommés  par  le  ministre  après  un 
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concours.  Aux  termes  d'un  décret  ^u  *  «vril  1885  qui  régil  aujourd'hui  e«s 
écotes,  II  est  accordé  de*  bonnes  on  fractions  de  boorse  à  tous  les  élèTet  dont  les 
pareaU  sont  jag^s  ne  pouvoir  acquiller  les  ans  aucune  partie  de  la  peusion,  les 
autres  qu'âne  partie  seulemenl.  be  plus,  les  pareots  p<-uvent  Être  dispensas  eicep- 
tionnelleoient  par  le  minMre  de  payer  la  pension  ou  (ractioii  de  pension  InlsMft  k 
leur  charge  quand,  par  suite  d'èTÉnements  survenut  depuis  l'admission,  ils  ne  le 
peuvent  pins. 

La  dur6e  des  études  est  de  trois  ans. 

Ces  écoles  ont  Irur  siège  A  Aii,  Angers,  Chilons-aur-Harne,  Cluses  [Hante-Sn- 
Toie},  Delljs. 

ECOLE  SU  PÉRI  EURE  DU  COVMERCB, 

A  Paris,  rue  Amelot,  102. 

Cette  école  est  eiclusivemeiit  consacrée  aux  études  commerciales  :  elle  «st  la 
propriété  de  la  Chambre  de  fommerce  de  Paris,  et  est  destinée  à  former  des  négo- 
daats,  des  banquiers,  des  administrateurs,  des  directeurs,  des  employés  d'établis- 
sements industriels  et  cominerclaui,  etc.  —  Elle  est  |)artagée  en  trois  diTîsiona  od 
comptoirs.  Le  cours  complet  des  études  dure  I  ans  et  .-e  recrute  eicluniTemenlau 
concours.  Minimum  d'Age  :  f 6  ans  résolus  le  f'  janvier  de  l'année  du  concours. 
L'Eiaile  enlrelienl  en  outre  un  cours  pr*pBralorre  où  l'on  re^il  lans  concours  ni 
examen  des  jeunes  aons  internes  Ajtés  de  14  ans  ré.olus,  et  des  élèves  externes 
(demi- pensionnaires  déjeCinanl  à  l'école). 

ÉCOLE  FORESTIERS,  établie  k  Nanc)'. 

L'é rôle  Toregl  1ère  de  Nancj  a  été  réofKaniaée  par  décret  en  date  du  9  janvier  1888. 

Les  élèves  se  recrutent   parmi  les  élèves  dijiiatnéa  de  l'Inslilut  national  agruno- 

mlque,  suivant  le  mode  adopte  à  l'Ecole  Puly technique  pour  le  recrutement  de  ses 

écoles  d'à ppliCH lion. 

Néanmoin-,  l'exception  établie  en  rtvtar  des  élèves  sortant  de  l'Scole  Polftech- 

>,  par  le  décret  du  15  avril  1873,  est  maintenue. 

l'Ecole  naliuuale  loresiière.  les  étèvcs  dipidmés  de  l'inutitut 


"T. 

agronomiriue  duiveut  avoir  eu  t2  un*  au  pins  au  1"  lanvier  de  l'année  courante.  En 


__  ,_.  .a  Jeunes  gens  ayant  i'atistait  a  la  lui  mihlaire,  la  limite  d'igt  est 

reculée  du  tejnps  qu'ils  ont  pa'sé  s^ui  les  drapeaux. 

Le  nombre  des  élév''s  reçus  chaque  année  ne  peu!  être  (.npérienr  i  11. 

Dix  bour:ieB  de  t,5<XJ  U.  chacune  sont  instituées  annuellemeol  en  Tavenc  de* 
élèves  de  l'Ecole  forestière 

Insiruclion  det  élèves  et  leur  deilinalion.  ~-  La  durée  des  cours  établis  1  l'Ecole 
forestière  est  de  deux  ans  ■  i  ta  lin  de  chaque  année,  les  élevés  sont  soumis  A  des 
examens  d'après  lesquels  ils  sont  dp  uouvean  classés. 

Si  leur  examen  est  satisfaitanl,  les  élèves  de  la  seconde  division  passent  daos  la 
première,  et  ceux  de  ta  première  sont  envoyés  dans  les  insperlions  Toresliéres  les 

„i...  i .._!_.    —  — iji.i  j„  — 1„,  "énèraux  stagiaires,  pour  j  acr"*"'   """"  '- 

ices  iiraliques,  et  dès  qu  Ils  a 

_ , .  m  emploi,  ils  sont  nommés,  ai 

sure  des  vacances,  &  dei  canlonnemr-Bts  de  Rardes  généraux.  Ils  jouissout,  pendant 
leur  temps  de  si  âge,  d'un  trailemeul  de  t,5iM)  fr. 

ÉCOLE  DES  Mir<ES. 
A  Paru,  boulevard  Siiat-Michel,  60  et  62. 
L'Érole  des  mines,  placée  «ous  la  surveillance  du  mintalre  des  travaux  publies, 
B.<u>isté  du  conseil  de  l'kcole,  a  pour  but:  l'de  furmer  des  in|;énieurs  destinés  au  re- 
crutemrnt  du  corps  des  mines  ;  2*  de  répandre  dans  le  public  la  connaissance  det 
sciences  et  des  arts  relal]rsàrindustrieminérale,ct,cnDarliculier.de  former  des  pra- 
ticiens propres  à  diriger  des  entrepri>ies  privées  d'eiploi talion  de  mines  et  d'usines 
ininéralurgiques  ;  3'  ife  réunir  et  de  classer  tous  tes  matériaux  nécessaires  pour  com- 

Idéler  la  stalisticjue  minéralogique  des  départements  de  la  France  et  des  colonies 
rantoises  ;  4*  de  conserver  un  musée  et  une  bibliothèque  consacrés  spéelalemenl 


—  43  — 

i  l'iadnslric  mlofnte,  et  de  tenir  les  colleclioman  dituu  des  progrès  de  l'indas- 
Iric  de«  miaes  et  osine»  et  des  gcienres  qui  s'y  rapportent  ;  5°  enfia  d'exécuter, 
Mil  pour  les  ad  mi  ai  si  rai  ion  g  publii^ues.  soit  poar  les  particuliers,  les  essais  et 
nul/ses  qui  peuvent  aider  an  progrès  de  l'induslrie  minérale. 
L'EcoIr   reçoit    trois  catégoriel   d'élever   :     t'   lei  élèves-lngénieu 


i«  titre  d'  ■  aocieu  élËveeiteroe  i  l'Ecole  supèrieare  nationale  d 

des  Elèves  él rangers  admis,  sur  la  demande  des  ambassadeurs  on  ctiarges  danaires, 

p*r  décisions  spéciales  du  ministre. 

Les  cours  oraux  de  minéralogie,  de  géologie  et  de  paléontologie  sont  ouverts  au 
— ^"^,  do  15  novembre  bu  13  avril. 


La  bibliothèque   est  onverle   au  public  tous   les  jours  (dimanches  et  fËtes  e] 

ceplés)  de  10  à  3  heures,  et   tous  les  ' .—  <• 

dâirent  étudie: 


es)  de  10  à  3  heures,  et   tous  les  jours    aux  étrangers  et   aui  personnes  qui 


Tons  les  services  de  l'Ecole,  enseignement,  musée,  bibliothèque  et  bureau  d'essais 
sont  grain  iU. 

ÉCOLE  NAVALS 

Eiablie  sur  le  vaisseau  Le  Bor4a  en  rade  de  Brest. 

La  loi  do  20  avril  1833  autorise  l'ouverlore  d'un  concours  public  à  l'efTet  d'ad- 
mettre, en  qualité  d'élèves  de  l'Ecole  navale  nationale,  Ie«  )ennes  gens  (ini  se  des- 
tinent au  corps  des  ofliciers  de  marine.  Celte  école  ett  organisée  cootormèment 
aui  dispositions  des  ordonn.  des  1er  noT.  1830,  2  avril  it^  et  des  décrets  des 
!J  septembre  ISdO  et  I  i  dél^erabre  tS62. 

PaocsAHME  DE  L'ciAnE».  —  Eismcn  oral  :  Histoire  (programme  de  la  ciassB  de 
troisième);  Géo|;raphie  (Iroisième  et  quatrième);  Langue  frantaise  (Iroii^ième  et 
classes  de  grammaire);  Langue  latine  [troisième  et  classes  de  grammaire)  ;  Langue 
■nglaise  (Iroi-lème).  —  1'  Anthmèlique.  —  2°  Algèbre.  —  3°  Géométrie.  —  i°  Tnpi- 
nomélrie  reclilisne.—  î°  Mathématiques  appliquées.  —  6°  Physique.  —  7°  Chimie. 
—  ^  Gèoeraphie. 

Composilions.  —  f"  Composition  franc  a  i.$e.  Récit',  lellies,  descriptions  de  divers 
genres  ;  —  3*  Version  latine  ;  —  3'  Tbème  anglais  ;  —  4-  Calcul  numérique  de 
IrigonomÉlrîe  recliligne  ;  —  5'  Tracé  géographique  d'une  des  qiieslions  de  géomé- 
trie exigées  a  l'eiamen  oral  ;  —  6°  Dessin  au  trait  d'une  téle  d'après  un  modèle. 

Le*  candidats  devront  se  Taire  inscrire  du  I"  au  2.1  avril  à  la  préfecture  du  dé- 
partement  où  est  établi  le  domicile  de  leur  ramille. 

Aucun  candidat  ne  pourra  concourir  s'il  n'est  âgé  de  I  f  ans  au  moins  accomplis  le 
I"  janvier  de  l'anaée  on  concours,  ou  s'il  a  dépassé  le  maiimum  d'ége  liié  é  17  ans. 

Pension  annnelle  700  francs.  —  Trousseju  et  objets  divers  (XW  franc. 

Les  familles  des  candidats  qui,  dénués  de  fortune,  prétendraient  é  une  place 
gratuite  ou  demi-gratulle.  é  un  trousseau  ou  demi-lruusse.iu.  doivent  le  faire  con- 
naître, sous  peine  de  déchéanue,  au  moment  de  l'inscription,  par  une  demunde  re- 
mise su  préfet  du  déparlement  oii  elles  résident.  Cette  demande,  adressée  au  mi- 
nistre de  la  marine,  devra  élre  appuyée  de  renscignempnls  détaillés  sur  les  moyens 
d'eii'lence,  le  nomnre  d'enfants  et  les  autres  charges  des  parenls,  ainsi  qu'un  re- 
l«i'é  do  rfile  des  coolribulions.  L'insuilisance  de  la  fortune  des  parenU  et  des 
jeunes  gens  sera  constalée  par  une  délibération  motivée  du  conseil  municipal,  ap- 
prouvée par  le  préfet.  —  Les  bourses  ot  demi-lmurses.  Irousseaui  et  demi-lron«it'aui 
Feront  accordés  par  le  ministre  de  la  marine,  sur  la  proposilioq  du  conseil  d'ins- 
Iruclion  de  l'Ecole  navale,  conformément  à  la  loi  du  5  juin  IKM.  —  En  outre,  il 
ponm  être  arcordé.  sur  la  proposition  du  même  conseil,  une  première  mise  d'équi- 

rient  militaire  <570   rrancs)  à  chaque  boursier  ou  demi-boursier  nommé  aspirant 
S*  classe,  après  avoir  salisEail  aui  examens  de  sortie. 

ÉCOLE  SPÉCULE  MILITAIRE  A  âAJNT-CYR. 

.  réorganisée  i 

oflielers  pour  l'iDfanlerie,  1 


.Chx^^Ic 


u  - 


L'adDiUEion  à  l'Ecole  n'a  lieii  mie  par  voie  de  codcoutb  ;  ce  conconn  est  ouverl 
cbamw  année,  à  l'époque  déterminée  par  le  minlslre  de  la  guerre. 

.e  peut  se  présenter  au  concours,  s'il  ne  juslilie  qu'il  est  Français  ou  aata- 


ralisé,  et  qu'il  aura  dii-^ept  an«  au  moiua  au  1er  Janvii 
plus  au  1er  janvier  de  l'année  du  concours. 

Tout  candidat  nomioé  élére  doit,  ^'il  a  l'iae  requis,  aivir  contracté  un  enga* 
gement  volontaire  de  5  ans  atant  d'entrer  i  l'Ecole, 

Les  souS'OOiciers.  caporanx  ou  brigadiers  et  luildats  des  corpn  de  l'année  qui 
pourrout  justilicr  de  dcui  ans  de  préseure  eO'eclive  sous  les  drapeani,  bo  1er 
Janvier  qui  soit  l'époque  du  concours,  sont  admis  à  concourir,  pourvu  qu'ils  n'aienl 
pas  accompli  alors  leur  viufft-cinquiérne  année. 

Il  est  publié  chaque  année  on  pro^^ramme  des  rnalières  sur  lesquelles  les  can- 
didats doivent  fiire  ejaminés. 

Le  prix  de  la  pension  est  de  1.300  fr.  ;  celui  du  trous.seau  est  de  600  A  700  fr. 

Les  élèves  qui  désirent  servir  dans  l'arme  de  la  ravalerie  doivent  le  Taire  con- 
natlre  au  moment  de  leur  admhsinn  à  l'Ecole  ;  iU  suivent,  k  titre  d'essai,  d^ 
cours  d'équilBlion  i|Ui  font  juger  de  leur  aptitude  i  servir  dans  celle  arme.  La 
liste  des  élèves  déclinés  à  la  cavalerie  est  formée  par  suite  de  cet  essai  ;  ils  sont 
nommé»  sous-lieu  tenants  dans  les  régiraenis  de  cavalerie  s'ils  satisfont  ani  examens 
de  sortir,  et  vont  alors  passer  un  an  i  Saumur  comme  aFIirier-élêve. 

ÉCOLE  NORHàLE   SUPÉRIEUHE. 

A  Pari*,  rue  d'Ulm,  iS. 
Cet  établissement  est  placé  snus  l'autorilé  immédiate  du  ministre  de  l'instruc- 
tion publique.  —  11  c^t  destiné  ii  former  des  profe^^'eurs  dans  les  lettres  et  dans  les 
sciences  pour  tous  les  lycées.  —  L'Ecole  normale  supérieure  prépare  au  grade  de 
licencié-es- lettres,  de  licencié-ès-sciences,  aux  diver»  ordres  d'agrégaliun.  et  à  U 
pratique  des  meilleurs  procédés  d'enseiaueinent  et  de  discipline  scolaire.  Les 
élèves  sortants  de  l'Ecole  normale  supérieure  sont  chargés  des  cours  dans  les 
lycées.  Sur  la  proposition  de  la  direction  de  l'Ecole,  le  ministre  autorise  les  élè- 
ves qui  auront  suivi  avec  Ctuil  le  cours  triennal  é  se  présenter  immédiatement  i 
l'agrégalioD.  —  Les  élèves  refus  à  la  suite  des  épreuves  annuelles  sont  consi- 
dérés comme  boursiers.  Les  principales  condilions  d  examen  sont  I  °  de  n'avoir  pas 
eu  moins  de  18  an<,  ni  plus  de  31  ans  révolus,  au  1er  janvier  de  l'année  où  l'on  s« 
présente  ;  2°  de  n'éire  atteint  d'aucune  infirmité  ou  d'aucun  vice  de  constitution  qui 
rende  impropre  à  renseignement,  et  d'en  produire  une  atleslation  ainsi  qu'un  certi- 
ficat d'aptitude  morale  aux  fonctions  de  linstruction  publique,  etc.  etc.  ;  3*  d'être 
iMurvu  du  grade  de  bachelier  és-leltres  pour  li  section  des  lettres,  et  de  celui  de 
bacbelier-ès-sriences  pour  la  section  ites  sciences,  et  d'en  représenter  les  diplômes 
ivec  l'engagement  légalisé  de  se  vouer  pour  dii  ans  i  l'instruction  publique,  et,  en 
cas  de  minorité,  une  déclaration  du  père  ou  tuteur,  aussi  l^alisée,  et  autorisant  à 
contracter  cet  engagement.  Le  registre  d'inscription  est  ouvert  aux  chefs-lieui  dès 
académies,  du  1er  KVrier  au  1er  mars  ;  les  épreuves  ont  lien  vers  la  fin  de  juin, 
dans  toutes  les  .académies.  Elles  consistent,  puur  la  section  des  lettres,  en  une  dis- 
sertation de  philosophie  en  franfais,  un  discours  latin,  un  discours  français,  une 
version  latine,  un  théine  grec,  une  pièce  de  vers  latins,  uoe  composition  histo- 
rique ;  pour  la  section  des  sciences,  en  compositions  de  mathématiques  et  de  phy- 
sique, plus  les  cumposiliousen  version  latine  et  en  pliilnsophie  qui  sont  communes 
aux  candidat!'  des  lettres  et  de-i  sciences.  Les  candidats  déclarés  admissibles  doivent 
se  trouver  à  l'Ecole  normale  vers  te  5  aoùl,  pour  y  subir  un  eiamen  oral,  dont  les 
résultats,  comparés  i  ceui  do  premières  épreuves,  peuvent  seuls,  avec  tes  divers 
renseignements  recueiliis  sur  leur  <  ample,  assurer  leur  admission.  La  durée  du 
cours  normal  est  de  Irois  années.  Indépendamment  des  conférences  de  l'intérieur, 
les  élèves  de  la  section  des  sciences  suivent  les  cours  publics  de  la  Faculté,  du 
collège  de  France  et  de  l'école  des  hautes  études. 

ECOLE  NORMALE  SUPÉRIEURE 

A  Sèvres. 

Cet  établissement,  placé  comme  le  précédent  bous  l'autorité  iromédUte  du  mtnlslra 

de  l'Instruction  publique,   est  destiné   i  tonner  det  profésseors  fommes,  dans  lei 

lettres  et  dans  les  sciences,  pour  tous  les  Ijcées  de  Jeunes  filles.  L'Ecole  normale 
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Bopérieure  prépire  ao  grade  de  licenciée  è;-leUrei.  d«  liceodée  As-scii-nc«s,  aot 
diien  ordre*  d'agréptloa  et  â  la  praliiia"  des  meilleurs  procédés  d'enseignement. 

Des  programmes  iipéciaus  indlqa'nt  les  coaditions  de  conconra  aanoel  qui  ■ODt  à 
peu  pris  les  mfmes  que  pour  I'EloIc  normale  supériiiure  dea  prafessears  tommes. 

ECOLE  POLYTECHNIQUE. 
A  Paris,  me  Descaries,  5  et  !1,  Montagae  Sainte-Geneviève, 

Cette  Ecole  a  été  réorgani&ée  par  décret  du  15  avril  1873. 

On  oe  peut  j  être  admis  que  par  voie  de  concours.   A  cet   effet,  des  etamens 

pnblici  ODl  lien  tous  les  ans.  Un   arrêté  du  —■---■—    '-   '  ■    —■-' 

ïvaol  le  1er  avril,  fait  coDDailre  le  programi 
porier  ces  examen*,  ainsi  que  l'époque  de  le 

Pour  flre  admis  au  eonc«ur>,  il  Faut  ^Ire  Français,  et  avoir  plus  de  seize  ans.  el 
nwini  de  vingt  an^t  au  ter  janvier  de  l'année  du  concours.  I]  Taut  Mre  bachelier- 
««-sciences  ou  ès-le(lres.  Toalerois  les  militaires  des  corps  de  l'armée  v  sont 
admis  jusqu'à  l'ige  de  vinet-cinq  ans,  pourvu  qu'ils  n'aient  pas  accompli  leur 
vingt-cinquième  année  avant  le  jour  (lié  nosir  l'uuverlure  dudit  concours,  et  qu'ils 
jusIilienL  de  deux  ans  de  service  effrcliiet  réel  soui  lei  drapeaux. 

Le  prii  de  la  pension  est  de  1 ,000  Cr.  par  an  ;  celui  du  trousseau  est  de  SOO  i 
600  francs. 

La  dur£e  da  cours  complet  d'inslruclion  est  de  deui  ans.  Les  élèves  qui  ont  sa- 
(israil  ani  examens  de  sortie  et  dont  l'a  pi  il  ude  physique  aui  services  pulilics  a  ét6 
coa-latée.  ont  le  droit  de  choisir,  luivanl  le  rang  de  mérite  qu'ils  occupent  sur  la 
liste  générale  de  classement,  dres^^e  par  le  jury,  et  jusqu'à  cnncurrence  du  nombre 
d'emplois  disponibles,  le  service  public  ou  ils  dtsireul  entrer,  parmi  ceux  qui  s'a- 
limenlcnl  à  l'Ecole,  savoir  ;  l'artillerie  de  terre  et  de  mer.  le  génie  militaire  et  le 
génie  marilinte,  la  narine  nationale  et  le  corps  des  ingénieurs  hydn^raphes,  les 
pouLs  et  cluDsaées  et  les  mines,  le  corp.s  d'état- major,  les  poudres  et  salpêtres,  l'ad- 
mloislration  des  postes  et  celle  des  tabacs,  el  les  lignes  lélégr^hiques. 
ECOLE  NATIONALE  OBS  BKAUS-ARTS 
Bue  Bonaparie,  IJ. 

L'Kcole  des  B''aui-Arta  est  ré^le  par  un  directeur  sous  l'autoHlé  du  ministre  de 
1  inslmclion  publique  et  la  surveillance  d'un  Conseil  lupérîeurdc  l'enseignement  des 
Beani'Arts.  I^s  admissions  se  Tout  au  concours  dans  les  onditlonsd-'terminées  par 
les  programmes.  On  y  enseigne  le  dessi  >.  la  sculpfure,  k  mndelage.  la  peinture, 
l'analomte,  la  perspective,  l'histoire  ft  l'archteloiie,  l'eslhélinue  el  l'histoire  de 
l'art,  les  mathématiques  et  la  géornéirie  dc^criiitlve.  la  physique  et  la  chimie, 
l'arehi lecture,  la  conxlrucllon,  la  législallon  du  biliment  Les  élèves  sont  répartis 
dans  des  atelier*  «péclani  de  pfinlure,  d'archilecturK,  de  sculpture,  de  gravure  en 
UiUe  douce,  de  gravure  en  médailles  et  en  pierres  finei. 

ECOLE  NA'nONALE  DKS  ARTS  OËOOitATIFS 

Cet  établissement  fui  créé,  par  lettres  patinl-'S de  Louin  XV, en  1767,  sous  le  litre 
d'Ecole  royale  gratuite  de  dessin,  en  la'eur  et  sur  la  di'mjnde  dei  six  corps  de  mé- 
tiers de  la  ville  de  Paris,  Il  est  régi  par  nn  dirrcteur.  sous  l'aulorilè  du  ministre  des 
Beam-Arti.  On  j  enseigne  les  mathéniallques,  la  coape  des  pierres,  la  charpente, 
les  éléments  d'architecture,  la  cam|jo>iliou  d'ornement,  le  dessin  de  la  Hgurn  ha- 
nline  et  des  animaux,  le  des-in  des  omcmpuls  et  des  Heurs,  la  sculpture  d'orne- 
itenl  et  de  lignre  d'après  la  bosse  et  ta  nature.  —  Les  cours  ont  lieu  le  malin  de 
B  heures  à  1  heure,  et  le  soir  de  7  heures  el  demie  A  3  heures  et  demie.  Les  ateliers 
d'applications  décoratives  (peinture  et  fcnlpture)  el  les  sai|«s  d'études  sont  oaverts 
de  I  heure  i  5  benres.  ^  L'enseignement  eil  gratuit. 

L'Ecole  esl  dlTi-ée  en  2  sections  - 

L'nae,  la  SeeUon  de*  jeunes  gens,  située  rue  de  l'Euite  de  médecine,  S  ; 

L'antre,  réservé"  an  Jeunes  tilles,  esl  située  rue  de  Seine.  10. 

Le  programme ^t'enseignomenl  des  deux  seetions  est  identique, 
ÉCOLE  DBS  PONTS  ET  CBAL-iSÉgS. 
Rue  des  SalDt4- Pérès,  -16 


^ -  ,,  — ■ , — -r-i ï  déïeloppemeDts 

r  le  dëcrel  du  13  octobre  IS5I.  Elle  est  plarée  sous  l'auloritë  du  mi- 
_ _  .  l'aftricullure,  du  commerce  eldei  travani  publics,  et  dirigée  par  un  ins- 
pecteur gËoéral,  directeur,  et  par  uu  ingénieur  ea  chef,  inspecteur  des  éludes,  as- 
sistés du  Conseil  de  l'Ecole. 

Son  but  spécial  est  de  tonner  les  ingéuîcurs  nécessaires  au  recrutement  du  corps 
des  ponts  et  chauisées.  —  Elle  admet  eiclusivemeot  en  qualité  d'élèves  ingénieurs 
les  jeunea  gens  annuellement  chnisia  parmi  les  élèves  de  l'Ecole  Pol^tecfanitnie 
ayant  terminé  leur  cours  d'étude  et  ayant  satisfait  aui  conditions  imposées  par  les 
réglementa.  Elle  admet,  en  outre,  à  participer  aux  travEiui  intérieurs  de  l'Ecole  des 
élevés  externes  français  ou  étrangers.  Elle  en  admet  également  à  suivre  les  cours 
oraui.  lies  conditions  d'admiasion  oat  été  réglées  par  un  arrêté  ministériel  en  date 
du  n  février  t«52. 

Les  leçnns  orales  ont  pour  objet  :  1°  la  mëcanii)ue  appliquée  au  calcul  de  l'effet 
dynamique  des  machines  et  de  la  résistance  des  maliriaui  de  construction  ;  —  f 
l'itydraulique  ;  —  3'  ta  minéralogie  ;  -  i°  la  géologie  ;  —  5*  la  construction  et 
l'entretien  des  routet  ;  —  6°  la  consirnction  des  ponts  ;  —  ï°  la  construction  et 
IVxploitatioQ  des  cbemins  de  Ter  ;  —  8°  l'améliorai  ion  des  rivières  et  la  constrac- 
tion  de»  canaai  ;  —  9*  l'amélioration  des  porta,  la  construction  des  travani  i  la 
mer  ;  —  10°  rarchiteclure  ;  —  H"  le  droit  administratif  et  les  principf s  d'adminis- 
tration ;  —  12*  l'économie  politique  et  la  statistique  ;  —  Ic^*  la  conatractioD  et 
l'emploi  des  inacbines  luiomolivea  et  du  matériel  roulant  des  chemins  de  fer  ;  — 
11°  les  dessèchements:  les  irrigations  et  la  distribution  d'eau  dans  tes  villea  ;  15*  la 
langue  anglaise  ;  t6°  la  langue  allemande. 

La  bibliotbéque  et  les  galeries  dr  modèles  sont  t,uvertes  aux  élèves  iagéniesra, 
ani  élètes  externes,  et  aux  ingénieurs  des  ponts  et  chaussées. 

FACULTÉ  DE  DROIT  DE  PARIS 
A  l'Ecole  de  droit,  place  du  Panthéon,  10. 

Tonte  personne  désirant  olilealr  le  grade  de  doclenr,  de  liceociè  ou  de  bacheli*'' 
eo  droit,  ou  même  simplement  on  cerliHcat  d'aptitide  ani  fonclloBS  d'avoné,  doit 
se  faire  inscrire  comme  étudiant  dune  l'une  de$  Facultés  de  droit  de  France  et  suivre 
avec  assiduité  les  cours  déterminés  par  les  lois  on  réglemcats. 

L'inscriplion  doit  éire  renouvelée  i  chaque  Irimeslre.  Le  premier  trimestre  com- 
mence le  1"  novembre;  le  second,  le  1"  janvier;  le  troisième,  le  i''  mars,  et  le 
quatrième,  le  I"  mai. 

A  Paris,  Il  première  inscription  doit  être  prise  du  SO  octobre  au  6  novembre;  la 
deuxième,  du  3  au  15  janvier  ;  la  troisième,  du  I*'  au  15  mars  ;  la  quatrièiôe,  du 

FACULTÉ  DE   MÉDECINE 
Place    de   l'Ecole-de-Uédecine. 

La  Faculté  conitre  le  grade  de  docteur  en  médecine  et  celai  d'ofDcier  de  santé. 

Pour  obtenir  le  grade  de  docteur,  il  but  avoir  pris  seize  inscriptions,  en  se  fklaant 
inacrire  au  secrétariat  de  la  Faculté,  sur  des  registres  spéciaux  ouverts  durant  la 
première  quinsaine  de  chaque  trimestre  de  l'anuM  acotaire. 

Un  décret,  en  date  du  )•'  aoAt  18B3,  a  lixè  alnai  qu'il  suit  les  eondilions  d'ëlndes 
pour  le  litre  d'officier  de  aanlé  : 

La  durée  des  éludes  est  de  i  années,  pendant  te«iuelles  te  candidat  doit  prendra 
seise  Inscriptions  trimestriel  les. 

En  prenant  sa  première  inicrlplion,  tout  candidat  à  ce  grade  doit,  à  défaut  d'an 
dipl&me  de  bachelier,  justiller,  wit  du  cerlifical  d'études  de  l'enseignement  «econ- 
daire  spécial  ou  du  cerlillcat  d'eiamea,  complété  par  un  eiamen  portant  sur  les 
élémrnUde  phy-iqae,  de  chimie  ft  d'histoire  naturelle,  contormément  an  programme 
d'études  de  l'enseignemeDl  secondaire  apècial  et  obtenu  avant  le  I"  novembre  1BB7, 
soit  le  crrt  iO  cal  d'ttndes  établi  parle  décret  dn  30  juillet  1BB6. 

ÉCOLES  VÉTÉRINAIRES. 
Les  écoles  nationales  vétérinaires  sont  établies  à  Alfort,  è  Lyon  et  à  Toulouse. 
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Lei  écoles  vélériuairM  nationdes  ne  reçoivent  que  des  élevée  inleraeB.  Toutefois, 
les  élères  qui  le  demande roiil,  après  avis  cuuCorme  du  Cooseil  de  r£c«jle,  pourroQl 
oliteuir  l'autarisation  de  saivie  le*  cours  en  qualité  d'cilernes, 

L'adniissioa  n'a  lieu  que  par  voie  de  concours  et  conrorménienl  aai  régies  ci- 
après  espriniÉes  ; 

Nul  ne  peut  élre  admis  au  r.oncûurs  s'il  nU  préalablement  jusli né  qu'il  avait  plus 
dedii-sept  ans  et  moins  de  Tini^t-cinq  ans  au  ter  janvier  de  l'année  dans  laqnelle 
le  concours  a  lieu,  —  Aucnne  dispense  d'âge  ne  peut  être  accordée. 

Les  demandes  d'admission  au  concours  doivent  être  adressées  au  Ministre  de 

urieulture,  du  commerce  et  des  Lravaui  publics,  soit  direr.lement,  soit  par  l'inler* 

^"'-e  du  préfet  dn  département  où  réside  le  candidat.  —  Elles doirent  être  par- 
■u— »  au  mmistère  le  20  septembre  au  plus  lard  ;  toute  demande  produite  après 
c«  terme  est  considérée  comme  nulle  et  non  avenue. 

Les  demandes  doivenl  être  accompasnées  des  pièces  suivantes  :  1°  L'acte  de 
naissance  du  candidat  ;  2°  Un  certificat  du  docteur  en  médecine  constatant  qu'il  • 
été  varciné  ou  qu'il  a  eu  la  pelile  vérole  ;  3°  Un  certilicat  de  bonnes  vie  et  mœurs 
délivré  par  l'autorité  locale  ^  4°  Une  obligation  souscrite  sur  papier  timbre  par  lea 
parenis  du  candidat  pour  garantir  le  paiement  de  sa  pension  pendant  tout  le  temps 
de  son  séjour  à  l'Ecole.  Cette  pension  est  de  600  fr.  par  au  pour  l'année  scolaire  ; 
les  élèies  autorisés  i  suivre  les  cours  comme  externes  pajent  200  fr. 

Tons  les  jeunes  gr-m  autorisés  k  concourir  doivent  être  rendus  à  l'Ecole  le  ier 
octobre,  dès  le  malin,  A  VeiTtl  de  justiGer  de  l'aulorisalion  qu'ils  ont  oblenue.  -- 
Les  candidats  admis  entrent  à  l'Ecole  et  reçoivent  du  sarde-magasin  les  obicls  de 
coucher,  —  La  dnrée  des  études  est  de  4  ans.  —  Des  demi-bourses  sont  destinées 
i  récompenser  le  travail  et  la  bonne  conduite  des  élèves  inlemes.  Elles  ne  peuvent 
6(re  obtenues  qn'aprés  six  mois  d'études  au  mains,  et  elles  ne  soal  accordées 
qu'au  élève*  les  mieux  noies  aux  examens  généraux  semestriels.  On  ne  peut  ob- 
tenir une  seconde  demi-bourse  qu'après  un  intervalle  de  sii  moia  au  mijins.  Ces 
deml-bonrses  peuvent  élre  retirées  lorsque  les  élèves  viennent  k  démériter.  Parmi 
1m  demi-bourses,  il  en  est  attribue  deux  à  chaque  déparleinent.  Celles-ci  sont  ré- 
servées aax  élèves  des  déparlemenls  dont  sl  compose  la  circonscription  de  chaque 
école.  —  Les  élèves  qui,  après  quatre  années  d'étude,  sont  reconnus  en  état  d'exer- 
cer l'art  vétérinaire,  retolvent  nu  diplôme,  dont  la  réiribniton  est  fixée  k  100  fr. 

ËCOLK  SUPERIEURE  DE  PHARMACIE  DE  PARIS. 
Avenue  de  l'Observatoire, 
L'Ecole  de  pharmacie  de  Paris  enseigne  toutes  les  scleneet  qui  se  rallacbenl  i 
ta  pharmacie;  elle  reçoit  des  pharmaciens  et  des  herborjste.s  de  t"  classe,  qui  ODi 
le  droit  d'exercer  par  toute  la  France,  el  des  pharmaciens  et  herboriste*  de  2'  classe, 
qui  peuvent  exercer  seulement  dans  le  département  de  la  Seine,  Les  conditions  de 
stase,  de  scolarité  et  de  réception,  primiliiemenl  réglées  par  la  loi  du  21  serminal 
an  XI,  ont  été  modifiées  et  s«  troavent  aujourd'huit  réglée*  par  le  décret  impérial 
du  13  Boilt  ISM,  par  le  réalement  du  i»  décembre,  par  les  inslmclions  de» 
sa  et  ST  décembre  snivaols  et  par  l'arrêlé  dn  30  novembre  1867  el  par  les  décrets 
de*  M  juillet  ISIS,  12  juillet  et  31  août  1878. 

ECOLE  DE3  HAUTES  ETUDES  COMMERCIALES 
Bontevard  Halesherbes,  lOB,  et  rue  de  Tocqueville,  13. 

FMid'e  en  1881  jnr  la  Chambre  de  commerce  de  Paris,  cette  Ecole,  reconnue  par 
l'Etat  [décret  du  33  juillet  iB90  ,  est  destinée  k  couronner,  par  un  enseignement 
élevé,  les  éludes  raii«g  dans  les  collèges  et  les  élablissemenls  spéciaux,  et  à  rendre  i 
la  Saiiqiie  et  an  Commerce  des  services  toalognes  A  ceux  que  l'Ecole  centrale  rend 
i  rindoatrie. 

Bile  prépare  des  élèves-chanceliers  pour  le  ministère  des  affaires  èlrangères  (dé- 
cret du  U  juin  1886), 

Les  anciens  élèves  dipldmês  sont  dispensés  de  la  licence  et  peuvent  se  présenter  i 
Inamen  pour  la  carrière  consulaire  (décret  du  13  aoùklHSS]. 

Le  dipMme  donne  droit  i  la  dispense  de  deux  années  de  service  militaire. 

L'enseignement  comprend  : 

1*  Une  année  préparatoire  ; 

S*  DeBi  anntrs d'études  normales  (I**  et  T  année]. 
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Un  STaotage  de  60  poinls  «st  lait  *i 


ENSEIGNEMENT  SUPËREEUR  DE  L'AOBl CULTURE 

IWSTITUT  NtTIONiL   AGHOnOHigUE 

L'iDSiitnt  naiional  agronomique,  établi  an  Consertatoi: 
Paris,  «bt  deatioé  i  l'élude  el  à  ]'en«etgaeiaen(  de»  sciencei 
l'agriculture. 

ÉCOLES  D'AGli  [CULTURE. 

Giigaon  par  Neauphle-le-ChSleau  (Seine^t-Oise). 

Grand-Jouan  nar  Nozajr  (Loire-lnr^rieure). 

Monlpeliier  (Uérairll)  :  Ecole  d'agriculture  el  Je  vilicullure. 

Veruillei,  Ecole  d'Morliculture. 

Ces  écoles  resoivenl  des  Interues  (1,200  fr.  de  pension),  des  eiternes  (200  Tr.) 
et  des  auditeurs  libres. 

Tout  candidat  à  l'internat  doit  itre  iigé  de  dii-sept  ans  révolus  dans  l'année  de 
l'admiasioa. 

Toute ifemanded'adniission dans  les écobs  d'agriculturedoit  être  adressée  au  mlniS' 
Ire  de  l'agriculture  et  du  commerce.  Elle  doit  être  parvenue  au  ministère  le  20 
trplcmlire  au  plui  lard,  aicc  Ir.t  pièces  suivanles:  1°  1,'acle  de  naissance  du  can 
didat  ;—  2°  In  cerlilîcat  du  maire  de  sa  réKiJeocc,  con-lalanl  qu'il  est  de  tenues 
viu  et  mœurs.  —  3°  Un  cerlilical  d'un  médecin  ou  ofliRier  de  santé,  atlestant  que 
le  pétitionnaire  a  été  vacciné  ou  qu'il  a  eu  la  petite  vérole  ^  —  i'  Une  obligalion 
souscrite  sur  papier  timbré  par  les  parents,  le  tuteur  ou  l«  prolecteur  dn  Modi- 
dat.  pour  garantir  le  paiement,  par  trimestre  et  d'ataoce,  de  sa  pension  pendant 
(OUte  la  durée  de  son  séjour  i  l'ér«le. 

EiAHBN  u'auhissiok.  —  Les  épreuves  de  l'eiimen  se  passent  dans  chaque  école 
devant  un  jury  nommé  par  le  ministre.  Les  opéralious  du  jury  commencent  le  1** 
octobre.  —  Les  candidats  doivent  donc  se  trouver  i  l'école  au  plus  tard  le  I" 
octobre  au  malin.  En  arrivant,  ils  se  présentent  au  directeur,  à  qui  ils  justifient 
de  leur  letlre  d'autorisation,  et  reçoivent  de  lui  un  numéro  d'ordre  d'après  lequel 
ils  subissent  les  épreuves.  Les  matières  sur  lesquelles  portent  l'eiamen  sont  :  I* 
L'arpentage,  le  levé  des  plans,  le  nivetlcmeut  et  le  cubage  ;  2°  L'arithmétique,  jus- 
qu'aux progressions  inclusivrineot ;  3°  La  géométrie;  i°  Les  éléments  de  physique 
et  de  cliimîe  ;  S°  La  géographie  de  l'Europe,  et  spécialement  celle  de  la  France  ; 
6-  Une  narration. 

DtiHËE  DBS  ÉiTDKB.  —  La  l'urée  àea  ëludes  est  de  deux  ans  et  demi.  Les  élèves  îd- 
lemes  ou  externes  arrivés  an  tenne  de  leurs  études  subissent  nn  eiamen  de  sorlie 
consistant  en  trois  épreuves,  savoir  :  1'  Une  composition  écrite  sur  un  siget  donné  i 
2°  Des  interrogations  devant  les  pruresseurs;  3°  Une  disserlation  sur  un  sujet  tiré 
u  I  sort  ou  sur  un  plan  de  culture  préparé  dans  le  moisqui  ftura  précédé  l'eiamen. 

PRITANÉE  MILITAIRE  DE  LA  FLÂCUE. 

Le  Prylanée,  réorganieé  par  décrets  des  fl  novembre  1839,  16  mars  IST8  «t 
Sg  septembre  I8T9,  en  destiné  à  l'éducation  de  Qls  d'ofSeiers  sans  fortune  on  de  fils 
de  sous'OtticieTs  mort»  au  champ  d'honneur. 

Le  nombre  des  élèves  entretenus  aux  Trais  de  l'Etat  est  de  300  boursiers  et  de 
100  demi-boursier». 

On  admet  au  coUtgc  des  enfants  payant  pension  :  le  prix  de  la  pension  est  de 
850  Tr. ,  celui  de  la  demi-pension  de  423  fr.,  et  celui  du  Irousseau  de  400  fr. 

L'époquo  uiiique  d'admission  est  fixée  au  I"  octobre  de  chaque  année.  Les  en- 
fants pour  être  admis  gratuitement,  doivent  avoir  alors  plos  de  10  ans  et  moins 
de  12. 

Les  élèves  piuvent  rester  au  Prylanée  jusqu'à  la  Qn  de  l'innée  scolaire  dans  le 
courant  de  laquelle  Us  ont  complété  leur  \f  année. 
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ÉCOLE  DE  CAVALERIE  DE  SAUMDR. 

DAirtl  da  15  mii  |8S}. 

L'écots  de  SluDiur  ni  ■pjeialamcat  Imtliuta  en  Tue  :  i-  d«  eonpiétcr  al  de  p«r- 
(BClicDDer  rinitmeiion  de*  lieuicnanti  lie  civilerie,  d'arlllletiael  du  ginlc,  défiante 
pour  «a  luirre  lei  ciiun  ;  i'  Je  eompléter  rii>*lrucl['>n  dn  à\ttet  de  Saint-Cjri 
3*  de  donner  inK  eout-ciEoier)  Mpiraot  i  l'fpiulelle  II  loniDiB  de  cotiniiMineee  que 
■oal  oBîcier  doil  poiiédar. 

Les  eondilloni  d'admluion  du  jeauM  geni  île  le  oleua  ciTili  qui  demiiHleiit  à 
■Diire  les  coais  de  l'Ecole  comme  e>Talii!ri-élèTei  loni  lei  iiii>anlei  : 

I*  Etre  tfè  Je  dix-huit  am  au  moini  et  de  Tingt-quatre  ans  au  plui  an  17  min  on 
m  37  «epiembfv  de  l'année  couranle  et  en  jutiiDer  par  un  eilraitd'aclo  de  neîtaaiiee 
dftmeDt  l«gali>é;  aTolr  un  mnlni  la  laille  exigée  poar  tertir  dan*  Ja  OTiJerio  légtr* 
(dd  mètre  ■oiianw-quaire  ixniinièlre>)i  loutrroii,  une  tol<  raorede  Uille  de  quatre 
MBiinâlree  poorra  èlre  accordée  i  tout  candidol  âge  de  niDlni  de  'Ingt  ani  qui  Ju»< 
UBara  qnlt  uil  nunier  k  cheval; 

9*  Etra  reconnu  par  le  conwil  d'ailmîniitnllon  de  l'Ecole,  et  d'aprii  l'aiia  de  l'un 
de  lai  médecii»,  apte  au  lervice  de  la  caTalerie  ^  <tre  muni  j  d'un  certiflcai  de 
baune*  vie  el  moitii  dûment  Icgaliii  et  dAlitrëdani  le*  forme»  preacritei  parrarttttla 
46  de  la  Ici  du  37  iulllet  tS^a;  du  eontenlement  dâmenl  l^galiM  des  pire,  mire  OU 
inleur,  ii  le  eaadidal  a  moina  de  vingt  an*  aeoompliai  d'un  eilrait  du  eailer  judi- 
ciaire dillvrt  par  le  fraffler  du  tribunal  civil  de  rarroudlaaement  dan*  leaul  Ml  né 
le  e«ndldat; 

1*  SaToIr  parler  et  écrire  correclemen t  la  langue  françalae. 

Conaattre  :  la  gëuyrapble  générale,  l'hliloire   de    France,  depal*  Loati  XIT  jni- 

porlIoDi  el  Ja  ijaiAme  méuiqae;  la  géométrie  élémenlalre  (llgnca  et  plan*). 

4*  Avoir  eflcctné  entra  lei  nalna  du  receveur  particulier  dai  financée  de  la  Tille 
deSanniur,  pour  le  compte  d a  Trétor,  la  vertement  d'une  lomme  da  Iroii  Cent* 
fiance,  deallnéei  couvrir  l'Etat  dei  dépcniea  d'ealrellea  à  l'Ecole  el  l'aehat  dellvrea 
dlDairoClion. 

La  durée  dea  court  eat  de  ooia  molt,  du  i*v  octobre  au  3i  aotti,  pour  tonlea  le* 
divliionip 

Let  caialien-élèvea  bien  noté*  pour  leur  itle  at  leur  aptitude,  et  qui  auront  aatli- 
!*ll  aux  examen*  semetlriali,  «eiont  nommé*  brigadier!  k  l'Ecole, et  *I,  en  fin  de 
«>Br>,  ilsiati*foDt  aux  examens  da  «orfla,  il*  taronl  envojé*  dan*  le*  r^menla  de 
cavalerie  aveo  le  grade  da  maréchal  de*  logl*. 

Ceu<  dont  t'înatruolIoD  mlliuira  ou  équaatre  n'aur;i  pai  été  Jugea  *urBaanta  aeroni 
dirigé*  lur  un  régtmenl  comme  biig  dirri  nu  mtme  comme  (i  ~    '~    "~~~ 

t^  jenna*  gen*  qui  délirent  concourir  pour  Aire  admit  coi 
(BBi4fleler*a  l'Leole  da  (.avalerie,  n'ont  aucu 

<il1a  Jusqu'au  jonrtfiilu  de  leur  angagerDent  volontaire  ion  t  égalemeoiâ  leur  ebarne. 

1  lenr  arrivée  k  Sanmur,  lia  ae  préienlent  au  gcneral  oommandant  l'Ecole,  ITd- 

fonteut  de  leur  iolaDlion  et  lui  remellenl  le*  plécn  néDetanlre*  à  leur  admliilon, 

ËCOLES  DE  BERGERS. 


t 
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CHAPITRE  II. 

DEPARTEMENT  DE  L'YONNE 


SÉNATEURS  DE  L'YONNE 

MH.  CosTK,  17,  nie  d'ABhSS,  A  Paria. 

6mcautD  Jules,  3i,  quai  de  BlUr,  &  Paris. 
Dethou,  le,  rue  Montpenaier,  &  Paris. 

DÉPUTÉS  DE  L'YONNE. 
UM.  Paul  DoDUEB,  twalevard  Such>-t,  If^,  i  Paris. 
Mkhloc,  2u,  me  de  Verneuil,  Paris. 
Bézins,  Ib,  rue  de  Bourgogue,  Paris. 
Flambin.  m,  boulevard  Idalasherbes. 
Rathier,  27,  avenue  de  Tourville,  Paris. 
Henri  Loup,  à  Boasy-en-OUiA. 


-  ADMINISTRATION    CIVILE. 


pmépBcmmG  BE  l'hume. 

M.  ID.  DE  LUZB,  Préfet,  jt-l  0- 
M.  DUPONTEIL.  Secrétaire  général. 
H.  BAZIN,  chef  de  cabinet. 

CONSEIL    DE    PRÉPECTURK. 

HM.  Le  PttéFST.  Président;  UILLIAUX,  STROHEYElt  et  GRAHJtn, 
GouMillera.  —  Commiisaire  du  gouvernemenl  :  H.  DUPONTEIL,  «ecréUÉre  géiiénl 
de  Ia  Préreclure;  Secrétaire-greffier,  M.  Boullé. 

Jowt  (Tenlrit  daiu  (m  bunaïu. 

Le  public  ett  admis  dans  les  bureau  les  lundi,  mercredi  et  vendredi,  de  ans 
heure  i  trois  beursa. 

Les  tinreaux  sont  Terme»  bd  pnblic  tous  les  autres  (ours,  i  l'eiceplion  du  bureao 
«liargé  spécialement  des  lègaliialions,  du  visa  des  passeports,  des  récépiiséi,  des 
états  de  contrainte,  du  colportage  des  imprimés  et  des  permis^ns  eilgèês  parlée 
(ois  et  règlements  de  police. 


OVIC 


—  81  — 
CABINET  DU  PRÉFET. 

HK.  Bizin,  clHif  de  ubiDel,  McrJtiira  partiecUer;  Cabsé,  rfdictear. 

AtbrUmtlaïu.  —  ODTerture,  timbra,  classement  et  diitributlon  da  conrrier,  — 
P«noDnel  des  «dmiaistratioiu.  —  DîïliiKtioiu  honorifiques  :  Légion  d'honneur, 
Mtdaillefl  de  uovetige,  DiplAmei  d'honaeur,  ordrei  élruiaert.  —  Demande!  de  «•- 
cours.  —  FoDctiras  i  la  noinitialion  dn  Prèlel  :  bureaux  de  tabac,  poates,  admlni»- 
tratioae  financières,  commissaire*  de  police.  —  Congis.  —  Cérémonies  pnbliqaes.  — 
AodivBCM.  —  Aflaires  confidentielles  et  réserréet.  —  Personnel  des  CDltes  et  affaires 
ecclésiastiques.  —  Pressa  :  dipAt  légal,  imprimsTie  et  librairie.  —  Théitrea. 

1"  DIVISION. 
M.  HaunicK,  dierde  ditision. 


AJml«iiln>tlo«  rt  aontentivai  dei  oonumina  et  des  éUbllM^nenti  oommii- 

aamx. —  Questions  dJTeniesrelativesà  Padministralionmiiiircipale  des  ha*pic«e,  hApi- 
tanx  et  des  iMiieaai  de  bienraiiance.  —  Peraounel  de  ces  éuËliB'ements.  —  Clrcoos- 
criptloBt  territoriales.  —  Oclroia  :  Elablissemenl  elpereoDuel,  tarifs,  amendes  et 
traïuacllons.  —  Alialloirs,  personnel,  tarifs,  règleineDb,— Tarifs  des  droits  de  place 
avi  halles  et  marchés,  de  pesage  et  de  mesurage  publics.— Fiialiuo  des  dépenses 
(Migalolres. — cottsalioas  municipales  et  maDdalemenl  des  dépeoseï  j  »Sérn\et. 
—  Autorisations  des  dépenses  faculMltTes.  —  Gestion  des  propriétés  Immobilières  ; 
banz   i  léme  et  i  loyer:  acquisillons,  aliénations,  échanges  et  partages,  cons 


IrnclioM.  —  AcUms  judicfaires  et  transactions 
î  d'utilité     ■■■■'--       ■ — 


:ti««s judiciaires ettransactlons  sur  procès.  —  Eipropriations pour 
publique.  —  Dons  et  legs.  —  ComplaDllité  des  communes,  hospices, 
"Baux  de  bleohiMuce. 

^le  et  rnrale. —  Règlements  locaui:  parcours  et  vaines  pAlures. 
Instmciion  pnbUiiue  supérieure,  secondaire  et  primaire.  —  Comptes  et  budaeta 
de  l^nstructlon  pablique  i  la  charàe des  départements.  —  Bourses  dans  les  Ifcles, 
roUiges  et  écoles  primaires  supéruures.  —  Collèges  eommunaui  :  budgets,  subven- 
tioBB  muDîcipales,  traités,  bourses  communales.—  Ecoles  normales  primaire*  :  bud- 
gets, personnel  administration ,  distribaUi»  de  iMunes.  —  Ecoles  communales  ; 
maisons  et  mobiliers  d'école.  —  Instituteurs  commnnani:  fixation  du  Irailttiient 
(tes instituteurs;  subTenlIoaR  départementales.  —  Salles  d'asiles.  —  Ouvroirs.  — 
Classes  d'adultes.  —  Ecoles  libres. 

Oaha  pawolMlal.   —   Cures.  —  âoccursales,   —  Chapelles.  —  Fabriques.  — 
Secours  aui  communes.  '-  Personnel.  —  Eglises  et  presbytères.  —  Ciroetièies  : 
Iran^tiou,  r^lemenls,  tarifs  pour  les  concessions  de  ternins  destinés  k  des  sé- 
pultures privées.  —  DoDS  et  legs, 
MoMimenti  Uitoriqae».  —  Classement,  réparation  et  entretien.  —  Subventions. 
■oli  coonBunaui  et  d'établinemeot*  piibUas   —  Soumission  au  régime  fores- 
(ler;  distraction  de  ce  même  résime;  coupes  affouagères;  reltoisement  et  Iraraui 
d'améliorations  ;  constructions  aans  le  rayon  prohibé;  concessions  de  serriludes. 
—  Fonnalion  et  fusion  de  triage. 
Tvinm  rn  Marnfc*».  —  Créations  ;  changements  de  dates. 
Oardes-champèlres,  —  Gardes  forestien,  —  Gardes  particuliers 

MMl^n''   —  Créations;  Do "■'■ — "'  — 

VoitM  et  TéUgraphn.  — 
â  l'orauii^ation  dn  service. 
Conuibnlious  Indirectes.  —  Recneil  des  actes  admialstralïFs. 

2°  BUREAU. 
HH.  SocaDT,  chef  debureaD;  BoitMotTE,  Clouet,  commis  expédllioDualrr*. 
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consultatives  des  arts  et  manuractures. —  KleclioiucMisuliires.  —  Brevets  d'inveo- 
tioD.  —  Mercuriales.  —  Poids  et  meuires. 

Aclonliun.  —  Sociétés  et  Comice»  agricoles.  —  Commiaaions  bifplqije*.  — 
Etalons.  —  Haras.  ~~  Secours  et  encours gemeDl».  —  Rapports  sur  les  récollea.  — 
Chaire  d'af^iculliire.  —  Slalion  agrontimique. 

fttatlfUquM,  ~  Blalistique  générale  de  la  France.  —  Dénombrement  quinqueniMl 
et  mouvement  annuel  de  la  population.  —  Commissions  cantonales  de  Hialistique.  — 
Statistiques  industrielles,  commerciales  et  agricoles. 

Pulke  Moltaire.  —  Conseils  d'h^giéuc.  —  Police  de  la  médecine  et  de  la  phar- 
macie. —  Herboristes.  —  Sages-Femmes.  —  Épidémies  —  Epiioolies.  —  Vaccine.  — 
Transport  de  corps. 

AMtttfwa  dlvarsAB.  —  Chasse.  —  Pécbe.  —  louvelerie.  —  DeslructiOD  des 
animaux  ouisibles.  ~  Cai!<ses  d'épargne.  —  Société  de  i^ecnurs  mutuels.  —  Asiles 
d'aliénés  :  admi  ni  si  ration,  comptes  et  badcels.  —  Hospice  national  des  QuinKe- 
Vingts.  — JuTf  criminel  -  Concessions  déterres  en  Algérie.  —  Eial-clvil  —  Déeits 
de  lé^ODoalres  et  médaillés  militaires.  —  Ëiécnlion  de  la  convention  de  1B7 }  pour 
la  Irusmissioa  i  l'étranger  des  actes  de  l'étal-civil. 

2"  DIVISION. 
H.  Savut,  cbef.de  division. 

1"  BUREAU 
HH.  FicATiER,  chef  de  bnreau  ;  Lounv,  sous-cher;  Picuon,  rédacteur. 


.  dépaitcmentani.  —  Hûtels  de  la  Prérecture  et  des  Sous-Prérectarei. 
-  Académie.  —  Tribunaui.  —  rasernes  de  gendarmerie.  —  Prisons  et  dé,iÂts  de 
sûreté.  —  Ecole  d'agriculture  de  La  Brosse.  —  Ecoles  normales  primaires.  —  Tra- 
vaux d'entretien,  de  grosses  réparations  et  de  C"nstruclioDa  neuves. —  Acquisitions. 
—  Échanges.  -  Baui  i  lo;er.  —  Achat  et  entretien  du  mobilier.  ~  Assurance 
contre  l'incendie. 

êrcbilecles  du  département.  —  Caserneraenl  de  la  gendarmerie.  —  Baux  à  loyer, 
coie  d'agriculture  :  Adminialration  ;  personnel  ;  Comilé  de  surveillance  et  dï 
perfectionnemeat  ;  Régime  intérieur;  Concours  pour  l'admission;  Bourses;  Eiploita- 
lion  ;  Comptes  et  budgets. 

1>aiiiaine  public  et  privé  de  vtttMt  — Edilices  diocésains.  —  Grosses  réparations 
elmobilier.  —  Aliénations  et  éi-hangeg.  —  Conlentieui.  —  Venl«  d'objets  j^tpar- 
tenaatà  l'Etat.  ~  Domaines  engages.  —  I>omiine  forestier.  —  Bois  de  l'Etal.  — 
Autorisaliona  de  défrichement.  — Domaine  fluvial,  arrêtés  de  délimitation.  —  lies 
et  ttots  :  Concessions  et  locations.  —  Vvnte  d'arbres.  ~~  Répertoire  des  actes  soumit 
à  l'earegistn-ment. 

Travaux  pubii»  M  Voirie.  —  Voies  navigables  :  Rivières  d'Yonne,  di;  Cui«  et 
d'Annancoo  ;  Canaux  de  fiourgi^e  et  ilu  Nivernais  ;  rnirelien,  amélioralion,  navi- 
eition,  Dottage.  —  Ports.  —  ClasHements.  —  Bacs  et  balejui.  —  Servke  bjdran- 
lique.  —  Uoolmsel  usines.  —  Irrigations.  — Dessèchement  de  marais. —  Drainage. 
-~  Cours  d'eau  non  navigables  ni  flottables  :  Curage  ;  redressement  et  élargissement  ; 
construction  :  entretien.  —  Associations  syndicales. 

Chemins  de  Ter  ;  Acbats  de  terrains;  Travaux  de  construction  et  d'entretien.  — 
Chemia  de  fer  du  Serein. 

Ponts  et  chaussées  :  Roules^  nationales  ;  Clasemenli  Construction,  Entretien  et 
plantations. 

Grande  voirie:  Alignements;  anticipations;  contrdvenlions. 

Vicinalilé  :  Chi'min-^  de  grande,  de  moyenne  et  de  petite  communication  ;  claue- 
menl  ;  fixation  des  limiies  ;  abomement;  déclassement  ;  allËnalions.  —  Travaux 
de  ccDStruclion,  de  réparation  et  d'entretien.—  Création  et  répartition  des  res- 
soureea  spéciales  et  des  subventions  du  département.  —  Rùglemenl  des  dépenses. 

Chemi ..-!-^-  ..-t  ,_.     ,,. _■ ._, j..,i .. 

StabUsB< 
mines. 


Toitares  pobliqnes  et  roolige. 

Maefataes  i  npVar. 

Atrliere  daDgfreai,  inMlabreaoD  îacomiDodfs.  —  L'uom el  carriiKB. 

Berrlce  dApart«in«ntal.  —  Procis-verbal  de«  délibérations  du  Conseil  géné- 
ral. —  lmp^Ps^ion<  et  rouroitureï  1  la  cb'irae  da  dé|iarleiafiit.  —  Commandei.  — 
VérificaLion  et  règlement.  —  Proc^^-verbal  de4  délibéra  lions  de  la  Commission  dé- 
partMoeotale.  —  ConvncaKoD  des  membres  du  CoDsel!  général  et  des  con^lls  d'ar- 
Tondissenient  et  de  la  Commission  déiartemenlale.  —  Caisse  des  retraites  des  em- 
ployés des  adrniaistratiuDs  déperlementales  et  llquidalion  des  pensions.  ~  Secours 
Bua  anciens  employés  dép  irtementaoi  et  i  leurs  venves. 

Eeolas  at  Xtutltiitlons  diverses.  —  Ecole  des  arls  et  métiers.  ~  Eeols 
ceotraledesartï  et  manu  Tact nres.  —  Ecole  Toresticre.  —  Ecole  naliondie  des  Beaux- 
Art*.  —  Ecolenavale.  —  Ecole  poljiechniqie.  —  Ecole  spécial-^  militaire  de  Salnl- 
Gjr.  —  Ecole  vétérinaire.  -  PryUnéemlIitaire, —  Ecole  irborlicnllarede  Versailles. 
—  Jeunes  avMftles.  —  Sourd  S'il)  uel  s. 

I*  BUREAU. 
HH.  VONHE,  chef  de  bureau;  Lûibeau,  Besbon,  Rame,  commis  eipéditionoalres. 

ATTHIBOTIONS 


rfaaUtan 


riiabitanl.  -  I>éBerleuTs  et  insoumis.  —  Invalides.—  Pensionnaires  de  la  ir 
Pensions  et  secours  a  d'aDclens  militaires  et  i  leurs  veuves.  —  Armée  territoriale. 

—  Receusement  et  classe nent, des  voilures,  cbevaui  et  mulets  propres  au  service 
de  l'année. 

Sapeu  r»-pom  p  iers. 

Blectlons.  —  Casier  administratif.  —  Lisles  électorales  —  Sections  électorales 
municipales.  —  Elections  des  conseils  mualcipaui.  des  maires  et  adjoints.  -^  Elec- 
tions an  Conseil  d'arrondissement  et  au  Conseil  géoérel.  —  Elections  Ifuislalives  et 
sénatoriales.  —  Réunions  publiques,  —  Conférences.  —  Légalisalion  et  visa  de 
pièces. 

AfTslrv  dlverm.  —  Prisons  :  Administration  ;  Personnel,  discipline  et  régime 
intérieur  ;  Service  médical;  Serii''e  économique  par  entreprise  ou  en  régie;  Cahier 
des  charges  ;  Marchés  et  adjudications  ;  Transferemenls  :  Travaux  industriels  ; 
Règlement  de  tarira;  Jeunes  détenus;  ftécidivisles  et  réléitallott. 

Rapports  des  commissaires  de  police  et  de  la  eendarmerie.  —  Crimes,  délits, 
accidents,  incendies,  sinistres.  —  Recberches  dans  l'Intérêt  des  ramilles. 

Passeports  â  i'iulèrienr  et  à  l'étranger.  —  Réfugiés  politiques.  —  Secoore  de 
route  et  mojeus  de  Iransporl.  —  Na1urali^ation.  —  EipuMons.  —  Rapatriement.  — 

—  Colportage.  —  Chanteurs  anbulaals.  —  Secours  l'n  cas  d'eitréme  misère.  — 
Envoi  de  malades  Indigents  aui  eau i  thermales.  —  Cercles  et  associations.  —  Impri- 
merie. —  Librairie  el  dépAl  légal.  —  Loteries. 

ContrilratlonB  directes.  —  Répartement  et  sous-répartement.  —  Nomination 
de* comml-salresrAparllIeurs.— Cadastre.  — ConservaiioQ  des  plans  el  matrices.— 
Recensement  de*  taleur*  mobilières  el  des  portes  et  fenêtres.  ~-  Patentes.  —  Mise 
en  recouTreneot  des  râles.  —  Poursuites.  —  Cotes  irrécouvrables.  —  Amendes  et 
CMidaroDalkms  pécuniaires.  -' Secours  pour  pertes  et  événements  malheurcui. 

3*  BUREAU. 


ments,  â  l'eiception  de  cens  des  instilnleurs.  —  Mandatement  des  salaires,  retrijies, 
subrenlioDs.  Indemnités  et  ((énéralrmenl  de  toutes  Irs  dépenses  i  la  charRedubud- 
get  de  l'Ëlat  et  du  déparlement,  tiiinidees  par  les  bureaux  compétents  et  sur  pro- 
duction de  pièces  justificatives  régnliérement  établies.  —  Etablissement  du  compte 


—  54  — 

départemenlal,  du  badxBl  reclilîcalir  et  du  budRet  primitif  départenMotal.  —  Im- 
pmition»  départempulalw  Bitrsordinitrm  pt  r^aliulion  des  emprunts.  —  RédactloB 
(les  Bltiwtious.  —  Elati  etciimiites  d'urdounaocenieiits  àeoTOTeranl  ministm.  — 
AttribaUons  diferuj  sar  tes  amendes  de  police.  —  Gonlrtle  de«  récépissés  dilirrés 
par  les  reouveurj  des  linsnces. 
H.  DONDENKB,  arcbitecle  du  déparlement. 

ARCHIVES. 


;s  et  fabriques  du  dé- 

imljreux  a  '   " "  '' 

, .  , él  hUloric -, ,    -   

les  autres  pour  les  droits  de  propriélé,  servitude,  etc.  Fur  les  biens  devenus  oatii 
BauiealISOet  vendus  comme  tels,  3* De  tous  les  actes  de  l'adminiatratioD  depuisllt 
dans  ses  i:iverses  parties,  telles  que  les  comnianes,  la  guerre,  les  fiDances,  les  éle 
lions. le;  biens  uationsui, les  con  tribut  ions,  l'étal  ciTit.le  clergé,  les  Iravaui  t>ubhci 

HiTTita  et  Lombard,  Jiuissiers  de  «aile  ;  Hittieh,  c«nciei^.l 


SOUS-PREFECTURES. 


HM.  et).  LRrEBVHK,  sous-préfeli  .^lallon  ;  Dozier,  secrétaire. 

Justin,  saus-préfet  k  Joigav  ;  FoeguiM,  secrétaire;  Lauh^,  emplové. 
PourDBBAT,  sous-préfet  a  ^ns;  Ghislë,  secret.  ;  Fodché  et  Collir,  entpl. 
CuARLU,  soos-prrfel  à  Tonnerre  ;  MiNcner,  se'  ri^lair». 


IWDICATION  DES  COMMONBS  COMPOSANT  CHAQDE  CANTON. 


Auxerrtleii).  —  Augy,  Champ»,  QiiBDne,  Sainl-Btîi,  Venoy. 

Auxirrre  (ouetX].  —  Atipoigny,  Anterie,  Charbuf,    Chevaniira,  Moni'teau,  Perrt|;or, 

Salnl-Gcorcct,  Vallan,  Vudi,  VillefargRau. 
CItabtii.  —  AIftromont,  Bein.,  Chabl»,  Chemllli-aui-Sereln,  Cbi«kée,  Cbllry,   Coai^ 

gis, Fonts naf'préi-Cbab lit,  Fjé,  Liehéres,  Mill]>,  Potnoby,    Préhj,    Saint  Cjr  le*- 

Colons. 
CaHlanffa-U'VineHK.    ~   CbsrenWnaj,    Coi.!iinB"-U-V  inouïe,    CoulungtroD,    Eâ- 

eampi,  Eirolires,  Gy-l'Evèque,   Ir^ncy,    Jusiy,    Mlpe,    Val-de-Mercf,    VircoHes, 

VincalotLM. 
Coalangti-iar-Yoïme.    —    Andrvei,    CouUn^Ps  sur- Tonne,    Craia,    Eiaii,   Feilt^iij, 

FonlenBT-Miu-Foaninnei,  Liioy  sur- Yonne,  MilHj  Chtioau,     Merry-«nr- Yonne, 

Tmqr  sur-Tonne. 
Courion.  —  Cbaiteniy,  Coiin'in,  nriiyei,   Foui  en  ni  Iles,   Fuuronne*,    Lain,    Herr]- 

S«,  Holnme»,  Mouffy,  Omnne,  Semenlron,  Taingjr. 
i^ttiir.  —  Bleisnf'le-Carreau,   I.a   Cblpalle'Vaupelloteiene,   Llgiinrallea,   Ligny-le. 

Tjbllal,  Matignj,   Blerey,  Montient-le-Roi,  PoDlis-iy,   Kouoiy,  Vareunss,  Ve- 

Douee,  Villenaiive-^aini'^  J'u.  Villj. 
Sat»l-FUreittia.  —  AviiiIm     i-vullly.  Chéu,  Germigny,  Jiulges,  Rebaurc«ûui,  Salnl- 

Plorenlin,  Vergigiiv 
^iHt-Sauvtur.  —  Fontenoy,  Lainsecq,  Moaliers,   Perreose,   Saiupuil*,  Saiale  Co- 
lombe, Saiuli,  Saini-Sauvear,  Soutires,  Tbury,  Treigny. 


.,GooqIc 


M4r- —  DMDDtoDt,  UMnilllT-prei-seieD^uyi  <~nany,  ^nieoj,  i 
•,Hén,  UoDt-uint^ulniM,  Ormoy,  Selgnela;,  SoDBirei-iur-â 
r.—  EUlRTolr,  DigM,  UraeT,Eg14aT,  Ulande,  UugiiT,LéTii,Ll 
'-OuBiiDa,  Parlf,  Pournln,  Toiiej. 


•Mr-OiuDDa,  f      , . 

ilOB.  —  Aecolav,  iroT-Bar^Cora,  Bm 
,   LaejiuM^utB,    Hi[|lj'U  Villa,   1 


Atmtlum.  Anntjp-la-Cdie  Annécrt,  Aiallon,  namer^-aiir-la-Vaull,  Elaulca,  Gl- 
roIlM,  Idand,  Locj  l»-Boii,  MagDV,  Ménidai,  PonUubaM,  SauTlgnj-la-fioia, 
SmviMUea,  lliarol,  Thor;,  VauIl-de-Lugiijr. 

Gidllott.  ~  Rierrr-lei  BRlIi-s-FonliiQm,  Ciierr,  Cuaij-lM-Forg«a,  Gulllon,  Mar> 
maaui,  Monltéal,  Piit.  SaEnL-André,  Sanllen;,  SauTlgD*-le-Baar«*l ,  Safiinj* 
eB-Tarro-Plaine,  Seaani,  Thlïy.  Tr*Tniï,  VaM»,  Vigne». 

L'tile-mr-le  Sertin.  —  Angalj,  Anaoux,  Alhie,  Blacy ,  Ciiri,  Coularooul,  Dltaaogla, 
Jooi,  riala,  HawangU,  Pi^cT-le-Sec,  Provnnc;,  Sainte -Cotomba,  Talcf. 

Qamrré^et-Tiuahei  —  BeaaTlIier*  ,  Buaaièrea,  Chailallui,  Quirré-lœ  Tombai, 
Saint-Branaher,  Saints- M agnanca,  Salnt-Grrmain-ili'i-Champa,  Saînl^Légar. 

YettilmT.—  Ainlèra,  Aiqulr»,  Brinnaf.  BmfieB,  Cbamoiii,  ChSlei-Cenaair,  Do- 
ra «7- aar-Cnra,  toiiay-laa-Véïelaj,  Fonlenaj-pria- Véielaj,  Girrj,  Llchèrai, 
Montillot,  Flerra-Pertbuil,  Sl-Morë,  St-Pèro,  Tharoiieau,  Véialay,  Vouleaaj. 


JiUani.  —  Alilaot ,  Branchée ,  CbampTallon  ,  Chataj,  Fleun,  Gnerchi,  Ladni 
La  Villoiie,laaOtmei,Mari7ia-Va1lée,  HenillT,  Poiilr,  Saini-A.ibiii-Chitadii- 
NflUf,  Saint-MartiiMor  Ocre,  Sainl-Maurice-le-V  iail,  Saiat-HauTlM-Thlaoualile, 
Senan,  Sommao^iie,  ViDamer,  Villiara  ■  Sainl  •  Benoit,  Vllliara  ■  aar-TIiotoD, 
Vol^ré. 

Bléneau.  —  Bl«neaa,  ChampcaTraU,  Cfaamiilgnell.'a,  Loaaamea,  Roîdt,  Siiat-PtiTi, 
Tanoarra,  Vlllenaa*«-laa- Gênait. 

BrfcMa.  —  Belleobaume,  Rhgnj-en-Olhe ,  Brlsnon ,  Buwj-ea-Othe,  Chail(«T, 
Cbanploat,  Einon,  Mercf,  Paroj-en^lba,  Turnj,   Veniiy. 

Ceriiieri.  —  Arcoa,  Bœnra ,  Cerilly,  Ceritiert,  Coulouta,  Dillot,  FournBudln,  Vau- 
deun,  Villa-Cfa«tiia. 

CkMrmr.-  ChambiTUgle,  ChaniY,  ChAne-Arnoult,  Cbeflllon.  Dicr,  Fontenouilla, 
Grand-Champ,  La  Fertë-Lonplèra,  U  Mo[be4i>i-Au1nai>,  Malicurna,  Marchaja- 
BoMn,  Parmi,  Frunoy,  Saint-Ddnia-aur-Ouaane,  Saliil-Uartiu-tur-Uuaniia,  Villfl- 

Joifm.  —  Bauou,  BAon,  Bonnard,  Brian,  Céiy,  Champlai,  Chamvrea,  Charmoj, 
CtaiebarT,  Epinean-lea-Vovea,  JoIgnT.  Loma,  Migenns*.  Paroj-aur'Tboloa,  Saint- 
Aubin-  aur  tonne,  Saini-CTdroine    Villeclan,  Villerullier. 

S'I't-FargtHK.  —  FonUinea,  Lann,  Mfiillei,  Roncbiret,  Saint-Fargeau,  5aii<l-Mar- 
tin  de*  Ciunipi,  Sepl-Fonu. 

S«a>-/aiwn-tfu-Sai>if  -  Cudiit,  La  CalI.-SainU^jT,  Pr«c;,  Salnl-Jull«n  <lu-Sault, 
Salnl-  Ixtup-dXJrdon.Sainl-  Mariln -d'OrdOo,  .Saint-Hanafn-Ie-Prcul,  Sépaaui, 
Vcrtin. 

ri/Jaa«<w«r-ro«i<a.  —  Armaau,  Bu«T-lB-Bepoi,lChaumi>t,  Ulimont,  1e>  B^rdea,  Plf- 
fDDda,  Bouaaon,  Vi1leneii>e-aur-Toiine. 

PkA-Of.  —  Brannaj,  Chéroj,  Couriuio.   Uoliot,  Domats,  Foucbâres,  Jodj,    L* 

Bciliolle.  Monucher.  Salnt-Tilérlen,  SaTignj,  Sabllgnj  Villerjr,  Vernoy,  Vllle- 

boagii,  Villfgardi».  VilleneuTe-la-Oondagre    Vtlleroj. 
PoM-tmr  loMiu.    -    Cbimpignj    Cinomont,    Cay,  Kir;,   Gisj-les-Nobles,   Dit. 

Xtcberr.   Pont-snr-Yoïine,  Saini-Agnan.  Siint-Seroila.  VlllebleTia.   Villema- 

BOch«,  VillenaTOlte.  ViKeneaTc- la -(fuyard,  Villeperrot,  ViUelblerrï. 
5«M  {nord).  —  KonitFne-la-Gaillarde.  Maillot    Mala;-le-Petli,  Hi1aj-le-6nad 

Noé,  PaH]r,  Rosoy,  Sainl-ClémeDl,  Salignj,  Soucy,  Sena,  Vautnort,  Véron. 
Snu(aud].  —  Collemiun,  Cornant.  Cmirioia,    £sritell'-a-le-Boi^Bg>',    I^UgnT'   t^ro". 

Hanaiigia,  Nailly,  Paron,  Sainl^Denii,  Saitii-Maiiin-du-Titilrt 
ScT)Tiwi    —  Complgny,  Conrcaaui,  Gourion,  Flmirignj   UranMle-Boeage,   La  Cba 

pell»*or-(h«UM,  Palll;,  Plaaaia-Uumée.  PleialaStint-laBn,  Sainl'Martln-a.Oreua* 


SatnMltaric»4iii-Rleba»-HoinmM,  Serbonne*,  S«rgln«i, SognM,  VtrliUr,  VllH«i- 

VIllriKtnt-i'irthei-ii've.  —  BagnMui,  Chiey.  Courgan.y,  FlMy,  Poiwj,  Lollli,  U 
Poilole,  Lfi  Cldrlmoii.  Le>  SUgot,  MolinoDi,  ront->ur-Vanit»,  Tfacll,  Thorisoj, 
V.rBlll8i     Villeneuve-rArelieïèque,  VilHeriLoiii.,  Voiilnei. 


Simbaurg,  SLigD},  VllllsnlnHau.  ,        .. 
Crut}-'  —  ArihoiiniT.  Bion,  Commitie;,   Crnij,  Gign^,  GUnJ,   Hélî«T,   Pinsllei, 
"  ■      ■• "'inl-Marlfn,  Silni-Vinrirmer,  SeDaavo;r-ta'B»,  SeDn«roT-le- 


Sulncdrul,  BagriT,  Sainl-MarKn, 
■ut,  Ti..l«,,Tborflï,  Triehay,  ' 
tiagar-  —  Bernaiill,  Eleuenon,  Bull 
For«l,  LiMon.  NaitTy-Siulour,  P. 


r>T,  MaallDi,  Nitn,»Oïi 

Tomern.  —  Béru,  Cbeatj 

ScrrigDj,  TiHvj,  Tonoi 


iT,  Onn,  Chltel-Uérurd,  Etim,  FreanM,  tiilmatill,  JuniDor,    Mi 
»ltn,  Boïw»,  HoiilN,  Poilly,  Sé^--  "—  -    "'  — 
'u,  Chea«T,  Colfan,  Uannamoii 


in(s-V«rla,  $arr7. 

,  Epinauil,  F'ej,    Junay,  Holoime, 
Vatlnnei.  ViTirra,  Trnu^r*. 


roaiTTOM  fitoMirsigui  ov  itiPAHMSKT  it  dis  cino  PKiRciruu  villm. 


T*  19'  et  *»•  îï  de  Uliiude  nord. 

.,u.. 

en  d«|réa.      «a  lemps. 

"""" 

in  dntii  di  alvata 
on  illituda. 

ADXtrra  JutUdnla]    , 

Sais  (filbUnle)     !     , 
Tonaarre  (S^PI«l*.    . 
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48*   ir  M" 
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CONSEIL  GÉNÉRAL  DE  L'IONNE 


NOMS. 

QUALIFICATIONS 

RÉSIDENCEB. 

CANTONS 

Ltfnad 

Auierre  foucat) 

n»Itr<d«rniuèli-f. 

Parii. 

Ai.i.rre(e.t) 

Polliol 

Cbabll* 

Chtbtia 

Ho.de 

dwitflur 

CoMlanga^l  Vin, 

ly  Callinol 

«lira 

Coulaniiei-a-Yua. 

Coul:inBeta-ïonne 

[)«bé 

Oaaina 

Courson 

Be..doii. 

ancl«o  noiKire 

LlEIlT 

SainuFlorenlin 

Ugaj 

I.«d»«a 

doeitur-médectn 

Si  in  (-Florentin 

Merloa 

(lépiiiâ 

SdiH-SauTIur 

<»tni--S«iiTaiir 

Ricbarrf 

prapritWlTd 

Amarre 

Seienelay 

nibiè» 

propriétaire 

Pnria 

Touer 

Bopdaxi 

mtdccin 

VarmenlOQ 

VermentoQ 

[k|»i«. 

léiériiulia.                 Anilcn 

ATal1<«to 

Aaosu 

proprléiilra                 Ar*1loa 
|iisn.                             Hari* 

Guilloo 

OidiDlt  da  l'bl*. 

L'l.le-.»r-Sorein. 

Cfaurillolle 

nouiie                         QaiiTé-l-Tombas 

nuarré-l.-ToDibea 
VéwlBï 

PLiadin 

député                          Cora 

toj 

•élérimira 

Aillanl 

Aillanta.-TboloD. 

i«l4rintin< 

Bléneaa 

BenriUmp 

mal». 

Ruatj-en-Oihe 

Britnon 

hron  Brioord  « 

propri  flaira 

Pari, 

Ceriaiera 

U  Fertc 

.•harn. 

SlDlDi» 

Pari. 

loignj 

T0Dlé« 

Tlce-jiiéiiil.do  trib. 

Hari. 

StiSl-Pargaiu 

Cotu 

SainuJulUn 

Sl-Jiili«n-dti-8»ull 

I.  Anuod 

licencié  an  drml 

Paria 

Villen.-aiir-ïonne 

Sl-Valërien 

Chéroj 

En^éMPaUl 

médoein 

Ponl-iur-lanns 

Ponl  .ur-Yonna. 

Uadrr 

aanisD  malra 

Srna 

Sai»  (.«dl 

0>P0DMtne 

maire 

Poniaine-I-Uaill . 

Sen>  (nord)                                       \ 

CkcrMu 

maire 

SerRiora                                        1 

Chirdon 

pr»priél.[ra 

Villeoaiinî-rArch 

Vlllan. -l'Arche». 

g;?:i'S 

1  ml  m  tri  al                     Frangey 

AncT-le-Frane 

propncwira                 T.nl., 
pcfe«                          riognj 

Croiy 

£?• 

Flt^ny 

noprlëujre                 Cbtl«1-Gérard 

Noîor. 

BuUcr 

SipdW 

Cbablia 

Tannerre 

COUUISSION  DiPAnTEHENTALB 

Sommée  en  txéeuliim  de  la  loi  des  iSjaIn,  3^  juillet  el  lotuûi  1B71. 

MH.  Lorderaaa,    prétldenij    Toniée,    aecréuira;    Folllol,    Cfaardon,    Saiilnlar, 


JbïGoOQlc 


CONSEILS  D'ARRONDISSEMENT 


NOMS 

QUALIFICATIONS. 

RÉSIDENCES. 

CANTONS 
qne  repréaent«Bt 
les  cSnaatlIen 

n'auisKU. 

Thierry*. 

direct,  i  La  Broase. 

La  Brosse. 

Anwrre  (eat). 

Port-Moteot. 

cens,  municipal. 

Auierre. 

Auierre  joueal). 

Gsuthetin. 

dociear  médecin. 

Chablia. 

Cbablie. 

DMprei. 

adjoint 

Coulangea-la-Vin. 

Coul.4a- Vineuse. 

André  Flor. 

Md  dfl  boia. 

AndryeT^ 

Coul.-snr- Yonne. 

Perrean  A. 

propriéUIre. 

Couraon. 

Couraon. 

BriUié. 

maire 

RouTray. 

Stn-lorentin. 

Lenwlire. 

vétérinaire. 

St-Florealin. 

Leriche. 

Snint-SauveuT 

St.SauTeur. 

Barillon. 

propriéiaire. 

Cheny. 

Seignelaj. 

Plllon. 

propriétaire 

Moullns-S-Ouan. 

Toncy. 

Jetumez  CamiUe. 

propriétaire. 

Vennenton. 

D'ATAllOB. 

xr- 

négociant. 

Avallon. 
A*alloa. 

Availon. 

CandnaP. 

mure. 

Guiilon. 

Guiilon. 

Vallée. 

propriétaire. 

Llsle. 

L'Iale. 

Rétif  SU. 

notaire. 

Jonx-la-Ville. 

SK 

Œ'-'" 

Quarré. 
Saint-Léger. 

Quarré-I  .-Tombes 

OOQlboU. 

propriéUire. 

8l-Mcr*. 

Véïelay. 

BoaUer. 

notaire. 

Vézelaj. 

DR    JOIGNr. 

Honrnon. 

Villemer. 

Aillant. 

Dethou  Li^on. 

propriétaire. 
méJecin. 

Bléneau. 

Bléneau. 

Truchy. 

Brienon 

Brienon. 

Voiwnat. 

notaire. 

Fournaudin. 

Ceriaiers. 

Boalet- 

Tél»rinalre. 

Chamy. 

Chamy. 

Giraudon. 

Epinean-I-Vorea 

8U?argeao 

DlTid. 

Sl-Fargeau. 

Berlraod. 

propr  èlaire. 

Verlin 

St-Julien. 

Laffrat. 

Villeneu¥e-B.-Y. 

villen.-sur-Y<HUie. 

RéffUcr. 

propriélsire. 

Jouy. 

Chéroy. 

Lonrrler. 
Gutllié. 

médecin. 

Sainl-Sérotin. 
Vili.-la-Guyard 

Ponl^nr-YoDoe. 

Obapron. 
FijBl  kovraki. 

imprimeur. 

propriétaire. 
Tétérinaire. 
arcbitecle. 

Sens. 
Sens. 
Sens. 
Sens. 

Sena  (notti). 
Sena  (sud). 

N 

Serglne». 

Bttint. 

député. 

HoUnons. 

Villen-l'ArcheT 

Paria. 

Aiit«ï  Thkrrv. 

Hartenol  Charles. 

maire. 

L^zinnea. 
Butron(r,0le-d'Or 

.Ancy-le-Franc. 

agriculteur. 

Cruiy-le-ihâlel. 

Cruiy. 

Pulbirjr. 

Cleroendot 

pTopriélaire 

ancien  maire. 

\euij-8aulonr. 

Flogny. 

Fiogn-, 

as?- 

docl  ..médecin. 

Noyers. 
Sle-VTtu. 

Noyers. 

Pfrrcau. 

adjoint. 

Tonnerre. 

Tonnerre 

Véron. 

ancien  moire. 

Dannemoine. 

.Google 
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CONSEILS  D'HYGIÈNE. 
CnV)  irn  iwrlii  d'i»  arrAi  da  chef  du  Pouvoti 
Lm  préfets  el  les  aont-préreU  sont  présidents  de  droit 
Coiucfl  départemeKtal  k  Auxerre, 
lOf.  Croctiot,  Tétérmalr«,  Auierre. 

DionU  dMCarriire*  ^,  otédeefD,  Anierre 
L'iBgèDÎear  en  chef  dn  Dép*,  i  Aaxerre. 
Vannerean,  doeteur-mMedn,  Auzeire. 
Honceiux,  phanmcieD,  Anierre. 
Duché,  doclenr-iDËdecin,  Ouuine. 
Boudard,  médecin, cous.  gén.,Vernienlon  i 

Coiueili  d'arrondittrmei 

Bonneaa,  ingénieur  Ji  Sens. 
Houdailie,  anclei)  dèpuié.  "  *  ■'--•— 

Gagniard  Edme,  doc  t. -médecin  k  A  vallon. 


Droin,  méSecin  t  Auierre. 
Ficitier.  médecine  Auierre. 
Dondenne.  arcbltecte  dépHrtemental. 
Le  m^decia-major  du  régirornl. 


Reaand  et  D^oii,  vétérinaires  à  Âvallon. 
Leriehe,  doel.-niéd.  é  CasKj-le^-Porges. 
IMrdaillon,  pharmacien  k  AtiIIod. 
Haran,  docleur-médrcin,  k  Vézelay. 
Roche,  docteor-médecin  i  CbAtel-Censot 
Dncrol,  doeleur-mèdeclQ  é  flsle. 
Cambillard,  I  Cnsar-les-Forges. 


Tétirii 


■e  k  Gnillon. 


Grenel,  docienr -médecin  A  Joignj. 
Bandeloeqae,  docteur  tnédecii  '  "- 
Benoit,  iiumucipn  1  Julgny. 


M,  docteur  médecin  é  Bassou. 
__   ...      _annacipn  1  Julgny. 
Boy,  méd.-TéLériniire  à  Aifli 


DelMoile,  ancien  maire  i  Joigne. 
\Uuit,  vétérinaire,  i  Vil]en-s~ Yonne. 
PoniUot,  docteur-médecin  k  Brienon. 
Tartoii,  tu.  civ.,  propriétaire  *  Senan. 
HajaDa,  pDannacleu  A  Vilteneure-s-Y. 
Ponitlnt  René,  docteur-médecin  é  Joigny. 

QoenoDilie,  doctenr-médecin'A.Seiis. 


Horeau,  docieur-ici'decin  k  Sens. 
Petit,  doc  leur-médecin  A  Pont-sur  Yonne. 

Follet,  phirmacien  k  Sens. 

Hullol,médrcln-vétérinaire  A  Pont-s-T. 

Lcrort.  arcbitecie  à  Sen«. 

Uouchel,  docteur-médecin  à  Sena. 

Viral  1y,  pharmacien  à  Sens. 

BUndm,  pharmacien  k  Sens. 

Chardon,  coawiller  général  A  Villeneuve- 

l'Archevêque. 
Ferry,  médecIn-maJor. 

Droin,  docteurmédecin  à  Tonnerre. 
Mario  a,  pharmacien  A  Ancï-le-Franc. 
Beugnon,  docteur-médecin  é  Flogny. 
Berlail,  médecin  k  Ancv -le -Franc. 
OuilloI,médecin,  dir.de  l'usine  de  Frangcf. 
Cbotier,  docteur-médecin  A  Noyers. 
Dautnn,  agriculleur  A  Ccmmissej. 
Thierry  Henri,  vélérinaire  à  Tonnerre. 
Prunier,  ei- pharmacien  A  Tonnerre. 
Barbe,  conducteur  principal  des  ponts  et 
chaustéeB,  k  Tonnerre. 
COMMISSIONS  DIHSPECTION  DbS  PHARMACIES. 
Let  jvys  médicaux  i^ont  remplacés  par  une  ou  plusieurs  Commissions  de  trois 
■lembrea  pris  dans  Isj  Conseils  d'hygiène  d'arrondissement,  et  composés  d'un  mé- 
decia  et  de  deui  pharmaciens,  ou  d'un  médecin,  d'un  pharmacien  et  d'un  chimiste, 
sons  le  titre  de  :  CommlNioni  d'iiuptelUm  itt  Pharmoeits. 

N  .   ,  doc  leur- médecin  A     irhonoisskii.  dk  sbns. 
Avallon,Dardaillon,phaT-MM.    Horeau,   médecin. 


MM.  Oionis  des  Carrières, 
docIcDr-médecJn,  Pon- 
bean,  ancien  pharmacien, 
Honcrani ,     chimiste     ' 


AnaoNBiasiM.  d'avillon. 

HU.  CamI'illard.   doctenr- 

méd.  A  CuRsj-teS'Forg-' 


raaclcn  a  A  vallon 

IRHOTIDISSEM.  I 


Sens.  Quenouille,  méde- 
cin-chimiste A  Sens,  et 
Pollet,  pharm.  à  Sens. 
anoNniss  DE  TONnsniiB. 
H.  Droin,  doct.-médec., 
Tonnerre;   Prunier,  ph., 


HH.  Grenet,  doct.  en  mé- 
loigny,  Mavand. 
,  f  Vlllen:-sY.      -..-  .,  ,.-.- 

Jue  ,     docteur-     Tonmn-re  ;  Berlail,  méd. 
Basson.  A  ne  j.  le- Franc, 

'  Aui  tenues  de  la  lai  du  31  germinal  an  XI.  une  visite  générale  des  oHlcines  des 
pbamacies  el  des  magasins  des  épiciers  et  drogninles  a  lieu  annuellement.  L'époque 
ea  e-t  fixés  par  le  Préfet. 

PROTECTION  DES  ENFANTS  DU  PREMIER  AGE. 

Loi  du  13  décerahre  1874. 

Tout  «afant  Agé  de  moins  de  deux  ans,  qui  est  placé,  moyennant  salaire,  en  non^ 
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rice,  en  sevrage  on  en  garde,  hors  du  domicile  <le  em  parente,  devient  par  ce  &11 
l'olijel  d'une  f^urveiliance  de  raolorilé  publique  ajiut  pour  bul  de  prot^er  sa  vie  «t 

sasanlé.  (Arl  l"deUlQi). 

Celle Hurveitlance  est  conliee  dans  le  déparleminl  de  la  Seine  aa  prêret  de  palica, 
et  dans  les  dulres  déparlements  lui  prifeU. 

Ces  fonctionnaires  .~ont  assisié^  d'un  coinité  a;rint  pour  mission  d'étudier  et  de 
proposer  te»  nio^ures  à  preniire,  el  eompow  comme  il>'Uit  : 

Deui  membres  dn  OoaM-il  général  désignée  par  ce  Conseil  ; 

DauB  le  département  de  la  iteine.  le  directeur  de  t'aseislance  publique^  et  dans 
Ica  autres  dépï  item  ente,  l'inspecteur  du  «ervice  des  enfaolB  assistés,  et  six  aotrec 
memliresqui  sont  nommé-  par  le  Préfet.  [Art,  3  de  ladite  loi). 

Une  Commission  locale  de  survcil)anc«  est  inetituée  dîna  toute  commune  oii  il 
existe  au  miiinii  cinq  enfants  d'un  Jour  à  deux  ans  placés  en  nourrice,  eu  sevrase  ou 
en  garde,  moyennant  salaire,  hors  du  domicile  de  leurs  parents  ;  la  coraronsion 
comprend  nécessairement  deui  mères  de  ramille.  (Arrêté  prérectorat  du  37  janvier 
lfl7t(.  ~  Art.  -i  du  règlement  d  administration  publique  du  il  rérrier  1S7T. 

Dans  les  communes  où  il  n'a  pas  été  îaslilué  de  commission  locale,  le  maire 
exerce  le!>  pouvoirs  conFérés  à  ces  Commission!!.  TArl.  7  du  règlement) 

l'as  médecins  inspecteurs,  Institués  coDrormement  à  l'article  5  de  h  loi,  eonl 
chargés  de  visiter  les  enfanta  placés  en  nourrice,  en  sevraite  on  en  garde  dans  lears 
circonscriptions.  (Art,  9  du  règlement). 

Uwmbrct  da  Comité  départemeHtal. 

MH.  Lordereau,  conseller  général  ;  le  O'  Dudié,  membre  du  Conseil  g^ 
néral  ;  le  D'  Uionis  des  Carrières,  membre  du  Conseil  d'hygiène  et  de  ealnbrité  du 
dé(>artement  ;  Jolj  Charles,  propriétaire  ;  Uucondul,  inspei-teur  du  service  des  enAalt 
assistés  i  Richard,  cunaeiUer  général^  Droin,  médecin  encbrf  de]'lu»pice. 

Médecins- Insptcteurt,  (t). 


'   Chablis,  Chemilly-sur-Sereia,    Gbicbée,    Coui^is, 

Fonlenay -près-Chablis,  Fyé,  Millj,  Poinchy,  Prébj. 

M.  Durand.  —  '  Saint-Bris,  Chitry,  S<imt-Cyr-les- Colons,  Beines,  Conrgis,  Préhj.  . 

M.  Hondé.  —  *  Coulanges-la- Vineuse,  E'Culivps,  Irancy,  Jussy,  Val-de-Uercy, 
Vincelles.  Vincelottes,  Cbarenienay,  Cy-l'Eveque,  Migé. 

H.  Colltnot,   —   Andryes,   *  Coulanges^aur-Vonne,   Crain,    Pestigoy,   Lacy-sur- 

M.  Vaspérini.  —  Buis-d'Arcy,  '  Mailly-la-Ville,  Serj. 

M.  Mouly.  —  Fan tenay -sous- Fou ronaes,  Fouronnea,  *Mail1y-le-Chtt«an.  Herrj- 
sur- Yonne,  Trucy-sur- Yonne,  Prégilbert,  Sle-i'ailaye. 

M.  Tiiuruier.  —  Druyea,  '  Etais,  Lain^ecn,  Saiopuits,  Souières-en-Puisaye. 

M.  Duché.  —  Chastenay,  Coulangeron,  Coursim,  Fonlcnailles,  Laio,  Mcrry-Soc, 
Molesines,  Houffy,  '  Ouanne.  Sementron,  Taingy. 

M.  Forestier.  —  Chenv,  Cbichy,  Bauterivé,  Héry,  Monl-Saint-Sulpice,  Ormoy, 
*  SeigneUv,  Sougèree-sur-Slnotte. 

M.  [xirdereau.  —  Avrolles,  Bouil]y,Chéu,Germlgny,Jaulges,Rebourseaui,*  Saint- 
Florentin,  Vergigny. 

H.  Bossu,  —  Moutier»,  Ferreuse,  Sain  le- Colombe,  Saints-cn -Puisa  je,  "  Saint- 
Sauveur,  Thury,  Trcigny. 

M.  Tassin.  —  Diges,Xalande,  *L«agny.Levis.HouUas-a-Ouai).,Fontenoï.Eacamp5. 

H.  Iieronx.  —  Bleigny-le-Carreau,  La  Ctapuile-Vaupelleigne,  Ugnorellea,  *  Ligny- 

(1)  Les  astériqueaindlqnent  les  communes  où  résident  les  médecins-inspecteurs. 
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lc~<;litlé),  Hallgny,  Méré,  KoDlign;,  Pontigay,  Konvray.  Varennea,  Venouie,  Vil- 
IcnenTe-Saiat-Salve,  Villj. 

H.  GachaMia.  —  9aint-Brî$,  Champs,  Qneoiieg. 

M.  Duguyot.  —  '  Toucj.  Dracy,  Fontaines,  Parly,   Pourrain. 

H.  Raàon.  —  '  Egl^v,  Beaavuir,  Lindrj. 

M.  Gr^oire.  —  Accoiay,  Arcy-sui^Cure,  Besay,  Esserl,  Lncygur-Cure.Sacy,  '  Ver- 
mentoD. 

H.  Callas.  —  Bazarnet.  '  Gravant. 

M.  Gagnard.  —  Annay-la-C'le,  Annéot,  *  Avallun,  Doniecy-sur-te-Vaull,  EUules, 
Girailes.  lAland,  i.acy-le-Bois,  M^igny,  Menailea,  PoaUaberl,  Sauvjgny-le-BoU,  Ser- 
in izelles,  Tbarot,  Tbory,  U  Vault-de-Liignv. 

H.  Cambillard.  —  BitTry-len-belIeg  Fontaines,  '  Ciis«y-1es Forges,  Pisy,  St-André, 
Sav igOY-en-Terre  Pleine,  Scsaui,  Vaaay  soa.-Pisv,  Vignes,  Ste-Maguance, 

M    Baaby.  —  Ciaerj  lea-Grands-Ormes,  '  Guillon,  âanligny,  Sauvigny-leBeuréal, 

M.  DucTiil.  ~  Angely,  Annnui,  Alhie,  Blacy,  CiTry,  CouUrnoDi,  Disaangis, 
Joui-la-Vii!e,  •  L'Islesur-Serain,  M=iasïngi',  liarmeaui,  Montréal,  ITécj-le^ec, 
Provency,  Sainte-Co tombe.  Talc»,  Thiïy, 

M.  Bert,  à  Avallon.  —  GhastellDi,  Sain  L- Germain -des -Cliamps. 

H.  Simon.  —  BeanTiiliers,  Bnasièics.  '  Quarré-I es-Tombes,  Saint  Brancher, 
Saint-I/ger. 

H.  Hocher.  —  *  Chilet-CeBsoir,  Aanière^,  Brosaeci,  Lichères. 

H.  Uaran.  —  Asqnins,  Blaonay.  Cbamoui,  Domecy-sur-Cu»,  Foiasy-lei-Viielay, 
FoDlenay  près-Véïelay,  Girry,  Mënadea,  Uontitlot,  Pferrt-Perlbaia,  Saint-Moré, 
Saint-Pére,  Tbaroiseau,  'Véielay,  Voulenay. 

M.  Guyard.  —  '  BtéDcau,  Cbampcevrais,  Rogny. 

M.  Kuchard.  —  *  Aillant,  Champrallon,  Cfaassy,  Laituz,  l*oillv,  Saiut-Maurice- 
In-Viell,  .Saint-Mauric^e-Tbizouailles,  Senan,  Villiers  aur-Thotoii,  Volgrè,  Fleury, 

M.  Hichalski  alué.  —  Me  rr  y-la -Vallée,  Saint-Aubin-Chilleau->eul|  Sainl-Martin- 
sur-Ocre,  *  V)lliers-Sainl<Beaoit.  La  villolie,  Grancbamp. 

M.  l£gendre.  —  "  Bféneau,  Saint-l'rivé. 

H.  Detlean,  —  *  Chain pig ne] les,  LiOuesme,  Tannerrc,  Villenenve-leg-Genêts. 

H.  Truchy.  —  BellecbauDie,Blîgny-eD-Otne,  *  Bnenon-l'ArcbeTtque,  Cbamplost. 
Eanon,  Mercy, 

U.  Mnmon.  —  *  Basiy-en-Othe,  Paroy-en-OIbe. 

M.  Tbérenon.  —  BiBurs,  '  Chaillev,  Fournandin,   Tumy,  Venisy. 

U.  Fort.  -  Arces,  *  Cerisiers,  Cérllly,  Dillo,  Vandeurs,  Villechétive,  Vaumorl, 
Vareilles,  Villiers-Loui»,  Theii,  Pool-snr- Vanne. 

H.  Beollard.  —  Ciidol,  Dicy.  Prunoy,  '  Villerranche. 

H.  Rocher.  —  Cbampheogle,  *  Charay,  Chéne-Arnoull,  Fou tenoui Iles,  LaUothr^ 

U.  Hirhalski  jenne.  —  *  Cbarny,  Malicorne,  Marchais-Belon,  St-Denis^nr-Ouanne, 
Saint  Mari  in  -snr-O  ua  nni:'. 

M.  Roy.  —  Cbfvitlon,  *  La  Perté-Loupîère,  Perreai,  Les  Ormes,  Sommecaise, 
Précy.  S«int-Romain-ie-Preux.  Sépeaui. 

H.  Grencl.  —  Brion,  *  Joigay,  Looze,  Uigennes,  St-Aubin  sui^Vonne,  Sainl- 
Cydroine,  Villecien,  Chainvres,  Paroy-sur-Thoron,  Cézy. 

,  U  Reaudelocque.  —  '  BaMua,  Bonnard,  Gban.play,  Cbarmoy,  Epineau-lea-Vovea, 
n«uilly,  Villenter,  Guarchy. 

H.  Deacamps.  —  Bèon,  La  Cel[e-9ainl-Cyr,  '  Sl-Julieu-du  Sault,  SI  Loup-d'Ordon, 
8«nl-M»niB-d'Ordon,  Verlin,  Villeïallier,  Précy. 

M.   Grouier.    —  Lavau,  *  Saint-Fargeau,  Sain t-Martîn-de»- Champs. 

M.  Boyer.  —  *  Saint-Pargwa,  Hézilles.  Ronchère»,  Seplfonda. 

H.  Boalland.  —  Anneau,  l'a-sy,  *  Vilieneuve-s- Yonne,  Véron,  Bassy-lo-R^KM, 
Roasson. 

U.  Gsmroard,  à  villenenv  an r- Yonne.  —  Chaumol,  Plffonda,  Hareaagfs. 

H.  Toupaoce.  —  Diimont,  L'a  Borde», 

H.  Boallé.  —  Courtoin,  Fouchi^res,  U  Bfllliole,  '  Saint-Valérien,  Subligny,  Ver- 
mn,    VilleneuTe  la-Dondagre,  Villebougis,  Villerov. 

k.  Bonnet-—  *  Chéroy,  Dollot,Jouï.  Montacher,  Vallerj, Yilleaardin. 

H.  Peitt.â  Pont-su r-Yonoe.  —  Cay,  Evry,  G Uy -les- Nobles,  Uiehery,  La  Chapolle- 
wtT'Oreiue,  Salnt-lUrtin-sur-OreuBe,  Brannay,  LUy,  Conrioa. 


H.  Regnonl,  —  Champign;,  Cbaumont,  Sûnl-Aignan,  Villeblenn,  *  VillenenTe-la- 
Onyard,  Villethierry. 

H.  Sellier.  —  *  Pont-Bur-Yonne,  Saint-Sérotin,  ViUeiouiocbe,  ViltMtdTotte,  ViUe- 
p«rrot.  SerbonnM. 

M.  HéaA  Morean.  —  FonUine-U-GallIanle,  Mftla;-ie-Petit,  Salign;,  Maillot,  BUIa;- 
le-Grand,  Not,  Roeof,  *  Sens  (nord). 

H.  Moarhet,  t  SeD«,  —  CoUomien,  Etigny  Gron,  Pan». 

H,  Bojer.  —  Ef{"^II^-'^Boca^e,  Cornant,  DomaU,  Satigny.  Vernoy. 

M  Quenouille.  —  Courtois,  Naitly,  Saiat-Dcnis,  Saint- Ha rlia-dn-Tertre,  *  Sens 
(sud),  Saint-Clé  ment,  Sauey. 

M,  Gniflié.  "  VllieneaTe-ia  Guyard,  Vinneuf. 

M.  Raoul.  —  Compigny,  Conrceaux,  Pailt^,  Ple«sia-dn-M6e,  P lésais- 9aintJean, 
•  SergiiWB,  Terlilly. 

M.  BiiSHot.  —  Fleurigny,  Oranse-te-Bocage,  SaÏQt-Manrice-aui'-Itiches-HoDiines, 
SoRoes,  Villers-Bonneni,  La  Poatolle,  *  Thorigny,  Voisines. 

H,  MalhipD.  —  Les  Sièges,  Bagneaui,  Ghfgy,  Courgeuay,  Placy,  Foliisy,  Lailly, 
MoliDons.  ■  ViUeoeme-l'ArctieTêque,  CoiUonra. 

U.  Berlai\  —  *  Ancy-le-Prunc,  Ancy-le-Libre,   Argenteuay,  Aiventtuit,   Chasai' 

Sielles,  Cnsy,  FulTy,  Lézinnea,  Pscy-sur-Amançon,  Sambourg,  Sllgny,  Villier»-le»- 
auts,  Vireaui,  Gigny,  Gland,  Sennevoy-)a-Ba&.  SenneToy-lA-Haat,  Jully. 
M.  Vlardot.  —  Aiaj.  Cry,  Nuits,  Perrlgny-sur-ArniaDfon,  *  RaTière^. 
M,  N....  —  Arthoanay,  Qnincerot,  Trichey,  Villon. 

H.  Mouton  —  Cruzy,  Hngny,  Thorey,  Baon,  Commissey,  Uéliwy,  Pini«llea,SaiDt- 
Hartio,  Saint  VinneinRr,  '  fanlay,  Villon. 

M.  Beugnon.   —   Bemonll,    Carisey,  Dyé,   *  Flogny,   La   Chapelle-Vieille-Forét, 
Percej,  Rofiey,  Tronchoy,  Villiers-Vimui. 
H.  Audigê.  — Beugnsn,  fijtleaui,  Lasaon,  '  Neavy-Saolour,  Sormery,  I 


SaiDle-Verlu,  Sarry,  Aigremonl,  Licnères-prèi-Aigremant. 

H.   Droin.     -  Bèru,   Chêne',    Collan,    Dannumoine .  Epinenll,   Fléys,    Junay, 
Molo«nes,  Serrigny,  TIs'eT,  '  Tonnerre,  Vézannes,  Vézinnes,   ViTjers,  Vrouerre. 


ADMINISTRATIONS  MUNICIPALES  DES  CUCrS-LlEUX  D'ARRONDISSEME.'m 

VILLE  D'AUXBRRB. 
UU.  Ythibh,  maire  ;  Bichabd  et  P^LtarrER,  adjoints. 
Membres  du  Conieil  municipal. 

HH.  Harchai,  Beinot,  Ribain,  Hagot,  Vannereaa,  Milon,  Richard,  Fort-Moasot 
Uoriaset,  Boucher,  Ythier,  Gnimard,  Kibltre,  PeUelier,  Godard,  Lechiche,  llout' 
Bachmann,Dalbanne, Leroux,  Uar[in,CufIaul, Rabin,  Pinard,  Bui vin-Sonnet,  N-,  N.' 

HH.  Charles  Joly,  recevear  municipal  ;  UoTtABj  architecte -Toyer,  cooductenr  des 
traTauicommunaui]  Seibert,  inspecteur  du  service  de  l'éclairage,  des  eani  et  des 
marchéa. 

Personnel  de  la  Mairie  :  HH.  Nodot,  secrétaire  en  chef  ;  Boucher,  chargé  de 
la  comptabilité  ;  Finance,  ei^idonnalre  ;  Edmond,  chef  du  bureau  de  l'état  civil  ; 
Soliveau,  chef  du  bureau  militaire,  des  contributions  et  des  éler.tJoai  ;  Lelu, 
garfon  de  bureau  ;  Leiors,  concierge. 

Police  administrative,  municipale  et  judiciaire:  HH.  Dronhin,  cominissaire- 
ordonaetenr   dea  pompes  funèbres  j    Clément,  commissaire  de  police  ;   agents  de 

Solice  :  FournoDi,  brigadier,  Baudier,  Méhomme,  Bariltiet,  Jaci|uinot  (te  bureau 
B  police  est  ouvert  au  public,  lou*  Ui  Jowi,  depuis  8  heures  du  malin  jusqu'A 
Q  heures  du  Miir)  ;  gardes  champêtres  :  Massé,  brigadier,  Deconenne,  Ring,  Bioa- 
let,  Charrier,  HUIIard. 


AbalUrir  public  ;    HH.  Boavret,  iaspecleur  ;  Cluias«igae, 
Terrain,  véUrioairts  expert*  ;  Cooderc,  concierge. 

Sapaara-pomplers  ;    MH.    Mofeiu,    capiuiae;    Gaiberl,   lieulenanl -,   Gnlgoltr, 
ioq»-liwteiunL  —  Tambour  de  ville  :  K.  Roj. 

VILLE  D-ATALLON 
UH.  Bhebsom,  maire  ;  Bahbàit  et  QÀU.y,  adjoint*. 

Membrtt  du  Caïueil  mmidpat. 
MU.  Herviea,  Verrier,  Horiiol^  Bariwn,  Communaudat,  Bonla,  Caristie,  Espén», 


e  police;  H...  ,  arebil - 


TILLE  DE  JOIGNT. 


MM.  Zahote,  maire  ;  Bïbhamd  et  Niveui,  adjoints. 
Mtnbrt*  At  Conwil  municipal. 
MH.  ZaDote,  Betnard,  ^jeteoi,  Fénïui,  Bertbe,  Diirné,  ProtaU  Grenel,  Coqoard, 
Cbamproai,  Roiaj,  Thurfi  Baillel,  Gaulhier,  Baillât,  Baril- Oodeau,  Hertin,  Perrier, 
Delécolle,Baillet-ReDon,  Ghal,  Darand   A □  berger,  N     . 

MH.  Lourr,  reccTeor  mnoicipal  ;  Barbier,  lecrétaira  de  la  mairie  i  Allègre,  com- 
mluaire  de  poiice  ;  Paire,  arcbitecle-vojer  ;  DeSkux,  comoiiaialre-priMvr. 

VILLB  DE  SENS 

HM.  Cornet  Lucien,  maire  ;  Bsicniâni)  A.  et  Poulain  1.,  adjoint'*. 

Memlru  du  Cmunl  mankipal. 

■H.   ChaproD,   Cnvolsler,   Baiily,   Lnce^   Tantôt,   Dup«cbi?E,    Gaibert,   Thlriet, 

Ganjard,     Poulau,    ArdlHj,    Mureaa,  Pangot,    Landry,   Jarlat,    Perrin,  Hoaaieaii 

Alpbooae,    BruUi,  Honjardet,  Bertrand,  Gonthler,  Dorand,  Fromont,  Ravin, Cornet, 

Roy,  Blanchard. 

mairie  ;    Analell, 

VILLE  DE  TONNERRE 
MM.  GlLLOT,  maire  ;  PEnatau  et  RoueuT,  adjoints. 
Jren6r«  du  CoMdl  municipal. 
W.    Gillat,    Portier,      Perreau,    Redd£,     Diard,   EU,  Hu^ot,   Paris,  Coarllne, 
Mérat,  RooMet,  Beao,  Jacob,  Droln,  Pronean,   Lorin,  Branvau,  Laratle,  Tblbant, 
Moine,  Roy,  Dunand. 
HH.   Dnrleui,    receveur  municipal  ;  Carré,  ucrétaire  de  la  mairie.- 

A31LE  DÉPARTEMENTAL  DES  ALléNÂS. 

(JonmifKon  dt  tmvHUaiut. 

HH.  PolUot,  conseiller  gtnéral,  président;  Amand,  ancien  aroué,  administrateur 

froTlsoire  ites  hlea-t  des  aliéDés  non-interdits;  Ronlllé,  Berlin,  aroné,   membres) 
ongerol,  iDgénienr  civil,  secrétaire. 

ildmtnûfralion  el  Service  médical. 

Directeur,  médMin  en  cher:  HM.  Lapointe,  docteur  en  médecine;  médecin' 

adjoint  :  Lwoff,  doclenr  en  médecine  ;  interne  en  médecine:  Proust  Ttlespbore  : 

ptûraaciea  :  Bciin  ;  recevenr-écwame  :  Mignard  ;  secrétaire  :  Savarj  g  «nrTedlint 
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en  chef;   Beuaran  ;  surveillanle  «n  chef;   H"  non  Laiible;    coaunls   d'éco- 
nomat :  Cbe* (Hier  ;  gaide-ratguina  :  LarchevAque. 

HOSPICES  COMMUNAUX. 

L'organiMtion  et  l'adminislMlioa   dM  Hospices  ont  été  r'glée«parlM  lois  de 

1N51  etde  tST9.— Les  comini-sIODt  adiuiDi-iraUTes  ton!  composées  de  6meiabTea, 

dont  deui  nommés  par  le  conseil  municipal  cl  quatre  nommés  par  le  Préret,  noo 

compris  le  Maire,  président  de  droit. 

COHMiaSIONS   âniIlHItTKATITII. 

AeiECHE.  —  MM.  le  Maire,  présldeat  ;  Chanibard, Bruant,  Richard,  Martin,  Charard, 
Mannotlant,  administrât.  ;  foulbois,  receveur;  Pougy.  wcrélaire  ;  Cbarrier,  éco- 
nome; N...  ,  commis:  Vannerraii,  I>ruin,  rardecins;  Dionis  des  CarrièreB  >£< 
Flcalier,  chirurgiens  ;  Modot,  tnËclecin  du  bureau  d'admission  et  de  consnltalions 
gratuites  ;  Uingui,  pharmacien  ;  l><mdenue.  archit.  ;  Mlle  Mnnnin,  surveillante  génér. 

Atallo^.  —  MH.  Prudot.  Bspéron.  Garcenot,  Bidault,  Callj,  Bougault,  adDiinû- 
traleuTS  ;  Boldol,  secrùiaire  ;  Juuanique,  receveur. 

JoiiiriY.—  Pouillot,  Berihe-Havard,  DËlécolle,  Neveux.  Anberger,  Bernard,  admi- 
nlilrateura  ;  'Wa'se,  secrétaire-économe;  Bouiel,  receveur. 

Sens.  —  ConrtauK,  Fijalkowski.  Cravoi^ier,  Mingat,  Bisseir.  Dupéchez,  adminis- 
tratenrs  I  Larchevéqur,  secrétaire-économe -,  Moreau,  receveur;  TanlAt,  architecte 

TonnEaaf.  —  Dcleutt^l,  Rou.tsct,  Pruneau,  Caillol,  Laratle,  Bean,  admlniatr*- 
leurs  ;  Lambert,  économe;  Durieui,  receveur. 

Chablis.  —  Uéral- Bertrand,  Gérard,  Caill;.  MoreauRiotte,  Ploi-Bminel ,  Pic 
Charles. 

ConnsuN.  —  Jacquier  Amédée,  Farget  Louis.  Laperl  Etienne,  Boudin  Félix 
Quivnard  Léon,  Cornuché. 

Chataht.  —  Sonnet,  notaire,  UroEo,  Gv^er,  Uitersin,  Quanlin  Paul,  Gmiieau 
Ma  il  me. 

ST.FI.DR1NTIN.  —  Oeligne,  Batdilloa  Jules,  Sallol*Biroii,  Barat,  Lorey,  LenwT. 

VcaMEMON.  —  Gérard,  notaire,  Roque  Alfred,  Robin,  Poulaiae,  Martin  A., 
Jeannei. 

VÉEKLAv.—  Ponlin  J.-B.,  Dellac,  Doré  François, Mono I  Pierre,  Rdsdb    Lachanme. 

BniENo\.  —  Pain,  notaire,  ThIerrrTousialnl,  Mère .u  Cyrille,  Bézine  Pierre,  Paii- 
got,  Perdu  t. 

Saikt-Fahceau.  —  DaTid  Emile,  Sncbey,  Baliut  Théophile,  David  I^éoa,  Leioup, 
Dhumez. 

Saint-Jclici-du-Sault.   —  Vinc«Dl,  Ablon,  Robillard  P.,Gillel,  Rondaalt  Hicbe' 

ViLLiNBOTE-sua-YoN».  —  Boudoui ,  Itapin  Constant,  Besançon,  Piaio, Viant, 
Royer. 
Noiehs.  —  Laagin  L.-P.,  Guignard,  Gros,  D'  LangTn,  Mnsey  E,,  Challan. 

COMITES  CONSULTATIFS  DBS  HOSPICES 
ABRo:iDissEnanT  n'AuiiKHi,  —  MM.  Aiuaod,  Hr^rold,  [.«grand. 
AnaoïiDissuiEin  n'AViLLoN.  —  MM.  Prudot,  Houdaille, M... 
ABHONDisiEHtnT  DE  JoiGNV  —  MU.  Saulnicr,  Besniird,  HeEenille. 
ABBOKDissEHinrnE  Sens. —  HU.  Gérard.  N  ..,N.   . 
AiROiiDiasEaENT  DE  TonnEnRE.  —  MM.  I>eai8,  Jacqneraio,  Fontaine. 

sesncB  DES  enfants  assistés. 


BurMU  d'odinùfion. 
-  MM.  le  Secrétaire  général  de  la  Préfecture,  président;  le  Procarenr 


aance;  RIcbard,  coiueiiler  général,  Olire,  seo^talre. 


Ce  bureau  propose  leit  admissiaus  pour  tout  le  départeneat. 
L'iiuptctear  dÉparteraentat  des  enfaals  assistes  a  tolrée  cl  voii  délibéraliie  dans 
ic  tairxa.  11  peut  se  taire  supplËer  par  le  Sous-lnipectenr, 

8KRVICK  DES  KNFASTS  ASSISTÉS  DE  LA  SEINE 

MK.  Roox,  directeur;    Hidot,  commis,  à  Ouaune.  —  M"*  Doré,  surreilluite, 

a  Anieme. 
ïédedas  attachés  an  service  :  UU.  FJcatier,  à  Aui 

ToDnier,  i  fitais.  —  N....  1  Vermenlon.  —  N..., 

Sainl-^Bvenr.  —  Hondé,  à  Con  langes -la- Vineuse. 

MAISON  D'ARRÊT,  DE  JUSTICE  ET  DE  COHHECTION. 
M.  Veilller,  à  Dijon,  directeur  des  prisons  de  l'Yonne. 

AuuaiE.  —  MM.  Courcier,  gardien  cher  ;  Carré,  Franfoii,  Floment,  gardiens 
nrdinairesi  Poureeot,  gardiea-portier  ;  Mme  Courcier,  surveillante.  —  UU.  Dan- 
pliin,auinfinii;r;  K..,,  médecin. 

AiAUon.  —  H.  Dufresoe,  indien  chef. 

JoK^T.  —  MM.  Vallel,  gardien  chef;  Gauthier,  gardien  ordinaire. 

Scai,  ~  MU.  Ptry,  ^arJiea  chel  ;  Allemand,  ijardiea  ordinaire. 

ToiciEBBi.  'M.  Roidard,  gardien  chef;  Renard,  ^rdien  urdiuaire. 

COMMISSIONS  DE  SURVEILLANCE  DES  PRISONS 
Créées  par  ordonnances  rojales  des  9  avril  IStQ  et  25  Juin  IS23. 

Adiemc  :  MM.  le  Prérel,  président;  le  Président  du  Tribunal  civil,  le  Procureur 
de  la  République,  le  Maire  d'Auierre,  Richard,  conseiller  eénéral,  Marchai,  pro- 
tnataiha  codËge,  contei  lier  municipal,  R)  bai  it.  avocat,  conseiller  inualcipil,  Herold, 
ttoeal.  Bourgeois,  avoué,  Rousseau,  arcbilecle. 

:  .MM.  le  Sous-Préfet^  présideal,  le  Président  du  Trjimnal  c 

Ôdobé,  imprimeur. 

JoiGNv  :  MM.  le  fious-Préfet,  président,   le  Président  du  Tribunal  civil,  le  pro- 

tureor  de  la  République;  le  Maire  de  Joigir-     "—'-'—    " .-^--.    . 

1  la  Cour  d'appel  ;  Besnard,  Neveui,  adjoini 
nccTeuT  dti  ttuancea,  ChaiJlef,  banquier, 

Sexs  :  MM.  le  Sons-Préret,  président,  le  Président  du  Tribunal  civil,  le  Procu- 

nurdeta  République,  le  Maire  de  Seo'   ■^■■~'-*- "-••  ■-  •■'    " —  •"-- 

roodisiement,   Hatnieu,   directeur  de 
Horein,  Perrin  Arthur,  propriétaire. 

los.'îxaBï  :  MM.  le  Sous-Préfel,  président,  le  Président  du  Tribunal  civil,  le  Pro- 
cnrenr  de  la  République,  le  Maire  de  Tonnerre,  Perreau,  adjoint,  conseiller  d'arron- 
dîHeincDl,  Jacob,  avoué,  conaelller  muaicipal.Laratte  Camille,  conseiller  municipal, 
Tliibnll,  coBseilier  municipal,  Folacci,  avoué,  Itoy-Gallois,  conseilier  municipal. 


DçiilizedbvGoOglc 


CUHHUNIi:S  DE  L'YUNNE. 
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tr,  lu  diitances  judieiaira  en  kitomèlra, 


DISTANCE 

11 

BUREAUX 

COMMUNES. 

CAIST0^8. 

de 

POSTE. 

el".lrtrr.|ch"l 

Accoliy 

92T 

21204 

VernicnUm 

\'eniieaUiD 

2 

23 

23 

AlgremoDt 

Aillant 

esi> 

4701 

Chablis 

Poilly- s- Serein 

14 

30 

30 

1821) 

33K99 

AillHDt 

Aillant 

13 

21 

AUj 

I7S7 

38184 

Aûry-lt-Frani; 

Aisy 

16 

34 

58 

Ancf-le-Fraoc 

mu 

63505 

Id. 

Ancy-le-Franc 

18 

53 

Ancy-lfrLibre 

2165 

35103 

là. 

Lé^i'nnefl. 

e 

II 

49 

Andrces 

2279 

204H 

Cuul.-aur.-Y. 

AndryM. 

6 

37 

3T 

Angelï 

862 

22751 

L'Isln-rar-le-S. 

L'iale 

3 

12 

52 

Annay-la-COIe 

<29â 

37690 

AvaUon 

Arallon 

6 

6 

45 

ADDay-K-Sereiii 

27U0 

Noyers 

Anniiy-s- Serein 

5 

16 

33 

Annéot 

613 

lut  39 

Avallon 

Avallitn 

4 

30 

Aiuoux 

SU7 

8943 

L'Iale-sur-te-S. 

L'iale 

6 

21 

52 

Appoigny 

2008 

SS73I 

Appoigny 

10 

10 

10 

Arces 

239i 

19594 

Cerisiers 

Arces 

10 

90 

33 

Arcy -sur-Cure 

2632 

347S4 

Veniienton 

Arcy-aur-Cure 

32 

32 

507 

15769 

Ancv-le-FrsDC 

fd. 

Lézinae.. 

8 

13 

48 

Argenleutl 

3iMe 

67958 

A  nc) -le -Franc 

6 

16 

60 

Armeau 

1017 

16800 

Vil  len. -s- Yonne 

Villen.-s- Yonne 

5 

15 

38 

AKhonnay 

2550 

15515 

Cruzy 

Cruiy 

10 

25 

60 

Asnières 

1795 

20J42 

Vézelay 

Vézelay 

10 

25 

45 

Agquina 

3183 

21283 

Id. 

Id. 

2 

16 

48 

AtKie 

490 

10451 

L'IsIe-sur-le-S, 

L'IsIe 

6 

9 

51 

Augv 

505 

16678 

Auierre 

Auxerre 

6 

6 

6 

Aaiérrc 

449* 

578967 

M. 

Id. 

• 

AfillOD 

2675 

H3S31 

Arallon 

Avallou 

58 

AvroUes 

1695 

76329 

St-Flurentin 

8t-Florenlin 

4 

29 

29 

BagneaDX 

1623 

2S18I 

Vilien-lArch. 

Villen.-rArcli. 

3 

27 

58 

bSd 

SSï 

7217 

Cruiy 

Tanlay 

8 

13 

48 

Bauou 

409 

11786 

Joignj 

Bassou 

12 

12 

l« 

Bazarneii 

1939 

25678 

VermenlOD 

Gravant 

9 

20 

20 

Beaumoal 

655 

16186 

Seigneîay 

aeignelay 

4 

15 

15 

B«t>UTillier« 

621 

6S2« 

Qnarré 

Quarré 

8 

17 

65 

BeauToir 

672 

10725 

TOUCT 

Pourrain 

10 

16 

l« 

BelneB 

2157 

17695 

Cbablis 

Chablia 

7 

13 

13 

3452 

32491 

Urienon 

Urienon 

6 

24 

39 

Béon 

1510 

21618 

Joigny 

Cézy 

6 

6 

33 

Bernouil 

436 

4652 

Flogny 

Flogny 

8 

12 

33 

Béro 

516 

5190 

Tanoerre 

Tonnerre 

II 

29 

Bewy 

1053 

(5201 

VermeuloD 

ArcysuivCure 

5 

29 

2» 

BeugDOD 

7T0 

17051 

aa 

Neuvy 

13 

28 

37 

2678 

31829 

Aisy 

U 

27 

39 

Blacj 

m 

7168 

L'lsle4uMe-a. 

L'IsIe 

4 

(S 

53 

Blannay 

T2fl 

7lif 

Vézeiay 

Sennhelles 

8 

tl 

42 

tlKt» 

13604 

Ligny 

ffiLu 

II 

H 

tt 

filénau 

3913 

53693 

Blëaeau 

54 

56 

Ce  tableau  eal  conrorme,  quant  aux  distances,  à  celai  dressé  par  le  Préfet  de 
rvonne.  le  6  seplembre  1861,  en  exécution  de  l'arl.  93  du  rigtenienfdn  ISjuin  1818. 

La  superficie  est  Televée  sur  le  travail  alalislique  dreasé  par  )e  Uinalère  de 
rinlérienr  en  tHT9. 
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Bofs-d'Arey 
Boaaard 

BnaciFies 
Braaiuy 

BuKiires 

Bdbi;  en-Othe 

BD3ij-le-Bepos 

Bttdeaux 

Carisey 

CnsT 

Cé'iljy 

Cerisiers 

C&ï 

CtiabUs 

CbaiUejr 

CbUDODI 

Cbampbeagle 
CbunpceTrais 
Cbampfgnelles 

Cbtmptay 

ChunpiMt 

Clinapg 

Cliampiralloa 

GbamTres 

Charbuy 

Charenienay 

Cbarmoy 

CbauigMllea 


Cbllet-Censoir 

Chlui-Gérard 

CiMniDOOt 

Cbannot 

Chemilly  p.   Seio. 

Cbemilly-s.-SerefQ 

Cbtue-Amoult 

Cbeoey 

Chesy 

Chéroj 

Cbén 

Cb«vanoeB 

Chnillon 

Chicbée 

Chieb«iy 

Cbicby 

Cbigy 


19309 
IS9GJ 
t3î93 
I2T3II 
27J85 
35133 
13918 
97154 
2567) 
IH39I 
21385 
3X13 
855ï 
2I6T9 
49714 
(3040 
21(91 


16369 
3(JU2 
38115 
2(801 
8471 
((351 
40106 
(3(09 
29(06 
24037 
I302( 
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24437 
2736  ( 
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16345 
33510 
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BrienoD 

CerïBiera 

Ver  menton 

Jolgay 

St-FloreDlin 

Aitlaat 

Chéro) 

Brienon 

JoigDj 

VézelaT 

Quarr^-t.-T. 

Brienun 

Vitren.-a-yoni 

Flogoy 

Cerisiers 
CerisLers 
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Véielay 
Cbarny 
Bléneau 

Id. 
Ponl-sur-Y. 
Jolgay 
brienon 
Auïerre 
Aillant 
Joigny 
Auxerre 
Coul.-la-Vin. 
Joigny 

Ancï-le'Franc 

Aillent 

Quairé 

Courson 

Vézelay 

Noyers 

Ponl-g.  -Yonne 

Vi[|en..s-Yonne 

Seigoelay 

Cliablis 

Tonnerre 

Seignelay 
Chéroy  ■ 
Sl-FIorentin 
Auierre 

Chabli's 
Joigny 
"ignelay 
llen.-l'Arcb. 


Brienon 

Arcy-s.-Cure 

Basson 

St.-Florentio 

Gmrcby 

Pont-s.- Yonne 

Brienon 

Gbâtel-Censoir. 
Cussy-I.-Forges 
Busay-en-0(hc 
:  Viilen.-B-Yonne 
Plogny 
Flogny 
Noyers 

Cerisiers. 
Cézv 


Cbablis 

Cbailley 

Véielay 

Gharny 

Bléneau 

Chauiplgnellei 

Cbampigny 

Joigny 

Brienon 

Cbamps 

Joigny 

Auxerrc 
Migé 

Charny 

Aacy-le-Franc 

Aillant 

Ctiastellnx 

Ouaïne 

Ch.-Censoir 

L'Iite 

W.-la-Guyard 

Vlllen.-s-Yonnl 

Chablis  ' 

Cbarny 

Tonnerre 

Cheny 

Chéroy 

91-Florenlln 

Chevannes 

Pranoy 

Cbablîs 


4 

t5 

H4 

14 

6 

6 

ti 

(5 

K 

U 

S 

45 

7 

(9 

7 

M 

(0 

8 
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(0 

(0 

8 
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« 
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3 

(5 

IK 

(3 

(4 

04 

(6 

ll> 

1 

?( 
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If 

7 
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3 

30 

9 

(9 
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8 

27 

8 

(9 
24 
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{■> 
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COMMUNES. 
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CAKTONS. 

de 

uni.  |l'irr.lcli.-l 

CbilTV 

(520 

15180 

OhablU 

Sainl-Bris 

13 

U 

n 

Cliery 
Civrj 
CollsD 

4S9 

190S6 

GuilIoD 

GuîHon 

3 

13 

63 

1630 

15271 

L'h[e-sur-9er. 

L'IsIe 

2 

51 

I3ia 

10049 

TuDDerre 

Tonnerre 

10 

10 

2» 

CoUemiers 

(071 

11387 

Sens 

Sens 

S 

61 

130) 

15169 

Croz^ 

Tanlay 

13 

7 

42 

Compigu} 

718 

14390 

Sergines 

Srrginea   , 

3 

22 

79 

506 

5653 

Sens 

Egriselles-le-B 

13 

13 

71 

CoulangeroD 

8S3 

7622 

Cuulanges-li-V. 

CouUnges-la-V 

9 

17 

17 

Guulange»-la-Vin. 

1(P59 

35157 

Cou  langes-la- V. 

CouL-la-Vin. 

13 

13 

Colllange^su1^Y. 

1058 

21978 

Cûul.-sur-Yon. 

33 

33 

173!! 

12627 

Cerisiers 

Cerisiers 

10 

34 

i5 

Courceaux 

375 

21937 

Sergines 

Sergines 

12 

27 

85 

Courgenay 

29S9 

3066S 

Villen.-i'Arch. 

Villen.-rArch. 

8 

28 

61 

1001 

9397 

Chablia 

Chablis 

e 

19 

19 

1673 

38770 

Sergines 

CourloD 

8 

20 

78 

3419 

36161 

fouraoQ 

Coiirson 

23 

23 

CourloiD 

606 

12623 

Chéroy 

Sl-Valérien 

M 

17 

7S 

CouKois 

429 

94B7 

Sens 

Sens 

4 

4 

62 

CouUniuui 

868 

H637 

L'islc-sur  !e-8. 

L'Isle-s.-le-S. 

4 

19 

48 

Cnin 

989 

6828 

CoaL-mt-YoD. 

Coulanges-s.-y. 

34 

31 

Gravant 

2251 

39850 

Clavanl 

5 

19 

19 

5935 

47247 

Cruiy 

Cruïy 

32 

SS 

£ 

me 

32711 

Ancy-le-Franc 

Nuits 

13 

31 

66 

1871 

3IX!6( 

Salnl-Julien 

Sl-Marliu-d'Or. 

12 

22 

<9 

Cuasy-lei-Forgea 

1362 

34693 

Guillon 

Cuasyles-F. 

7 

10 

58 

Cusj 

4S3 

24063 

Aocy-ie-Franc 

Ancy-le-Franc 

19 

54 

Cuy 

69T 

27521 

Puot-SUT-Yon. 

7 

8 

66 

1029 

14637 

Tuunerre 

Tonnerre 

5 

5 

40 

Dlcy 

1021 

131 8(1 

Charny 

Villefranch-s'  P 

21 

46 

DiUa 

3590 

47011 

TOUCY 

Pourrain 

9 

18 

18 

301 

2663 

rerisiers 

7 

19 

39 

DissaagiB 

733 

16757 

L'Isle-sur-le-8 

L'Isle 

2 

17 

49 

DiimoSt 

4218 

39038 

Villen.-B-Yoone 

Dixmont. 

10 

15 

42 

Doltol 

I52M 

26045 

Chéroy 

Chéroy 
St-Valéricn 

6 

19 

76 

Domals 

2416 

S3883 

Id. 

12 

20 

66 

Domecï-».*ure 

2057 

22972 

Véielay 

Véîelay 

9 

16 

57 

Do[aeey-8.-le-V. 

621 

8158 

Avallon 

Scrroiielles 

10 

10 

43 

Drtc} 

2196 

23187 

Toncy. 

4 

28 

28 

Dnijes 

3947 

29961 

Cntii-son 

Druyes. 

11 

32 

32 

D,é' 

1700 

15657 

Flogny 

Fiogny. 

7 

13 

30 

Bgliiiy 

802 

109T0 

Toucy 

Pourrain 

12 

17 

17 

Egriulle»-le-Boc. 

2369 

21599 

Sens' 

Egriselles-le-B. 

16 

16 

^ 

EpineuU 
EacampB 

704 

13012 

Joigny 

Bassuu 

8 

g 

20 

621 

18389 

Tonnerre 

Tonnerre 

3 

3 

58 

2222 

36699 

Coulangea-la-V. 

CtieTannes 

12 

11 

EacoliTes 

751 

20268 

Coulanges-k-V. 

Champs 

3 

10 

10 

Banoo 

1205 

30637 

Brienon 

Brienon 

3 

15 

25 

Baaert 

S80I 

Vermenlon 

Vermenlon 

6 

28 

28 

EUii 

«79 

2i>264 

Coulaage-a.-Y. 

Etais. 

n 

45 

45 

BUulea 

889 

16210 

Aïslloo 

Anllon 

4 

4 

47 

Etlgny 

686 

12456 

Sens 

Véroo 

9 

9 

5* 

fttrïeT 

2S03 

18701 

No  vers 

Noyers 

12 

52 

W 

ETry 
Fealigny 

454 

19836 

Pool-sur-Yonn. 

Poil 

6 

S 

67 

556 

f00o3 

CoDl.-:iur-Yon. 

Coul.-8ur-Y. 

3 

21 

II 

FUc/ 

t250 

20I9S 

Villen.-l'Arcb. 

Villen.-l'Arcb. 

4 

27 

sa 

1^ 
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CANTONS. 

de 

POSTE. 

^Mrz.UiÂ 

Fknrigny 

im 

2(163 

Sergines 

Thorlgny 

13 

44 

70 

Flenrf 

1506 

297  J« 

Aillaal 

Fieury 

Chablis 

10 

17 

14 

FI*T 

8IT 

10280 

Tounerre 

11 

11 

25 

Fiogar 

I26G 

24228 

Flogny 

Flogny 

15 

30 

FoîSV 

2)58 

36117 

Viiîen.-l'Arch. 

Villen.4'ATch. 

S 

19 

60 

FoUfy-lc»-Véiel>7 

553 

Véieîay 

5 

16 

54 

Fontaine  U-Gail. 

1061 

8270 

Sens. 

Sens 

8 

8 

66 

Fwlaines 

«56 

27656 

Sainl-Fargeau 

Tuucy 

18 

36 

30 

276 

3158 

Courson 

Courson 

5 

22 

22 

FoBleMï  p.  Chah. 

505 

385.4 

Chabtis 

Chabtis 

6 

% 

26 

FDBtMiJp.  Vél. 

1348 

12324 

VéMlay 

Vézelij 

8 

(9 

57 

1231 

12080 

Coulanges-s-Y. 

Mailly-lfrChât. 

15 

24 

24 

Fonlnouilles 

I6i6 

14224 

Charny 

Charny 

4 

31 

53 

FoDltaor 

13» 

19493 

Sainl-Sauïenr 

Touc; 

9 

28 

28 

FûocMrM 

147! 

21332 

Chéroy 

St-Va^érien 

12 

13 

7t 

9IT 

4694 

Certeiers 

18 

42 

48 

PraroiinM 

1779 

i:SA3 

CouraoD 

Courson 

a 

24 

24 

FIAHM 

497 

5041 

Noyers 

8 

14 

40 

FnlTI 

3»3 

14814 

ADCj-le-Fraoc 
Cbablis 

Ancy-le-Franc 
Cbablia 

4 

23 

54 

Fil' 

695 

6710 

2 

21 

21 

Gimlgny 

H67 

53747 

81-Florenlin 

St-Florenlin 

4 

33 

33 

a 

1077 

16612 

Crnzy 

Senne»oj-le  Bas 

9 

28 

63 

I6M 

3«î02 

AMilon 

Aval  Ion 

8 

S 

44 

GisHn-NobiM 

«92 

38430 

PoDl-s.-YoDne 

Pont-Bur-Y. 

4 

11 

69 

a 

M3 

14030 

Véîelaj 

Sermiïelk-B 

8 

42 

1667 

10413 

Cruij 

Cruzy 

7 

21 

5fi 

Grandehamp 

2lt29 

32099 

Charny 

GrdD.Jcfaarap 

32 

32 

GnngHe-Booge 

129» 

7309 

Sergines 

Thorîgoj 

15 

20 

77 

GriBLlt 

aaiî 

IT866 

Noyi-r» 

Noyer» 

6 

27 

44 

GroQ 

1173 

IS296 

Sens 

Sens 

6 

6 

58 

GMrehy 

HS6 

28324 

Aillant 

Guerchy 

8 

(3 

18 

GutlIoB 

1194 

37499 

Guilloa 

Guillon 

16 

63 

S-*.,.. 

1312 

29683 

Seignelu; 

6 

10 

(0 

1499 

t2287 

CnulaogeB-la-V. 

Cualange»-la-V. 

5 

10 

10 

Hiuterive 

725 

13486 

Seignelay 

Seigneiay 

3 

16 

16 

Héry 

2119 

50590 

ià 

Héry 

2 

14 

14 

IS 

II9S 

33280 

Couiangea-la-V, 

Vincelles 

8 

14 

t* 

2066 

33818 

AyalloiT 

ATS  lion 

7 

7 

51 

Jtnige. 

1214 

42375 

SI-Florentin 

Sl-Florenlin 

7 

30 

30 

joigST 

4667 

188197 

Joigny 

Joigny 

28 

Junanrv 

594 

3866 

Noyers 

Noyer» 

5 

23 

43 

Jwi-li^Ville 

4379 

26952 

L']sle-B.-le-S. 

Joui-la- Ville 

12 

16 

Jonj 

1761 

58337 

Chéroy 

Chéroy 

5 

26 

71 

JuUï 

1976 

52253 

Ancy-lf^Franc 

Ancy-le-Fraoc 

12 

30 

63 

JOUT 

363 

8110 

Tonnerre 

Tonnerre 

3 

3      " 

Jouj 

7ÏH 

14558 

Champs 
Sainl-ValÉrieo 

3 

10 

U  BeUiole 

S62 

15181 

Chéroy 
Sainl/alien 

12 

20 

67 

LlC.IIfrBl*îr 

1837 

33004 

Cézy 

9 

8 

33 

La  Ghapcile-s  -Or. 

17»2 

37098 

Sergines 

Thongny 

7 

12 

67 
21 
34 
21 

LaChapelte-Vaup 

!lt4 

11777 

Ligny 

Ligny 

7 

21 

La  Cliap«lle-V.-F, 

H09 

22354 

Flogny 

Flogny 

2 

13 

Udni 

7M 

9771 

Aillant 

Aillanl 

6 

16 

La  ïcrU-Loup. 

30JR 

295S5 

Chamy 

La  Ferlè-Loup. 

(3 

18 

57 
59 
30 

LiillT 

2236 

264X6 

Villen.l'ArT.b. 

Villen.-l'Arch. 

23 

Uin 

1018 

9972 

Coursoa 

Ou  ai  ne 

12 

30 
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10 

39 
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LtlMde 

1013 

16739 

Toncy 

Toncy 

7 

26 

26 

Là  MoUie  aui-Aul. 

137 

3000 

Chami 

Cbamy 

3 

30 

SI 

La  Poatole 

116(1 

«856 

Villen.-IArch. 

Thorigny 
NeoTy-Hautour 

11 

19 

«1 

UlWOD 

107 

13S26 

Klognv 

Saini-Fargeau 

17 

39 

40 

Uvaii 

5soe 

45908 

Lavau 

S 

55 

52 

L«  villottfi 

1217 

11086 

Aillaot 

VillierB-Sl-B. 

15 

28 

2» 

Les  Bordea 

1868 

18627 

Vii|eû.*Yoniie 

Villen.-s-Yonne 

7 

IS 

4S 

Lw  Cléiimo's 

Villen.-l'Archev 

Villen.-rArck 

U»  Ormes 

8M 

8401 

Aillant 

Aillanl 

8 

2t 

^ 

Le»  Sièges 

2360 

29626 

Villon.-lAroh. 

Vilten.-t'Arch. 

8 

SI 

50 

Leuçnï 

1331 

31360 

Toucy 

Leugny. 

8 

^ 

22 

Uvis 

1208 

15984 

Toucv 

Toucy, 

27 

27 

LiziBDM 

<596 

41994 

Ancv-le-Fraoc 
ChablU 

7 

46 

Lichèresp.ittffr. 

I65B 

)7»60 

ChablÎB 

26 

29 

LicherMp..C*-C. 

1431 

20893 

Véielay 

Chilei-CeoBoir 

15 

30 

42 

1155 

14S89 

Ligny  ' 

"fî' 

5 

17 

17 

Ligny 

2710 

53489 

Jd. 

21 

21 

Liodrj 

iM2 

15355 

Toncy 

Pourraiu 

13 

13 

13 

400 

10043 

L1sle4.-ie-S. 

L'Itle 

15 

Si 

Liiy 

1202 

)  11253 

fQnl.s,-Yonne. 

Ponl-s.-Toune 

12 

(7 

7S 

Looze 

636 

13959 

Joigny 

Joigny 

6 

6 

32 

Louesroe 

1037 

11I6Ï 

Bléoeku 

VilHers-St-H. 

20 

36 

36 

Luc,.|e-Boi« 

10S9 

37153 

Aral  Ion 

Lucy-le-Bois 

8 

8 

43 

Lucy-8uH:«re 

52) 

10338 

VerniKDlon 

\er  menton 

4 

28 

28 

Lucy-sur-YoDDC 

819 

13625 

Coulanges-a.-Y 

Cou)  ange»- 9- Y. 

4 

S7 

3T 

îi:f,K 

3075 

52a«) 

Avalton 

A.alioD 

8 

8 

56 

616 

12139 

Sens 

Sens 

4 

4 

57 

MaillT-la-Ville 

3378 

32  51 

Vermenlon 

M-illy-ia-Vllle 

IS 

27 

27 

MailMe-Chiteau 

3717 

228H 

CoulanKes-s.-y 

Mailly-lfrChil. 

12 

27 

27 

M«laj-le«rana 

21«i 

32H1 

Sens 

H«lay-le-Grand 

6 

e 

51 

Milay-le-Peltt 

HOJ 

14210 

li 

Id. 

8 

8 

SS 

Malicorne 

)592 

Il  497 

r.harnï 

St-llafiirHï-Oaanne 

S 

S7 

42 

MarcliVis-Belûo 

222B 

39792 

Ligny 

Ligny 

2U 

20 

11)97 

887y 

Charny 

Chamy 

9 

42 

47 

Harmeaiix 

1076 

13149 

Guillon 

Guillon 

11 

19 

61 

Uarsangis 

1468 

33313 

Sens 

Egriselles-Ie-B. 
i/lsle 

12 

12 

32 

Hassangis 

2S87 

3545H 

LIale-s.-le-Ser 

6 

21 

48 

Helisey 

2217 

I46TH 

Cruiv 
Avallon 

Tanlay 

16 

46 

Menade» 

570 

12113Ï 

Véielay 

55 

llercy 

266 

9233 

Brienon 

Brienon 

4 

21 

2T 

Héré 

1186 

15121 

iiC. 

S'-Auï)in-Ch.-r( 

6 

26 

26 

Merrï-la-vallée 

1832 

18990 

24 

22 

Mcn-ï-Sec 

HIT 

(7380 

CoursoD 

Ceurson 

5 

18 

18 

Sas-"""" 

2365 

17135 

CoulangBS-s-Y 

Mailly-le-Chit 

Méïiflea 

to 

31 

32 

5215 

35102 

Saiot-Fargeau 

10 

39 

34 

Hichery 

1705 

55762 

Pont-s.-Y(jnne 

Ponl 

4 

H 

72 

Mjgé 

1462 

2423» 

Coulanges-ia-V 

Higé 

7 

16 

16 

UiHy 

1636 

31987 

Joianv 
Chablis 

Migenn«8 

11 

22 

349 

11843 

CUablia 

3 

■S 

18 

MMay 

1200 

MISS 

Noyers 

A  nnay-s- Serein 

7 

16 

36 

Hcilesmes 

950 

5662 

Coorson 

CoursoQ 

3 

26 

1» 

1191 

27676 

Villen.-rArch. 

Villen.-lArcb. 

2 

22 

57 

UulDsmes 

2451 

19733 

Tonnerre 

Tonnerre 

6 

6 

41 

Monéteau 

1130 

31609 

Montleau 

G 

6 

6 

Montacber 

1847 

835S5 

ChéTOv 

Monlacher 

4 

21 

18 

HontllTut 

1619 

22230 
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Uontigny 

8 

12 

13 

sa45 

26N9 

Véielay 

7 

18 

31 

Îl 
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de 
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Montréal 

ï« 

31073 

Guillon 

GuillOD              1    7 

12 

59 

Mont-SiiDt-Sulp. 

I96t 

5X359 

Seignday 

Mont-S-SulpiM      7 

21 

2t 

Mouff, 

4S9 

4619 

CounoD 

Courson                 5 

19 

It 

Moallni.  p.  JVotf. 

I5t3 

10332 

Noyers 

Noyers             1    6 

19 

44 

HouliDV«.-Ouuiae 

IIW5 

15372 

Toacy 

Tûicy                ;     4 

26 

26 

Houlien 

3UI 

30086 

Salal-SauTeur 

Saint-SauTeur       2 

41 

41 

Naillv 

2161 

25159 

Sens 

Sens                 1    7 

ï 

65 

f339 

39738 

Aillanl 

Neuilly               1     9 

10 

21 

Henvi-SaDlour. 

iao6 

49213 

Flogny 

Neuvy                 13 

28 

33 

Nitrj 

3"0 

31771 

Noyers 

Noyers                  1 1 

23 

30 

Koé 

S35 

8373 

aena 

Theil                     11 

54 

NOTSTS 

356e 

33301 

Noyers 

Noyers                  x 

20 

38 

NDItS 

HS8 

36889 

Ancy-le-Franc 

NuiU                      S 

27 

58 

Onncy 

1333 

27221 

Seignelay 

Brienon                  T 

19 

19 

OuBne 

29lfl 

3836J 

Courson 

Ouanne            ,  il 

24 

24 

P.tî-snt-Arm. 
Paifly 

f835 

31I&88 

Ancy-le-Franc 

Léïinne*          1    6 

14 

49 

U89 

25188 

Sergiae» 

ScrglDua                6 

19 

74 

P.rlï 

aiTï 

29178 

Toncy 

Toucy 

(9 

19 

P»rw. 

1030 

16861 

Sens 

Sens 

4 

61 

p4TO]f'«ii-Othe 

531 

12287 

BrienoD 

Brienon 

24 

30 

Paroi -Mii^TbnloD 

«1 

12885 

Joigny 

Joignj 

4 

33 

PMiliï 

999 

6019 

Koyei4 

Noyers 

2! 

64 

PaMj' 

574 

9613 

Sens 

véroB           ;  (2 

12 

80 

Percev 

9JT 

<94I8 

Flognj 

Flogny               1     4 
Salnt-Saureur  1   10 

19 

78 

374 

365h 

Sl-SauVeur 

43 

43 

P<^Tnax 

Î637 

19742 

Charoy 

Cbamy               ;     6 

31 

43 

Perrigny 

1263 

13361 

Au terre 

Au,er?e                  4 

58 

PerrigDy-».-Ann. 

<399 

28900 

Ancy-le-Franc 

Aisy                   '   13 

32 

4 

PierTf-PerIbuis 

73f 

7909 

Vêzelay 

veïelay             I     6 

14 

67 

PifToDd» 

21M 

39614 

Viilea.-^YnnDe 

Vlllen.4ur-Y.       12 

29 

55 

Pimellu 

991 

11361 

CTuzy 

Cruzy               '    * 

15 

56 

Piiy 

1208 

3t8KI 

Guillon 

Guillon                7 

23 

30 

PleuiMo-Hée 

7TT 

16529 

nr- 

'T-        î 

23 

17 

Mlll 

20883 

21 

49 

PoiUï-s..Tliolon 

1956 

33121 

lillanL 

Aillant                    5 

17 

19 

Poilly-8.-aerein 

2l2n 

(8626 

Polliy-s-Sei«in.'   H 

11 

51 

PûWChj 

PonUulert 

50« 

11913 

:iiabliH 

Chablis              1    2 

17 

69 

391 

(2(78 

AT  al  Ion 

Avallon                 4 

11 

PwUgny 

1193 

23381 

vmeD.-lArch. 

Ponligny 

4 

19 

PuBt-Bur-Vanne 

10(7 

1)M)I3 

Theil 

12 

13 

sa 

Ponl-sur-Yoone 

1383 

574V1 

Ponl-s.  V  nne 

Pont 

12 

23 

Pourrain 

2383 

31313 

Toocy 

Pourrain 

14 

29 

Prfcj 

2116 

41771 

Sainl-Jiilien 

Sépeiui 

13 

13 

47 

Précy-le-Sce 

I6T4 

13560 

L'isle-s.-!e-Ser. 

Jou»-la-Villc 

16 

ES^" 

6i3 

13111 

Vermenton 

Vermenlon 

23 

7U 

H19 

7947 

Chablla 

Chablis 

20 

7 

ProïencT 

II») 

27  m 

L'l«lc-s.-]e-Ser. 

LUIe-sur-le-Sor.     7 

56 

PmnoT  " 

21B9 

49634 

Charaj 
Quarrl 

Prunoï             1    4 

23 

56 

QMrrè-l-Tombes. 

4605 

38(97 

QuarrË               !     ■ 

18 

21 

QuMUH 

,872 

I5IM 

Au  «erre 

Auxerre             !     7 

7 

35 

Quinceroi 

991 

7308 

Cruzy 

CruïT               1  10 
RaviÉrea            1  K 

28 

47 

RiTltras 

2(83 

61717 

Aocj-le-Franc 
Sl-Ftorenlin 

28 

41 

47g 

IS6S3 

SlFIorenlin          8 

21 

46 

Bolrey 

«54 

13193 

Flogny 

Flogny             !    7 

04 

Rognj 

3258 

2J9TS 

llénelu 

BogDj                     8 

53 

59 

1136 

7715 

Saiut-Fargeau 

Safnl-FargBaa 

5 
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Villen.*yonne 

Villen.-sur-Y. 

3 

SO 

47 

HouTray 

739 

14084 

Ligny 

Llgny 

8 

1ï 

47 

Roioy 

397 

8424 

Sens 

Sens 

« 

5) 

Rugn; 

I3K9 

116)7 

Cruxy 

Cruzy 

17 

52 

S.CT 

2771 

29330 

VermeatoD 

Vermenlon 

33 

33 

SainpQila. 

Ï283 

18361 

Saiut-Sauveor 

BnlrainsiNièt) 

(3 

43 

« 

Salnt-Agnan 

1314 

2)869 

Honi-fl.-Yonne 

Villen.4a-Guy. 

IS 

Ï7 

7» 

Saint- And  ré 

U3t 

43561 

Guiilon 

Cum-IevP. 

13 

60 

St-Aubin-Ch.-Neuf 

3)90 

23036 

Aillant 

S'-AubiB-Ch.-N 

21 

23 

Si-ALbln-s.-Yonne 

887 

2730) 

jQigny 

Céïy 

S 

32 

Saint-BrsDclier 

2207 

13362 

Q narré 

Cussy-l. -Forge» 
.Saint-Bris 

15 

67 

Saint-Bris 

3123 

(08110 

Amerre 

9 

9 

SaiDl-Clémenl 

8)7 

18583 

Sens 

Sens 

2 

60 

Salnt-Cydroine 

895 

32972 

'otU 

Laroche 

6 

35 

St-Cïr-les-Colons 

3138 

37839 

St-Bris 

10 

18 

18 

Sl-DenUp.  Setu 

676 

13228 

Sens 

Sens 

4 

61 

St-Denig-»-OuaaDe 

1U2I 

7719 

Charny 

Chamy 
SaiDl-Fargeau 

29 

38 

Saint-Fargean 

S080 

60332 

St-Fargesu 

49 

44 

Saiat-Florealin 

noH 

9222) 

St-KIorenlin 

Saint -Florentin 

31 

31 

Saint- Georges 

m 

36122 

Auïerre 

3 

5 

St-Germain-d.-Cli. 

35M 

39792 

Quarré 

^^aB1ellux 

11 

62 

2381 

86719 

Sainl-Julien 

Saint-Julien 

10 

37 

Saint-Léger 
Sl-LooiMÏ'Ordon 

3381 

3)060 

Quarré 

Quarré 

23 

75 

(707 

33866 

Saint-Julien 

St-Uarlin-d'Or. 

11 

21 

48 

8l-Marlin-des-Ch. 

3*12 

24013 

Sainl-Fsrgeau 
Saint-Julien 

Saint-Fargeau 

53 

il 

Sl-MartiD-dOrdon 

1017 

18)37 

Bt-Marlln-dOr. 

20 

47 

St-Harlia-du-Tert 

691 

9798 

Sens 

Sens 

3 

61 

Sl-Marlin-B.-Arm. 

Mt2 

2375! 

Cruiy 

Tanlay 

15 

9 

44 

8l-Marlin-B.-()cre 

4S8 

6210 

Aillant 

S'-Aubln-Ch.-S 

21 

20 

St-Martin-BOrcuie 

IS'JI 

19869 

Sergines 

Thorigny 

12 

68 

Sl-Harlin-s.-Ouan 

1336 

10668 

Cbamy 

Sl-Minlo-i-OsuiK 

?• 

40 

81-Haurlcfr«.R.-H 

3317 

37)  S8 

Sergiues 

Sl-Maurice-R-H 

24 

26 

GT 

Sl-MauriM-le-Vio 

193 

10331 

Aillant 

Aillant 

20 

IS 

Sl.Maurice-Tt.iz. 

195 

31)57 

Aillaal 

Id- 

18 

18 

SaiDl-Horé 

1198 

15(119 

Vézelay 

Arcy 

17 

35 

Sainl-l'ère 

1531 

21679 

1.1. 

véielay 

13 

SI 

Baint-Priïé 

4141 

37066 

Bléneau 

Bléneau 

36 

H 

Sl-Romain-le-Pr. 

1G36 

16652 

Sainl-Julien 

Sépeaui 
Saint  Sauveur 

18 

13 

35 

Saial-SauTeur 

3088 

43846 

Sainl-Saufeur 

39 

39 

9*iat-Seroli[i 

UIU 

19903 

Pont- sur- Yonne 

Pant-aur-Tonne 

18 

75 

SaiDl-Valérien 

2232 

49168 

Chéroy 

Sainl-Valérien 

16 

73 

Sïint-ViaDemer 

1262 

23396 

Crttîi' 

Tanlay 

10 

45 

SIe-Colombe 

1818 

IIS.*!! 

L'Ule-snr-le-S. 

L'IslMur-le-S. 

11 

50 

8l»Colanibe«.-L. 

1470 

17216 

Sainl-SauTcur 

Sainl-SaiiTeur 

41 

41 

Stfr^Uagnance 
Sainle-Pallaje 

1937 

25061 

Quarré 

Cussy-les-F. 

14 

62 

I1t'21 

Vcrmentun 

23 

23 

Sainle-f'erlu 

H33 

16279 

Noyers 
Sainl-Sauïeur 

Poilly-s-Serein 

14 

34 

SaiDlB 

2771 

3)594 

Saint-Sauveur 

35 

35 

SamlMurg 

999 

13396 

Sens 

Sens 

6 

64 

1216 

16676 

Ancj-le-Franc 
GuilloQ 

Lézinnes 

15 

43 

Santipy 

935 

21343 

Guillon 

20 

62 

Sarry 

2Ki 

111323 

Nojera 
Guillon 

Noyers 

n 

SauVigny-le-Beur. 

483 

15770 

Cu8sy.le»-F. 

ATalfon 

17 

85 

Saurigay-leJoia 

1531 

26960 

Arallon 

4 

M 

Sa»ig^ 

(644 

24)95 

Cbêroy 

EgrJseUe»4e-B. 

22 

» 

Sa^ignj-en-T.-PI, 
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IS 

63 
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fm 
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Guillon. 

Guillon 

8 

II 

57 

Sç^MbT 

134s 

4633S 

SeigiieUy 

Seignelaj 

13 

11 

Scmairon 

IIÏO 

H785 

Coareon 

Oualne 

14 

26 

26 

Senu 

nw 

35S22 

Aillant 

Senan 

5 

8 

25 

Sewwtoy-lfrBas 

869 

19871 

Cruij 

Seonevoy-le-Bas 

9 

28 

63 

S«nMT0T4e-Hai]l 

S8t 

15168 

Id 

10 

27 

ra 

Sens 

sies 

33108- 

Sens. 

Sens     '  ■ 

57 

Sép«.a, 

1991 

4I5T3 

Salnl-Jallen. 

Sépeaua 
Saint-Pargeaii 

(6 

IS 

36 

Septfoodg 

1801 

8â<6 

8aint-Farge«u 

7 

46 

40 

Scrboime» 

993 

27(89 

Seg™. 

Serbonnet 

5 

le 

74 

Sergiws 

1896 

5*596 

Sergjnes 

19 

76 

StrmiieUM 

TUI 

9640 

Aralloo 

SermiK-tles 

(( 

41 

SemgDj 

750 

8078 

Tonnerre 

Tonnerre 

7 

7 

39 

Ser, 

425 

5005 

Vennenlon 

Hailiy-la-Ville 

(0 

26 

2« 

SogDM 

)W3 

5748 

Sergines 

Bt-Maurice-R-H 

(5 

34 

77 

1M! 

18543 

Ailllnt 

La  Ferlé 

11 

24 

31 

Sormerj 

3)08 

46516 

Flugny 

NeD*y-Saulonr 

19 

35 

42 

1^^^ 

2\es 

33510 

Senl 

Sens 

7 

7 

63 

2630 

14827 

Sainl-Sanveiir 

Thury 

13 

36 

36 

698 

Seigoela; 

Sfignelay 

Soumiintnia 

1061 

24106 

Flognj 

ADcy-le-FTtiic 

(3 

28 

M 

lïïn, 

1786 

40898 

Ancj'l^Franc 

6 

24 

59 

788 

10061 

Chéroy 

Sen» 

15 

S 

58 

;«"w 

3081 

22506 

Courgoo 

Couroon 

8 

28 

28 

T>W 

688 

9782 

LIsle-Bur-le-S. 

L'l»le-sur-l&S. 

17 

5K 

T..1., 

1298 

39824 

Cniiy 

Tanlay 

12 

9 

44 

Tinoerra 

!S93 

28614 

VillieT.4-3t-Bcn. 

16 

38 

38 

TharoisMU 

3i3 

6305 

Véielay 

Viielay 

7 

10 

55 

Tharoi 

235 

8659 

Avallon 

AYallon 

6 

6 

46 

ît*" 

<I55 

aooii 

Villen.-l'Arch. 

Theil 

14 

12 

51 

™1 

&53 

12510 

Guillon 

L'Isle-s- Serein. 

17 

57 

IjM,, 

693 

8252 

Cmij 

Cruzy 

Thongny 

Lucy-le-Bois 

10 

16 

51 

JoHgn, 

ITOS 

19210 

Viilen.-rirch. 

16 

15 

63 

Vm, 

S25 

Avallon 

10 

10 

15 

TbatT 

23â 

19906 

Ssinl-SauTeur 

Thurj 

S 

35 

35 

Tiwj 

396 

6756 

7 

7 

30 

TonMrre 

3827 

581783 

Id. 

Id. 

33 

T«ip 

3492 

5517) 

Touey 

Toucy 

24 

24 

5î'«"! 

4696 

54981 

Sainl-9auTeur 

Guillon 

9 

45 

45 

Tt*»Î]1, 

686 

27455 

GuiUon 

(4 

61 

Trkb., 

661 

toioo 

Cruzy 

Cruiy 

9 

30 

55 

Troochûï 

659 

(3749 

roS«nges-«.-T. 

Tunnerre 

7 

8 

43 

Tmcj-sur-Yonne 

831 

11093 

Uailly-ia- Ville 

15 

25 

23 

ÎTO 

2»r 

66  69 

BrieDon 

Sainl-Florentio 

(2 

29 

35 

?:£""' 

13*5 
1166 

(5500 

J0058 

Cou  lange-la- V. 

4 
6 

16 
6 

(6 
6 

». 

1242 
1041 

18391 
(5754 

Chèro" 
Villep.-rArcb. 

Vallery 

Theil 

6 
12 

20 
16 

77 
54 

1005 
74  i 

10199 
17393 

Sn 

Guillon 

2 
10 

23 
23 

iS 

SI44 

2(435 

CêriMers 

6 

28 

40 

Vinll  de  LDgiij 

1619 

33635 

Avallon 

A Ta Mon 

6 

6 

4S 

TMnort 

1452 

10019 

Sens 

Theil 

(4 

14 

49 

483 

14784 

Auierre 

Au<err« 

6 

6 

6 

eniijr 

4883 

112219 

Unenon 

Venity 

10 

27 

33 

«000  te 

792 

(2285 

Ligni 

Lign, 

1 

17 

(7 

u 

1» 

BUREAUX 

delacommuite 

COHHUNES. 

ls 

CANTONS. 

de 

ilSIS 

Venoy 

2X74 

49185 

Auxerre 

Auterrc 

6 

6 

2 

Venrfgnï 

93(8 

2948T 

Saint-Floreotin 

Sainl-Ftoreniin 

27 

27 

Veriïn 

UIO 

26208 

Saint-Julien 

SainUulien 

3 

15 

42 

Vermenton 

296i 

833Afl 

VemienUm 

Vermenton 

24 

24 

Vemoï 

lUt 

21218 

Chéroy 

EJ«,.. 

ao 

18 

61 

Véron 

1591 

25681 

Sens 

9 

9 

42 

TertiUy 

961 

4416 

Sergiues 

Sergines 

10 

27 

T7 

900 

9619 

Tonnem 

Tonnerre 

10 

10 

35 

Vézelay 

2180 

28699 

Véïelay 

Vézelaj 

15 

50 

VéziDOeg 

630 

6718 

Tunnerre 

Tonnerre 

s 

5 

39 

Tineblevin 

un 

33891 

Cuillon 

Guitlon 

5 

18 

66 

716 

46209 

Pont-8ur- Yonne 

Vlllefl.- la-Guy. 

23 

78 

V  lleboasis 

V  IlechélUe 

IISl 

177 IS 

Cliéroy 

31-Valénen 

13 

14 

72 

9t3 

7611 

CLTiaiers 

Cerisiers 

28 

42 

vniectea 

T6i) 

14193 

Jolgny 

Céiy 

6 

6 

33 

T  llefargeau 

1378 

48758 

Aaxeire 

Auierre 

6 

6 

6 

VlleTka^ 

2Î27 

23214 

Charny 

VillefiaDche 

7 

22 

44 

V  Uegardin 

1073 

26595 

l'onl-sur- Yonne 

Chéroy 

6 

23 

66 

VilCanoche 

1439 

*mM 

Ponl-s. -Yonne 

Pont 

2 

14 

71 

V  Ilemer 

426 

11109 

Aillant 

Neuilly 

13 

20 

V  UcnaTOlte 

220 

4995 

Pont-sur- Yonne 

5 

8 

64 

V  Ileneuve-la-Don. 

^ii^ 

24T49 

Chéroy 

81- Valérie» 

17 

14 

12 

V  lleneuTe-Ifl-Gur. 

iem 

imsoe 

Pont-snr-Yonne 

ViHen.-ia-Guy. 

<2 

24 

81 

VilleneuTe-l'Arch. 

073 

12895 

Villen.-l'Arcll. 

Villen.-|-A  ch. 

24 

55 

VilleneuTe-l.-Gea. 

5»  68 

18206 

Hlracan 

12 

43 

43 

Villen.  St-8alTc 

703 

50576 

Liany 
Villen.-sur-Y. 

Moûtigny 

12 

II 

11 

Villeneuve«ur-Y. 

4014 

106727 

Villen.-Bur-y. 

17 

44 

VpUeperrot 

815 

13517 

Ponl-siir- Yonne 

Ponl 

9 

19 

VilleroT 
VilWh/crry 

710 

12063 

Chéroy 

Sens 

13 

9 

66 

268K 

38752 

Id. 

Vallery 

II 

20 

76 

Vlltevallier 

837 

179SB 

Juigny 

Villevallier 

9 

9 

36 

1451 

17054 

Serginfis 

Ancy-ie-Frane 

<2 

24 

82 

Villiers-les-Hauts 

laii 

41755 

Anc¥-Ie-Fr»iic 

7 

24 

53 

Villier»-Loui» 

flOT 

11-240 

Villeu.-l'Arch. 

TLejl 

17 

13 

36 

T!l1iers-St- Benoit 

31 K9 

27021 

Aillant 

Villiers^t-Bcn. 

16 

29 

33 

Villien-s-TholoQ 

t550 

18632 

1<1- 

Aillant 

2 

13 

22 

ViUiws-VinePï 

lltB 

13366 

Flognv 

Flogny 

5 

16 

31 

VilloD 

913 

10667 

Cruiy 

Cruiv 

21 

56 

ViHï 

5S5 

12987 

Lignv 

Lignv 

S 

1» 

Ift 

Vlncelles 

i2iï 

18456 

Coulanges-la-V. 

Vinrellea 

5 

13 

13 

Vinwlotlos 

185 

11553 

Id. 

Id. 

5 

M 

14 

Vlnneuf 

13^6 

368)1 

Serginrs 

Couiton 

12 

23 

86 

Vireaux 

1458 

21847 

Ancyle-Franc 

Léilnnes 

10 

13 

46 

ViTiers 

9t9 

7735 

Tonnerre 

Tonnerre 

7 

7 

30 

Voisines 

2713 

27500 

Villen.-l'Arvh. 

Thorigny 

14 

12 

ÏO 

Volgré 

m 

13177 

AillunL 

Senan 

6 

11 

28 

VoatcDay 

IIHI4 

13297 

lézelay 

Arcy 

13 

5 

3T 

Yrouerre 

iilS 

10285 

Tonnerre 

Tonnerre 

8 

18 

33 

jbvGoOQlc 
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COMMUNES. 

'^m''  i    "^"'KS. 

ADJOINTS. 

CURÉS. 

IngtitDieurs. 

AmtONDtMBHS 

T   D'ADIËRaR. 

AcgdIit. 

fllSlPréao  A. 

Gueulleite. 

Uolinier. 

H«nry. 

AipwKwL 

nt 

Gendre  Ad. 

Renaalt. 

11 

Habert. 

*odri«i. 

103! 

André  Plorimaarl 

Moreau  C. 

Roui. 

UOHM,   Polil. 

Xppcàtn- 

1435 

ChaTance  C. 

Bonne'. 

Honot. 

Bmnot  [«.«lire. 

Art*-»r-Cnre. 

13ne 

Coppin. 

Baill;  A. 

Cban*in. 

■Ifnol.BFimelOB, 

*0(iï- 

351 

Fe^eau  J. 

Slmonnet. 

Lelhorre. 

Desleao. 

AlIDltlI. 

16030 

Ythiïh. 

EtlCI).IMI. 

Pelletier. 

GUICNKFIED. 
BOUSSARD. 

Hi>rà°D,  m\M. 

Amll«. 

619 

Biot  Delph. 

Royer  D. 

Pierre. 

Vallée. 

Buame*. 

583 

Vi»se  Dfl, 

Monin  A. 

Blanchol. 

Hûublin. 

BftUDIDOt. 

3U 

Villain. 

N    .... 

Vallée. 

Gillot. 

BaoTOir. 

365 

Chalelet  Th. 

Jolv  A. 

Beaujard. 

BdK3. 

693 

Roblot  C. 

MIchautH- 

Ferrand. 

Bourgeois. 

Bcui. 

196 

l'épin  Eu)ç. 

Konrdillat. 

Pariiot. 

Moreiu. 

BleigBT-le- Carreau. 

837 

Truohï  F. 

Truchy  A. 

Plat. 

Truchy, 

iOii 

Tlllien  Jules. 

RégobU. 

VoiBiiiot. 

BoBillv. 

310 

Delaire  E. 

Pinot  E. 

Cuinel. 

Gïllard. 

CtLlblIn 

Z3IS 

Fcilllol. 

Cailly. 

DUBAN. 

Peigné. 

Cluinp». 

«50 

Belvaui. 

Petit  T. 

RédoD. 

Cornevin. 

thtriiliT. 

1211 

Breton. 

DurviEle. 

Pétiot. 

Bourgoin. 

Clttreat^nAv. 

551 

Loury  AlcMe 

Moreau. 

Ucbeauve. 

Cheiillard. 

ChutHuy.' 

302 

UesroDi. 

ProuxM.1. 

Laurent. 

Buisson. 

Cbemillyip.  SeiFO. 

5Î9 

Halhied  E. 

Rivia. 

Roblot. 

Dopa--. 

Chcmilly-vSerein. 

3ii 

Martin  i»W. 

Gro*  T. 

Bougauit. 

Boucherai . 

Cbwy, 

1106 

Boucheron  E. 

Morquot  C. 

Horson. 

Mercier. 

CUu. 

6!1 

riém^aitot  Améd 

ClémendolAl 

Cbolat. 

ClwvMao. 

13(11 

Perrin  H. 

Bfzoulle  J. 

MocqLOT. 

Chichée. 

631 

RiKOut  E. 

Mary  B. 

BourceY. 

Desbœufs 

CbiehT. 

Dedron  L. 

Gouvine. 

N 

Chirry' 

60" 

Petit  A. 

VlréE. 

Potin. 

CottlansÉs-la-Vin- 

l!i9 

Hondé. 

SX"' 

Roussel. 

Ugarde. 

CmlugeroD. 

398 

Boolllé. 

Lenljnt. 

Pêvre. 

Coolange^^ur-Y. 

037 

Coilinul. 

Tapin. 

Roger. 

Cmi^ 

553 

GourUnd. 

Vincent. 

Renier. 

Boulard. 

Coortoo. 

IMM 

Dufaur 

Lapert. 

Ckochkt. 

Cliallw.  Boi>. 

Cnla, 

6"5 

CoolonA. 

fiaulrol. 

Durlot. 

Fayolle.   |gny. 

Craïial, 

IIT9 

Creuset. 

Gagner  Is, 

Gaxlm:. 

Del«ni.ti,Monli- 

Dip.. 

1640 

Michaul. 

Sonnet. 

Unrange. 

Dratj. 

607 

Baujard. 
Merlol. 

Allard. 

Bain. 

Nmoi|Goill«rt. 

Imtjes. 

853 

r.uenot  Hip. 

F*TrB. 

Du  four. 

Estnr 

565 

(l..il1on  J. 

Pinat  C. 

Le  Mfné. 

Forl. 

foc.n.p. 

923 

Hapi'i  L. 

Givaudm. 

Baudot. 

Sorel. 

EsColiTM. 

436 

RenaudJQ. 

J..bert 

Badin. 

Kwrt. 

Ul 

Ménéité. 

Du  mont. 

Bamelin. 

Boullolle. 

EUit^t^auvin. 

1802 

Tonroier. 

Gagnât 

Pichard. 

atntis.  Uoniran. 

(■)  U  population 

est  indiquée  d'après 

e  retensement 

I89Î."' 

flUanJmsdes 

citréH  Eont  en  lettres 

petites  capila 
bineurscnlet 

M,  feux  des  <i 

esservanls  en 

Wlrtî  ranuines,  et 

ceutd 

s  cleseerranU 

très  iMiqttei. 

Un  —  indifiue 

COMMUNES 

7„ï.'i    MAIRES, 

ADJOINTa. 

cuitts. 

Instituteur* 

Festigoy. 

331 

Bftwfumé  J. 

Trémeao. 

Durlot. 

Galkib. 

FoDienailles. 

171 

Godard. 

BersoD  J. 

Moreau. 

Fonch#i«. 

PoDleDajp.Cbablis 

2g4 

Gendre. 

FèTre. 

N.... 

Landre. 

FoDleiiaï-8.-Four-. 

au« 

Pelil  Z. 

Prélat. 

Jeanniaull. 

Morin. 

PoDtenoy. 

m 

Brtchol. 

PelteUer  I. 

Paulrat. 

Meswger. 

Ftiaronnes. 

m 

Dutoor. 

Gillel. 

Jeaiuiaalt. 

CamuT. 

Fîé. 

«T 

GaulheroD  J. 

GaiilheronN. 

N... 

Aibaut. 

Oennjgnj. 

S!3 

Lorer. 

Desraui. 

Guilloux. 

Peroot. 

Gy-l'ÉTèque. 

362 

Demeaui. 

Lalroye. 

Basset. 

Vallée. 

eit 

Beriheau  Z. 

Martin 

Houj. 

Malrry. 

HinleriTe. 

317 

ChaTard. 

FiKey  A. 

Tisxfer. 

Viant. 

Héry. 

1308 

Morean. 

Cornu. 

Prieui. 

Dftrr. 

Irsncy. 

SÎ6 

Charial. 

Gaulhicr. 

Arnand, 

Blin. 

Janlgea. 

J08 

François. 

Riebardot. 

Dupas. 
Jobtrt. 

TéUrd. 

li*Shap«lle-Vanp, 

«7 

Jouait  F, 

Brunet  0. 

Hillot 

ao6 

Méral. 

Rousselet. 

ChevaUg. 

Ganlard. 

Ulo. 

m 

r.irault. 

Cas 

Bardoul. 

Barraud. 

L»in>ecq. 

913 

d«  Beau  vais. 

Pichon. 

Poulin. 

Longoel. 

UUndc. 

ail 

Agnes  Emile. 

Gilet  Ciéni. 

Deloonnt 

Foutbé. 

UuRny, 

(>G5 

Colaj. 

Moiard. 

Uurent. 

Micbaat. 

^liB. 

417 

Moùenne  E- 

G<>leJ, 

Pautral. 

Miswr. 

.ichèresp.  Aigmii. 

319 

DuchâUI. 

BInndeaD. 

Reynèg. 

Rodol. 

.igiior«ll«g. 

315 

Tremblay. 

Hugot. 

Chevalley. 

CouUnt. 

tlss,. 

i2ei 

ProlE. 

Foornier  A. 

Ferlet.GaiHj 

985 

Martin  F. 

Risalle  F. 
Bréehat  T. 

Lamblin, 

Choux. 

Lncj-aufCure. 

333 

Huât  J. 

Haroelio. 

Dureau. 

LncT-SDr'YoDne. 
MatlJT.Ia.Ville, 

3U 

jD«t. 

Vincent. 

Guilliet. 

Prévost. 

1007 

Chandelier. 

Adam. 

Gallien. 

Combraqne. 

Mailli-IeXMtean. 

903 

l>rudot 

Delaslre. 

Jays. 

PaTillon. 

sa."' 

1037 

Durup  V. 

BlanTillain. 

F  RANÇON. 

Javey. 

323 

Robert. 

a.. 

Goule  y. 

Pompon. 

Merry-Sec. 

ill 

ThilliËre 

Lenfant. 

Grégoire. 

He  ITT -sur- Yod  ne. 

t7t 

De  la  Loge 

Saolreau. 

St^rvolle. 

Bonnet. 

ïir,. 

8U 

ViWieo. 

BiiiauJel. 

Brisedom. 

Baudot.Cotas 

311 

Bonnet. 

Mlgnard. 
Gu.llot  Eloi. 

Balitran. 

Holesme. 

354 

J.  Bichard. 

Uoreau. 

Leiong.' 

Monéteau. 

816 

Houchot  A. 

Claude. 

BonTier. 

Cholat 

Honl-Saint-Salpice. 

75( 

Gamel. 

Umas. 

Pion. 

Cola». 

1120 

Heïé  L. 

Preïoa. 

LesiBur. 

Rodier. 

Mouffy. 

2>i9 

Guerreau. 

Horret. 

Debeaa-ve. 

'&. 

Hoalins-s.-Ouanne. 

412 

Roblin. 

Dniie-jx. 

Aléooard. 

Honliere. 

933 

Alfroy. 
Sourâjllat. 

Hicbon. 

N.... 

Plnon. 

Ormoy- 

6*7 

Baillot. 

ar." 

Robert. 

Ouanne. 

1027 

BoDdin. 

Angilberl. 

Pariy 

m& 

UToilte. 

Piilbouot 

Rousseau. 

Drillon. 

perreuM. 

253 

Bardol. 

Mauny. 

Hallard. 

Roy. 

Perrigny. 

526 

Fevre. 

Cbouard. 

Carreau. 

Molhré. 

Poiaâiy. 

20) 

Coquart. 

Châtelain   G. 

Bjlltrand. 

Gros. 

PonlJwny. 

8Î3 

Devilllat  H. 

Dubois  H. 

Masaé. 

Landre. 

Ponrrain. 

U26 

ChaleletP. 

Fradin  E. 

BoDdrot. 

Chalmeaa. 

Préailberl. 
Préfiy. 

335 

Gnllly  Ed. 

Guilly  Aug-. 

Pouttêj. 

210 

Drfaii 

Bersier. 

Delétang. 

Quennes. 

165 

JOUBSOt. 

Alliol. 

Talol. 

Cllaa. 

Reboarscaui. 

339 

Lapmi. 
Brillé. 

Dubois  0. 

Cuinet. 

Gravier. 

RoDTray. 

298 

Malaquiii. 

Chréliennot. 

Capnt. 

8«cy. 

■m 

Barhier. 

Nolin. 

Gamaid. 

Paupert. 

Satnpulb. 
Ssinî-Bris 

752 

DeUfaye. 

Girard. 

Magoe. 

Carr^. 

IS20 

Goiiwt  A. 

Cormier. 

Simonneau 

COloniNKS. 

Uon. 

MAIRES. 

ADJOINTS. 

CURÉS. 

Sùnt-Cjr-l-Col. 
Sainte-Cdlombe. 

721 

Denizot. 

Uoreao  G. 

Bessières. 

Desgranges. 

615 

Hillot. 

DoboiA, 

CrR.scitz. 

CheSillotle. 

Salat-Florenlin. 

3071 

Lancàme. 

Slllol.  ViOMBl. 

Helulei. 

Piclion. 

Sunl-Georges. 
Sainte- Palbve. 

589 

Fèvre. 

Gareaj. 

Viault. 

250 

Girard. 

Morcau  Th. 

N..    . 

Cbausaefoin. 

S<liDb. 

It86 

SimoDQel. 

Giaoeau. 

Raffiot. 

Desclïire. 

Saiat-Sauvenr. 

1788 

Merlou. 

HaTOué  N. 

MILLOT. 

Robin. 

Seigiiel.jF. 

1251 

Crochot  P. 

Cambuiat  A. 

CaiMPBNOIS. 

PerMDot. 

Senuntroa. 

3ÏT 

Pierre  Anal. 

Ravillat. 

Merlol. 

Richard. 

Serj. 

Ï25 

Ferlel. 

Fauconnier. 

Far-got. 

Le^eur. 

Sougères. 

t225 

Gueoot, 

Cboui. 

Neveu, 

LMkrc,  Ctnal*. 

304 

t'otbcrat. 

Fournier. 

N..   ., 

Lavcau. 

Wgr. 

93! 

Plfuls. 

DessienDlle. 
AngllBerl. 

Didier. 

Ja},  Félii. 

Tùur,. 

1000 

Goaneau. 

Baf/iot. 

Laumet. 

Toucj, 

331U 

Delraace. 

Narjoui.' 
Uïlhieu- 
Allard. 

Do.tDEICIk. 

Guillj. 

TftigBT. 

ÏMI 

NoriMnd  A. 

Plard. 

HarUn. 

Tnicj-wr-yoïme. 
Vd-de-MercT. 

3ti 

Roger  Juit. 

Guillï. 

Ponlhès. 

Riotte. 

SImpée. 

BémyE. 

Albert. 

Dafonr. 

Taltan. 

617 

CampeDoo  A. 

Bezoultle. 

Houï- 

Lemolnc. 

TarfDOM. 

404 

GlTiudln. 

R.jUiaean. 

Grsle. 

Hébert. 

39B 

BrlffauK  L. 

Dappoignj. 

Lecpagnol. 

Vcoonse. 

S67 

ChardDD. 

Lbisle. 

Chrilieunùt. 

Bartou. 

VeîSgaj. 

1180 

Momol  L. 

Naulin  A. 

Denis. 

Cenili.TnilIbl. 

5î4 

Pirouelle. 

Kleindre. 

Guilloni. 

Robin. 

Vennealoo. 

si-ig 

Rlmbert. 

Mirlin. 

Ul.OllZA«D. 

Petit, 
Cbar^DDler. 

V[llclarg«au. 

119 

Proni. 

ChaberlieT, 

Umblin. 

Hodon. 

VillMieuï»a'-S«lve 

253 

Mae»  George* 

vinot. 

Commun. 

Paris. 

VUI7. 

Ml 

Houtarde. 

Durup. 

Chetallef. 

Cheure. 

Via^Ue«. 

810 

Boulin  H. 

Tribaudut. 

FUlitHJ:! 

Onibert- 

ïincdolte.. 

iJO 

Birdout. 

Raveoeau. 

HUieux. 

LeSŒur. 

IHBOHDIUBIIRNT   D'aVALLON. 


407|Gaie. 

Joudfier. 

Seguin. 

Cuisinier. 

388 

Bandol. 

Soufflard. 

Mathieu. 

Rreuillird. 

M 

Uuray. 

PerrauH. 

N     ., 

N... 

m 

D'AïoUt, 

fUin. 

Canlin. 

DeflfieiBigne. 

JBO 

Chappala. 

Thibault. 

Moricjrd. 

Gerbean. 

76-. 

Persan. 

Machuré. 

Henry. 

Lhoste. 

S31 

Cbarton. 

auusaeau. 

Regn""!- 

I^eleslre. 

i076 

BaESsoTf. 

lt*RBA\. 
GlLLÏ. 

yuTtiERÉ. 

CoLOaBCT. 

«7 

Duché. 

Tarleret. 

KelteU. 

Buuri;eois. 

.40 

B'  d'AuLmdH. 

Ubour. 

Benoit. 

CnoUa,  [jpotte 

238 

Garnier. 

RODl. 

PilToni. 

Rodier    [Pll«. 

310 

Lnrj. 

N.,.. 

Hatnelln. 

Renan. 

B3i 

Maitleau. 

Gutlia. 

Sonnoi*. 

472 

Savrv. 

PhlIiVpon. 

SeilHébert. 

Ketleh. 

Baron. 

36i) 

Gniberl. 

Poulet. 

552 

deCbaelelloi 

Ferrey. 

Fraojou. 

Tanière. 

135 

Lefrauc. 

Bazin. 

LE<;LtHC. 

CaUiot. 

147 

Barbier. 

Dannoui. 

as. 

Manin. 

248 

S«billotle. 

Tavoiitat. 

Ylbiec. 

2-.i 

Berrnelle. 

TiMÎer. 

Piaolt. 

663 

Gauiherot. 

BludiB. 

Jttorin. 

Pelletier. 

231 

RlDtle  Jnalit 

Boulmier. 

TUtUr. 

Blaisot. 

COMMUNES. 

T»"'     "AIRES 

ADJOINTS. 

CURÉS. 

Instiluteure 

Domecï-suT-Care, 

Ï6I  DaTiot. 

De  Berlier. 

Bon. 

Berihier. 

Uomecy-»-le-Vautt. 

189 

De  Domecy. 

Guignol. 

Mortel. 

VenUlot. 

Elaules. 

.174 

Caqnereau. 

Leduc. 

Maillot. 

NOIW,  RtMiit 

FoisBT-les-Veiekï. 
FonteMy  p.  Véiel. 

m 

Monligny. 

Poulet. 

Marcout. 

Arfeui. 

560 

Lemeui. 

lUarcotU. 

SagetK. 

Girolles. 

313 

Dannoul. 

Biollet. 

Genty. 

Dacrot. 

Civrj. 

346 

RaUl. 

Mercier. 

Vileaa. 

Robin. 

GuillOD. 

877 

Candras. 

Bécard. 

Bigollet. 

U\iaâ. 

39i 

Dnban, 

Soupault 

Potherat. 

Joffm. 

Joni-ld-Ville. 

1007 

Périgol. 

Collereuu. 

Guilliel. 

MalaqniD. 

LIcMres. 

175 

Panaelier. 

Gaucher. 

Delétang. 

LlsIe-sur-Serein. 

917  Vallée. 

Rémond. 

Rèmokd. 

Pissier 

Lucj-le-BoU. 

481  Monnet. 

Moricard. 

L.VIHOT. 

Bobin.     inier 

Uaga]', 

ItfiB  Goujon. 

Raleau. 

Bidault.' 

C»mbuïat,VK. 

Mahnraui. 

213  Hallcy  A. 

Benoit. 

Punlel. 

U«wngi8. 

«a.Bélbery. 

Rou«eol. 

Degoii. 

Getin. 

Heoade» 

IS3,Deferl. 

Charlier. 

Etîgollat. 

Mathieu. 

HoDiillol. 

601  Gourlnt. 

flcgobis. 

Dufonr. 

Monlréal. 

SSSKouziud. 

Durey. 

SIMOM. 

Vallué. 

Pierre-PerUiuls. 

2«,BerIbier. 

Fillon. 

Barbe. 

Gcoffroy- 

Piiï- 

263.  Barbier. 

Picoche. 

Courlot. 

Ghatean. 

Poutaaliert. 

'l31.Delert. 

Poillolle. 

Fénerol. 

Boijard. 

Précy-lc-Sec 

eUSlDncrol. 

Uoucboui. 

Parai. 

Tb^nil. 

ProTency. 

4»1  Darin. 

RondË  Edme. 

LDg«rot. 

Quarré-1  es-Tombes. 

2i04|Cbevitlo(le. 

Bostain  F. 

GUIOÎIOT. 

rHUUnoiuU 

Sainl-ADdré. 

382;Marcb)iDd. 

Gauthier  L. 

Mi  Ilot. 

Aupépln. 

Siiinl-Braaclicr. 

85»  Poirier. 

Obereau. 

Briffaui. 

Hamn.  Bonnent 

Sainte-colombe. 

1(«  Boursier. 

Boutron. 

Cbanlird  Iraorei 

Sainle-Maanauce. 
Sl-Cermaindes-Cb 

834  Picani  U. 

Simon.' 

Aubron. 

1240  Devoir. 

Carre  AndrË. 

Ubbé. 

Voi^naL 

Saint-Léger. 

13121  Chariot. 

Cheure. 

Moreau. 

SSS-" 

Sainl-Moré. 

315 

Drulé. 

Gaumont. 

Bouchot. 

951 

Soliveau. 

Marcelol. 

Uithouard. 

Laforesl. 

SauTigoy-leBeiiréa 

2T1 

LegraDd. 
Noïrol. 

P»upy. 

Morand. 

Daimoux. 

2112 

Colas-Nandot 

Gatly. 

Tatesausse. 

Sauvigny-le-Bois. 

62» 

Bourrey. 

Jollj  G. 

Perrot. 

Bertauche. 

Saïigny-en-lem-P 

361 

Dlnt  P. 

Lazard  eux. 

Gilly. 

Lallcment. 

Sceaux. 

265 

Couellant 

Caillât. 

Simon. 

Bonnotte. 

Scrmizelles. 

313 

«ongeol. 

Gourlel. 

Hichaut. 

Thénard. 

Talcy. 

185 

flreason. 

Leblanc. 

Giilchari. 

Malbieu. 

!63 

DNlul  d'Amy. 

Perdrix. 

Ramon. 

Tharol. 

173 

Hinard. 

Santjjny: 
Baudfn. 

GitnW. 

a™pd»«iBï. 

Thizy. 

317 

Gnèrard. 

Guichard. 

TarlereU 

ThoTJ. 

317 

Hicbelin. 

Toriet. 

Bierry. 

Tourdol. 

Trétilly. 

(5J 

Bernard. 

fraiue. 

Picard. 

Vassï. 

VaultdeLugny. 

!7) 

Lenast  A. 

Legast  Ch. 

Piliol. 

Sapia. 

GM 

Guttin. 

Dumarcel. 

Noel. 

fiose.      (iBiier 

Vézetay. 

937 

Dot*. 

LOHCDO.X. 

Guesnn,  Tein 

Vignea 

248 

Boblin. 

Gelio. 

Dularlre. 

ssr'- 

Voutenay. 

311 

Morioal. 

Chariot. 

Poulaine. 

AIKONDISSRHBNT    I 


AUhBL 

Arc«. 


3  Roy  Pierre. 
0  Foornier. 
3  Gandin. 
3  Ladoué. 
0  ifan'iiot. 
7  Renard. 


Lenoble  L. 
Grand. 
Poilral. 
Fronlier. 

Paulmier. 

N.... 


Noblot 
Riondel. 

Pommier. 


COMMUNBS. 

^\>^-^    MAIRK8. 

ADJOINTS. 

CURÉS. 

InstJtutenrs. 

BléDMO. 

SOtlliLoDp  E. 

Baralbon. 

JlCQUEUN. 

Gautrol. 

Blii[uj«ii-Olhe. 

129 

Oonauei. 
Faudard  A. 

DelaeBPAu. 

Boulard- 

Châlean. 

Bœora. 

7M 

Adenio. 

Bagot. 

BuBrreu,  Hictie- 

I9i 

GerTsis  L. 

Pkod. 

leclerc.[i«w. 

Branchei. 

493 

JaiuD. 

Coactie. 

Tolal. 

Brodin. 

Brienoa. 

2541 

Parigol. 

DeliRne. 
Ferdiil  L. 

VOSGIKH. 

Paquereau. 

Brion. 

760 

Rativean. 

Leseur. 

Tmchy. 

DroinUj,  S*g«iii 

BDur-cn-Olhe. 

1059 

Loap. 

Vallée. 

PouliD. 

Prio. 

BuMT-le-KepM. 
CerilJï.       ^ 

S40 

Patbier. 

Danguy. 

Hiondel 

Heurley. 

139 

Gileau. 

Vieillard 

Bourgeois. 

Nicaiae. 

Cerisier». 

1260 

Jorry  H. 

Cliaxttlain 

lissier. 

Chiîihr. 

996 

Comebiz«. 

Laioie. 

Mouchoni. 

Bouy. 

981 

Baillet. 

FourreyJ-A. 

Ragot. 

CUreU,Muri)Kl. 

CharabeuKle. 

216 

Daveau. 

Boi^^rnier. 

N... 

Gallel. 

1061 

Durao'l. 

Galopin. 

Millon.' 

Legrand. 

Cbampignellei. 

uie 

Djguyol. 

Beaafils. 

cSlre. 

Cbamplay. 

734 

Carreau. 

Barbier. 

Meunier. 

Bous^au. 

1221 

DesbarrcA. 

D.l«.e... 

Gérard, 
l'héliit. 

Viaull. 

Champ  ralloD. 

569 

6am  itS.k. 

PréTO  t. 

MaUre. 

Morean.' 

ChimTm. 

539 

Coatraatl. 

Bemier. 

Truchon. 

Cbarraoy. 

397 

Saffroy. 

Carré. 

Gra. 

Chaude. 

CluniT. 

M94 

Drtorme. 

M*tier. 

TriDON. 

TaTOillol. 

Chauj. 

829 

Chaalin. 

Grimard. 

Pruvoil. 

Dieu. 

CbaniDot. 

682 

Ricber. 

Piat  Uuis. 

Préau. 

Naillel. 

CbeDe-AmoDlt 

321 

Pignoa. 

Montigny. 

Montn. 

Uillol. 

CheTilloD. 

591 

Geste. 

Croui,.' 

Jean. 

Digard. 

CbJctiery. 

ii5 

Oefollc. 

Benoit. 

Raoul. 

Malwl. 

Coulonri. 

m 

Legros. 

Kousseau. 

Bourgeois. 

LenraaI. 

Cudot. 

65! 

Ikullard. 

Aoffroy. 

Boiselle. 

Lassa ussaie. 

Dicy. 

m 

Baisai. 

Marlinel. 

Bans. 

Breuillé. 

Dillo. 

m 

Larcber. 

Fouehy. 

N... 

MillisLICoorilloB 

plMlODt. 

1542 

ToupaDce. 

VBllel. 

Iievinat. 

MicbinK.  Uarctl 

375 

GirauJoQ. 

Didelin. 

Meunier. 

Secréim. 

Eiaoa. 

436 

Sourdillal. 

Da?iRDOD. 
Gaudtn. 

BDpreMokFlcbon 

Kleury. 
FaaUiDM. 

1180 

Bonqaia  N. 
Robe  L. 

Esctery  E. 

Vacher 

962 

Gdtlon: 

Cballlou. 

Lbuillier. 

FoolBBouiUes. 

551 

Leclerc. 

Hameau. 

Monin. 

Ledoux. 

FoamsDdÎB. 

416 

Urnchard. 

Brossler. 

Pillost. 

LelSfre. 

Grandehamp. 

9t5 

Nulot. 

Coffre. 

Courtois. 

Boisseau. 

GMrchj. 

641 

Jacob. 

Vaché. 

Fénérol. 

Jaluzot. 

JOICKV. 

■6218 

Z.*,NOIE  l'h. 

Beskaro. 
Nkteu- 

CréneaD.  H  mol 
et  DM.Ign». 

?à™'- 

La  CelIe-Saint'Cyr. 

IlOt 

Millon. 

Uidoul. 

Calmeau. 

Brot. 

Ladoï. 

377 

Frécault. 

.Marlin. 

Fouqueau. 
Lordereau. 

Gul^s. 

La  Ferté-Loupière. 

1325 

Franchis. 

73 

CtiBpnis. 

N... 

H. 

Lavao. 

1331 

Uarlot. 

Aillot. 

Bourgoin. 

Gouriol. 

La  ViUolle. 

209 

BiTibier. 

Bouveau. 

Carré. 

Jeaneneau. 

Le*  Bordes. 

7*" 

SeuangeA. 

Barré  A. 

Devinât. 

Pinol. 

LMOimea. 

513 

Bornai. 

Hibiem 

Tallard. 

Payeur. 

I.ooxe. 

3K1 

liureBD. 

Qurntin  Rich 

Micliaut. 

Foichj. 

Lonesme. 

2M 

Lebean. 

Perrault. 

Fondras. 

Gilloo. 

Milicorae- 

SOS 

Uarboi*. 

Pajol. 

Bureau. 

Kamon. 

Marciuis-BeloD. 

307 

Carré  A. 

Paris  U. 

N 

Terrier. 

Bercy. 

91 

Delugneau  L. 

Gras  U. 

Delagneau. 

N.... 

Herrr-la-Vallée. 
HéiiUM. 

862 

Gallel. 

Bornât 

Le  Mené. 

IS18 

Horel. 

Feoilly. 

COHtfUNED. 

PopBl»- 
tlOD. 

HAIREB. 

AWDINTS. 

CURftS. 

InsUtateDia. 

Uigeimee. 

1808 

Ternnel. 

Gallois. 

Fayolk. 

Prieur. 

NeuiUj. 

785 

Gaad«i>u. 

Fagotat. 

Huré. 

Chlteui. 

318 

Charpenlier. 

Lâchât. 

PowmUr. 

Rigolel. 
Boise. 

Paroy-BurTboloQ. 

aw 

GhaUKMTliD. 

Chaumarlin. 

V...   . 

P«rnns. 

177 

Carré. 

Gaillard. 

Gaïuepaia. 

Piffonda. 

lUlO 

Baillol. 

Auger  Aleiis. 

Bauffrè. 

Kl 

D>Tid. 

Drelon  A. 

HOQChOt. 

KnbKotit.  B«- 

Pri^. 

783 

Gaorj. 

Millon. 

Renand. 

Bobut.  [«u- 

Ttaaoj. 

639 

Gillon. 

Gifonx. 

Jean. 

DalouiMa. 

R^ScEère» 

1^28 

D'Harcuurt. 

Lolaing. 

Gouvrion. 

■29" 

De  Vergenaes 

Rameau  0 

pallix. 

DurviUe. 

RooMoa. 

358 

Julien. 

Perrler. 

ChtnuioU. 

Vifien. 

&t-Aubin-Cli.-Ne»t. 

1023 

Gallet  K. 

Boullier. 

LargeoL 

St-Aubin-s-Yotoe. 

339 

M  lard.' 

SalmoQ. 

Guérinol. 

Coortota. 

Sl-Cydroine. 

I03Î 

Rativeau. 

■•erchio. 

LenfanL 

Ramut. 

St-Denis-frOuBDDc. 

îïi 

RibiÈre. 

Richard. 

Courtoit. 

SoIm. 

St-FHTgean. 

2fil5 

Datid. 

Btilol.  Roiliid. 

LaPBOSTE. 

Haibé. 

Sl-Julien-du-SauIt 

I8L6 

CoBle. 

ROM. 

FOOABD. 

Bouinieau. 

St-LouiHl'Ordon. 
SI-Hartin-des-ch. 

3(2 

Guyard. 

Horeaa. 

Gb<c. 

Mercier. 

6t1 

Courot. 

Plnmel. 

Rétif. 

Blatsot 

St-Marlii>J'Ordoa. 

J80 

Girardol. 

Berlol  C. 

GOK 

Renant. 

ai-Martin-B-Ocre. 

108 

Gallel. 

Ancamw. 

N... 

V... 

St-Uartiii««uaa. 

80i 

Hsratin. 

Morlsseau. 

Boreao. 

Leclerc 

St-Haurtc«-1e-Vieil. 

513 

Bardai  J. 

Macbavoine. 

Mitaine. 

HgulBt,  F«M. 

St-MauriM-TLlz. 

35( 

Gallet  A. 

Joliboii. 

S..   ,. 

VlÉ. 

8L-PrlTé, 

ion 

Trouïain. 

Roland. 

Bludin. 

Robert. 

SU  RomaiD-le- Preux 

.1d6 

r.arJemhoN. 

Liurïu. 

N.    .. 

Hidoire. 

Semn. 

883 

Garnier. 

CathelJD. 

Soirat. 

Ancellin. 

Sépeaui. 
Sepl-Fonds. 

(laiinol. 

Renaud. 

HUachoD. 

372 

Jalouiut. 

Trotard. 

ChauvaU. 

(kirbin. 

322 

André  A. 

ddel  E. 

N... 

Lemoiae. 

Tannurre. 

8^4 

Thillièie. 

Fléaux. 

Fondras. 

Mathey. 

Turny. 

901 

Na-Iol. 

Ctiereit. 

Moreau. 

SlDon.  BondrM 

VaudÉnrs. 

8J3 

Rallul. 

Collol. 

Balitrand. 

Meunier. 

Venisy. 

M90 

Garret, 

Sallot. 

GendoL 

Toutée. 

Verlia. 

S6! 

Moreau. 

Naudot, 

Gaulherot. 

Vill«cheli»e. 

3)5 

Halhé. 

VauDois. 

«no». 

Goorlol. 

Villecien. 

382 

Giberi. 

Vaudé. 

Mielioche. 

Vosgien. 

VillEriutclie-S'-Phal 

855 

Leriche. 

CitTard. 

GasJu. 

Villemer. 

3!<2 

Hournon. 

L»dpué. 

FénÉTût. 

Adam. 

691 

JorliQ. 

Ohauvois. 

B>dia. 

VilleneuTe-s-YoûD. 

5H7 

Laffrat. 

MajrauJ. 
Rapin. 

N 

Hothesë. 

Dedienne. 
Pléao. 

villeTallier. 

vilIier»-BUBenott 

^UlierM-Tlioloa. 

4C7 

Pa»querol. 

Grange. 

Mortsot. 

Paqiiereau. 

H8a 

BéDar.1. 

Cb^iailier. 

Carré. 

Duval. 

761 

Leau. 

Lenobie. 

PhilippoQ. 

Belin. 

398 

CorBBbiM. 

Didwil. 

Soirat. 

PoUmo. 

IRBONSIBSKXBNT   DR   RBNS. 


Bagneaux. 

BrannaT. 

Chatnpigny. 

Chanmont. 

CbéroT. 

Gbig}. 

Collemiers. 

Conpigny. 

Oomaai, 

Conrceaai. 


Dotûne. 

MartMWt. 

Pissier. 

Adam. 

Bouignol. 

Remy. 

TborailUer. 

Prieur. 

Guicbard. 

Potdeïin. 

Moreau. 

Charpentier. 

Velilol. 

Mouroui. 

Coroam. 

Féloui. 

Ohiumont. 

Bmditr. 

COICDNES. 

pi^' 

MAIRES. 

ADJOINTS. 

CUBËB. 

fSE*'- 

657 
901 

Grand. 
Ufraoc. 

Boudier. 
Lamj. 

Rouquariês. 

Adam. 
Gniniard. 

Conrtow. 

111 

Griot. 

nugoi. 

N.   .. 

m 

TesMD  Jules. 

Fenien. 

N.   ... 

Chambon. 

SL». 

330 

Runonet. 

Cerneau. 

N... 

Ponlalller. 

«7 

Tunoelier 

Néiondet. 

Priildidier. 

Fiaon. 

DoBata. 

891 

RaU»Mii. 

Pteard. 

Lefranc. 

Lhabitant. 

B^>dl(»1tt-Boc*ge 

1157 

Gbis. 

Maroia. 

Mèaume. 

lloqoin. 

Uj 

Garcoaa. 

Moreau  A. 

A'aKdin. 

iï^'" 

MO 

LelTanc. 

JacquFmard. 

BO'M  relie. 

FUey. 

3M 

Adam  A. 

Daioiue. 

Puech. 

Brano. 

nmrip.ï. 

4&S 

Haut. 

Poysn. 

Pioon. 

Pari». 
PUsiun. 

FoiHj. 

m 

Diot. 

Harnot. 

de  BaielUs. 

Lboste. 

FMUi>e-h-GBiilir. 

333 

de  FoDUine. 

Durand. 

firou. 

LtMiprillier. 

Pmchèru. 

3T6 

Denisot. 

Griot. 

Trucbv. 

Rousseau. 

Gisy-l«-Nobles. 

533 

Bourdon. 

Chenean. 

Beaard. 

Niel. 

J(» 

Pojau. 

SiTanoe. 

yeveux. 

ReDiod,  Babou 

GnoT 

M7 

Caulel. 

Foael. 

Naudin 

Nicault. 

u'Jdltole. 

38e 

Régnier. 

Du  pré. 

Barlhotet. 

Perriot. 

S93 

DeIsJonA 

Makon  P. 

Gendery. 

Ménétrier. 

5S9 

BénardE. 

Devinai, 

Gaudaire. 

uaiy. 

416 

Odln  Albert. 

Fortin. 

>..,. 

Gramain. 

l^PoatoUe. 

2«2 

RUTOt. 

SauiBier. 

Desmartlns. 

Porcherol. 

LMCIéruBolB 

33K 

SaTOUrat. 

DuMUUOy. 

Idurent. 

U*Si<««t 

7111 

Bourgeoii. 

De  Martel. 

Thévenet. 

Hospied. 

IknM. 

f!6 

Simonaet. 

Queudut. 

PiMier. 

JlcqnlD,  Roy 
Feuîliy. 

417 

RoMtel. 

Rioaeet. 

Renault. 

86» 

Godard. 

Henrioa. 

Gulollol. 

as: 

Mtoi-to^eUI. 

23» 

PinMO  N. 

Touroenr. 

HaningU. 

778 

Herot. 

Chamillard. 

Chauvoi». 

Hivert. 

Micberr. 

8S7 

Thibault. 

Foin. 

Fieury. 

Barry. 

KoliM^. 

S63 

Si  ta nue. 

Morean. 

Viletord. 

CbaoTÎn. 

IfMtacber. 

«M 

LeUanc. 

Méry  A. 

Btmuêt. 

Vilout. 

Mailli. 

759 

Chapu. 

K«nard. 

Poupon. 

Hoi. 

3U 

Roy 

Vasaard. 

N  .... 

Giguel. 

PaaiT. 

345 

Bon  nier. 

ConrtUI. 

Morean. 

PUM. 

440 

Picard. 

Grégoire, 

Juste». 

Rogfii. 

Pm»j. 
PI«MÎ»diilIé«. 

366 

Grenel. 

Grèfny. 

Rouanet. 

Fredouiile. 

224 

Gilloppé. 

Pléan  Jost. 

CovrOttl. 

Guinol. 

P[eMl»«l-Jean. 

392 

BourgNi» 

HoDdciet. 

N.... 

Courtaux. 

301 

Laroié. 

PeHt 

Belleval, 

PantMir-Yonne. 

I8S& 

Petit. 

tteoard. 

Galuen. 

Gironde, 

Rcwoy. 

Stlat-Agaaa. 

SuBMMément. 

234 

BesBon  A. 

Rcniull. 

Nottet. 

271 

Dumanl. 

Décornois. 

GuiUié. 

Haudier. 

692 

Clonzard  E. 

Guinot. 

Clérin. 

Laffibert. 

SiiDl-Denis. 

202 

Cœurderoy. 

Clériti. 

MoDtenot. 

St-HaHin-dn-TeTtra 

631 

Jeubert. 

Hilachon 

N.   .  . 

Perré. 

St-HarUMJSrenae. 

302 

UmotbeU. 

Pajeu. 

Fabre. 

Renard. 

St-]fanric»«Di-R.-H 

817 

Logrand. 

Gbilelaiu. 

Duraud. 

Uasson.' 

Sainl-Sffotm. 

472 

Lou  Trier. 

Bigot. 

sa,. 

Neveu I. 

6(  Bt-Valérien. 

1116 

Delaion. 

Igol. 

PauDier. 

Sim. 

370 

Renaudat. 

HUOt. 

Croit. 

UTorge. 

354 

Daubé. 

Sevrât. 

N...            [Ml, 

Parisot. 

14006 

GonNiT. 

PODLADI. 

Nicolas,  Har- 

CflOUDBV, 
HÉZAKD. 

Malluiie. 

SertMum. 

41t8 

Cbereau. 

Gandalre. 

Corbeion. 

Boulot. 

StrgteM. 

1073 

OulltaTd. 

Serré. 

Poutm. 

Cbiganne. 

COMMUNES. 

Pop»].. 
liai. 

MAIRES. 

ADJOINTS. 

CURÉS. 

Inetitulura. 

Sognes. 

ÎSi 

a. 

Garnifr. 

Moreau. 

Goberot. 

SuMigny. 

6i5 

Clouet. 

Le  noir. 

Vilain. 

359 

Meunier. 

Tesson. 

Potdtvin. 

Aubràt 

Theuf  ' 

349 

Beau  vais. 

Agoust. 

KC 

Thorlgn>. 

711 

Phïlb^t. 

firiïsot. 

Marlin. 

Vatkrj: 

65i 

Renard. 

DUBOUHCUBT, 

Faeque. 

Vareillw. 

308 

Donon. 

Roy. 

Thivenet. 

Colson. 

Vaumort 

23Î 

Préau. 

Uurand. 

Mitnae. 

Viol. 

Vernoy. 

iOO 

Dechambre. 

Rocher. 

Rémond. 

Durin. 

VéroD? 

au 

Decbambrc. 

Rousspan. 

Dframey. 

Perrignon. 

Vertillï. 

210 

Brioia  J.-B. 

Brlois  Ju«l. 

Boudier. 

VI  leblcTio. 

93i 

Cavoit. 

Cassedanne. 

Masquin. 

Git^er.""' 

Vi  lebonKi». 
Vi  legardiD. 

5« 

SadrOQ. 

F^rpy. 

Miranchanx. 

2-2 

Fillion. 

Mégrel.  ■ 

Piaitel. 

N..r 

Brunal. 

63H 

Sadroa. 

Lerebvre. 

Boozon. 

Vi  leDiTolle. 

tl3 

Gofce. 

Loisean. 

N.... 

N... 

VileoeuTB-l'Arch. 

1767 

Renard. 

ChalliÉ. 

Hennequia. 

VI  teoeuïe-la-Dond. 

334 

Cuhade. 

Faisanl. 

Hngot. 

Lespagnol. 

I6H1 

Berlol. 

Morin. 

Joachim. 

RegSÎd. 

Vi  leperrot. 

139 

Moret. 

Housset. 

Lefènre. 

Jouchery. 

Vi  leroy. 

189 

Tourlier. 

Crou, 

Vallée., 

Urri»4. 

Vi lelbierry. 

605 

Doré. 

Barrj. 

Vi  lier»-Bottnew. 

266 

Cbarpenli»  E. 

darpraUer  F. 

bureau. 

Harnot. 

Ti  nen-Loui>. 

i71 

Lhosle. 

PelH. 

Bonwelicr. 

Vinneuf. 

1156 

Potiemain. 

HDOl. 

Laboise. 

Roger. 

VoiBinei. 

603 

Gibei. 

Vergnon. 

Lenolr. 

Pécherot. 

Ai«y. 

Ancj-Ie-Franc. 

Ancj-le-Librc. 

Auiay-s-Sereiii. 

Argenlenay. 

Araenteuil. 

Artbonnay. 

Bernouii. 

Bérn. 

Beupon. 

Butfeani. 

Carisey. 

CbassignelleB. 

Châie|.Gérard. 

Cheney. 

Collau. 

CommiEMy- 

Cmzy. 

Cry. 

Cuay. 

Dannemoiiie. 

Dyé. 

Epineul). 

Etirey. 

Pleys 

Flogny. 

Fulyy. 
Gigny. 


ililKONDlsaEHSNT   Dl    TONNERRE. 

10  GeUz. 
U2  Harienol. 
«3  Balacé. 
9t  Barbier. 
87  Lucas. 


7  Manier. 
I  Boulard. 
»  Klein. 
S  Henrley  Z. 
1  Simonne!. 
7  Yot. 
"  Millot. 

Bernard. 

Carré. 

Phiii]>ol. 

Gervais  A. 

Plail. 

Dan  tua. 

Martin. 

Le  Coan  de  Bém 

VeuUiol. 

CheTaIJier. 

Blonde. 

Rolland. 

Guinat. 

Conperol. 

Defert. 

Collln. 

DalarlÊe  D. 


Deline 

Mantelet. 

Barrey. 

Marlin. 

Bonrdot. 

Gabriol. 

Balréau. 

VilUiD. 

Qoicroit. 

Gomiol. 

Guérin  A. 

Arcbdeacon. 

Moreau. 

Boulard. 

Suebctet. 

Bunetier. 

Hicbecoppiu 

Coltan. 

Hardy. 

Gros. 
Paupe. 
Renault. 
Brigodiot. 
Putartre  1* 


Hontenat. 
Haridt. 

Escallier. 

Êacallier. 

Lallement. 

Lalolre. 

nogvier. 

TaMt' 

Cadoni. 

Poujado. 

Urioia. 

PUlon. 

Liïiçne. 


I" 

Prieuw. 

Leblanc. 

Durand. 

Grihard. 

N....' 
LebJet. 
HugoL 
Aubert. 
Thomas, 
.fiourcty. 
Poitou  I. 
N  .,    .. 


—  83  - 

COMMUNES. 

Popnta- 

MAIRBS. 

ADJOINTS. 

CURÉS. 

iDstitDlenr». 

GU>d 

S34 

Cimas. 

Carré. 

Rognier. 

Chommetoo 

Grimull. 

Ï47 

MaUpris. 

Pussia. 

SXÎ: 

BUn. 

JomncT. 

101 

BarbUr. 

UiUol. 

N.... 

jniir. 

376 

Flory. 

Fleury. 

Patriat, 

Verdot 

iToJâp.-VieiUfrP. 

•86 

Robfo. 

Michecoppin. 

«... 

Otteua. 

6U< 

Belosui. 

Flogn,. 

Poaraier. 

Lamy. 

L*s«oii. 

306 

Berlaguet. 

Bémol. 

Taillandier. 

FloRày. 

Lézinnea. 

890 

Paria  Léon. 

CollioiL 

BifTaui. 

Angelot. 

MdiMï. 

iW 

Ouïrier. 

Balrean. 

Matbien. 

FiDOU.       ' 

HOla;. 

301 

Mantelel. 

Berthaolt. 

Rouard. 

FoDtaitler.  me 

Molosme*. 

^81 

Larpln. 

TnlTol.  UDTCan. 

a;. 

Romoiiiil.Dnor- 

Honliiu. 

2M 

Paris. 

Chatupeau. 

KenTj-Sialour. 

1(07 

Gourmand. 

D-iriey. 

Bailly, 

GaothereaD. 

Nitry. 

6T9 

AmelinE, 

AnieliD  R. 

Bavard. 

GufauM,  Croquet. 

Manin. 

N«Ten. 
Noits^ar-AniUQCon 

IW 

Ungin. 

Htoétrier. 

4M 

BourgeolB. 

Bruerre. 

Lambert. 

P.CT. 

479 

JBIUŒ-Ugew. 

Manpaa. 

Legaar. 

p«i]ï. 

80 

Bldaull. 

Thomas. 

OlT^UI. 

Percej- 

3i7 

Maure  j. 

Pelitjean 

Poujade. 

ÎXl 

Ksr'-""- 

18J 

Heary. 

Morey. 

Chauafoin. 

l« 

Saget. 

Gueain. 

Rey, 

Berlol. 

Poilljr-snr^ereio. 

Ul 

BoulroUe. 

SagonriD. 

BoDgauU. 

Boibten. 

QltiBC«T»l. 

211 

Ponillol. 

Cbamoin. 

Blaacbon. 

Landre. 

RiTièrei. 

USI 

Déport  G. 

Charpentier. 

Houleuot. 

Caillet. 

RoStej. 

313 

Trufful. 

Jacqiiesson, 

Tremblay. 

Pioei. 

Bu«ii)r. 

315 

Siinoa. 

BcBsonnat. 

Baudin. 

TÉlard. 

Sùnto-VcTlu. 

^ 

Blot. 

Dtondeau. 

fouard. 

Véiien. 

290 

Braia. 

LaBier. 

fialilliat 

Coquet. 
Naudin. 

Stint-Viiinemer. 

S3S 

Ubosse. 

Blauchot. 

SMoboorg. 

I6Î 

Paris. 

Coflli). 

Guiollot. 

Horeau. 

Sarrj. 

409 

Kalhier. 

Leclere 

G  i  11 1er. 

S«BoeToj-le-Bas. 

3«< 

Pétion. 

Gourmand. 

Guillon. 

Millon. 

8eDiK»oj-Ie-H.oL 

498 

F«rrand. 

Sébitlaut. 

Koux. 

Hantelet. 

Serrigoy. 

27! 

Nodiol. 

Leoeveu. 

Vanlier. 

Sormery. 

890 

Vie. 

Piat. 

Reaaud,  J(in. 

m 

HigDOt. 

S*. 

Rémond. 

TmoT. 

Breuillard. 

»',. 

28t 
5S1 

de  Tanlay. 

Merlens. 

Gou  binât. 
Millot. 

Tborey. 

tSÏ 

Arbelot. 

Bouraeois. 

Baudin.' 

Lamas. 

TlMey. 

199 

Ducard. 

Gueniot. 

N..., 

Blanvillain. 

T0.1NE>RI. 

473* 

GlLLOT. 

pBIlHKiU. 
.HOliaBBT. 

;  Garni»). 

IDARLOT.GlllIari] 

PiDon. 

Triebej. 

168 

ROQÏ. 

Coquet. 

Blatichon. 

OËrard. 

Tronchoï. 

278 

Cavenel. 

ChabroUes. 

Prieui. 

VeMDBes. 

(59 

Coquard  A 

MalaquiQ. 

Leblanc. 

Harcbaiid. 

Vexhmes. 

285 

LBTergne. 

Bsrat. 

Tiby. 

Riolte. 

322 

Thélol. 

Sardin. 

Rogjler. 

Berthaalt. 

TUlierv-Vineui. 

35* 

Genel. 

Patey. 

Morillon. 

Berlhean. 

TiUon. 

348 

Prunier. 

Provosl. 

Alépëe. 

Fin  te.  ■ 

Tinaui. 

318 

QBillot. 

Gaulbier. 

Feuillet. 

N... 

VlTiere. 

302 

BotTid. 

BaUeev. 
Babeaille. 

Tabil. 

ChaaTetu. 

YroBwre. 

313 

Manlelet. 

Rlgout. 

Gabiot. 

ilizedbvGoOQlc 


RECÀPITDLATION 


Dits  «imES 

on   TULEIU 

QUI  rftlCtMNT. 

t'  Far  canton. 

NOMS 

11- 

POPULATION. 

aopL"ic.8 

8  m. 

RETEND  FOKCIEH 

Imposé. 

babinnii. 

bedam. 

tmet. 

Auxerre  (Ksi) 
-     (Oueil) 

11174 
17830 

[   21925 

{    12(4271 

ChtùlliG 

73SS 

19(62 

234870 

CoulBDges-la-Vin. 

78M 

H0(9 

219209 

CovUnges-s- Yonne. 

es4i 

19027 

(67314 

Gounoa 

«812 

20366 

20638Ï 

SaiDl-Fl0T«nlin 

6442 

(5J98 

255613 

6J1S 

9335 

354615 

Sainl-SiUTeur 

11905 

971191 

276190 

Seignelay 

7608 

1192S 

276609 

ToDCy 

11739 

2131B 

3059(3 

Vermeoton 

9502 

(9488 

3457M 

Avillon 

12370 

19099 

451150 

Guillon 

5828 

16934 

446425 

L'Isle-snr-Serein 

6(91 

19088 

292411 

7609 

1S360 

Vèielaj 

9791 

2S498 

332.108 

Aillant 

U7"e 

279t2 

437374 

Bl«nraa 

883» 

2530) 

2Î8914 

Brienon 

9407 

â3488 

594201 

Cerisiers 

5277 

M374 

100872 

Charny 

10194 

26090 

280305 

Jolgnj 

16507 

2((11 

566471 

Sâlnt-Fareeau 
St-Julien^u-SauH 

7530 

24706 

228501 

7119 

15416 

348311 

vntenen*«-Yonne 

inSM 

I7WR 

288275 

Ch«roy 

S635 

21374 

431989 

Pont-snr  Tonne 

10830 

19175 

627501 

Sent  (Nord) 

12813 
12H56 

j   28195 

{     7104968 

Sergines 
VilIénenve'rAn'.b. 

8867 

23886 

8B02 

26284 

391896 

Ancy-le-Pranc 

9122 

28327 

700252 

Crulj-le-Chilel 

6266 

27ono 

312196 

Flogny 

lOU 

17553 

317415 

Noyera. 

Vin 

2B398 

233382 

Tonnerre 

9280 

18757 

325440 

Auierre                                112085     r      202611 

3886783 

Avalbn                                  1IT89 

99779 

1702475 

,      Joigny                                   9(H63 

196639 

8079515 

Sen«                                      63B96 

122S0I 

2553207 

Tonnere                                3T955 

121035 

18B8W4 

Yonne 

1       3J4688 

1      742268 

1       13110604 

^ 

INSTITUTRIOES   DU   DEPARTEMENT  {*) 


coionmEs.       msTiniTRiCEs        communes.       institutrices 


Arrmuiiuemnt  d'Atuum. 


C^ISus. 


Champs. 

Charbnj. 

Cbomiteiiar. 

ChonUlj,  ji.  SHgn. 

Cbeny. 

ChéD. 

CbeTuneB. 

Chich£«. 

Cbilr;. 

Coalûges-U-Vin. 

Coalaoges-uir-  Y. 

Conrglg. 

Coanon. 

Crain. 

CniTut. 

Diges. 

Dncy. 

Drajes. 

Egtwy. 

Eseamps. 

Elaû4a-Sau*in. 

Gennlgny. 

GKETtqae 

HaïUerite. 

Hérj. 

—  lesBiDdièTM. 
Irucy. 


Mme  Millol. 

—  Billon,«"'Baiin 
H*'*  Sinsojr.DDinoal 

Boulmier*. 
MIJei  MIcbitlin,  Pou- 
let, BesM, 
Mme  Vallée 
Mme  Boivia. 
Mme  SimuDet. 
Mlle  Carré. 

Sarraille. 

Allard. 

EoaTB;gtn,ltUflMU'Uii 

Hlr«  Segault. 
Mme  Uaruoax. 

—  Mercier. 
HUe  Benoit. 
Mme  BoDDelat. 
Mlle  Godard. 
Mlle  Guidon. 

Mme  LoJseau. 
Mlle  Durville. 
Mme  Nicolle. 
Mme  Gnyot, 
Mlle  Bonnet. 

Dafonr. 

DéléDat. 

Beriheau. 

Moulurât. 
Mlle  Bourbon. 
Mme  Servais, 
Mme  Breuillè. 
HioeProl. 
Mlle  Cbarvant. 

(Ubreî' 
Mlle  Uurr. 

Nleolle. 

Boudin. 
Mme  Millol. 
(Mme  Nereii. 


Lainsecq. 
Leugnjr. 
Ljgny. 

UaiHj-ia-Ville. 

Mailly-le-Chlteau. 

Mlligny. 

Merry-Sec. 

Merry-sur-Yoane. 

Migé. 

Monéteaa. 

Mon  II  g  n^. 

Hunt-Ssint'Salpice. 

Mon  tiers. 

Ouanne. 

Parlj. 

Perngny. 

Pontigny. 

Pourrain. 

Sacy. 

Sainl-Cyr-tes.Col. 

Saint-Florentin. 
Sain  (-Georges. 

SaintSaDTeor. 

SeigneUy. 

Sery. 

Sougères. 

Taingy. 

Thury. 

Toucy, 

Treignï. 

Val-de-Her 

Vallan. 

Varennes. 

Vermenlon. 
Villerargean. 
Vincelles. 

Vincelottes. 


iMlle  Gamier. 

-^    Court iao. 

—    Bosdin. 
Mlle  Lorot. 
M-IIbIm',11'"  Gnillemel 
Mme  Hcnnier. 
Mlle  Vacber. 
MmeHagny. 

Mlle  Guér.^t. 
M.-  e  Chariot. 

Mlle  Geoffroy. 
Mme  Bernard. 
Mlle  Clerc. 
Mme  Poiraon. 

Gbouard. 

Ansault'. 
Mme  Lamj. 
Mlle  Roby. 
micCuK,  Slmettolrot. 


■~DcsclaJre,lI'"Bgrl 

Mlle  Terrain. 
Mme  Detagneau. 
(Libre}. 


Mercy. 


Mlle  André. 

Isa: 

Nuveox, 
Mme  Paul  Té. 
—  Duibiir. 
Mme  Oabrielle. 

(Libre). 
Mlle  Martin. 
Mite  Delarche. 
Mme  Bégat, 
Mlle  Hteume. 
LescEur. 


Arnuy-la-CAte. 
Asniéres. 

Cbaalelfiii. 

Cbiiel-T'ensoir. 

Couy-lea-PoTgeg. 


Àrr<mditttmmt  i'AiiUlon. 
MmeN.... 
Baadon' 


—  Danguy. 
Mme  ChamnoD. 
Mlle  Ragobert. 
(Libre). 
Mlle  Noirein. 
Mlle  Callot, 


Domecy-flnrCnre. 

Elanles. 

PonU  nay  -p-Véïelay 

Goillon. 

Joax-li-Ville. 

L'Iile-snr^rein. 

Lucy-le-Bols. 


Mlle  Jast. 
Mme  Cbocat*. 
Mlle  Boudard. 

—  Vilareaa. 
(Libre;. 

—  Oudot*. 
Mlle  Vos^ien. 
Mme  Goordanlt*. 


{*)  Le*  Donu  aaivif  d'ut  astérisque  sont  ceni  de*  InaUtulrice*  congréganlslM. 


GOHMUNES 

INSTITUTRICES 

COMMUNES. 

INSTITUTRICES 

Honiréal. 

Pr6cï-le-S«c. 

Q  uarré-leit-Tombra. 

S*inle-M«gniince. 

Mme  Lapleigne-. 

Mme  Tailleur*. 

—  Dnfour. 
Hlle  Deliune. 
Mme  Giudat. 

—  Jscqool*. 

—  Vissuzaiiie*. 

St-Germain-des-Cli. 
Sainl-Léger. 
Saiol-Pèie. 
Sauïiçnï-le-Bois. 

Vault-de-Lugn;. 
VéieUj. 

Mtne  M«ugt»*. 

Miaei  GuenlITel,  Quriot. 

Mlle  Faiicbe. 
Mme  Bertinebe. 

Mlle  ïig^a. 
Mme  Perrean. 

AilUnl. 

Bellectianme. 

Blèoean. 

Branches. 

Brion. 

BuMT-ea-Othe. 

BastT-Je-BepM. 

Certsiers. 

OéiT. 

Ctulllei. 

Chsmpcevnlii. 

Champigaelles. 

Charoplaj. 

Cbamplosl. 

ChsmpTallon. 

ChamTres . 

Charny. 

Cbassy. 

Chaumot. 

CheTillon. 

Cbichery. 

Couloars. 

Codot. 

Dicy. 

Dixmant, 

B  p  Jneau-)es- VoTes . 

Fteurr. 

FonUines. 

Fontenouilles. 

Grandcbamp. 

Guerchr. 

JolONT. 

U  Celle-Salnt-Cjir. 
La  FerU-Loupière, 

Chain  plgny. 

Cbéroj. 

CmiraeiUT. 

CÔarloin. 

Dollol. 

Domats. 

EgriKl  lea^e-Bocage 

oT«^les-Nobles. 


AtrondUsemenl  (fe  Joiony. 


Hlle  Bord. 

—  Carré. 

—  Richard. 

—  Perreau. 
Mme  Sommet. 
Mlle  Dion 
Mme  Gautrol. 

Hichelerne. 

Mlle  Couesé. 
Mlle  Kimr. 
Une  PIcboQ.' 
Mlle  Rouif. 
Mme  TUitier. 
Mlle  BiTier.V  Séné 

—  Truthy. 
Mme  Doré. 
Mlle  Blllaull. 
Mlle  Mathieu. 
M""CoTdiinny .  Vil  lée 
Hlle  Lelellier. 
Mme  TruchoD. 
Mlle  Dumaiet. 
Mme  Dieu. 

Mlle  Rigollet. 
Mme  Massai. 
Mlle  Béoard. 
Mme  Lassaussaie. 
Hm«    LaTergne. 
Mlle  Rarier.M-'Uarc 
Mme  Lagne^au. 
Mlle  Marchauil, 
Mme  Lbulllier. 

Ledoui 
Mlle  Bouy. 
Hlle  Martin. 

Mallet. 

Cas. 
Une  Bi»,  Hlle  CtaliMiii 


Les  Bardes. 
Les  Ormes. 
Malicome. 

Herrr-to-Vallée. 
Méiilles. 
Migennes. 
Neailly. 

Piffondg. 

Poilly-sur-Tholon. 

Précj. 

Rogny, 

St-ADbin-Ch.-Neuf. 

8t-Cjdn>ine. 

St-Fargeau. 

St-Jullen-du-Sault. 

St-Loop-d'Ordon, 

St-Uartin-des-Ch. 

St-Marttn-d'OrdoD 

St.Martin-a-Ouanne 

Sl-Maurice^e-Vieil. 

Sl-Priïé. 

Sépeaoï. 

Sommecaise. 

Tannerre. 

Vaudear». 

Verlln.' 

Vlllefranche-S'-Plial 
Villeneure-lea-Gen. 
Villeneuve-B- Yonne. 

VilleTallier. 
Villiers^t-Benoit. 
Illier«-SUT-Tholon. 


Arrottditsement  de  Sent. 


Hlle  Aabert. 
—    Lenoble. 
Mlle  Beognon. 
MmeGuimard. 
Hlle  Moulurât. 
Mlle  Finot. 
Urne  Courlaux*. 
Mlle  Solas. 
Mlle  Bnchillet. 


iGron. 

luillj. 
I  Les  Sièges. 

HII«}-le-Grand. 
iMarsangis, 

Micbery. 

Hontacber. 

Nailly. 
I  PoDt-snr-Yonne, 


Mme  Gnenot. 
Hlle  Thevenon. 
Mme  Payeur. 
Mlle  Ramean. 
Mlle  Flogny. 
Mme  Bardot. 

Girard.  llHeComeni 

feare  Gillet. 
Mlle  Jeannin. 
Hlle  CaTTé.  ■ 
Mlle  Malhiot. 

nidé.  Hlle  l^eatm. 
Mme  Bolnat. 

Daloaieait. 
Mlle  Plaisir. 
Mme  Rave. 

—  Ferrier. 

Mme  Carré.- 

—  Mercier. 
Mlle  Roy. 
Mme  Leroux. 
Mme  ven»e  BruleT. 

[Libre). 

—  Simonnel. 
Mlle  Préau. 

Mlles  Sa  I  Dion  .Girard. 

Mme  Niel. 

Hlle  Bertoat. 

Mme  SimoQ. 

Hlle  Plat. 

Hlle  Robin ,U"CiUidin 

Ume  Oautherot. 

Hlle  Fichot. 

—  Hzepecka. 

—  Baudouard. 
Hlle  Vallet. 

—  DuTal. 

—  Carie. 

HiM  Glachant. 
Mlle  E-mt. 
Hme  Démon. 
Mlle  Bëilae. 
Hme  Hivert. 
Mlle  Guillemot. 
Hlle  Fourier. 

—  Cbitean. 
HmeLamoureni. 


COHMUNBS. 

INSTITUTRICES 

COMMUNES. 

INSTITUTRICES 

Saiot-CWmeBt. 

Mme  GodEfroï. 

Véron. 

llDeRaT,  HlleLeliluc. 
Ulle  Fînot. 

Sl-Uuliiwln-Terlre 

Mme  Perré. 

VillebleviD. 

St-Mirlin-s-Orfase. 

Mlle  Fourier. 

VillebouRis. 

Mlle  Lespagnol. 

Sl-Muirice-anx-R-U 

Mme  Hauon. 

Villemanocbe. 

Mme  »euve  Néatà. 

S.iiit-V»l*rien. 

Mlle  Haniuul. 
Mme  SréeheL 

VilleneuTe-la-Gaf. 

-    JoMelin. 

Scn. 

Villeneuïe-l-Arch. 

Mlle  Guyard. 

SvpWM. 

Hm«  ViclliTd. 

Vlllelhiftn-y. 

Mme  Obfttelain . 

sa. 

Mlle  ToDoelUer. 

Villiers-Louis. 

—    Bau!W«lier. 

Urne  Martin. 

Vinneuf. 

-    Pé?h^l. 

V.ltej. 

—     FEcqat. 

Voisine». 

Ailï. 
Aacj-te-FTMC, 

.^muT-sar-Screin. 

kiffaleail. 

ArttMnna;. 

Bulleanx. 
CUld-Gérard. 

Oj.'' 
Dûoemolae. 

Edtej. 

Flfçsy. 

sa 

Grimanlt. 


Amnâitiement  de  Tonntrre. 


Mlle  Laveau. 
Vmc  Lepcn. 
Mlle  Palou. 
Mme  Boblol'. 
Mlle  Gnyot. 
(Libre). 
Mme  Croiser. 
Mlle  Dnranâ. 

fUhre)." 
Mile  Lespagaol. 
Mme  Veau. 
Mlle  Repiqnel. 
Mlle  Tardy. 


Jonancy. 

La  Cbapelle.V.-r. 

Léziimea. 

Héli&ey. 

^euTy-9aulou^. 
■iSilry, 
I  Noyers 

Pacy. 

PolU  T-sur-Serei  n . 

Raiières. 

Saint-Vinnemer. 

Sormery. 

Soumaintraio. 

Tanlay. 

TONNEiBE. 

Vireaui. 


Crellé. 
Boursier*. 

Mil  Hitlret,   Sllle  PluU. 
(Libre). 

Mme  Gibrrt. 

Mlle  Rossianol. 
Mme  Naocfin. 
Mlle  Leiuup. 
(UbreV 
Mme  Mailleret*. 
MUBRMbief,  Dejoi.HiBB 

Mlle  Geoty.  iGiifurd 


:Ubre). 

MmeTrogaon. 
DIRECTRICES  DKS   ECOLES  MATERNELLES  ET  CLASSES  ENFANTINES 


AilLani,  cl.  enfant.        Mlle  Bourgeois. 
A^Ntigny,    —  —    Albré. 

Anierre.iiBaitierdePuli,    Mlle  Blei. 

—  —      du  Pont.    Mme  Remblln. 

—  —     AiTtB^,   —   Inarand. 
-    ■■  (LiEre). 


-     el.enhat.. 

Mlle  Durand. 

Mtoeau, 

Mme  Gillon, 

Brannay,  d.  enfant. 

Mlle  Coroeau. 

ErieiWD, 

Chablis. 

^    Mérot. 

ChiBpignellea 

cl.  en 

bnl.,  Mlle  Trognon. 

Champigny.cl 

ealan 

.  Mme  Drominy. 

ChiiBjdosI, 

Mlle  Berget. 

ci-iv. 

Mme  Rtancelin. 

CWrof, 

Mlle  Liinv. 

COIIID. 

Mme  Anlfieaame. 

CoBriM, 

-    Bronat. 

Cr...at 

Mme  Malvin. 

ClMT, 

Kitofifea,  el. 

Mme  Laplaudv 

enftinl 

—    Badin. 

Flotry,  cl.  enbnt.    HiuBeriUkm.HlleGuurd 

Llife 

Mlle  Gourliau. 

Mme  Beraier, 

i<^h 

—    Haltier. 

—    Lhériiier. 

Ladui  el.  en&nt., 

Mlle  Rousseau. 

■«Oliiies, 

Mme  Pinson. 

.  (Ubre). 

HtillHeCblt 

,cl.  en 

.  Mme  f  Carealia. 

Maligny.cl.  eftlaol.        ..„ 

Uichery  (cl.  enbnt.).    Mlle  Aubert. 
HonI  Sl-Sulp.,cl.  enf.  Mme  Couderre. 
Moulios-a-O.,        —      Mme  Pélii. 
Noyers,  Mme  Dutreui*. 

Ponl-a  Yonne,  cl.  enf.   Mlle  Bohler. 
Rngny.  cl.  rnrant.  —    Gilbert. 

Sailli-Bris.  —  —    Cranlin. 

Saint  Pargean,  Mlle  .>allien. 

Saint-Florenlto.  Mlle  Linard. 

St-Jnlien-du-S.,cl.enf.   —    Catbelln. 
Saint -SaoTeur,     —    HmeCbwat,  Wle  Henrioa 
St-Sérotin,  cl.  enfant.  Urne  Neveui. 
Seignelay,        —  Mlle  Crelté. 

Sens,  —     CrartQis.  BrloB. 

Sergines,  cl.  enfant,      Mlle  Thenin. 
Tborigay,     —  Mlle  Peruberoo. 

Tonnerre,  —    Coude  vilain*. 

Toucy,  —    Seguin. 

Vermenlon,  (Libre). 

Vèron,  cl  enfant.         Mlle  Charpentier. 
V»ze1ay,  (Libre). 

Vllleble?ln,  cl.  enfanl.Hme  Lhoitte. 
Viilecien. cl. enfant.       —    Vos^n. 
Villiers-SI-B.,cl.enr.    Mlle  Fol. 
Vil len. -la-Guy.. cl  enf.    —    Bliard. 
Villemer,  cl.  enfant.      Mme  Adam. 
Villen.-l'Arcb.,  cl. enf.  Mlles  Ou  jinl.HMvtaii 
VlIleneuve-sur-Yonne,    —    Besnard. 
Villiers.s-Th.,«l.enr,      —    Loisan.  r 


SECTION  n. 

ADHiniSTRATlON    ECCLÉSIASTIQUE. 

DIOCËSB  DK  SENS. 

Ce  diocèse  a  éH  Tonné  d'une  partie  des  aacieni  diocèses  de  Beas,  Anxerre, 
Lanares  et  AuIod. 

L^rchCTËque  de  Sens  porte  le  titre  d'Eveque  d'Aaierre,  primsl  des  Giules  et  de 
Germanie. 

La  métropole  de  Sens  compte,  depuis  Seint-Savinieii,  <I3  prélats,  dont  31  sont 
révérés  comme  saints,  10  ont  été  cardiaani  et  on,  Pierre  Roger,  a  été  pape,  soas 
le  nom  de  Clément  VI. 

L'ArctieTèque  de  Sens  a  pour  suffragaats  les  ,éTËquea  de  Trojes,  Nevers  et 
Houilns. 

Abdin  gn.  arehefeque  de  Sens.évéque  d'Anicrre,  primat  des  Gaules  et  de  Germanie, 
CDmle  roiDiin,  assistant  au  trSae  pôntiSeal. 

VicuBEB  atfiÈKiLVi.  —  Titulaires  :  Ledac, Dizien,  Ardin;  honoraires  :  Gnoltljeaii, 
Hourrut,  supérieur  du  Grand- Séminaire,  Harlin.  archiprétre  dé  La  Rochelle. 

Slch^tibiat.  —  BaritIuD,  secrétaire-général  ;  Bertrand,  arcbÎTiste. 

CHAPITRE  MÉTROPOLITAIN. 
CHANOiNBi  nruLÂinBa.  GDianepied,dajende8l-Bnsèbed'AaserTe. 

MM.  Billaoll,  Chondey,  Blondel,  Gally,   T""'*?' ^î;f!L''S„''^^ïa.^„. 

Vllliers,  Héma'in,   Robert,  Leehien,  B^    îf  "S^J /T'!ïA"'''ii'lt  ^J^Z' 
.;ii„_  Laprosie,  aojei)  de  SaiDt- l'argeau. 

rniKi»ii.H  noMomiai»  Héxard,  curé  de  Saint-Plerw,  de  Sens. 

CBU.01M8  HONomuM.  g^gyjji  professeur  au  petit  SÈmioiIre. 

Gsraler,  arehiprétre  de  Tonnerre.  Dularlre,  curé  de  Vignes. 

Beau,  en  retraite  i  Sens,  Dutian,  curé  de  Chablis. 

Bonssard,  curé  de  St-Pierre  d'Auierre.  OIIÏTier,  viclire  de  la  métropole. 

Dellnolte,  Uirecteur  du  Petit-Séminaire.  Hoilon,  curé  de  Cbetou  (S«ine-et-OiseJ. 

Appert,  archiiirélre  iAuierre.  Harlin,  arcbiprétre  de  La  Rochelle. 

Motbere,  arcbiprétre  dAvallon,  Rémond,  cure  de  risle-sur-Sereio. 

Molheré,  doyen  de  Viilen.-e-Yonae.  Guienol,  curé  de  Quarrè-lee-Tombes. 

Créneau,  arehiprétre  de  Joignj,  Herlot.  curé  d'Ancy-le-Fr«nc, 

DesTigues.cnrédeSI-'fhibaull,  Joigny.  Giraud,  direct,  des  Ecoles  libre*,  à  Sens. 

Bouchot,  curé  de  Saiut-Moré.  Ûaloile,  curé  de  Villersle-Laic  (iMabs). 

MAISON  DES  PRÊTRES  AUXILIAIRES 

i    POMTICIIT. 

Hlf.  Laproste,  supérieur.  Massé,  Bernard  (Albert),  Bernard  (Théobajil],  Rémond, 
Snccursale  de  Sens  :  MM.  Cornât,  Bourbon,  Fouillât 

GRAND   S&M1NAIRB    DIOCÉSAIN 
Dirigé  par  MM.  d»  Saint-laiart. 

MM.  Mourml,  supérieur.  |  Fossemagne,  professeur  de  pbiloaopfaie. 

Goudj,praresseur  de  morale.  r  ...  ^  ___. j.u^...._ 

Cbavanne,  profeiseur  de  dogme, 

CULTE  ËVANGËLIQUE. 


An, 
Mo 


ji!vGooqIc 
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SECTION  m. 

ADMINISTRATION    DE   LA   JUSTICE. 


COUR  D'ASSISES  DE  L'YONHE. 

U  Con  d'airifM  de  l'Tonne,  ilnii  qoe  c«lle  de  chaque  dëperiemeiil,  eit  corn- 
pu^  :  !•  d'un  CnDMiller  i  le  Coar  d'Âpp«l  de  Parli,  délégué  poar  le  pré- 
•ider;  1*  de  ita\  loge»  dé»]gaé*  parmi  le»  ptitUeat*  el  ju|e*  du  TrlbDUl  (l*Au- 
trm  ;  3*  da  Proenretir  de  la  Bépobllqae  prêt  le  Tribunal  citil  ;  4°  du  GreOer  dn 
■te*  (rlbuual. 

Lm  MMhHM  de  la  Cour  d'aulM*  lont  Irlmetiriellet. 

TRIBUNAUX  DE  PREMIÈRE  INSTANCE. 


ninnuL  d  àuxksib. 
MH.  Bdodeu,  préildeai. 

HénI,  Juge  d'inilroctioD. 
BcMtn  cl  Hugot,  jngea. 
Biilrun,  jag»«upprâaDI. 
Tronthn-Maairc,  jage^uppMint. 
Colloiii.  JBj^e  honoraire. 

fvfatt:  Léaard.  precuroDr  delà  lUpu- 
bliqiMa«roj,iabiiiiul. 

Grefe  :  Léopold  Lallemaud,  graffier  en 
dMTj  Galllirdal  et  Colombani,  tuminl»- 
pctEinj  Docoade  et  Etoery  ,  smployéi. 
""■^-MdTilw,  ordne  M  «inlrifcBlioiw.l 


TlltUNAL  D  AVÂLLOV. 

HM.GouiMrd,  préiidi 


PwHn,  jagad'iDiiTuctlou. 
Gnlllol,  Juge. 

BoDllnel,  Hénrdol,  juge*  luppl. 
Pitfael  :   Ctmney,    procureur    de   U 
fltpnbliijuai  Boulinal,  lubf  IJiul. 

Crtffi:  G.   Brcnot,  greOlari  Conrart, 
uann  grerSer. 

tfri  £„adirmee  .  Hardi,  mercredi,  jeudi. 
ivwnti  H.  Houdaiile  Paul. 


cHAiiBBB  ua  ITOinfl. 
MM.  BillardoD,  pr^eideoi. 
PrudM,  aytidic. 
La  bal  le,  woréialre- 
Boileaui,  membre. 

TKIBiniAL   DB  JOIfiKT. 

MH.  Regoanli,  préiidcnt. 

Camonlliy,  juge  d'inttraellon. 
<:ouiurier,  juge, 
BonlchoD,  juge  luppléant. 
Parlait  :    FioOÏ,  proeureur  de  la  Ré- 

Greffa:  CaHcmiclie,  grelHer:  Totirgou, 
commisgreffler. 

Joari  d'audienct,   La   Tribunal    «ivil,  le« 
Jeudi  ;   le  jeudi,  k   midi 


»)- 


cor  rcoUonn  elle,  la 
Meignen,     Drotn, 


Le  Tribunal  d«  poil 

imedi,  i  midi. 

'9uét:   Besnard,    Meionea, 
Deurrilig.N... 

cuHBHK  DIS  ivouit. 

Uld.  Mei|Den,  préildcnl. 
Droio,  >Tndie. 
Deurilile,  rapporleur. 
fieanard,  trêiorler-Kcrélaire. 

TBIIDNAL  I»B  SKMS. 


UH.  IfougSD,  prdddjnl, 

Ducondray,  Jnged'iniiruciion. 
Cornai,  juge. 

RolieielLandrj,  juges  luppléanu. 
Pnrfuel  :    tirandjeao,     procureur  de  la 
RApiibliqua;  Prad^homme,  aubalUut. 

Greffe:  Palin,  greflier;    Thoriii,   aom- 
mla  greHler;  Bicbat,  1*  eoramla. 

ludienCE.  Tribunal  civil,  le    Jeudi 

«eadrodi  (criée»). 

BillardOD,   Prodot,  LaUlie,    Tribunal   de   police   Goneelioaaelle,    !• 
I     meroradl.  ^  , 

C-.ooglc 


Avocat:  Doligiod,  Uértrd,  Tonudlier. 
P«rriti. 

Avouée:  pBtaT<  Poullin  àt  CorbioD, 
Saurage,  Friefae,  Becker. 


HU.  PouUin  A«  Corbion,  plaident. 
Friehfl,  i/Ddio. 
Becker,  rapporteur. 
Saun^,  lecré taire. 

TRIBOKAL   DB   TONNBXBB 


HM.Caiiriin  de  Toraey,  préiidcnt. 

Petron,  Jugo  d'initructlDii. 

Caillot,  juge. 

DiODgidon,  juge  Euppl^ant, 
Parlait  :  de  TréTOU  de  Brefeillac,  pi 
cureor  do  la  Rs publique. 

1RIBUNAUX  DE  COMMERCE. 


Greffe  :  Uudio,  grefiS.;  Roger,  corania- 

loari  d'audience.  Ordre!  eL  eanioeatloDa 
de  eréanclen,  le  lundi  onlioaireineul. 
Référé»  le  mercredi. 
ARBirei  eommerrialee  et  aorninalTea,  le 
jeudi,  i  midi. 

Affiirea  ordiuiirei,  le  Jeudi,  k  midi. 
Affaire*  correctionnelles,  le  «enJredi, 
à  midi  ;  antre  parliea  clrilvi,  le  3>  Ten- 
drcdl  de  chaque  mole. 

AITiires  do  demslnc,  de  r^ie  el  de  eri4» 
le  iiraedi,  bt  une  heure  du  aoir. 
Aivik'i  :  Sllrealre,  Folaeci,  Jacob,  Moral. 
cHiHHaB  DK>  itauia. 
Folaeci,  préildent. 
SilTeitre,  ijadic. 
Marel,  rapporleor. 
Jacob,  lecr^laipe-trétnriar. 


AVXeBBB. 
MU.  Lanier,  pr^ident;  Rouillé,  Sappin, 
Albanel,  Leclair,  Juge*  ;  Chambord, 
Garnler,  Peicheui,  Felit  P^iulijugai- 
iappléaati. 
Ars-HMier,  ercITIcr  i   Ledoui,  com- 

Di  1b  greffier. 
Roy  et  Caron,  ayndica. 
Aadimca,  lo  tnardï,  t  midi. 
lOIflNT. 
UM.  Couturier,  prëaîd.;  Rétir,   Mabieu, 
CbiDleu) i Ile,  jugea  i  Péria,Vac<:|oler, 
Jugea-  auppléanli. 


SRN9 
MM.  Lelièrre,  prêaident  ;  DeTilliera.Soi»- 
lon,  Gaujanl.  jugea;  Barbier,  Lar- 
cliflr,    Vaiii}on-Lorillon,  Craiolaïer, 
jugea -auppléaota. 
ChapTOD,  greffier. 
iouri  d'audience,  le  mardi,  k  midi. 

(Les  THtBDNiux  civiu  de  Tohnerhi 
ET  o'ATALLon  font  foncliont  de  Trtb^ 
nous  de  cODUnerce). 


CHAMBRE  DK  COMMERCE  D'AUXERRE 
Circonscriptions:  Auierre,  Arallon,  Joigny,  Tonnerre. 
CoarosiTion  de  la  Cdobre  en  1S94  : 
M.  le  Prérct  de  l'Yonne,  présidenl  d'bonneur. 

Bureau  :  MU.  Ablon,  préaidenl,  à  Jolgny,  Théophile  Auge,  Tice- président,  i 
Anierrfl;  Plat,  secrétaire-trésorier,  li  Auierre.  '-■Membres:  MH.  Dopré  atné,  U 
Aoierre;  PMcheui,  i  Auierre;  Prévost  i  Vas->]-lès-A?alloD  ;  Seblllolte,  à 
ClTry;  Couturier,  à  Joittny  ;  Boudoui,  i  VIlleneDie-sur-Yonne;  Fèvre-Brol,  i 
Chasiilgaelles  ;  Qulllut,  i  Frangey  par  Léitones. 

CHAMBRE  DE  COMMERCE  DE  L'ARRONDISSEMENT  DE  SENS 


DçiilizedbvGoOQlc 


JUSTICES  DE  PAIX. 


JUSTIOBS 

JOURS 

M 

JUGES. 

GREFFIERS. 

Arronâissemenl  \d'Auxerre. 

Amerre(E.) 

Berfbélemol. 

ait 

Tend,  i  U  b. 

Aai«R«  (0.) 

Dandnnt. 

Tend.à<< 

Cb»btU. 

S.... 

Perrot. 

jeudi  A  II. 

Coul.-la-Vin. 

CreUé. 

Horeaii. 

kercr.  k  midi. 

Coiil.-sn^Y. 

Mulon. 

DiTrll. 

samedi  k  10. 

tioantia. 

Siret. 

Bftiaadet. 

jeudi  A  midi. 

St-FlôreuUa. 

Remj. 

Renard. 

»amedi  à  1 1. 

Barrer  J- 

Vocorei. 

jeudi  à  II. 

St-SanTenr. 

ViTlen. 

Hillol. 

mercàll. 

SelgnelaT. 

DettTt. 

N.   ... 

jeudi  à  II. 

Toucy. 

Cbtmbon. 

Begoubj. 

vend.  A  II. 

Vermeolûo. 

Camus. 

Sonrdeiu. 

vend,  i  H. 

Arrondissement   d'Avallm. 

At»IIoii. 

U  Duoj!  d«  Tonr-Uk. 

Pinard. 

Tend.elluadI. 

Gnillon. 

Uaratray. 

Haziltier. 

mardi  i  H   b. 

L1*l««.-te-S. 

GuTird. 

Gamier. 

lundi  A  H. 

Q[Mn«-l««-T. 

Peiilier-Chomûllc. 

Léger. 

merc.  i  II. 

Vé«îtoy. 

DMtult  de  Blannay. 

uâti. 

Igodià  II. 

Arrondissement  de  Joigny. 

teblant.                       (Martin. 

mardi  à  10  h. 

BléaiMa. 

UoDda. 

Diaeon. 

DcTagnedu. 

GduITod. 

lundi   à  10. 

BrlenoD. 

BaBol. 

mardi  i  10. 

Ceriaien. 

Milliard. 

jeudi  à  midi, 
ieudi  A  II. 
•mdl  à  midi. 

Cbtrnï. 

Berlin. 

Busigny. 

itrji^. 

Vincent. 

US: 

Balkt. 

merc.   à  II. 

Droin. 

MoTier. 

mardi  i  midi. 

w-ï.-yonne. 

Demùorbj. 

Fenard. 

me.etTe.ill. 

ArrondUsemeni  de  Sens. 

Cbéroj. 

Bonunt. 

Gonlon. 

m.ctm.à(Oh- 

PoaUnr-T. 

Sadoo. 

Lefranc 

.  et  d  i  midi- 

S«as  (QordJ. 

Caillot. 

Pieqnel. 

Hamedi  à  II. 

S«DS  (rad). 

Chapelot. 

Sestre. 

.  H  T.  à  midi. 

Sergine». 
W'-T'Arcli. 

Perrot. 

Hébert 

mardi  à  midi. 

Gromas. 

Sarrazin. 

merc.   à  ro. 

j4rr(md«senwn(  de  ronîWfre. 

Ancy-Ie-Fr 

Guillet.                     Hollion. 

eudi  à  m  h. 

Cnttr. 

lourqnanlez.            Jtcquenct. 
BAdin  d'HurlebiH.      Uubrv. 

vend  à  11. 

Flognj. 

mardi  A  II. 

NDjen. 

G«rotH>t.                    Deuoi«t. 

un.  et  T.  à  II. 

Tonnerre. 

Bonillin. 

logny.                        1 

mardi  à  II. 

IBKOHDUlUIEnT  D'àDXIKK. 

Aniflm.  !   ^81.         Richard  L,  Rlbiln. 
AniMTO  j  oueal.     Legrand,  Gaimard. 
Chablig.  Folliot  Rigollet. 
CoulBDgei-la-Vm.,  Lanrf,  Giberl, 
Coulangea-Hur-Y.  Pnidut  et  Toarnier. 
Courson.  Ledoui,  àOnaine. 
Li^y.  Baudouin,  Gfraudïa. 
SaiDt-Ploreatin.  Deligne  el  Roié. 
Bt-Sauvenr,    De   Fourollea,   Delonne 
Seignetaj.  Graadieaa-Delisle,  à  Scigoela' 

et  Sautainier,  a  Hont-Salnt-Sulpice. 
Tout;.  Gromaa,  Busigny. 
VermeatoQ.   Boudard,  Chandelier. 


Avallon.  Houdsille  Julas  et  Prudot. 
GuiUon.  OallOD,  Bardin. 
L'Iale.  Delétang  el  Grenan. 
Quarré.  Tripler  Pierre-Edme. 
Vételay.  Lefranc. 

«UONDISaRNINT    DI    JOIGNÏ. 

Aillant.  Grenel  et  Hucbard. 
Blénean.  Barberoiuse  et  Bardot. 
Brieaoa.  Loup  et  VM^fan. 


Charny.  Levert  et  Tronlllet. 
Cerisier».  Bourgeon  et  Voiaenat. 
Joiguy.  Lavollée  et  Pooillot. 
Saint-Julien.  Coste  et  Hicheowpin. 
Salat-Fargean.  Lacour  et  OaTid. 
Villeneuve-tur- Yonne.  Laflrai  et  Lemoce 
de  Vandoaard. 

iKnonDiMimiiT  ni  snin. 


Sens  (Sud).  Gérard  el  Rot. 
Serslnes.  Charpenlleret  Obainui. 
Vllleneave-l'ATchevAq.  PebTi«  et  Raj«r. 

AHa<HIOIUBHINT  DI  TOHHKKRI. 

Tonnerre.  Jacqpeniii)  et  Dénia. 
Ancy-I^Franc.  Renard  et  RigoUel  àAncy- 

le-Franc. 
Cruïj-le-Chitel.  Ffrrand  i  SenneToy-le- 

Baa,  Labosse  à  Saint-Vinnemer. 
Flogny.GodretàFlogny.BoQaaardlNeuvy- 

Saulour  el  Desliens  A  La  Chapelle. 
Noyert.  Ferrand  i  Noyera  el  Gaulherin  i 

Presnes. 


ARHDKDIMENEI 

MM.         Canton*  i'Àuxerre, 
Ronmet,  Dachemin,  Simoneau.  Loiscan, 
Gnlmard,    tous   i    Auierre  ;    Tisiier,  i 
St-Rris  ;  Joynon,  à  Cbevannes  ;  Riscarat,  i 
Cbarbuy;  Carré,  à  Appoigny. 
Canton  de  Chablû. 
Girard,  Rigollet,  iChablla  ;  Chanierelle, 
i  Saiat-Cyr-leB-Colons. 

Camon  de  Cimlangti-I&-Ym*>ue. 
R<«pan)t,à  Coulenges;  Tanpla,  àHlgé; 
CraDlin.  i  Irancy. 

Canhjn  de  Covtangei-tur'Totuie. 

Commaille, à  Etais:  Rarrey,  iCoulang.- 

wr-Yonne;  Pinan,  ÂMaiily-Chiteau. 

Canlon  de  Ctmrton. 

Robert,  i  Conraon  ;  Girault,  à  Druyes  ; 

Barbier,  k  Onanne. 

Canlon  d«  ligi%y, 
,  à  Ligoy 
Honligny. 
Canlon  it  Samt-Ftormtin. 
Bmd,  Henry,  Roié,  i  Saint-Florentin. 


HM.    Canton  de  Saittt-Satatw. 

Grégoire,   Heunier,  i   St-Sanveur  ;  De- 

lorme,  k  Treigny  ;  Simoneau,  i  Thnry. 

Canton  diSngnelaf. 

Grand,  à  Seignelay  ;  Lebeaa,  à  Hétj; 

Iiucand,i  Honl-Saiut-Sulpice. 

Canton  de  Toucy. 

Roiageau,  Dejust,  à   Toucy  ;    Caitln, 

à  BeauToir;  Buttner,  àLeaguy;  Jeanne- 

qniu,  i  Pourraiu, 

Canlon  dt  TermetUon. 
Gasnard,  Galand,  à  VennenloB ; Bathe- 
reau.a  Arcy-sur-Care;  Sonaet,i  CnTBDi. 

r.BAHWI   DUS   NOTAIBU. 

BPiu,  président;  Guioiard,  lyndiC) 
RenL.rd,  rapporteur;  Sonnet,  trésorier  j 
Joynon,  secret.  ;Ylhier,Pinon,  membrea. 


Gonnean,  i  Thury  ;  Herreau,  à   Trei- 

Eny:  JuilK-n,  à  St-Florentin;  Oillel,  i 
Iailly-Ie-Chï1eau,  Haurlouin,  à  Ugny- 
le  Chitel  ;  Sau lumfer.au  Monl-St-Snlplce  ; 
CrelU,  i  IrancT;  Pipanlt,  1  Charbnj; 
Oondron,  i  Samt-Saa*ear. 


UaOSDISSEHEMT  D'aVILLOR. 

foulon  fAvalloti. 
GOBmeaa,  Horio,  Uoachom,!  AtbHoii. 

Canton  dt  Gvillon. 
Richard,  iGnillon;  N...,  i  Hostréil: 
Panlien,  i  Sanligny, 

Canton  dt  t'Itlt. 
H....,àl'lgle;  Rélif,  i  Joui-Ja-Ville. 

Canton  dt  Quarri-lu-Tombti. 
Cbevillotle,  à  Quarré;  Horraud,  à  Sl- 
Uger. 

Canton  dt  Tisiiay. 
RonbUr,  à  Véielar;  Lefranc,  i  Ghllel- 
Censoir  ;  Sadoa,  à  VoaleDBy. 


Réiir,  présidenl;  Cbetillolte,  syndic: 
Ronbier.  nipporUDr;  Morio,  aecrëUire- 
trésoHer;  Bardin,  membre. 

noTiiKU  BOHouuBi. 

Delétang,  i  Jooi-ta-Ville. 

ARHOHDIMIHUT   DI  iOIGNr. 

Conlon  iT Aillant. 

(ireaet,  B  AiUïDl;  Gsllel,  à  Chassy; 

Canton  de  Bli*eau. 
Loop,  à  Bléneaa  ;  Lable,  i   Champh 
gnetleg. 

Canton  du  Brienon. 

Pain  et  SaSVoy,  à  Brienoa  ;   de  Sainl- 

DrémoDiJ,  à  Bauy  ;  Saffroy,  i  Veuizy, 

Canton  dt  Ceriniri. 

Miard,  à  Cerisiers  ;  Volsenat,  i  Four- 

ConlM  d*  Charnf. 
Petit,    à     Cbarny  ;     Gnénlol,    à     La 
Ferté-Louplère  ;   David,  i  Villerrsnche  ; 
LevaMcnr,  à  Orandchamp. 

Canton  dt  Joigny. 

FrJU.  UalhieD,  Guillaoïne,  i  Joigiiy; 

Maria,  i  Cézy;  Ribierre.  à  Champlay. 

Canton  de  Sinnt-Fargtau. 

Halhieo,  Cbooppe,  à  Salnt-Fargeau  : 

Herder,àllËzilles: 

Canton  de  Saint'Julitn-du-Sault. 

Roadault,  Michecoppio,  à  Bainl-Julien- 

du-Saall;  Bonnerot,  à  La  Cellfr-3aln[-C;r. 

Canton  dt  YilUntmet-titr-Timnt, 

Allard,  Laflral,  Uoreaa,  i  VilleneuTO- 

auT-Yonne  ;  Bolge,  à  Diimont. 


CBIMBIB  DBS  ROTaiSBS. 

De  Saint- Drémond,  prAsId.;  Mîche- 
coppin,  syndic;  Levassenr,  rapporlenr  ; 
Gnillaume.  secrétaire  ;  Roadault,  trésor.; 
Ribierre  et  Maria,  membres, 

HO  TA  mis  Honoaiiniu. 

Boulangé,  A  Cbassy  ;  Frécault  et  Le- 
inoce  de  Vaodouard,  à  Villenenve-sur- 
Yonne;  FrCRoeau,  à  Piunoyi  Betançon, 
a  St-Julren;  erenet  père,  à  Alllant( 
Filliao,  i  DJimont. 

innonnusBitBirr  db  ibhs, 

Canton  de  Ch/ny^. 

Thorailler,  à  Cbéroj  ;  Oodel,  à  Mon- 

Canton  dt  Ponitur-Tonne. 

Montas.iier,àPont-9ar-Yonne;  CaToit,à 
Villeblevio;Saiissoy,  A  Vitteo. -la-Guy. 
Canton  le  Sent. 
Harquiaod,  Coateux,  Huhtn,   Imberl, 
B'oodeau.    Porté,    i     Sens;    Boulin,   a 
Egriselle-le-Bocage  ;  Delafaii,  à  VÉron. 
Canton  dt  Fergintt. 
MachaTdinc,  Leaige,  à  Sergines;  Ma- 
zlère*,  i  Courion  ;  Chaplot,  i  Sl-Hanrice- 
aui-Ricb  es-Hommes. 

Canton  de  Villtneutel'ATcheeéqut. 
Fèbrre,  Renard,  à  VlUeneufe;  Rayer,  i 
Thorlgnj;  Oescourtis,  à  Theil. 

CBUIBBB   DES   n 


Rajer,     président;    Febvra.     syndic; 
Chiplot,   rapporteor;    Thorailler,  tréso- 
rier ;  Imbert  et  Roulin,  membres. 
HaTHnBs  aononiiBEs. 

Brossard,  à  VillebleTin;  Régnier,  à 
Thfli  ;  Perrol,  i  Sergini»  ;  lolibola ,  à 
Villenenve-Ia-Gnvard  :  Sépot  et  Bariot 
iSens.  '    ' 

AnnonDissEMBiTT  de  TonnBRBB, 
Canton  (tÀncy -le- Franc. 
Gauloo,  Tallard,  à  Ancy-Ie'Franc ;  Sa- 
getle,  \  Raviëres. 

Canton  dt  Cruiy. 

Gculley,   à    Tanlay  ;  Néant,  i  Cnuy. 

Canton  de  Flognf. 


Canton  dt  Noytrt. 
Maison,  Ferrand,  à  Noyen. 


:,  Google 


Canton  d«  Tonnent. 
Déni»,  H  Tonnerre  ;  Constanl,  i  Ton- 
nerre; Simon,   à  Dannemoine. 

CRtMBBE  BBS  HOTAIRU. 

Denis,     président;   Gonlley,    ifndic; 


nOTlIRIS  BOROIUIRSS. 


COHUISSAIRBS-PRISSU  BS. 


4BB0NDIMBI1SNT  B'illIXBnltR. 
Canlûiu  tFAuttrrt. 
Prieux,  audienc.  auxlrib.  civil.decom- 
mercc.juMice  de  paix  (eat)  età  la  simple 
pol.;  Gaanat.aud.  au  Irib.  civil  ;  Dalbanne, 
Hud.  au   trib.  civil,  à  la  juelice  de  paii 
(esl)  et  à   la  simple  police;  Jacob,  aud. 
a  la  justice  de  pan  (ouest)  et  simple  po- 
lice; Pelil,  aud.  au  Irib.  cifil,  i  la  justice 
de  paix  (uuest)  et  à  la  slraple  police;  Cosle. 
aud iencier  au  tribunal  ciril  et  an  triluinaf 
de  commerce  tous  résidaDt  â  Anxerre. 
Canton  di  Coulangtt-la-¥itieute. 
Billaudet,  Horot,  à  Cou  langes-la- Vin. 

Canton  d«  Covnon. 
L-iville,  i  Courson 


Canton  de  Chablit. 
Paria,  à  Chablis. 

CoHUm  de  It^ny. 
Villain,  i  Llgnj. 

Canton  de  Saint-Fhrtniin. 
BaralQls,  à  Saint-Florenliii. 

Canton  de  Sainl-Sauvewr. 
Vallée,  Fourneau,  à  Saint-Sauveur. 

Canfon  dt  Seigrulay. 
Girard,  Nillol,  à  Seignelay. 
Canton  de  Touey. 
Dqugt,  à  Toucy. 

Canlon  de  V«rmenlon. 
Robin,  Barrault,  à  Vermenlon. 

CBAHBRB   BK   DISCIPLIKB. 

Bîllandel,  syndic  présid.;  Jacob,  tré- 
sorier ;  Barat.rapporleur;  Barraull,  secré- 
taire ;  Deju't,  mcnitiTe. 

IBBOnDIBSBHBNT  D'âTÀLLOH. 

Cantoit  (fJ  nation. 
IIouskIoI, Jacqnenet,  Onérot,à  .AtsIIod. 


Canton  de  GuilUm. 
Richard,  a  Guilion. 

Canton  dt  tlile, 
Rélif,  i  llsle. 

Canton  de  Véitlat- 
GaKDflui   pËre,   à    Vézelay;  Baron, 
Ghtiel  Cenauir 


Jacqiienet,  syndic-préaid.  ;  Rousselot, 
trésorier  ;  Guérot,  secret.;  Rélif,  rappor- 
leur;  Baron,  membre. 

«nnORDISSEMBIlT  DB  JOIGKT. 

Canlon  d'Aillant. 


Canlon  dt  Bléntm. 
Jacq,  àBlénean. 

Canton  di  Britnon. 
Moreau  et  Bigot,  k  Brlanun. 

Canlon  de  Cerintn. 
Robert,  à  Cerisiers. 

Canlon  dt  Ckantf. 
Dumont,à  Cliarny. 

Canlon  dt  Joigny. 
Tirotel  Perrin,  â  Joigoj. 

Canton  de  Saint-Pargeau. 
Botnf,  k  Saint-Fargeau. 

CoRlon  de  SaitUiuUtndu-Savh. 
Poulin,  à  SaîBlJuUeD-da-Sault. 

Canton  dt  VUtenewe-nr-Toimt. 
Charmeux  âls,  Roycr,i  VUlea.-s- Yonne. 


membre. 


Canton  dt  Chéro. 
Horean,  à  Cfaéroj. 

'CaMonde  Pipii-mr-Toime. 
LhuiUier,  i  Poal-«ur- Yonne. 

CatiloK  di  5«if . 
BmoniiM,  Feret,   Luce  tX  Rkgu«t,  i 
Sens. 

Canlon  de  Strgine*. 
Vlé,  i  Sergineii. 

Cùnum  dt  Yillenfave-e Archevêque. 
Dsrde,  Matignon,  i  VilleneuTe-rAreh. 


Luce,    tjndjc;    Riguel,    rapporteur 


Vie.  «eurêtalre  ;  Feret,  (réMrier  ;  Darde, 
mtiTiibre. 

AKRONDISSEHtKT  DB  TOtmBRIII, 

Canton  d^Ànef-lt-Prane. 
Brunat,  k  Ancy-le-Franc. 

Canton  de  Cnuy. 
Bei^r,  k  Cruij. 

Conlon  de  Flogny, 
Gaillot,  à  Flogny  ;  Soininier,  i  Veavj- 
Sauloar. 

CanttmdtNoiitn. 
Cari  eau,  à  Noyers. 

Canton  de  ToiMtrre. 
Cbenaee,  Feilleret,  Bonlaager,i  Ton- 

Chevanee,  syndic  ;  Beraer,  rapporteur  ; 
Gaiilot.  Mcrélaire;  Folliérel.  trésorier  ; 
membre. 


BUREAUX  D'ASSISTANCE  JUDICIAIRE 
Créés  par  la  loi  dn  22  janvier  <MI. 
Un  bureau  d'assïHtance  judiciaire  est  élabli  prè«  chaque  tribunal.  Il  est  eharaé  de 
statuer  sur  le»  demandes  mii  lui  sont  soumises  par  les  personnes  auiqueilea  leurs 
moyens  ne  pennelleot  pas  ue  Taire  les  Trais  deaprocèsdanslesquels  elles  peuvent  Sire 
engagées.  Des  oTBciers  ministériels  sont  désignés  ponr  Taire  aralaitemenl  les  actes 
néceascires  etaontenir  les  Intérêts  des  assistés  devant  les  (ribunaui.  Le  personnel 
de  us  bureaux  est  pour  partie  rééligible  tous  les  ans. 

:  et  Hatfajen,  membres;  Cassemiche, 


Jozon,  nrésident  ;  Perrin ,  Gérard, 
Patey,  Hallarmé,  receveur  des  domalues, 
membres  :  Folin,  secrétaire. 


N présid  ;  HilUsui,  Tice-présid. 

du  Coweil  de  prélecl.  ;  de  Laurens,  cons. 
des  bypolb.  ;  Uèrold,  avocat;  Bornichc, 
avoué,  membres  ;  Lallemaud,  secrétaire. 


IIH.  Lavollée,  présid.  ;  Richard,  rece- 
nm  des  donuines  ;    Uelgnen ,    Deté- 


CijDSIanl,  notaire,  président;  Charles, 
sons-pré  Tel  ;  Folacei,  avoué,  et  Jacquemin, 
ancien  notaire,  membres;  Oudïn,  gref- 
lierdu  trlbnnal,  secrétaire. 


INSTRUCTION    PUBLIQUE. 

L'iaslmciion  publique  a  été  organisée  par  les  lais  des  15  mars  1850,  9  mars 
1832,  1 1  juin  ISSt,  21  juin  tHSS,  10  avril  OtS7,  16  juiu  1S8I ,  38  mars  1S82  et  30  oc- 
tobre I8«6. 

ACADÉMIE  DE  DIJON. 

L'Académie  de  Dijon  oompreod  les  départemeats  de  l'Aube,  de  la  GOlft-d'Or,  de 
ta  Haot^-Marae,  de  la  mivre  et  de  l'Yonne. 

II.  Btzo),  recteur  de  l'Académie  de  D400. 


jbïGoOQlc 


Conseil  déparitmeiiUU  de  VEiutigiument  primaire. 

Ce  conseil  eierce  le^  «ttrJbat[oa«  qui  sont  diSoiei  par  U  toi  du  30  octobre  1BB6. 

lOf.  le  Préfet,  président;  l'inspecteur  d'Académie,  f  ice-pr^.;  Conte,  Richard,  Houdé, 

Laabrf,  conaeiUers    ||énènui  ;    Lcgouge,   inspectear    primaire   &   Auierre; 

Barnet,  inspecteur  primaire  à  Joianj;  Burot,  directeur  de  l'école  nonnile: 

Mlle    Foucret,   directrice  de   l'école   normale  ;   MH.    lIioriD,   initltutear   A 

Aniene;   Uaîlnile,  inslilntenr  i  Sens;    Mlle  Uallet.  directrice  de  l'écoU 

primaire  supérieure  de  Hllea  de  Joigny  ;  Mlle  Michelin,  iostitalrice  i  Anxerre. 

Hembres  adjoints  poar  les  aHaires  conteDlieuHes  ei  dlsciptinairea  coDcemaat  l'en- 

«eignemenl  privé  :  H.  Orhand,  frère  Andallque,  direrteur  d'école  privée  i  Sens,  et 

II.  PaaUrd,  directeur  d'école  privée  i  Higrncei. 

ItttpteUuri  dt  l't'niinwIioR  primair«. 
m.  Lecodgs,  oCBcier  de  rin->truction  pahligue,  inspecteur  de  !■  claue  ponr  la 
circonscr.  d'Auxerre  i8  cantons);  Arldihot),  olflcier  d''Acad.,  insp.  de  S*  cl.  p.  Tarron- 
diss.  d'Avallon  ;  Bdhmrt,  oflider  de  1  iustrnrtion  pnblî que, inspectear  de  4*  claase 
pour  la  circonscription  de  Joigny  (6canlooB);TBi±BAULT,  officier  d'Acad.,  Inspecteur 
de  5*  classe  pour  l'arrondissement  de  Sens  :  Cautcbet,  officier  d'Académie,  inspec- 
teur de  5*  classe  pour  l'arrondissement  de  Tonnerre;  Chabebt,  effleier  d'acadé- 
mie, inspectear  de  4"  classe  à  Toncy  (7  cantons). 

DéUguis  emilonaïu. 

Le  Coniieil  dêparlemeDlal  désigne,  eonrormément  i  l'art.  52  de  la  loi  dn  30  oclobts 

1BB6,  plusieurs  délégué!!  résidant  dans  chaque  canton  pour  surveiller  les  écoles  pn- 

bjiciueaet  privées  du  canton;  ils  sont  nommes  pour  3  ans,  rééligiblesetrévoeâblu. 

CommiitioK  d'taamen  àa  aipiraïui  nus  6ouriei  doni  (et  L^eéa  ei  CoUiga. 

HM.   l'Inspecteur  d'Académie,  président;  Chair,    Folliet,   Marchai,   Jassemln, 

Janin,  proreasenrs  an  collège. 

Commiiiivn  d'enimcn  pour  Itt  brteeh  de  capaeit4  de  Fintirvetion  primaire. 

MM.  Bréart,  principal  du  collège  d'Anxerre  ;  Lasnier,    inspecteur    primalra  ba- 

noraire;  Burot,  direclenr  de  l'Ecole  normale:  Breton,  proresiiear  honoraire  d'Ecote 

normale;  Mlle   Foucret,  directrice  de  l'Ecole  normale;   HH.  Legouge   et  BunMt, 


inspecteurs  primaire»;   Marchai,  Rougel,  Folliet.  Laurent,  Oestre,  JaniD,  Recnard, 

tiroressenrs  au   collège  ;  Uoreau,  instituteur  pnbllc  i  Auierre,  et  UUe  MiebeliB, 
nstilntr!c«  publique  à  Anierre. 


ÉTABLISSEMENTS  D'INSTRUCTION. 

irrondiuemmt  '.tAvxerre. 

COLLÈGE  COMMUNAL  D'ÀUXERRE. 

Cuilége  de  plein  exercice,  comprenant  la  Division  supérienre,  la  Olvisitn  de 

Grammaire  et  la  Division  élémentaire,  et,  de  plus,  l'ensMRnementspéûal  des  Ma- 

thémaliqoes  el  du  Français,  tel  qu'il   a   été  réglé  par  les  arrêtés   mlnlstérlela. 

Organisation  en  tons  points  semblaole  â  celle  des  ly<^es. 

BOBUD  D'iHininsTIlTIOK  DD  caLLtflX  D^AUXKIIB. 
MU.  niHpectaurtTacidi'mlp,  préiideni  ;  tePrérct;  le  Maire;  Boucher,  eonMilItr 
nanieipal  ;  N. . ,  ;  M*i«ol,  anrien  maire  d'Auierro  ;  Brétrti  principal  du  Colléfe; 
Blehard,  i"  adjoint  au  maire. 


IMlffallon  du  CoDseil   naoklpal. 
MM.  Bernol,  pré*)dcD(,  Hilon,  Ri  bière,' Horiiael,  Boutbor,  Lcroui  et  DalbaiiM. 
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.—  Prineiptl  :  H.  Rn-wt. 
H.  Jolllboii.—  Annidn.  :  M.  l'abM  RierilD. 

EiungiMinnl  elattiqae. 
ll«tUmalf<(iiM(i''  ohalr«),  H.  Marchai, 

IkoHiA-to-Kicncet  tiialhémilique*. 
U«LhiDmliqa»  (2*  ebiireV  M.  Lauranl, 

lieencié  è*-*clpiice>  lUBtbémaLiqun. 
Pbjilqaa  (ir*  ehiire},    M.    Chair,    licfn- 

eié  èa-KUncea  pb)iiqun  el  milbémat. 
P^iique(i<ehaire],  M.  Detplani,  liccoclë 

fa-tcicBGOl  niBtbéfnat.  et  phjiiqiip' 


Hiauiir*,  (  . 

Bbéwriqua,  M.PolliM. 
Seeonde,  M.  Parloul. 
Traiaièma,  M.  Lé>j. 
Quatriine,  M.  Ceilri. 
l.lnqDitmc,  M.  Drooet. 
Slilime,  M.  Guinal. 
.Soplièmr,  M.GniTijon. 
HniliAma,  M.  Lnu». 

Do 
nlle 


EwselgHcment  ipécial. 
Mil'iriniatiqiieii,  M    Lenoina. 
PbTiiqua   al  chlmir,  H.  Pillot,    lioenolé 
èi-iri»nrMpb]f>lqDetalniaili<maiiqu'*. 
HUioUe,  U.  Ltfiiro,  LicenRié  èa-lcltru. 
Lili^ralurc,  M.Cornir.  licencié  ia-leltrea 
LnDBiK-a  Tivanlai,  U.Gendra. 
Claiie  primaire,  M  .  Rbuitlao. 
Claaa*  eortniine,  Mme  Granjon. 

^pélileuri  ;  MM.  Uanoui,  Déoa, 


Thï. 


Batlrand,     FilUllre. 


I^groi,  LejjODBl,  Oelauie,  Fonlaay. 
Maltra  de  dcMÎn  el  dss  IreTtui  gnphl- 

qnea,  M.  Blard. 
Muaiqne:   piano,  M.  LjnD;  violon  i  U. 

Chaiodj. 
(ijrnoailtque,  H.  Regnari). 
Earrlma,  le  inaiLrD  J'arme*  du  regiinant 
lloireda  chlniie,  une  callection  d'bliloire  nalu- 
■tUcbéi  II  l'élabliaHmeni. 


LTCËE  DE  JEL'NES  FILLEB  D'ALXERRE. 

Dirrcirice:  Mlle  Cnliin  ofQcier  d'académie;  lépélilrice*  .-  Mllra  Gourlot  tlJnlieD; 
mattraMe  de  (sla»e  primaire,  Mlle  Gabclia  ;  profeoicurs:  Mme  Trouillei,  HDea  Ka- 
Bon,  llalon,  RaTaira,  Raliac,  nruggemano,  vt  MU.  Marebal,  Ceatre,  Bou)<el, 
Fo4ll«l,  Herald,  Uard,  l.emoine,  Ke|nard. 

Boreau  d'admioUtration  du  Ijcée  Ai  jeunes  Gl]«a  ;   MM.  l'iaspecleiir  d'Acadimie, 

SiiiidMit;  le  préfet  de  ITonne;  le  miire;  fiouduux,  président  dn  tiibuiul  clvtl; 
onceani,  Dbarmaeien  ;  Pdlelier,  Ribaia,  conteilteTi   muaicipaui  ;  Unes  CollÎD, 
direclrïce,  Sibatier  el  Savtiler-Laroche. 

ÉTABLISSBMENTS  LIBRES  D'INSTRUCTION  SSCONDAIRE. 
A   Auerre  :   MM.  CeroeBD-GohaD,   l'abbé  Gilbert;  à  Villaneure-Salnt-Salvea : 
M.  Perroui. 

PENSIONNATS  PDBUCS  ET  LIBBES  DO  DEPARTEMENT. 

Amerre  :  le*  Mnt  dea  école*  chréliennea.  -  Arallon  :  loi  frérea  dm  éeolea  cbré- 
IleDDC*.  —  Seae  :  i«s  Trcro*  Jei  école*  cbrélionoM.  —  Villeblevin,  le*  frère*  du  l« 
DocLrina  rbrélienne.—  Sl-F-onmlin  :  AI.  pichon.  — Crtianl  :  VI.  Monllgn;.— Taucyi 
M.  Uoillf.  —  Brlaaon  :  M.  i'aqarraaa.  —  A  Saint-Fargeau  :  M.  Matbê.—  Sainl- 
Saureor  :  M.  Robin.  — Ton  noire  i  laa  ir«re*  Mailate*. 
Fille,  : 

Auierre:  Mlle*  Dealetu,  Billaud,  Suchetel,  Dsiécolle,  le*  Oraullnei,  le*  S»ur* 
de  la  froTidence  de  Sent,  le*  Augunlinu,  le*  Sceuri  de  Siinl-Vinceal-dcvCaul,  le* 
ScMr*  de  Sainle-Colombe-lie-Sena.  —  UgD's-\e-Chku\  :  le*  Uranllue*  de  Troje*.  — 
Saial-Flurenlln  :  H"*Gukhard,  le*^ur*(ieli  ITëtenUlIon  de  Tourt.  —  Aiallon: 
le*  Drinlinea,  leiSOBun  delaSalnle-Enhnee,  M"*  fiouiiard.  —  Monlrëal  :  le*  Soeurs 
de  la  PrOTldonce  ds  ViUeaui  —  Btienon  :  Mlle  Coussé;  lei  Stpan  de  !■  PréseniallDn 
6»  Toura.  —  Joignjr  ;  Mlle  Hallel  (éc.  prim.  sQp.  pjihlique};  Mlle  Uujrard,  IpaScaur* 
de  ta  PréienMtian  de  Tour*.  --  Sainl-Valerlen  ;  les  Sœurs  de  la  Proiidcnca  da 
Soni.  —  Vallerj  :  le*  Sœan  île  la  Présention  de  Seiit.  —  Poni-iur- Yonne  :  le*  Sœur* 
da  I*  Prciildanea  do  San*.  ~  Villenouvi^la-GuTard  :  Mlle  Faiitenn;.  —  Sen)  ;  Mme 
U«oir,  Mlle  Terrier,  lea  Sonr*  da  la  Pnoidenoe  da  Sent,  Ift  Sœuri  do  la  S°>nte- 
Enfanee  île  Sainle  Calombe-lèt-Seni,  lea  Soiin  de  la  Chsrlie,  In  Sueni*  da  Con- 
■ngatloD  du  Boo-l'asiauT  d'Angers.—  Villoneuto  rAreheiéque;  lea  Smiir*  d*  la  Sainw- 
EnbBce.  —  Aitj  -.  lea  Sceart  de  Salat-Vlocenl-da-Paal.  —  Flognj  :  lo*  Swurs  de 
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la  Proviilf  nce  de  Sens.  —  Turmetra  :  Mlle  Bouhier,  li»  Cnuliae*.  —  Blùnoau  : 
Mlle  Goilloal  (écolF  primaire  sapéri«DTe  publique)  ;  Im  Soeura  de  la  Proildeoca  ie 
SaD«.  —  Salnl-SauTeur  :  Mlle  Tm  rsiu.  les  Saan  àt  U  Providance  do  Sent .  —  Trel- 


Dire. 

>IH.  l'inupecteur  'l'académie,  firéaidcnl;  la  directeur;  Cixle.  I>giBnd,  eon- 
laitlen  généraui  ;  Surueiii-,  a'ï.-aoyar  «a  chef;  Hérold,  iToral;  Biirol,  directeur  da 
l'Ecuïc  mirmalei  Bondoui,  r.rétidant  du  iriliunal  civil. 

L'enieigncinant  du  dircrirt  parlle*  mi  roiifië  à  M\l.  le  Uirer.Mur  de  r«oole  ; 
Galllemaiti,  millra^djoint  i  Nicolai,  Founrd,  Danlunel,  Liuara,  profestauti', 
Ralllard.  dimcleur  de  l'éiole  aiineia:  Rrun,  prafnaeur  de  cfaJTili  fiiard,  pror<-a««ur  de 
deatïn;  Bariilol,  pror«uear  d'agrieuUuru;  KcgriarJ,  praleiaeur  de  gymnaallqua. 

ECOLE  NORMALE  PRIMAIRE  D'INSTITDTRICBS. 

Directrice:  M"'  Foueret;  icuaonie;  MlleMruneij  profeg.teurt  :  Mllei  Monceaul, 
Ba'cl  Cliipiiia,  Melieer,  MiOf  Vigrsui;  direclr.  de  l'cco).:  annaia:  Mll«  Tlhiar; 
dirceirler  da  l'écilB  maleraelte  .  Mlle  Varié<:i  médecin  ;  D-  Droio. 

MM.  l'inipeclciir  d'académie 


FXOLELS  (OMHUNALES  DE  UABÇONS  D'AOXERRE. 

MM.  Thonn,   iDsIituteur;  La*alléc,  LaTorge,  Chaude,  luiitîlut'un.adjaiaU  (école 

du   quirlierdu  Pool).  —  Bernard, inslilut.  ;  Marlin,   Largeol.  RailJard,ia8lilat.-adj 

fquarller  du  Temple},  —  Horeau,  iatlilul.  ;  Gulllemain,  Joadrier,  insUluleurs^dj, 

(quartier  d«  Parlai.  —  Ecole  mille  du  bameau  deLaborde:  H.  Billon,  inslilnleur. 

ÉCOLES  COMMUNALES  DE  FILLES  D'AUXBRRE. 

Mlle*  PouIeL,  dîrecliiee  [quartier  du  PonI)  j  Michelin,  dlreclrlce  (quartiar  de 

Pari>){  Beue,  directrice  (quaitier   dn  Temple). 

ÉCOLES    UKRES  GRATUITES  D'AUXERRE. 


ECOLES  PRIMAIRES  SDPÉBIEUBES  ET  CODBS  COMPLEMENTAIRES. 
Garcani  :  San*,  M.  Malluits,  directeur.  —  Saiiil-Ftorenlln,  M.  Piebon,  direotMr. 
SaiDl-Fargeau,  M.  Matbé,  direct.:or.  —  Toucj,  M.  Guilly,  dlreclenr.  — 
Saint-Sauteur,  H.  Robin,  dirucU'ur. 
/'^IJm:  Bléiieau,  MlleUuillMui,  direcirico.  -  Joignv,  Mlle  Ualla,  directrice. 
Saim-Sauvaur.  Mlle  Terrain,  iliraci.—  ToucT.Mme  Neveux,  directrice.  — 
TuDnerre,  Mlle  Rouhler,  directrice. 

Ârrondiuimetil   d'Avttllon. 

COLLÈGE  COMMUNAL  D'AVALLON. 

Collège  de  plein  eiercica  :  cour*  préjuraluira  aui  ëeolot  apéciilat,  Fateignemaul 

claiBiquu  et  enaeigiiemeril  moderne  ;  cibinet  de  pbjatqite  el  de  ehimle  ;  gjmnaie. 

UH.BriTel,  principal;  Bonin,  aumdnicr     Enaalgnom.  mod.,  MM.  Burley,  l'aqnol. 

paOFuitina  Langues  lirante),  M.  Trilicb. 

Phjblqiie  el  chimie,  M.  BonTalol.  Clai>B  primaire,  M.  Kacqiiiil. 

Mathémaliquei,  M.  BrlvM.  fleiiin  géo  nui  tri  que,  M.  Paquol. 

Khétorique  el  .econde,  M.  Cloche.  U''«-ir  d'imitation,  JM.  BonTalol. 

Troiaième  ri  quatrième,  M  ,  Lennel.  .Muilqua,  MM.  Floreiil  el  Volhind. 

Cinquième  el  ■îiiAnie,  M.  DurlC)-,  Gymnatlique,  H.  Uaumool. 

Septième  al  huitième,  M.  Mèli.  Ae;rlcall.,H.GarIel.—  Rép^l.,  M.  Hencj. 


Àrrondiantent  de  Joigti$. 
COLLÈGE  COMMUNAL  DE  JOICNT. 

EnMignemcDt  cldwiquc  ei  proreaiionncl.Cabiiiot  de  physique  ei  chimiF.CIasBâ  prëpa- 
nloira  aoi  clauei  cie  latin  et  de  rnnfaU.  Cour*  tpécial  pour  Je  volonlaritl.  GTinnau, 
HU.  DuUuDs,  prine,  i  Dechambre,  i 


Rhétorique  et  aeconde,  H.  baiin 
Malbcmailqnea,  H.  Lioni. 
Troiùcme  ei  qiuthime,  M.  Cuiain. 
Cieqeième  et  slilèniQ,  M.  Urujon. 
Sopilèmr,huil.  et  annéepi^par.H.Fotgco 


Eiueig«emeiit  primaire  !  M"'  Foroeoi. 
Langue  a]l«iiiandp,  H.  Laugîer. 
Langue  anglaiae,  id. 

DMaiD,  M.  Bamlh. 
Huaiqoe,  &1M.  Rovîlle,  Pellard. 
Gymn-iiique,  M.  Moreiii. 


Sci'Qces  phjaiquei  et  nalur.,  M.  Uocfaa. 

ECOLB  SECONDAIRE  ECCLËSIASTIQUB 
pvrit  «iMinaiBE. 


MM.  Leduc,  Bii|>ritleur.  —  Uellnolir 
directeur.  —  Balio,  cconome. 

MM.  Séguin,  Tbétorique.—  Laborie.ie- 
coade.  —  Uiraud,  troliitma.  —  Méry, 
qiulrléin*. —  GirardoljCinquièc  "       "" 


SCIENCES, 
MM.  Kélir,     |.liiiique  et  chimie.    — 
Mi\f,   et^..iii^lrie     -    Bëlif,   algËbro.  ^ 
Rair,  arilbméltque  [t"   coura;.    —  Bau• 
''    -,  arilhméiiquï  (3*  eouraV  —  Bornot, 


,.tïi*me.-Bertiii',iepl.-Maced.,nr,    ""''™*l'<)"<'C3'<!Ou"). 
buil.  —  BarlJn,  cl.  préparât.— Hérjr.anpl.       Surr.  ;     Boncber,    Berlin,    Macaitoni, 
—  3l«ca(loax,allein.,hlst  —  Kêiir.muwq.  |  Héiif,  Roy. 

ÉCOLE  COMMUNALE  DE  GARÇONS. 
M.  BrigODl,  direcleur,  atai4lé  de  deui  mslIrea-adjoiDU. 
M.  Clisl,  directeur,  aMUlr  de  deux  uiatlrea-adjoints. 

tiCOLE  COMMUNALE  DE  FILLES  ET  ECOLE  PRIMAIRE  StIP&RlEURE. 
Mlle  Mallel,  dlKClrite,  aaaUlée  de  aii  iDalireaaef-adjQiniet. 


Arroniiufmtnt  dt  Sttu. 
LTCÉK  DB  SENS. 


Prafiaeur  :  H.  SlancbM.  —  SarTeiltant  génér.:  M.Chriilelieb. —  Aumdnier  :  l'abbé 
Pinfon.  —  EcoDome:  M.  fiencbe.  —  Commia  dVconomai  :  M.  Hitel. 
Liliret. 
Pbiloaapbie,   H.  Arnal,  aarégé  de  pbiloenpliie.  —  ItbétaHque,  M.  Bailiol,  agrégé 
dei  Letlrei.  — Seconde,  M.  Slarcbaud,  licencié  èi-letlre*.  —  Troiaiéme,  H.  VlUard, 
agrégé  de  gra  m  ma  Ire,—  Hiilaire,M.  Guiriud,  lieeneiéèl-lourn. 
Stitnctl. 
Matbémaliqiiet,  MH.  Ceraeaio.i.  licencié  éi-aciencea  oiathëmaliquei  et  pbialquw  ; 
Setire,  licencié  ta  icieDco  matbémillquea  el  physique*.  —  Phyaique,  MU.  Mouloup, 
licencié    éa-aciencei    phyilquei,  el  Brullé,     licencié   èi>ic[encei    matbéroaliquei  el 
pbyalquea. 

Langutt  étrjngèrti. 

Anglaii,  H.  Gauthier,  brareté  pour  Tanglaii.  —  Allemand,  MM.  Schaumann,  bre- 
Ttté  pour  ralleinand,el  Winliweiller,  agrégé  d'allrmand. 
Bâition  de  grammaire. 
.  BaitraD'-l,  lirenclé  èa-'ellm.   —    Cinquième,  M.  Grenet,  licencié 
lellre».  -^  ftiiiéne,  M.  DanTé,  liceni^if  in  tettreu. 
Divition  élémmtaire. 

Sepiiime,  M.  Jouffroy.— Hulliéme,  M.  Lamiral,  pourra  du  carltHaat  d>plilllde  k 
l'euMignemaiit  de*  claitei  élémaniairei.  —  Claïae  primaire,  H.  Jeualre.  /     i  ^OO  Ic 


Oua 
te-Telii 


Il  iifafliquo.  —  Science*  pbjiiqDoa, 
tàM.  BriilUet  Honloup.  —  Monilu,  M.irn^il.  —  U^itlation,  Biitoln  el  Géographie, 
LiUerature,  HM.  M>.-<iniar,  ogrégé  de  l'en>e<|;rieinent  ipéclal  (Iflirca),  el  Séria, 
licencia  èC'IelIrei.  —  Deatin  d'imitation,  M,  Chetaiiar.pourtu  du  cerlirical  d'aplKude 
1  renaeignsmcDl  du  dfnain  [i"degrt).—  Detbln  graphique,  U.ChoTalfcr.  —  HalLra 
d'écillure,  M.  Lamiral.—  Musique  vocaJe  et  piano,  M.  Grell*.  —  Hiiiiqu«  iiiatrum., 
HM.  CrelM  el  Rouxel.  —  G;m>iislique  et  aiereicei  uiliiairet,  M.TourlIcr. 
Maltret  ripiliteuri. 

HM.  Baluporle,  Salomon,  LngToi,  filandin,  Paillej,  Plal,  Bernard,  GIboain 
al  Schaunano. 

SEaTtca  MtoiciL.  —  MMecin,  M.  Uouchelj  médacln-adjolni,  H.  Larcena;  dcniiale, 
M.  HuDGrwadsl, 

ÉCOLE  COMMUNALE  DE  GARÇONS- 

A  Seoa,  M.  Malluile,  dir«cteur,  aaticlé  de  dix  matlrei-adjoinu  ;  profflaaeura  d« 
deialn  ;  M.  Notlol;  M    Cbevallor,  dBaiin  d'iiuiuiloni  M.  Harlin,  modctage. 

ÉCOLE  COMMUNALE  DE  FILLES. 

A  Sena,  M'*  Brécbol,  née  Call^,  direclr,,  aibittëe  de  lepl  DiDlIraiMa-adjuiDIia. 

ÉCOLES  HATCRNKLLES  COMMUNALES 
ASena,  MlleConrtflia,directriGSi  Mlle  Briao, diraslrlea. 

SALLES  D'ASILE  LIBRE;). 
Lca  Sœura  do  la  SBinlO'llnrauca,  rue  du  Lioo-d^r  ;  Isa  Sceon  âa  Saint-VlDcent- 
de-Paul,  r.<ubaarg  d'Tonea;  Ua  Sœura  de  la  providence,  hubourg  Salnl-JUTlnien; 
let  Damot  de  Nsren,  rue  Viclor-Guicbard. 

ÀrroTtdimmmt  de  Tonnrrre. 
COLLÈGE  COMMUNAL  DE  TONNERRE. 

Coltép!  de  plein  ciBrcii-a  :  enaeignanieni  tnailerna,  réparLl  en  ail  annpoa,  pr<i|>m- 
raDl  aux  écolai  ouverlei  aui  rlAvea  de  françain,  à  cHlea  de  Chilona,  d'Alfort,  elc. 
CoUTi  de  doisin  linéiira  el  d'Imitation.  —  Cuura  de  muaique,  —  Claaie  priparatoira 
aux  olaasea  de  lilio  et  àr  rranfsii,  cour»  de  chanl.  —  Cabinel  de  pbyalque.  — 
Laboratoire  de  chimie.  —  Gjinnaie. 

MM.  ReneTa;,  princ.;  l'abbé  Gaillard,  Knaeig  moderne. ,HM.PIsulrel(aeianoM), 
anmOnier.  Lacroii  (letlreil 

Faotiuicu  :  Clntse  primalie,  M.  Murol. 

Pbtloaopblc  etiilltoire,  M.  Bonnel.  Atlemand.  M.Slraub. 

Elhélorlqua  el  aecoade,  M.  Iturdin.  Uesain,  M    Labbé. 

Ualbémullquea,  M.  Renaie;.  Muaique,  M.  Gnioi*. 

Sci'DCea,  UM.  F.pnncbard  el  Pleuirel.         Gymnailique,  M,  Hnrot. 
Troidènie  el  qualridme,  M.  Elardin.  Mellreg  d'etudea,  .MM.DaubigDjr,  lUaiand. 

Cinquième  el  aliiànie,  M.  Mnraiilie.  Eacrjme,  M.  Hanin. 

5flpii*inecthullitine,M.Caurlula.  Agrlculiure,  H*.  VÎTler. 

SECTION   V. 
ADMINISTRATION    HILITAIBE. 

5'  CORPS  d'armée. 

Commandant  en  chef:  général  BouaieiiaiJ.  — Quartier  giuéra)  1  Orliaoa. 

Colonel  Dnrcnn,  «huf  d'élat-major. 

Le  déparlemeul  de  TTonno  eat  compria  en  entier  danill  5*  riglon.  Soo  l«rriloii« 

l"  SttbdiVÙion.  ~  Comprenant  les  arrondiaiemenla  de  San*  et  de  Joignj,  noinalc* 
;  eantonada  Saim-Jullen-du-Saull,  Aillanl,  t'Iiarnjr,  Biéueau  «t  Saint-FargMo , 
La  s4n4r«l  coannandant  laa  I'*  et  a*  aubdlTiiloa*  réaide  k  FoDtatnoblean. 


—   Uil   — 

SfSubdMskm.  —  CniDpieoaiH  l«  arrondi»"  J*Auierre, de  Tonnarre  eitTAvaiIan. 
8"  SMMfcilien.  —  Conipraiunl,>TFc  une  pirlia  du  Loirol,  l«t  caotoni  de  StInI- 
JnlItn-'lii-SaaII,  AîIUdI,  Cbarof,  Bléneau  et  Siiul-Fargeeu. 

ht  gênera)  BomnundiDl  l«>   5'  et  G'  lubdirliioni  réaide  s  Auierce. 

Éiat-tMyor  de  la  19«  bn(iad»  et  det  S*  et  6«  tuMMifon*. 

■H.  Bonrrrll;  O  fti  Rrnerai  de  brigaile,  commandinl  à  Amarre. 

PunliBDOD,  olBcierd'ordonijgDcaHu  général]  Thumi-,  arehir.  de  3*  cl. 
Âdmitiiilralion. 
MU.  Pag^,  lotn-iatcndant  mlliuire,  1  Auierrd. 

GaJDri,  officier  d'admiDitiralion,  rfaerde  bureau. 

Sterxletnenl  fAuxerre. 

Woir^,  «bel  da  baUilluD,  eomm.  le  humn  di-  reerutemenl,  k  AuMrre  ; 
BegnanTl  ^,  eaiiiiilae  adjaial  ;  Courliau,  lieuleaiot-adjoint. 

Armée  terriloriale. 
Lodaji!,  uapHaine-major;  UeJcroa,  lleutenenl-adjolnl. 

Dieu  jjl!,  ebef  do  gdaie  dam  la  déparlemaoi,  à  Anierre. 
Foueber,  edjolnl  de  l'elaaia,  t  Auirrra. 

Hôpitaux  mililairei. 
Daymard  A,  inMacIn  m^or  da  i"  claiw,  chargâdii  icriiee  mlliuire  à  l'bol- 

pice  ci*iT  d'Auierre. 
CdllBel,  médeein  major   de    i<  clauB,  chargé    du  sertice  mllilalre  t  l'hoa- 

piceeiinl  deJoigny. 
Ferry,    médocfn  uiajor  de  a*  clasae,  ebargt  du  scnlcu  militaire  k  lliMpiee 
eiiil  de  Sena. 

ComtU  départemental  de  TaviUtUlevtenl  dt  l'Yonne. 
HH.  le  Préfet  ou  lou  délégu(>,  |iiéiideai;  la  major  du  réEirn--nt  en  garniaon  k  Au- 
larmi  le  ■oui-Inleudanl  n'ililairej  l'Ingénieur  en  cbet  du  dcparlemem;  Indiieetnir 
de*  eoDlributlonadireetPf  ;  la  di'etleur  dea  conlrlbulioni  Indlracteaj  l'ingénieur  de 
la  MdgBtioii;  l'inipeciaur  de>  cbrinina  de  1er  P,-L  -M.;  l'inai'eiilaur  du  ebemin  de 
Ibr  de  llarocha  )  l'itle  aiir-S«reini  lepraretMurdéperiameoial  d'a^<cultura;Coui 

n'égoeiant;  Bicbard,  eonaelller  général;  Auge,    priiid^nt  du  Sjorl'--    

I  ageot-Tojer  en  ebaf;  Saiary,  chef  da  dlTiiiou,  secrélaire. 
GARNISONS. 


46' rëglmanl  d'inranieriede  liitoe-  —  MM.  Hagel-Slanc  0  if!'  cnlonel  ;  Roberr, 
I iea le ua ni- colonel  ;  Oliert,  commandant  du    i"    baulllon  {   Marc,   cnmmaudaal  du 

3*;  Perron,  commandant  du  '3*;  Haanol,  (.'ommandanl  du  4*i  N <   major,  «nm- 

mandanl  le  dép4l;  Daymard,  mélicln-major  de  ■''  claste  ;  l'aaceud,  Anli,  méderlna- 
majon  ds  3*  elaaaei  H. . .,  copilaine-tresorierj  N...,  capitaine  d'habillement; 
Guignard,  chef  ilc  nuaiqua. 

S*  eiBNlSOFI  DB  JOIGNT. 

Ui3'  réglmeDtdL- dragona  en  entier  «itàJoigny.  —Etal-major:  MM.  de  Cléric, 
colonel  1  de  Honapey,  lleulenaat-coloiial  ;  de  Treuan,  mijur;  Henard,  capitalne- 
tréaoïieri  Pelle,  lieutenant  d'babillem' ;  Colline!,  médeci n-oiapr  de  i"  elaate; 
Friii,  aide -major. 

S°   OIBNISON    DB   SBNI, 

Sa*  réglmeul d'infanterie  de  ligne.  —  MM.  Rranger  O  #,  lieul.-rol.,  command.  le 
déiacfaaDun[,  eummiodani  d'armaii;  Decurey,  major;  Wultlieuffel,  eberde  bataillon  ; 
Blocb,  tréaorier;  Idureot,  capitaine  d'hablllemenl  j  Ferry,  médeela-maior  dol*  cl. 

Bureau  de  recrutement  de  Sent. 

MU.  Bnvigoier  j|!,  obef  de  iMlaillan,  commandant  le  tecrolemanli  N  .,  capU.- 
adjoJDl  ;  N. . .,  lleulaoanl-ad}. 

Armée  terrilorial*. 
MH.  Parrelti  'jf,  eapliainB-major  ;  Duiire,  lleulenant-adjolnt. 

i.,GooqIc 
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4RMÉÊ  TEBRIT0B[ALE. 
Injanletit.    -    V}*   Régiment,  à  Auxerrt.  —    M.  Loiili,    lienlaDint-colonel 
mandan  l. 

33>  Régiment,  à  Seni.  —  M-  Maurnai),  lieulenant-calonel.  commtndsDt. 
Campannie  de  Seeiioai  dfi  Chaiieuri  foretileri.  —   5*  cerpt  •fam 
M.  Gagneur  At  Pklorna]',  t  Aiiirrra 

GENDARMERIE. 

endarmerie  du  dépirtemenl  ilo  PTannn  bit  parlia  ite  la  S"  I' 


La  nndarioerie  du  département  ilo  PTannn  (ait  partie  ite  la 
MH.  Germer-Durand  A,  l'-colonel.  chef  de  légion  ï  Orita 


uiaréchal-dfi-loeia,  adjoi 


ie  de  l'Tonti 

■[Char. 


i;L>c» 


[>nTNt!j{>,    chef 


Liettienance  Û'Auxfrre. 
MM.  Baucnn,  cspiiainp.         1  -ininl-Floreotln. 
T"briB.,  Batrillat.idjudanl.         Saini-Sauveur, 
ar     —       Dachemln,  brindicr.       Vermonlon, 
3-     —      Pordraui,  m.-d.-l.  à  p.     Tnucj, 

Hoyer,  m.-dBs-lojii.        Coulangêa  a-Y., 
,  Hai>«é,  brigadier.  t.i|;njf, 

Linutnane;  d'Avallon. 

UM.  Ibi^ry,  iioutenaiil.  1  Véielay, 
Habert,  m.-d.-l.-cbcf.  GiiUInn, 
Lannol,  brig.  i  p.  Quarré-IT., 

Curie,  brigadier.  I  ObAtel-Canaoir, 

Lieutenanet  dt  Joigne . 
MU.  Haignan,   capitaine.       "'" 
Ru>i«,   in.-d.  I  .cher 
ttallacej,  brigadier. 
Villeneu»»H.-Y.,  Fi..e«u,  m.-d.-l. 
Bli-neau,  Boudier,  m.-d.-l.  1  p. 

Saint'Pargeau,        Mongin,     —    i  chat 
Vllllera-Sl-Benotl,  Foulon,      brigaditr. 

Iim(Mane«  de  Sau. 


L'Iite->  M  r-Serei  n , 


Joigiij, 


Droin,  brigadier, 
G^rDme,  laar.-d-logia. 
Uarii,  brigadier. 
N....,n..^..Wii. 
Poncelol,  brigadier. 

Saonièn*,         — 

Ruellti,  mir.  de*  log. 
Hallain,  brigadier. 
Sol,  —  Il  pied. 


Hanvel,  brigadier. 
Aillant-e-Tholun,  HrclonDrau,  brigkd. 
Brienon,  Cbarpin,  — 

Si  Julien-d.Saiill,  Veninit,  brlg.  i  piad. 


MM.Jacqi;  .      . 

nne,      Carrai,  marée. -il .-log. 
cbel  1  cbeTNi. 


Sei^inpi, 
Saiai-Valér[< 
TborignT, 
Villon.-la^îi 


Poal-iur-Tonne,   Banaecorai,'n  -d.-l.à  p. 
Vilignenve-l'Arc.,  Orel,  m.-de«-l(%ii. 

Lituimanet  dt  Tonnerre. 
MU.  Rouget,  lieu lenanl.         l  Cruiy-le-CbAtel, 
Tonnerre,  Uu.and,  m.-d  -l.-chff   Flognï, 

orgerofi,  briR.  à  pied,    Kfin-j-Sautoiir, 
onln,  mar-d-l,ftp.       BavièrL-g, 


Renvoji>, 
Housielel 
Braf, 


brigadier  k  piod. 

—  à  pied. 

-  ipied. 


SECTION    VI. 
ADMINISTRATION    FINAKCIÉRE. 

TRKSOREHfE  GÉNÉRALE. 
M.  A*aELl;^l«ti,lré>orier-pii}.gcnGral.  — M.M.JDuveelFrcfdiei 


Cooiplabillié.  —    MM.  Lenli 
Meiller,  Barbier  et  Roblin,  emploTP*, 

Dépenie.  —  MM,  Oeribean,  ciiefi  Bai- 
■■nt«,  Mlerrot,  Malingre,  employée. 

BenieietCrédiiFo>>tier.—  til\Uetnf,iol, 
Humbert,    Campeaon,  Droln,    Goi<rdan, 

Reeetu  parileuHire.  —    M.  Hi 
chef,  Bcrlbslin,  employé. 


deeemuri  parllealieri.  —  MM.  Cboit- 
lier,  i  Avallon;  Héaii.  à  Joiflnj;  Pulrier,  i 
Sena;  Jeennerat,  t  Tonnerre. 

Pere'plrvr  rl'À«xeire.  —  M.  Parmonlier, 
37,  bjulaiardVanban. 

PeterptearimiHioiiéraiFa:  MM.  Poulio, 
Crépiii,  Delettre.  —  AiplramU  tar^mmi' 
rairet  elaiiét  1  Drieourtia,  Barbier. 


CONTRIBUTIONS  DIRECTES  ET  CADASTRE 
UlrecMur  dadépirtemeni,  M.Dilmic.  —  Inipocleiir,  M.  MoTSun. 


I.  di*isiun.   —  M.  Ckoll,   conlrAleur    principal,    à  Auicrre  j   pfrrpplioni  d''Aii- 

lerre,   AppoEgnj,    Houiriin,    Mont-Sainl  Sulpico,    SsIgnelBy  et  Vilk'br^aii. 
a.  difUioa.  —   M.  Fjchdi,   conlidleur  de  ir>cliSka,  t  Auicrre;  perceplioni  deClu- 

Mis,  CoDlBDSM-la-Vineiiie,  Ligny,  MontiEnj,  Sl-Cyr,  Sl-Rrii  eL  Saini-Florfintin. 
3.  difisjon.  —  M.  Jiihrin,  cantrOleur  de  1"  ctaise,  1    AiiiPrrej  percapCuna  deCau- 

langes-S'Tooae,  Courson,  Cni«anl,.>l>illj  lo-Ghaieau,Alig«,  Ouiineoi  Virmenton. 
4    di*liIoD.  —  M.MiLLEiEiD,  conlralriirdH  i"  cUms,!  Simt-t'irgvaii;  perceptions  d« 

Slén'tu,  Champienellei,  Loin'Ecq,  Si-Ssiivetir,  footj,  et  Vitllvri  Sl-Bcnott. 
!).  diTiKlon.  —    M,  Riïont.,    coiiirûleur  de    i*  criiio  1  Joigny  ;  penept.  cTAillant, 

Cixj,  ChamT,  La  Ferlé  Lnupiére,  St  JuIicimIu-S.  et  Villaneure-a-Yunne. 

6.  dlTiiion.    —   ».    I'iochiid   m  lu    Bihlikie,  L-onIrAteiir  de    i"  ciaiM,  1  Joiffn;  ; 
perception)  de  Joigny ,  Baiiou,  Krifnon,  Cerisien.  U'ietchy  cl  Veniij. 

7,  dltiaion.  —  H.  HodCBiiaT,  eonirûleijr  de  1"  cla>ie,  k  Sena;  prrceplioni  deSeni, 
Doniat>,Mllii)-le-Grand,Paran,Tbeil,Vil< 


8.  diTliion.  ^  M.  MRaciïii,  conirAleiir  de  <"  clnate,  i  Si>nai  pprce 

Gra née- 1»- Bocage,  Pont-tur  Yonne,  Sergineo,  Tlionen;  et  ViJIpneiiTe-la-Uuyard.' 
g,  dUialon.  —   M.  N ,  corilr^lear  de  t'°  cleiie,  k  Tonnerre  )    percepllons  do 


Tonnerra.Croiy,  Fl«ya,  riognï,Neuvj  Sauloiir,  Rugny  el  Tanlaji. 

■o.  di'iiion.  —  M.  Rodtiii,  conlrAlenr  born  claïae,  i  Tonnerrei  pereeplioua  d'Aiiy , 
A>M]-te-Franc,  Juni-la-Vllle,  I>iînnea,L'lRle*-Sereiii,  MoUy,  Noyera  elKanligny. 

II.  dltiaion.  —  H.  Co»»,  contrôleur  de  ("daiie,  t  Avallon  ;  perceptiona  d'A Tal- 
ion,Cbllel-Ceniolr.Gnillon,  Viult-de-Liieny,  Ouarro-lea-Tumbca  el  V^ielay. 
PeiltelCinll  Hb,  •urnumériirea. 


SOCCURSALE  DE  LA  BANQUE  DE  FRANCE  A  AUXERRE. 


Conaean:  MM.  Tlbier.Munier. 

Adi>iini>lr.:MU.Ch.-imbnii-Perr>l,Tli.  A<)gp,Pd 
Dirrcleur:  MM.  Rabany.hatel  du  l:i  hLirqiie;[<M 

Colai , 'concierge )  Denii.'Ourrot,  '■Uoiilin,  Chetlllon,  aiiilliaireî  t  Ib  recaUi. 

Lea  opëiailona  de  la  taecunalL'  J'Aaierre  so.it  lai  mAmcs  que  collea  de  la  Banque 
centrale,  h  Parii;  allet  connislenl  princïpalemPDl  ; 

A  eacompter  le*  lanrji,  mercredi  el  ïendredi  de  chaque  6em«lne,  eiwplé  Ici  joiira 
teriét,  t  lonle  petaonne  ddnjie  i  l'etcomplr  li-s  efleia  iv  commerre  ayniil  au  pliia  iroia 
■luia  d'échcnnce,  reiStiii  de  Irni»  aignaiiirea  an  moina,  ou  de  deui  aigntlum  avec 
un  dépdl  de  lilrea  aiinpléant  la  .1'  sijinaliirc,  el  payable!  à  Aiiierre,  1  Paris,  nu  d;,0B 
le>  Tirl«  oH  il  i>xiilc  une  aucUTiBle  de  la  B..nqiia  ; 

A  faire,  à  tout  proprlolaire  de  ittrei  nominalîfi  ou  an  porteur,  domicilié  ou  non  h 
Auxerre,  de*  aTanee*  aur  lei  idIcuii  d^Dommeei  ci-aprit  : 

Uentrt  fran^aiiea,  3  et  4  i/i  puur  cent  j  Obli.!aLionS  du  Tié*i-r  ;  Bai.a  du 
Tr«rar  :  80  (M  rfu  court  de  la  Bonne.  —  Ublmaiiona  de  la  ville  de  Parla  ;  Obligations 
de  .ertalnea  Ville*  Kranfaiies  1  Obligalioni  de  eenaina  D.'parlenienla  ;  Arllon»  el 
Oblipliona  des  ebenina  de  fer  Tranfals  ;  Obligaiioria  du  Crédit  foncier  ;  Obligntioni 
dfl  la  Soetéié  algérienne  :  73  i)iO  du  eoun  de  la  Bourse. 

A  iléUner  de*  billets  i  oidrt  el  de»  «irrmriio  payable  i,  Paria  «t  dam  lea  aulro* 
■uceuraates;   Coiiimifaion  de  0,05  c.  par  inO  Tranca,   avi'C  nu  minimum  de  Sn  i:. 

A  sucaisBer  Ira  a  rrcraget  des  valeurs  déposées  k  la  Banque.  Il  Paria,  et  à  en  re- 
mrtire  le  montant  aiii  diJpoaanl*,  ou  aui  p<iricuis  de  leur*  récépissés,  mojBnnani 

La  cilrse  el  lo«  burraui  saut  ouverts  'ie  g  h.  i    J  b.    du  loIr    —  Les  opérationa 


;   M  .  Ducrol,  eouelei 


ilu  recel  le*  ; 


•rm.' 
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PERCEPTEURS   ET  COMMUNES   DE  LEURS   PERCECTÏONS 


Lt  prenlira  coBBont  IniliqDés  ssl  l«  cbïMica 

t  II  porteplion  el  li 

rttidwM  du  pcKCpMi. 

NOMS 

de* 

COMMUNES. 

NOMS 

COMMUNES. 

A..ONOIU» 

ilNT  d'*dibui. 

Halll;  le-Chttean 

i  Auiwte 

Vigreui.    .    . 

Haillv  la-Tille 
Merrï-«ur-Tonpe 

DiBlict.      •     ■ 

Àppoigny 

Serj 

Trocj-snT-Tonna 

ChtbIU 

MiRé 

Chichée 

Filet     .    .    . 

CouliDgMon 

C>[0     .     .     . 

FonteDS)  p.  Cbablls 
Fjé 

Escamps 
Ual-da-Herc; 

MIII7 

HonUgn; 

61elgDj-Ie-Can«aa 

Uenorelles 

P««UgBÏ 

Poinchï 

CoulangM-ta-Tlneuse 

Honnut      .     . 

En-oliTeg 

Rouvrar 

Gî-l'ETéque 

'VeDOUte 

Gaudul .     .     . 

Jo«,   ^ 

VtlIeneiiTe-St-SalTe 

ViDcellM 

Inacj 

Vloceloitt» 

f  MoDt-S  Snipice 

Horvojf 

1 Chenï 
'  Chlcbj 

/  Conliinget-Bur-Yoan. 
Andrïw 

1  Uaattrive 
[Orinoy 

6eoi<erel    . 

\  Etais 

Onanne 
Chasteiiay 

JFwilgiij 
[Lucj-gnr-Yonae 

Loria 

Hnrrj-Sec 
Sementron 

i  Courson 

iTâlngj 

iDrujes 

Pourra  In 

flroi 

iFonlendlles 

Llndry 

■\FouronaM 

PaiTOl  .     .     . 

iHolume» 

Diges 

UoaBs 

UbIé">ï 

/Crirapt 

St'Cjr-les-Caloni 

Dapin.     . 

Accolaï 
Baiarnes 

iPrthï 
Algremont 

Prégilben 

llèi    .     .    . 

/CbemlUj-sur-Serain 

V8alnie-P»llaïe 

iChiirj 
Courgls 

[uCbapelle-Vaup. 

'uchèrei 

SaiDt-BriK 

Taurnicr 

jMaMgnr 

AaW 

\»ité 

VallM    .     .     . 

Champi 

JTaKDDes 

Qneane 

(Vllly 

V.noy 

HOHS 

1 

NOMS 

II 

it* 

1        COHMONES. 

da 

COMMUNES.        1 

i 

PIRCBPTBUU. 

II 

lUiDKcq 

lS*iau-CDlomb« 

PoUet.    .    . 

Pemiue 

/  ATillon 

Stinpalu 

1  ADDlJ-U-CftlC 

SoQgére 

lAonéot 

ThSy 

«">"-■  ■  ■  sr^Boi. 

Magnj 

lAnotles 

SauTlgDT-le-BoIi 

iBonlIly 

V  T1.0rj 

Tnii<|iiand. 

Jchéu 
JGermlfnj 

1  Châlcl-CenMir 
LAsnIères 

fjaulgn 

1  Brosses 

i  BeJxmrceanx 

»—.•  •  ■  Es;s 

Verglgny 

/hoqUIIm 

Stlnl-Saoïeui- 

f  Salil-Horé 

FonUDOj 

1  Vootenaj 

Da  MniMla. 

Honllere 
Saints 

GuitloD 

Treisny 

Cisery 

CusiT-Ies-Forges 
St-André-en-T.-Pl. 
Umarre    .     .    SiUTlgny-le-Beoréil 

Selgn'IiJ 

■nllot    -   . 

Chem'llT  p.  Seignel. 

SaiigDj-«D-T.-PlalDe 

Gnrgy 
9o*S*p«-»ur-Siiioiie 

TreTilly 

JOUlIt  VIllB 

ToBCy 

^     .                  DisMDgls 

Dnc* 

Srr.ron     .    .    MlSSangU 

Ulaode 

Coataraonx 

Goulellf.    . 

Lengnj 

Précj-le-Sec 

HoallDs 

/L'Ule-snr-Seretn 

Pwl, 

1  Angely 
1  Annaux 

rTermenion 

lAlhle 

\Arci-«nr-Ciiïe 

BidoL    .    .    ./BUcj 

fcft,,.     . 

<Boii-d'Arc; 

f  Frof eney 

JBMcrt 

r  Sainte- Colombe 

/Lncr-sur-Care 

^  Taley 
Qaarré 

,  TlIleOirgeaa 

SaiDt-Gennaln 

Icharboï 

Chutellox 

Roax, 

kheraoneu 

„  ,,,                  Safnt-BrMcher 
/  Beanvilllm 

(i  Aainre.) 

'Perrignï 
iSiJnt'eeorget 

fvalUn 

1  SalDt-Léger 

Wamt 

PgBCEPTBOBS. 


Brenol 
#  AvitloD.} 


!  ÂDStrudes 
\  Marmeaax 

.<HoDtréBl 

[Thiay 
\Vassj-80U8-Plij 

fVanUdeLagDY 
i  Domecï-snr-le  VauU 
\  Girolles 
I  lala.id 
]  Meoad«s 
I  PoDlanberl 
[  Sermizelles 
VTharot 

.Véïelaï 

[  Chamoui 
IDomecï'Sur-Cure 
IFoiïsjf 
AFonienaj 
iGiïrj 

j  Pierre-Perihnîs 
I  Saini-Père 
\TbaroUeaD 


AHROimiSSEHKnT   DB    lOIGNÏ. 


Aithnt 
Cbampvalloii 

Polll; 

Si-Maurlce-le- Vieil 
Si-Maurice -Thii. 


;s.,,. 


ir-Tholon 


iBonnard 
Clumplay 
Charmoy 
Chicherj 
BpinMu-lel-Volies 

Bténetu 


PBKCBFTniRS. 


Brionon 
Beliechiame 
Bligay-en-Olbe 
BiiMj-en-Oilie 

'  Paroj-ea-Oifae 

ICerijien 
Cëriily 
_ ,.,„        nouloori 

jDiilo 

f  Foaniaullin 
I  Vandenr» 
Wmechéli»« 


Uoii 


Montl'Z 


Béon 

CbaiDTre* 

Pa  roj-au  r-Tholon 

SI<Aiibin-Bur-YoDiie 

Villecien 
.  Ville*ailler 
I  Cbampignelles. 
[  Granil  Cbarop 
\  LouMiue 


.-OaïBoe 


.<Ualic^ 
/  Si-Denis- 


\Viilen.-les-Genel 

(Charnj 

k  Cbarabeoglfl 

I  Chêne 'Arn 00 U 

iCheTîllon 
'DIcj 

^FonluuoDlllM 
'^La  V otbe-aas-Àala. 
/Uai  chait-Beton 

ip.rreiii 

iPrnnoj 

1  St'Matlin-i-Oaann 

^  Viilerranche 

/Guerchi 

l  Fleury 
.  I  Branuiei 

fNeuillj 
\Tlll«mer 


,JoifQJ 

G4gae»r  B^'»" 

(Sainl-Gjdrolne 

iTirilen-St-Benoti 
La  Villotlc 
Lm  Orine* 
Merr^-Tani 
SI-Mirtin-aar  -Ocre 
SoraniMaiw 
St-li<faiD-CUl.-N. 

SLa  Ferlé-Loupiére 
Cnclul 
La  Celle-Siiiil  Cjr 
Vtécy 
I  Sl-RoiDafn-le  Prem 

'  !Wrran< 


/  SalDl-Fargean 

.  \  Ronehére» 

IK«"*-     .     {Sl-MarliD-rfei-Cb. 

iUéiUlea 

f  FoiiUinef 

VSept  fonds 

!St-Jalien-4u  Sanll 
Sl-Loitp-d"Ordon 
St-MatliD-d'Ordon 
VefliM 

iVeniij 
Cbailley 
Gbamploil 
T..rDj 

i  Vil  leneoTfr-'. -Tonne 
Armpau 
BDt*y-le-R«|i«* 
CbatiniDl 
iDiimonl 
iLet  Bordei 
(PiffoDdi 
'  Bcvtion 


NOUS 
de.  CO 

FBRCRPTWa). 

ABBOKKIMIVBItT   D 


ÎCh^Toy 
Branna; 
Uollol. 
Mon  lâcher 
■^ainl  VaKrien. 
Vallerr. 
VilIrbaUBii. 
Villegardin 

iDomati 
Courtoin 
foucbérei 
U  BellioJe 
S»»l(tnj 
Subligny 
Villen.-li-DoDdagre 
Villeroï 

fGranfe'le-B«cag«. 
ISt-Haurice-a-R.-B. 

ISogne* 
,/Terliltjr 
IVillJen-Bonneux 
ICourceaui 
[Plesiis-Damée 

/Miliï-le-GraNd 

I  Maillot 

l  Hai*T-le-Pelit 

iNori 

^Poniaine-la-Gaillar. 

)?0M 
fsâlî^ïl 
1  VauraorI 
Vvéron 


Colle  mien 
Cornant 
Courloia 
IfToj  deG«iib«iiilleyE^i(«||e»-le  Bi>c«ge 

èSens]         lEiigny 

Manniigi* 
Naillf 


li.H.iriin-du-Terlie 


I.,  Google 


NOUS 

NOMS 

il 

dn 

COMMUNES 

de* 

COMMUNES.        1 

nacKPnoM' 

II 

«■nOHUniIH  INT  BB  TOiniB«BB. 

Pont-iur-Tonne 
ETrj 

(Nain 

Pêpio.    .       . 

Giij-lei-Noblei 
Saint- Serot  in 

R.«.d.    .     .\%J^ 

VlIlemaDochfl 

1  Àncj-le-Fraoe 

Ylllenavotre 

Urgeotaiiil 

VUlep«rrol 

ICLassifiMillM 
HfBlU.  .   .    ./Co.»T 

Sens 

JFiriT 

CoiU  >  San*) 

SilDl-Clémenl 
Salnl-Denlt 

fvimê^M-Biuu 

Soucy 

.Ctmj 

SMgin«* 
CornptKn, 

„„,„..... Iffiî 

i  Pimellei 

BMtfaflin  .    . 

Pallly 
1  Gourion 

1  SBaDflToj-le-Bai 
1  SeDDevo;-le-B«ai 

iVÎ^' 

Viaoeur 

VcoIUd 

Theil 

Tonlin  .    .      JSerrigny 

PoDtHiur-V*nDe 

■WMéy 

Hwdj.   .... 

Uà%ée6t 

I  Viïier» 

Tarelllei 

Vrrouerre 

Tllliert-Loaii 

/FlogOï 
/  Bernoail 

'Thorlrij 

l  BulieiDi 

IFleorlgnj 

ICariHï 

Udru    .     .     . 

luChipellei.-Or. 
,Lb  Postoll* 
»S(-M»rtin  ..-OfeoM 

fvouroM 

M  .on.  on.     ■<!,,  cbip.-Viemfr.F. 

i  Percej 

fRoff»/ 

\  TroiichoT 

Vrilen..lâ-Guyâfd 

\Vllliert-TiDeii)i 

Rousieau    .  . 

Champignï 

Chaumuni 

SaiDl-Agnan 

Villebl«vtD 

Vlllelhlerry 

j  l^iinnci 
lAncy-le-Libre 

/  Sambourfl 

VilleD.-l'Archev. 

l  Vireaui 

Bagne*  III 

/Mûl.ï 

\  CoorKBoaj 

i  Ann«ï 

Tii-seron.  ,    . 

FUcy 
JFotMj 

,-■    -,           )  Freine» 

'Ltlllî 

fPollly 

VHollDoiu 

^n^'î?glc   " 

NOMS 
dea 

COHMONES. 

NOUS 

racnmas 

coHHune 

BlOgDOD 

/Toanerre 

lle..»toa.  .    . 

1 

Cbalteo.    .    . 
Haalean.    .     , 

WéaloMM 

/Rnsny 
Ariboanay 

Paaitlj 
Jarrj 
Tanlay 
Bav* 

(à  Tkala,). 

Thorey 
Triobajr 

»é'at..    .     ■ 

ConniiM] 
Siint-Hartin 
Salpl-Tin«e«iw         1 

VÉRIFICATEURS  DES  POIDS  ET  MESURES.    . 
de  Joigny  pt  da  Tan- 
narre  (iiartia).  M 


Arr.  (fAuurra,   UM.  Fi<atier,  lérifiut. 

—  Id.  DearorKci,  *ér.'a4f . 

—  d'Aiillnn  al  Ti>nnarre(paNia],  G«ij. 


UU.  lajoie,  dtreeleur;  Jaeqoart,  l 
pria«ip«g>  ;  Laucej,  aoraini*  de  din 


CONTRIBUTIONS  INDIRECTES. 

DIRECTION  DE  L'ÏONNE. 
.,6,. 


INSPECTION  DD  DEPARTEMENT, 
r  alGraillol,  Intpeeteun,  an  réiiduDca  à  Auierre. 
AnaonoiMuiKnT  d'au»» a. 

Burcaur  cl  entrepôt  det  tabacn  rue  de  Farls,  l3G. 

L«  Meu,  receveur  h  cheval  i  Caunoo. 
Bècho,  oommia  princip.  I  chma)     id. 


r,  Pallelerci, 

i1abanl[Bue. 

a  î:hablii. 

il        id. 


..  prli 


DeDuc,  e. 
GensTe;, 


t  Si-Florenlln, 

chBV.        id. 

:beval,  i  5i  Sauvaur. 


k  cheval  a  i  UDCv. 

irinc.k  cliav.,   i<L 

_, _  ;he>Bi  a  Vermanion. 

Grwae,  eom.  priDoi)Ml  à  cbetal    i4. 


:.  Google 


Strvict  (fci  Octroi». 

Barem  iId  piépoii  en  chef  :  ne  de  Paru, 
MU.  BouTrol,   prépoië  cii   chef,  k  An- 
xarre;  Molaan,  briE^ad.  ;   (i«stp,   fermu, 
Boudin  el  tiaidamour,  lurTcilL. 
ChustoigDe,  reruteur  i  l'ibatloir. 
Pnquel,  reciivaui,  bureiu  iULtoh. 


Buulé, 

Sunigua,     .   . 
Hourpiin,    lit. 


■re),e 


là 

id. 

de  VailBD. 

Id. 

de  P>r((. 

l.t. 
id 

id. 
Id. 

as... 

id. 

id. 

ds  CoulanaM. 

Id. 

id. 

d=  V.UI. 

id. 

id. 

gtraSt-Amitre 

id. 

id. 

a«i  More*». 

id 

id. 

du  Qaal. 

■k 

cuibre 

Si.  le  buToude 

ggnl,  élibli  i.Auicrre,  wt 

le  dÉparlem 

gni  de  r'Soona  el 

bi. 

tan  -le  Dijon. 

SOUS-DIRBCTIOH  DE  JOIGNï. 

cleur;  Aadrieu,  Guu.  SoBtivet,  conimii  de  idui  direelion; 
rrandittem.  île  Joign;,  Seni  el  Tonnerri>,  rdiidanl  i  Joign;. 
lOlGKT. 
Boiiwt,  rec.  i  chor.  1  Villen.->-Yunna. 
Hi>erl,  com.  pr.  k  ch»T«l,  à  Villeù,-i.-Y. 
Leblanc,  eom.  pr.  t  Jolc^ny,  chef  de  (Mite. 
Commiille,  commis  k  ialgny. 


Btionc,  reccT.  pr.  enlrep.  à  Jaiijn 

Stmict  Actif- 
Bataolt,  receveur  b  cheTiil  i  Ai 
Poliid-Grai,  corn,  princ.  k  clicval 
Chalumrau,  receveur  à  chur^l  ï  B 
Uup»,  comnili    principal 
Cepetle,   recneur  k   clieial  k   Cliarn;.  Ficbol,  t< 

Fliilippon,  roDDi.  prioo.  k  cbe'al  ici.  Brjenoi 

Merin,n>e«v.kchev>lkai-FarEeBU.  Lineret  ■ 

t'nafoia,  com.  pr.  !i  cber.  i 

lUOIlDIWBHtNT 

M .  Leroy,  recoTeiir  anttepoaeur  i  Stns. 
Stnact  Actif. 
Chktrë,  commia  principe!,  chef  de  pMle, 


t   dri  Sacre. 


Yonne 
Id. 
Tfaorii 


Arniiidel,  cooi.  princ.  k  ehev.,Sl-V(lérien. 
Relbenutl,  rcc.  k  ch«T*l  k  VilleD.-PArch. 
Berly,  commii  princ.  k  chST*!     id. 

Strviet  d«  tOctroi. 

ManEemilin,pr^p.enchardsroct.deSe<i). 
Lhoilu,  CréTesu,  Sarcy,  J.try,  Dau- 
bnui, Robin.  Charpentier,  Pi]lu,rec. 

Uelagneau.DailI),  Sabard.Daiineau.BaulIc 
■urieill.  ambul.  à  Seul. 


k  Sans. 
bury,  Sou 
HuçLi,  re 
B>l^elier,< 

Magnier,  r«ev«ur  à  cbeTil  k  Tfaoriflr 
Itobinel,  como).  prinn.  k  cher.,  id. 
HeiKinertë,  recev.  k  cbaval  k  5t-Val}ïri< 

Ralel,  reesT.  princ.  entrepôt,  k  Tonnerre. 
Service  Actif. 

LaurBUt,eoniinii  principal,  chef  de  poaU 

Pournier,  commii  k  Tdnnerre. 

Boillef,   recar.   k  cb.   à   Anoj-le-Fraoc. 

Garrafol,  cominli  princ   k  cheval     id. 

ARBOnDlItBMBNI   D' 
Pline,  racer.  onlrep.  k  Arallon.  ,  Lilble, 

Biin,  oomrait  principal  k  4tallop.  Contre  ,  ,  .    _  . 

l'ériard,  cotnmia  k  Aialloii  1  Lejenne,  recaveur  k  cbeval  a  Vételay. 

Pauibjer,  roceveiir  k  ebeval  k  l'Iilc.  |  Junot,  commis  princ.  k  cheral,  Id, 

Algrain,  com    princ  k  cheral  k  Tliie.        I 


Schneider,  rcceTeiir  k  cheral  k  ToDoarre. 
N. . . ,  com,  prÎDC.  k  ch.  k  Tonnerre. 
ColTre,  recaraar  k  cheval  k  Noyers. 
Carré,  com.  princ.  k  cbev.  k  Noyer*. 

Service  det  Dismeria 

Gulgnard,      commia     prineipal  -,    Albert, 
commia;  Bnudin,  prcpoté. 

cher,  k  Quirré  les-Tambea. 


.CtOoqIc 


ENREGISTREMENT  ET  DOMAINES. 


»>u»-iNsfECTEuits  rr 

TËHIrlCHTEUBS 

MU.  Atlat.ftous 

Rille, 

id. 

à  AnIloD. 

FJcalier, 

jd. 

H  Sen*. 

FiMlier. 

id. 

i  Tonnerre. 

Anbertin, 

id. 

à  Joigny. 

U.M.  de  LaareD 

.  i  Anierre. 

Caiala.à  At.IIc«.. 

!tl!^". 

•L„ 

à  Seiii. 

Lcgrand,  à 

Tooagrre. 

ÀTTOitdiaemtal  d^Auatrre. 

Anierre ,  Uarlu,  recev.  de  l'enregistr.  dei 
■cleiciNÏlt,  sous-KingspriTéi  eLauccess. 
~  Géaiaui,  recev.  de  l'enTegistremeol 
dct  ecics  judiciaire*  et  det  domainci. 

Chtblia,  Tejsseadier. 

ronlMBe*-!*- Vineuse,  Sardin. 

roolugei-iur-ïonne,     — 

CiHutOB  Wahl. 

Ugny,  Boiïin 

StiDl-FIoreotiD,  Far«t. 

Sunl-SanTear,  Uarcbtnt 

Siignellf,  Régnier. 

ÎMCJ,  Déco  met. 

ïennentoô,  Hugodol. 

àTTOndiuemtnl  ttAvallan. 

AnlloD,  TicDi-Vinccat. 

L'bte,  Esclulier. 

GoitIcK],  Fronenlici. 


Arrondiaeinenl  dt  /oiffny. 
Atllanl,  ParifoL 
Bltnelu,  Lapouyide. 
BrieDon,  de  Laraurie. 
Cerùien,  [«gendre. 
Cluîny,  Sanglj-Perriëre. 
Joign;!  (acipsjndir.),  Richard. 

—        aciescivilsj,  Maiso .neuve. 
SaiDl-Fargeau,  Colla. 
Sainl'jQlien  du  Sautt,  Ducheniin. 
VillGDenTe-inr-YopDe,  Demoimeaui. 

XTTOndiMtement  d»  Sem. 
Chéroj,  Robin. 
^OD(-nir'Tanie,  Tellecej. 
Sens,  hé^U,   recsTcur  de  l'enref^islr.  des 

actes  eifili,  sous-acines  privés  et  succès, 
Mallarmé,  receveur  de  I^DregittremeDl  dei 

acte*  jadiciairet  ei  dei  domainei. 

irgioEi,  Esbrayat. 
Villeneufe-l'Areb.,  Dnpré. 

Arronditsemeni  de  Tonnerre 
Ancj'lt-Fnnc,  Laurent. 
Cruzf,  CauaselU:, 
Flognj,  Bandier. 
Noyers.  Gamol. 

Tonnerre,  Fouard  (enreg*  et  domaiuaij. 
SURNUMERAIRES. 


FORÊTS. 

C*  COMSKRVATION. 
H,  Portunet,  conservateur  à Trojes. 


INSPECTION   D'AUXBBRE. 
MM.  GiLLET,  iaspecleur  A  Anierre. 
Btlhery  de-I^  Brosse,  inap.-adj.,  à  Auierre. 
^'erniu,  sarde  eènéral  stagiaire. 
Fauconnier,  brigadier  sédentaire,  attacbé 
au  bureau  de  l'iospecleur. 

INSPECTION  D-AVAUX)N. 
Goapillean,  Impectenr  i  Avallon. 


Canmartin,  in$pecteur-adj.,  A  Avallon. 
Parison,  bilgadier  sédentaire,  attaché  au 

bureau  de  l'inspecteur. 

INSPECTION  DE  SENS. 
Le  Tellier.  inipteleur  a  Sens. 
De  Patnmay,  initMcteur-adjoint,  A  Sens. 
Gerbait,  brigadier  sédentaire,  attïchA  an 

bureau  de  riQ.4pecteur. 
Théron,  garde  général  A  ioIgDj'. 


:,  Google 


INSPECTION  DE  TONNERRE. 
Trombcrl,  inspecl.  i  ToDoerra. 


IPimol,  biigad.  lédent.,  sUacbé  au  bnreu 
de  l'inspecteur. 
Connd,  gardi  gftnjrsl,  à  Aacj-le-FniK. 


POSTES  ET  TÉLÉGRAPHES. 

BuHiAui  DE  u  DmECTion  DB  L'VomE  :  Itvt  Ptaii-Arnumdot,  I  bib. 

MM.  THATtns,  diredear;  RËmond,  JonRoj,  inspectenra;  Loiiekn,  Bons^oapcctenr ; 

Ijmbert,   commis   priDcii»!    de  direction:    Pangot,    Gli< ""' " 

et  Ravaolt.commiBdedirecUoB  ;  Hareecbéet  Dojuil,  brigadi 

SERVICE   DES   POSTES  ET  TÉLÉGRAPHES 

Bareaa  d'Aaxerre.  ru«  DaTitpierre,  T.  —  Recitte  painciPALi.  —  HM.  PfaBpanMn, 

"ranet,   Germain   Pierre,  Goauot,  commis   principanx;    GooMot, 

r,   Ja«sot    C*)eTalMcr,  PiiMio,  Plesais,  Peyron,   Habert,  Petiot, 

Salgues,  Vinot  H.,  Caplat.  commis;  Janvirr  S..  Baudoin  P  ,   Hoinat  J.,   Goolard, 

Viant  M  ,  ReRoubr,  Verdy,  Privot,   Vinot.  Mangey,  commlg   anitllairea -,   B 'niwt, 

stâgiiir'^.  —  Picq  et  Loi^i,  gardiens  de  bureau. 

Le»  bureaux  de  poste  où  est  installé  ie  télégraphe  sont  marqués  d'un  T. 


Àmmdmmmtt  d'Àustrre, 
Andrres.  H.  Deunoges,  hcteur  reei 
Appolgny,  7,  Mlle  Pacot,  receveuse. 


:y-Rur-Cure,  Mme  Mortier, 
sbiis,  r,  Mlle  Berrur  


Cha\     ,     ,                    , 
Cbam)>s,  Mme  Guichard,  receveuse. 
Cbeny,  T,  Mlle  Perdijon,  rereveuse. 
Chevumes,  T.  Mlle  Fort,  r>  ceveose. 
Gonlaoges-la-V.,  T,  Mme  Vincent,  rece' 
Conlangea-s-T.,  J",  M"'LecoQle,recev. 
roorsoo,  T.  Mlle  Paucbe,  recATeose. 
Gravant,  Mlle  Mandron,  recetro^e. 
Druyes,  Mile  Geoffroy,  recereuse. 
Etais,  M.  Durand,  fecleiir-receïeur. 
BËr),  T,  Mlle  Pain,  receveuse. 
Leugny,  T,  M.  Adry,  faeleur-n 


Maillf-Cblteau,  T,  M-"  Couturier,  recev. 
Higé.  T,  Mme  Hlrmagne,  recetease. 
Mouéteau,  Mlle  Houroox.  receveuse. 
HontiSDj.  T,  Mme  Lebreton,  rMfveuse. 
HoBt-SlrSoloice,  T,  Mlle  l^bell^  recev. 
OuannP,  T,  Mme  Rameau,  receveuse. 
PoDtiguy,  T,  Mme  Crochol,  receveuse. 
PonrrBin,Mme  Gilles,  receveuse. 
Saint-Bris,  T,  Mlle  Dar'e y, receveuse. 
St-Floreulln,  T,  M.  Gninibert,  receveur. 
St-Sauveur,  7',  Mme  Fili'y,  receveuse. 
Seignelay,*  T,  Mme  Kugn'l,  receveuse. 
Tbury,  T,  Mlle  vimoni,  receveuse. 
Toncy,  T,  M.  BeU>è;e,  receveur. 
Treigny,  T,  Mme  Bémol,  reeeveose. 
Vermenlon,*  T,  Mme  Cbapolio,  recev. 
VlnceUes,  Mlle  Moucbot,  receveuse. 

irrondiuenuM  d'Àvallon. 
Avallon,  T,  U.  Perret,  receveur,  Rotier, 

Dupuis,  commis  auxiliaires. 
Chllel-Gensolr,  Mme  Loup, 


Chaslellui,  T,  M"  Tanière, 

Cnssy-l-Foroes,  T,  Mlle  Partis,  racev. 
Guillôn,  T,  Mme  Boulanger,  rec«vease. 
JauX'Ia-Vitie,  MmeCidin,  receveuse. 
L'Isie-s-l-Serein,  T,  Mlle  Manchet,  recef. 
Lucy-le-Bola,  T,  Mlle  Leblanc,  i:ec«v. 
Quarré-I-Tombes,  T,  Mlle  Panier,  recer. 
Sermiz elles,  Mme  Thomas,  receveuse. 
Vé^elay,  T,  Mlle  Dnpuj,  receveuse. 

Àrrondiiimau  dt  Joignf. 
Altianl,*  r,  Mme  Balancier,  receveuse. 
Arees,  7*   Mlle  Mortier,  roceveuM. 
Bassou,  T.  Heob  Burst,  reeeveose. 
Bléneau,  T,  Mme  Chanibon,  recevease. 
BrieuoD,  T,  Mlle  Beaojeu,  receveoM. 
Bnssj-en-Otbe,  7,  Mlle  Muoarret,  recev. 
Cerisiers,  T,  Mlle  Qomot,  receveuse. 
Céij   r,  M"'  Schuyten,  recevenae. 
Cbailley,  T.  Mlle  Boirou,  receveu'ie. 
Ghamplgnelles.r  Mrae  Brunot,  receveiiBe. 
Cbarny,  r,  Mlle  Val,  receveuse. 
Diimonl,  T,  Mme  l^utier,  receveuse. 
Fleury,  7*,  Mlle  Caron,  receveuie. 
£>t  MM.Rothé,  recèdes  Postes  et  Tél^.; 


Grandchamp,  M.  Pasquet,racteui^r«ceT. 
Guercby,  T,  Mlle  Treille,  receveuse. 
La  Ferté-Loupière,  T,  Mlle  Polo-'ae, recev. 
Laroobefat-Cydr.l,  T,  M"*Villard  recev. 
I^vau,  T,  Mlle  Pichou,  receveuse. 
Uéziltes,  r,  Mlle  Beilanoer,  receveuse. 
Migennei,  T.  Mme  Mathieu,  rrccveuse- 
Neuilly,  T,  Mlle  Viltard,  racereuse. 
Pronoy,  M.  Pye,  facteur  receveur. 
Itognv,  r,  Mlle  MuMrd, receveuse. 
St-Aubin-Ch.-Neur,  T,  M.  RIMére,  recev. 
St-Fargean,  T,  M.  Lassausaie,  receveur. 
SMuUen-dn-S.iHlieHuck,  receveuse. 


St-lfarlîn-d'Ordoii,  Hoie  OelagoMu. 
St-HartiD-ï-OD3nae.7',H1IeA1fpie.receT. 
Seun,  M.  Barde,  lacteur- boîtier. 
S^peaui.  T.  HJIe  Barbe,  recpveuse 
Tenlzy.  MIL  Baulct.  recevease. 
Tillefrandiie-St-Pbal,  r.HmeMarey.  roc. 
■  ViUeaeDTc-Bur-V.  r.lEM.Boudel.receT., 
Tartiv.  lantunieraire 
TilleTallier,  7",  M.  Dumont.  receTenr. 
ViUier»-S .-Benoit,  T,  MmeGsrrirr,  recev. 

Àrrondùiement  de  Sem, 

CbampîipiT,  T.  Mme  Brissot, 

(îhéroy,  7,  MlIe8alTa= 

Coarioa,  T,  UUe  Colli 

Baristlle-le-B.,  T,  MtleDonon,  recevease. 

Milat-le- Vicomte.  HileViiult,  recev 

Bloalacher,  K.  Hilier,  fïct.-rei;eï.,T.  M 

PODl-»- Yonne,  T,  H.  BajSKJau,  recev. 

St-.Uaiirice-R.-H.,  T.  Mlle  Vamm.  rec. 
MM.  Roe«:li,  recev.;  UilJon,  commis 
l      iirincipal  ;   Quatre.,   Cornelle,    Gi- 

g  )     rard.  Barré.  MangemaiiD,  comiaii; 

S  i  CouetUnt,  Loddè,  garij.  de  bur.  : 
f  Brun,  Rianl.  Baugâ,  auni.;  Barrey, 
V     eonimisauiit.;  Longuet,  fact -sur v. 

SerlwDoes,  T,  Ume  Gerdy,  receveuse. 


Sergines  T,  Mlle  Uarim,  reeevense. 
3aint-Va[éricn,7',HlleFi«.schelle,tecev. 
Tbeil,  T,  M.  Guillaume,  receveur. 
Thorigny.  T,  Mi  e  Lécorché,  receveuse. 
Valiery,  T,  Mlle  Barbe,  receveuse. 
W-l'ArcbeTÉque,  r,  Mlle  Bobler, recev. 
W-la-Guyard,  T,  Mme  Uumur, receveuse. 
Véron,  T,  Mme  Marchai,  receveuse. 

Àrroadiuemenfde  Tonnerre. 

Kisy,  Mlle  Babtot,  receveur. 

Annav-iurSerein,  M.  QuÈau,  6ct. -recev. 

Ancj-le-Kr.,  T,  ftl.  Nsudin,  receveur. 

Crazy,  T.  Mme  Charlochet,  receveuse. 

Flogny,  T,  Mlle  Brlllipr,  recev. 

lïeoïy-Saulour,  r,  Mlle  Goèret,  recev. 

Léïinne.i,  Mlle  Besnard,  receieuae. 

^oïers,  Mlle  Larbouillat,  receveuse. 

Nuils,  T,  Mlle  Pauperl,  receveuao. 

Raviëre.4,  Mlle  Simon,  receveuse. 

Seanevoy-'e-Bas   M.  Moreau,  facl. -recev. 

Taulay,  iMmeHicbel,  receveuse. 

Tonaerre,  VI.  Ranchrt.recev.  des  P.elT.  ; 
Lacaille,  Renaud,  Larocbe,  eonimis , 
Thiiiey  el  Guyol,  commis  ami  t.  ;  Lam- 
bert, suroum.;  Bournaxd,  facl.  surv., 
Roblin.  gardien  de  bur, 


Les  bareagi  d'Auxerre,  Sens,  Tonnerre.  Joiguy.  Avallon,  Sl-Fargeau  et  Villeneuve- 
■nr-ToDDC  sonlouverts,  pour  la  correspondance  des  dÈpêches  privées,  tous  les  joutb 
T  compris  rues  et  dimanches,  de  7  heures  du  malin  à  9  tieures  do  soir,  dranis 
le  !*•  nuTB  jusqu'au  i"  novembre,  et  de  8  heures  du  matin  a  a  heures  du  soir,  de- 
puis le  1"  novembre  jusqu'au  i"  mars. 

Les  bureaui  n'acceptent  pas  les  dépêches  de  nuil. 


M.  Camier,  à  Noyers  ;  Mme  Alvisey,  â  Raviéresj  MM.  Gagnard,  à  StJnlien-dn- 
SanIti'Barrols,  A  Sanligny;  Peiil,  ANitry;  Uénélrier,  à  Artbonnay;  Pile I,  à  Blerry 

Ces  bureaui  sont  ouverts  de 9  h.  du  matin  à  midi,  de2  h.  é  7  b,  dn  soir-  le  ai- 
manche:  de  8  b.  1/Z  A  9  h.  1/2  du  matin,  de 5  A  6  h.  du  soir.  ' 

Gares  oiwcrfej  ^  la  lélégraphis  privée  .- 

Chemillv,  CbA tel-Ce n Mi r,  Gravant  laroche,  Mail ly-la-?i Ile,  Villeneu^e-la-Guvard 
Tbeil,  Clugy,  Les  Sièges,  Malay-le-Vicomle,  Monéteau.SermlzeUeg,  Arcv,  SubllanT' 
Tilleneove-la-Dondagre,  Savigny,  Vincelles,  Etivey,  Cbdtel-Gérard  el  33  écluse», 

SURVEILLANCE    OBfi    LICNKS, 

MM.  Delcoi.  cbefeurvei liant  ;  SoulHet,  Decbavanne  et  Genly,  surveillants  ;  Joussot, 


jbvGoOQlc 


SECTION  VU. 
PONTS  ET  CHAUSSÉES. 

M.  BMiNijê,  Inspecleur  général,  i  Pari»,  131,  boulevard  Haapail. 

.  LiiHieii^t,  IngéD.  eu  chef  du  déparlement,  rue  BourDcU.îe,  i  Auie 

!>£i;VlCK  ORDINAIRE 


S-  5.  De  Paris  a  Genève  par  MoutereHU, 

Villeneuve  la-Guyard,  Champiçoy,  Ville- 
raanoche,  Pont-sur- Yonne,  Saint-Denis, 
Sens,  Mâlaï-le-Hoï  Theil,  Vaumort, 
Arces,  Aïrolles,  Samt-Fiorentin,  Ger- 
migny,  Perc«y,  Flogny,  Trouchoï, 
Cheney,  Dannemoine,  Tonnerre,  U- 
ïinnes,  Ancy-lf-Franc,  FuWy,  Nuils, 
Aisy,  Hontbard  et  Dijon. 

>■  5  hi9.  De  Sens  A  B rie- Comte- Bobirt  par 
Rosoy,  Villeneuve-sur- Yonne,  Armeau, 
Villevallier,  Villecien,  Sainl-Aubio, 
Joigny,  Laroche,  Ksnou  et  Brienon. 

H-  6.  De  Paris  à  Chambéry  par  Joigny, 
Epineau-les-Voves,  Bassou,  Appoiguy, 
Auierre,  Champs,  Viiicelle4,  Gravant, 
Vermenlon  RMgny,  Luc  y -sur- Cure, 
A  rcy- sur-Cure,  Saint-Moré,  Vouleoay, 
Serraiielles.  Avallon,  Cassj-lcs-Forges, 
Saintc-Magnance  et  Rourray. 


N*  60.  De  Nancy  à  Orléans  par  TroyM, 
VilleneuTe  -  l'ilrchevAiue  ,  Holinons, 
Foissy,  Seni,  Parun  et  Courlauay. 

PI'  65.  De  N'eufchftieau  i  Boouy-sur-Loire 
par  Chùlillon-Eur-Seiae,  Laignes,  Pî- 
meiles,  TanUy,  Tonnerre,  Ffêy,  Cha- 
blis, Poinchy,  Belncs,  Auierre,  Villft- 
fargeau,  Pourrain,  Toucy,  Hétilles, 
Saiul-Fargoau  el  Levan. 

N°  77.  De  Nevers  à  Sedan,  par  ClamecT, 
Coulanges-Bur- Yonne,  Coursoo,  Gy- 
LévÈque,  Vallan,  Auierre,  Villeneuve- 
Saint  -  Salves  ,  Montigny  ,  PonUpiy, 
Saint -Florentin,  Neutj  -  Santour  el 
Troyrs. 

N'  tsi.  De  Poitiers  à  AvaUon,  par  Cla- 
mecy,  Dornecy,  CUanioui,  Viieli;, 
AeqninB  et  Ulannay. 

Longueur»  des  routes  oatiouales  dans  IQ 
déparlemeut,  52S  kil.,  3u3  met 


BUBEAUÏ    DE    L'WCftMELH    BN    CHEF 

MM.  Boiiin,  conducteur,  cbet  de  bureau  i  Simonnin  et  Allouis,  commis. 

Le  département  est  diïlsé  en  Irais  arrondissements  d'ingénieurs  ordmairea,  ainal 

Cet  arrondissement  comprend  les  routes 
nationales  : 

NO  5,  dri>uis  la  borne  kilomët.  150  pris 
Avrotles  jusqu'à  la  borne  ISO  près  de 
Tonnerre. 

^■  6,  depuis  Joigny  jusqu'à  la  borne  ki- 
lométrique n-   170,  au-delà  d'Auierre. 

N-  65,  Depuis  le  pont  d'Auierre  juqn'i 
la  limite  du  Loiret. 

N-  77.  Depuis  la  limite  de  la  Nièvre  iDs- 
qu'à  celle  de  l'Aube, 


ai/. 
KX.  Cussioet,  conducteur  à  Sens. 

□atiunaleï  -. 
N-  5.  De  lu  limile  de  Seine-^l-Mame  à  la 

borne  kilomélr,  n°  150,  près  ATrolles. 
N*  5  bis.  Entre  Sens  et  Sl-Florentin. 
N"  6n.  De  la  limile  de  l'Aube  à  la  limite 

du  Loiret. 


MM.  Cury  et  M   ...,  conducteurs ;Hèny, 
commis, 

Servlct  ccif. 

MH.  Laigut  «I  Fourrière,  condncieur*  ft 
t.uxerre  ;  MîHoD,  conducteur  principal 
St  Fiorenlin. 


H,  Dnbois,  inRénlc'ir  ordin,,  t  Auierre, 
boulevard  VanBan, 

MM.  Farcy,  conducteur,  comptable. 
Tulont,  commit, 

Seroiee  actif. 

HH.  Faivre,  conducteur  à  Tonnerre. 
Offroy,  conducteur  &  Auierre. 
Labafle,  conducteur  à  Avallon. 
Cet  arrondissement  comprend  te*  routes 
nationales  : 
N'  5.  De  la  borne  kilométrique  n*  180  & 
la  limite  de  la  C6le-d'0r. 


N*  6.  De  U  borne  kil.  n*  ITU,  près  Au-  I     joDctioaiVMlaroDleD*6,pTè»Aazerre. 
xerre.  i  la  limite  de  la  CAte-d'Or.  N-  ISi.  Depata  U  limite  de  la  Nièvre 

N-  es.  De  la  limlie  de  U  Cûto-d'Or  i  la  |     ju^qn'i  filauaa;. 

î"  Service  de  Vhr^aali^at  agricole. 

Ct  serrlce.  raltacbé  aa  Miaiatire  de  l'Agriculture,  comprend  la  surTtillaoce  et 
Il  rf);)einentatioo  dea  riTières,  ndsseanx  et  tons  buIks  conra  d'eaa  non  DiTlfiable» 
ni  Ooltaliles,  ainsi  que  de  lantes  les  usines  établies  sur  ces  cours  d'pau;  la  police,  le 
curage  el  l'amëlioralioD  de  cea  mémea  taon  d'eau  ;  tes  iirigalioDS,  drainages,  deâaè- 


Les  ingénieurs  et  les  conducteurs  des  nonls  el  chaussées  du  service  ordinaire  sont 
chargés  de  l'iDslmclioa  de  toutes  les  aflaires  reagorlissant  au  lerrice  hydraulique, 

<>--  .  --Q  navigables  ni  flottables  du  département,  ehacuu  dans  l'élen- 

._.  __  j.  ■_   ...,.j:_!_> orrespondant  aux  routes  nationales 

3-  Pifchc.  —  Êtalliurmmu  inialutrei  ou  dangereux. 

l^a  ineénienra  et  les  conducteurs  du  service  ordinaire  août  eu  outre  chargés, 

chacua  dans  la  région  coi  rei  pond  an  te  au  serrice  hydraulique  qui  lui  eiat  confiée, 

du  sertice  de  la  pSche  dans  les  cours  d'eau  non  naiigables  ni  llollables  el  de  l'Ins- 

Iruciioa  de  toates  les  affaires  concernant  les  établissements  insalulires,  incommodes 

edema- 


6BRVICE  DE  LA  NAVIGATION  DE  L'ÏONNB. 

CoKriice  comprend  1j  ilTirre  l'Yonnadcpuli  A uiorro Jusqu'à  Montcreau.alMil  que 
lu  d^Hrations  de  Gurgy,  de  Joigny  «l  de  Gourion.  Il  eom^iriiDd  luaii  le  mouTemenl 
de  la  niftgaiion,  la  police  det  porLi  qui  en  dâpendeui,  rinairuciion  de*  alTairM 
eonearnant  les  iMÎnei  •iluée*  Bur  la  rivjèrr,  la  seniee  île  la  pêche  lur  la  rJTlèra 
rTonna  et  le  terrica  d'inoonce  dta  crues  do  TToane,  en  aial  il'jLuierrv,  du  Serein 
M  de  rArmanfon. 

H.  Btz]N4>,  impecleur  général.  NO.  boulevard Raspail,  A  Paris. 

M.  B.  na  Hàs  iff,  ingénieur  en  chef,  »  Parit,  3,  rue  Uiilrenojr. 

Bnreaa    de  rir>Kénieur  en  cher  "      -       "~      " 

duel.,  chef  de  bureau  ;  Pemie, 
cbaudon,  afant  de  la  sMliillque, 

Le  MrTice  de  la  naTigilioa  de  fYonne  eal  dlTiaé  en  deui  arrond  lise  menu  d'inije- 
oiaur  ordinaire,  Hioir  ; 

Premier  arrondiuement,  comprenani  Ta  rivière  d'1:oDne  entre  Auurre  et  l^roehe, 
«L  la  dirlveliÔD  deGurej. 

H.  BaamLLf,  iDgénleur  ordinaire,  à  Auierie,  rue  FranfaiiB,  8. 

Bureau;  UM.  Roaller  Jeune,  conducleur,  chef  de  bureau;  Luij,  couducleur  ; 
Pemnd,  eoramia, 

SerTice  actif  :  H.  Méniaaelle,  condualeiir  i  Auterre,  arenue  de  9i-FlorauUn.  — 
RitlAte  d*ïonae  d'Amarre  k  Larocbe,  et  déiiTalioa  du  liurgj. 

Deutiéme  arrondi  su  ment,  romprenani  la  riTiiro  d''Yanne  entre  Laroche  et  Uoa- 
tereau  el  les  dérJTalloni  de  Joignj  et  de  Courtoo  l 

AI.  BoiiKain,  ingénieur  ordinaire  à  Sens. 

Bureau  :  UM.  Bamui,  conducteur,  chef  de  bureau;  N...,  conducteur;  GonrdoD, 
Hujartel  Billard,  commis. 

Scrtiea  acilt  :  St.  Roui  er  itné,  conducteur  k  Juigny.  —  Kiriére  d'Yonne  de  Larocbe 
■n  poni  de  Vitlaialllei  et  déririlioa  da  Joipnj. 

U.  Crusiard,  comlueicur  t  V  il  lenuuie-anr- Yonne.  —  Rivière  d'Yonne,  du  ponl  de 
VilleTillIer  k  )a  borne  kilométrique  6i. 

M.  Lambert,  lulHliiîiloaniire  eu  barrage  de  Sainl-Mariln.  —  Rirlére  d'Yonne 
aalre  la  limite  précédeole  et  Sîile.  ~  M.  Ferraaae,  commia,  adjoint  t  U.  I^mberl. 

M.  Mathieu, conducteur  à  Port-ttenard.—  Rivière  d'Yonne  de  Siile  k  MonUraan 
etdtrivalioD  de  Gourion. 


.CtOoqIc 


SERVICE  DU  CANAL  DU  NIVERNAIS  ET  DE  LÀ  HAUTE  TONNE. 

^e  («rclea  eoniprtnd  Ici  IroiBui  d'cnlrctlcd,  de  ri^pirallon  et  de  perrrclionnen 
caiinl  du  Niiarnai*  aiec  êrt   ■nnm'i,   loi  rracrtoiri  du  pi>int  dr  prrui>e  el  I* 

Il  d'Armu*  (prêt  Clampcj)  tl  le  ;Kint  d'A' 
Xrcj  juiqu'i  Cravanli't  du  létenoir  dei  Selioi 


I  camprend  auisi  iodI  en  uni  roncerite  le   inauïeineni  de    la  navlgati 
laRe  tur   ces  CDuri   d'eau,  la  pciliCH  dei  porM  qui    en   dépetideot,   l'Ii 


a  dei  paru  qui  en  dépetideot,  l'Instruclion 
cea  ma  met  cl 

M.  BaiiK  ji>,  incperieiT  général,   iSt,  bonleT.ird  Raapail,  Paria. 

M.  MtioiiB  !j^,  ingénieur  en  cfaef,  place  Cbami^nncT,  t  Neven. 

Ce  acrTlce  «it  partagé  m  deui  arraadiiiemenU  d'ingénieur  ordinaire,  tSToir  : 

I"  aniiONDissEiiENT  coDipreninL  louLr  la  porlie  <1ii  canii  tliuév  dana  la  Nîiirr.'  e( 
la  ritiète  d'Tuiine  depiiig  le  f  eriuit  d'Armel  juaqii'k    la  limita  du  déparleoieat. 

M.  DuBeit,  Ingénieur  ordinaire,  1  Auxerre,  boulevard  Vaubao. 

BwtaM  :  Mtf.  Li'ger  et  Siaiib,  coiidiiclvuit  ;  t.orinao  et  Ch-  Cotolletir,  commis; 
Guenol,  agent  lempamir'. 

Condwleurt  sttbclioitiomuiirts  :  M  M.  Raiou.  ï  Uieiie;  Deipange,  à  ChAill1on-«n- 
Baioit;  FJnat,  à  la  MoniagnHj  Comtr,  i>  Msrigny-^ur-Toane,  t\  Beidot,  k  ClaniAcy. 
Cbaumi^r  el  l.atalelie,  commii.  bureau  eilérieur  d.'  Ciamcc;. 

i'   irhotidiischeit  comprenant  le  partie  du  canal  tilaée  dana  le  département  de 

qu'il  Auierre,  la  rivitre  de  Cure  entre  Arcy  et  Craienl,  et  le  réaertoir  des  Settona. 

M.  BaiDiLLÉ,  Ingénieur  ordinaire,  i  Auierre,  rue  Fran^iie,  S. 

Bureau  s  HM.  Ondiu,PaTailion,  Lamarre,  conducteur!  ;  Cepon  et  Maniau,  commit. 

SeivUe  aetif:  M.  l'hitippe,  cunductetir  à  MalMy-i.i  Ville,  rivière  d'Yonne  etcanal 
du  hiiernai),  entre  la  limlie  de  li  Mièire  et  CraTnnl.  ~  M.  Guillemiin,  cnuduc- 
teur  1  Auierre,  ma  Cirbolt,  7,  ri>i«re  d'Yonne  et  canal  dn  NiTernaia,  de  Cratant 
k  Auierre.  —  M .  SalTror,  conduoeur  à  Vermcnton,  riiière  do  Cure  entre  Arcj  et 
Craranl,  canal  de  In  Cure  fl  réiorvoir  dri  Si  (lona,dans  la  Niivre. — M  Prégernain, 
condiic(eur,  bureau  eilériour  d'Auierre,  et  M.  Lerart,  conducteur,  bureau  etiériuur 
de  .\lajlly-la- Ville. 

Nota.  —  One  ligna  télêgrajibiiiue  et  tdéphoniqua,  mettant  en  rapport  chaque 
ëcluie  avec  le*  deul  écluiea  volilnec  de  l'amonl  t  l'aval, fit  établie  la  long  du  cinal 
du  NiTernaia  et  do  l 'e  m  bra  ne  bernent  de  Vermenlon  entra  Auivrre  et  Clamecy.  Celte 
ligne,  ounrte  aui  dépAches  privée*,  eil  en  communication  avec  celle  de  la  rlvitre 
d'Yonne,  k  A.uierre. 

CANAL  DE  BOURGOGNE 

Ce  service  comprend  les  traTam  d'entretien,  dn  réparalions  el  de  perreclionne- 
menl  du  canal  de  Bourgogne  entre  Laroche  (Yonne]  et  St-Jean-de-Losne  (CAtenfOr), 
avec  ses  anaeie«,  les  r&ervoirs  aliroenl aires  et  les  prises  d'eau;  îl  compfeod  auui 
toDl  ce  qui  concerne  le  raouTemént  de  la  naTigallon  el  le  flottage  «ur  cette  Toie  na- 
vigable, la  police  des  ports  qui  en  dépendent,  l'instniclion  des  BirBircs  conceruant 
les  usines  qui  y  sont  situëea  el  le  aerrice  de  la  vËche. 

M.  BaztN  4ï,  inspecteur  général,  boulevard  Baspall,  l33,  Paris. 

M.  FoitTAiNG  ^,  ingénieur  eu  dief,  A  Dijon. 

Le  service  du  canal  de  Bourgogne  est  divisé  en  deux  arrondisarmenls  d'ingénieur 
ordinaire  ; 

1"  ARRaNDiSE-eHurr.  —  De  l'embouchure  du  canal  dam  rvonoe,  à  I^roehe,  1 
recluse  n>  12  du  tenant  de  l'Yonne  (Gissey-lei- Vieil  (Cûte-d'Or). 

M.  BiiREAU,  conducteur  principal,  faisant  fonctions  d'jngéniear  ordinaire  i  Seinnr. 


-  -  De  rédnseii'll(GbMï-le-VleJI)àl'einboacbiireducBiutl 

dans  la  SaAiw, 

M  GiLUDT.lngéaiflur  ordinaire  à  Dijon. 

(Une  ligne  télégraphique  <>l  1«1'pboQ)que,  ourerle  aai  diptches  piirées,  est  éta- 
blie le  loag  du  canal  de  Bourgogae). 


CANAUX  D'ORLÉANS,  DE  BRIARB  BT  DU  LOING 

mïiiLde  ce*  troii  lignn  rie  naTi|;iiEon  qui  mil  mie  eitrëmlto  communs  K  ButM,  li- 
més k  .{  kilo  m  être*  de  Moiilargit,  ne»  In  Seine,  et  qui  foni-liunnenl  pmr  groupe  de 
dsai  en  ctabliHinlde*  lominiiiiicalloiiK  diilinciet, 

La  ligne  principale  eil  celle  dv  Briere  h  St-Hammèi,  qui  tneL  on  rommunlcalion 
Il  Seine  ater  la  HsaLe'Loire  ou  un  canal  laiir*!,  et  par  amie  aree  la*  caniui  dm  Btsrj 
et  du  Centre  st  avec  le  Sa6ne  et  le  RbCni-, 

La  B»ie-L<iireeslde  mfeme  relire  t  la  Seine  par  le*  cjneui  d'Orl^ana  et  du  Loing 
entre Com bleui,  situé  aur  la   Loire,  k  6  kilom.  d'Orléana,  al  Sl-Mammé»,  aur  la 

M.  LaTOiLÙ  j|!,  iDcénieur  en  chef,  1  Pirli,  rue  de  Lille,  i-j. 
(Un*  ligne  Ulégraphique  et  léliiplioaiiiue,  ouierLe  aui  d^pécltea  pri*éei,  eitélibll* 
le  long  de  ce*  caoaui). 


Uai  icTTicot  locaai  ont  été  ortianiiéa  en  1886  pour 

eldeeeeprincipauiaffluenla;  ta  Cure,  le  Serein  et  .  ,_ 

•D  tertice  hjdroméirlque  ceninl  du  beisin  d>  I<i  Selncet  pliera 

1'  M.  HaïoiiH,  ingénieur  en  cbcf  ê  Neveri,  en  ce  qui  ooncerne  la  ri*iere  aïonne, 
en  aooni  d'Amené,  et  la  riTlAre  de  Cure. 

3-  M,  B.i>i  Mu,  ingénieur  en  cbei,  à  Paris  ^9,  rue  de*  Bcll«i-Feuill,M,  en  ra  qui 
<;on.«De  la   riiilre  d'ÏDane,    en   aval  .l'Auierre;    et  lei  rivièroi   du  âereiu  et  de 

Csa  aerTÎcet  tont  conSéi  1 

A  il.  SoiDOT,  conducteur  de  U  nevigaiion,  i  ClamiCT,  pour  la  riviéra  d'Tonoe 
«••ire  Année  [NiéTre)  el  la  limite  du  département  de  l'Yonne; 

A  H.  BaftciLLÊ,  ingénieur  ordinaire  de  la  nurigalion,  a  Auierre,  pour  la  rl*iére 
■nteene,  eutre  la  lliniie  du  déparlaoïeDl  de  la  Mièvre  et  Laroobe,  et  pour  lea  rliiére* 
fc  Serein  «L  d'Armancon  ; 

A  Al.   SQaKCAD,   ingénieur   •>< 
d'Yauoa  entre  I^roi-he  tt  Moiili 

A  H.  SirraoT,  eonduclaur  dv 
'aire  At-j  ui  CraiBol. 

CHEMINS  D£  FER  DR  L'ÉTAT| 

ÉTUDia,  TBVVi^UI   ET  COJIIROLÏ   DK  TRAtAbl. 

LKfl»  commua  ttans  li  rESkau  P.-L.-M,  —  I*  Lig<ia  eoneédéii  d'Âaxerrt  à  Giea, 
A  Trinéret  i  Clamrcr.  d-Avi-llon  à  J¥u/i«oiu-Hflu«rej, de  Calne  d  Ctanucf  el  de 
T'nnaï  à  dtâUm-Oiinaa.  —  if  Ligne  non  concédée  de  Jfonelrau  â  Soinl-FIarenlin. 
Direclear  du  centrale  :  H.  Holtz  ih,  inspecteur  général  de«  ponls  et  cbausaéet, 

>>l'itii,  rue da  Milan,». 

Ijcm»  cOMPitiSKS  Dun  le  niatAU  d'Ouïe  k:tB.  —  Llenei  coacedéfi  de  BoiirfM  à  Gieit, 
d'Argent  i  BcauiK-ia-RoUndt  et  de  Boargei  à  Cotne. 

Directeur  da  contréle  :  M  RicouhO«,  inspecteur  général  des  p>B<a  et  cbanHéM 
i  l'aria,  bouleTard  MonIparnaBse,  tOO.  * 


LiGNI  COMPRISE  DANS  LE  lËSlAU  »R  L*B*T.    —    Llg*e   eoKcidêe  ix  Saml-FIortHltll 
à  Trofa. 

Directeur  da  contrôle  :  M.  Uaisibu  O  ^,  ïaspectaur  général  des  mines  i  Paris, 
afenue  d'Aulun,  18. 

Ingénieur  en  cbef  du  service  d'étndes,  travaDi  et  coalrftl4  de  Iravaui  des  lienfa 
■DentlODUèes  ci-deïiui  :  H.  LarniEn,  ^t,  ingénieur  en  chef  des  ponts  el  etuussëes, 
à  Auirrre,  rue  BouraeEl,  SB. 

Bureau  :  MH.  Boiiin,  conducteur,  chef  de  bnrean,  me  du  Champ,  31  ;  ReoToisë, 
Gabriellu  elFouchires,  corainie  ;  Ctuillieret  Bonnel,  agents  temporaires 

Lea  lignes  énumérérs  ci-dessus  sont  réparties  en  arrondUteioeaU  d'iDgénlcDra 
ordlaairet  : 

1"  arrondisacment.  —  Comprpoanl  les  lignea  d'Auiem  i  Gien  (ealre  Oian  et 
Saint-Sanvenr)  ;  de  Triguéfes  à  Clanirc;r  (entre  Pontenoy  et  Surgï)  ;  d'A vallon  â 
Nnita-suus-RaTlères  ;  de  Cosne  à  Clamecj,  et  de  Hoitéleau  1  Salnt-Florantin  (Fitlre 
Héi7  et  Saiat-Florentin). 

M  8reuill£.  InBénieur  ordinaire  â  Anxerre,  rue  Franfalae,  8. 

Bnrean:  UH.  Lniy,  Saunier  et  N....,  conducteurs;  Thlrf  et  N...., commis; 
Hollaret,  agent  leniporalre. 

Service  actif  :  MH.  Champenaia  et  Petit,  conducteurs;  N...,  commis,  el  Poume- 
rat,  agent  temporaire,  ft  Ponligny  ;  Hégrot,  conducteur  à  Cosne. 

2*  arrondissement.  -  Comprenant  les  lignes  d'Anierra  i  Gien  (entre  Auierre  et 
Balnt-SauTenr)  ;  de  Trlgnèrrii  i  Ciamecy  (enlre  Triguères  et  Toucj-Uoulîns)  ;  de 
Bourges  i  Gien;  d'Argent  à  Beaooe-Ia-Rulsnde  ;  de  Monétean  i  Saint-Florealin 
(entre  Uonèteaa  et  lUrj), 

H.  CouvBEci,  ingénieur  ordinaire  à  Auierre,  avenue  de  la  Puisaje. 

Bureau  :  HU.  Gaulnn,  Véron  et  Jaonën,  conducteurs  ;  Len,  Girard  et  Dncartier, 
commis;  Sarrazin  et  Nicoile,  sl^giairee;  Parlsol,  Vignellts  ei  Bardunnean,  agents 
teraporaire». 

Service  actif  ;  KM.  Raoul,  condncleur  principal,  el  N. . .,  commis  1  AuiMre; 
fionin,  Guasson,  conducleurs,  PoiineiN...,  commis,!  HérT;Rairot>aull,coadncleur 
principal;  Valtoclies,  commis-,  Lenoir  el  Sarrault.  agentt  temporairea,  i  Oim  ; 
fllabiliit,  conducteur  principal,  et  Harlin,  commis,  it  Orléans. 

3"  arTonditsement.  —  Comprenant  les  lignes  de  Bourges  A  Cosne  et  de  Tanna;  A 
Cbïleau-C  binon. 

H,  Gbillot,  ingéoienr  ordinaire  à  NeTers. 

Bnrean  :  MH.  Richard,  Uonlarron,  Passelean,  condocleor^;  Nprrier,  Savard  et 
Hancbon,  commis;  Uayer,  Uelscoulure  el  Bonnier.  agents  temporaires. 

Service  ai  tlf:  UM.  Renard,  conducteur,  aux  Aii-d\(ngilloD;  Sanglé,  cooducteor 
principal,  Laogoui  et  LanLier,  conduclrurs  a  Sl-Situr;  Mégrot,  Mercier  et  Horiaol, 
conducteurs,  Angllb«'rt,  commi»,  et  Louis,  agent  temporaire,  i  Cosne. 

f  arrondissement.  —  Comprenant  la  ligne  de  Saint-Florentin  i  Troie*. 

M.  B^aATTE,  ingénieur  ordinaire  â  Trojres. 

Bureau  :  H.  Roié,  conducieur. 

Biiretiu  spécial  des  ci  propriai  ions  de  h  ligne  de  Uonéleia  i  ^aint-Florenlia,  me 
Boameit,  3,  t  Aaierre  : 

HH  Jamot,  faisant  (oDctioiis  de  conducteur:  Cbelelot,  commis,  et  Jobin,  agent 
temporaire. 


SERVICE  VICINAL. 

PERSONNEL, 
r  en  chef,  boulevard  Vauban .  13,  A  Auierre  (bnrcaii  i 
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chel  de  conipUbiliU  ;  fleaiiey,  eominig  d'ordre;  HodrT,  dessinât.  \  Ducreui,  eipé- 
ditioDiiBire. 

IRBONDISSEKENT  D'ADXEMIE. 

M.  HathieD,  ageat-vojrer  d'arTondisitenient,  rue  Frao;aise,  H,  à  Auxerre. 

Bnrean  :  HM.  Leconte,  ageat-voyer,  chef  de  bureau  ;  Quignard,  commis  d'ordre  : 
Oaillard,  dess'.nateur  ;  Demiy,  agenl  secoadaire. 

Âgnii-veTtrt  lantonaui  :  —  HH.  Girardol,  à  Auierre  ;  Kaverat.  K  CbablU  , 
Deloode,  1  GoulanKe^-U-Vin.;  IIugol.iCaulaDKes-sur- Yonne;  Gourmand,  à  Coumnn  ; 
BODCbfran,  i  Saint-Florenlîn  ;  Paiacluiui.  i  Sl-Sïuvrur;  Raj,  i  ficignelay  ;  Uunnd, 
àToucj  -,  UalhiCD  E.,  &  Venue n loti  ^  Dnma;,  i  Lignj'le-Cbiltel. 

ARROKDIBEEMENT   d' «VALLON. 

H.  Barbier,  agenl-voyer  d'arrondift-iemenl,  i  Avallon.  -^  Buredu  :  HH,  Repos«ur, 
«Iteat-voyeT,  chel'  de  burean  ;  Boucherai,  agent  lemporaire. 

Àfcnur-m&eri  canionmu^  :  HH.  PresUt,  à  AvaDoD  ;  Scherb,  i  GuilloD  ;  BoDrcier, 
i  l'isle-snr-Serein  ;  Chaioean,  i  Quarré  les-Tombes  ;  Bean^ère,  t  Vézelay. 

ARBailDISSEHENT  DE  JOIIIRT. 

H.  DeCMse,  aaenl-vojer  d'arrondisaenienl,  à  Joi^y.  —  Bureau  :  MH.  Colas, 
agenl-vofer,  cher  de  bureau;  Lessiau,  agv.nl-voyer  comptable;  Brot,  a i;ent  secondaire.' 

à^ntlt-BO.rrrteantoBaux-  HH.  FronMer,  &  Ailtaoti  Oaaaeau,  A  Bléueau  ;  Gouol,  i 
Brieoon  ;  Leblond,  i  Ceriiiers  ;  Ren«rd  fii<,  a  Chamy  ;  Maudhuy.à  Joigny  ;  Rayssier, 
à  Sainl-Fai^eau  ;  Haïuon,  a  Vi ileoeurr-sur- Yonne  ;  Uaulelet,  i  Sl-JuTlen-dU'Sault. 

ARHOMDIESEHBNT    DE    SENE. 

H.  Bertrand,  agent-voycr  d'arronilisseraent,  à  Sens.  —  Burean  :  MM.  Simon,  agent- 
Toyer ,  chef  de  bureau  ;  Ubeminaot,  sgenl  temporaire. 

Aginti-vor'rt  entoMui  :  M4.  Denlze,  à  Ponl-sar- Yonne  ;  Roblot,  i  Senx  ;  Mila- 
chon.  t  Sergines;  Uichaut,  à  Villeneuve-l'Arcbe?#que;  Préau,  à  Saint-Valérlen. 

ARROKOlgEEHENT   DE    TOMtERIE. 

M.  FrumoQot,  agent-voyer  d'arrondissement,  k  Tonnerre.  —  Bureau  ;  MU.  Prolat, 
agenl-TOyer, cbeF de  bureau;  Veau,  agent-voyer, 

.-  UH.  Galland,  A  Ancy-le-Franc ;  Ronneau,  à   Cruiy-le- 
"    "       '  "'   '   '"  ;  Letur,  àTonnerr°. 

Ce  service  comprend,  en  dehors  du  classement,  de  la  construction,  de  l'entretien  i-l 
de  la  police  aes  chemins  vicinaux  urdinairps,  de  la  reconnaissance  de  la  plupart 
d««  chemins  ruraux,  delà  rêdacliuneidelalKnue  Ajour  de  la  carie  départementale, 
l'achèvement,  l'entretien  et  la  police  des  chemins  île  grande  communication  dont 
Toici  la  disignatloD  et  l'itinéraire  : 

H"  \".  d' Auierre  à  Cosne,  par  Cbe-  Chas^y.  Saint  Hanrice-le-Ieune,  Eeleny. 
vanneii,  EKamps,  Volvant,  Lengny,  ia  Beautoir.  Naatou,  Pourialii,  Diges. 
Bruyère,  Levis,  Fo.itenoy,  les  Uuillo-  Leugny,  Seraentran,  tMa,  Thury. 
rés,  les  Robineaui  les  Cueillis.  Saints.  !i,  de  '  igny  au  |>ont  de  Bassuu.  par  b Rue- 
Sainte-Colombe,  Trcigny,  La  Folie  et  Feuillee,  PuaLigny ,  Venouse,  Ruuvray, 
les  Chai  II  OUI.  Héry.  Selgneliy.  Beaunionl  et  Bouard. 

3,  de  Cbablls  i  Vi'rmi>nton,  par  Pri-by  et  li,  de  Saint-Saurear  i   Clamecy,   par  le 

Sainl-Cyr-bis-Galniis  Jarloii ,     Lainserq ,     le    Vauriraliert, 

3,  de  VilIenenre-sur-Yonae  à  Eutrains  Champ- Marliu,  le  Gatois,  Etais,  la 
par  Saint-Julien^u-Sault,   Thèmes,  la  Fuutame  et  le  Tremblay. 

petite  Cielle,  Précv.  Sépeaux,  Saint-.  T.  de  CbdUllou  k  Eiilralns,  p^ir  Cham- 
Koiiiain,  La  Perlé,  Summeuiise,  La  pignelles,  Tonnerre,  Béon,  MÈzilles,  tes 
Villolle,  Toucj.  Funtenoy,  l^e  OelTand,  Maligniuis,  Saint  -  Sauveur,  Ire  Re- 
Tfaurj,  Lainsecq,  Sainpuils.  nani-,    l'Orme-du-Punt,   les  Ttiomas. 

4,  d'AiHant  à  Entrains  et  a  Touct,  par  i     S1e-Culom-e,  la  Breuille  et  Suinpuils 


Tency-Athie,  par  le  Defland,  Lain, 
Taingf ,  Molesmea,  Courgon,  Fuuroones, 
Pontenaj,  UHi)lv-le-Chflleau,  Huillv-ta 
Ville,  Avignj,  Vout«aay,  Lucj-le-éois, 
el  Proïency. 
Ift,  d'AvallOQ  à  Saiol-Brisoon,  par  Cou- 
sia-la-Rocbe,  Harrault,  Aaion,  Villiers, 
U  Gorge  et  les  Breuilloltes  et  i 
Qu  arré-lra-TombeB. 

11,  de  Vennenlon  an  chemin  de  grande 
commun,  n'  BR,  avec  embraochemenl 
sur  TbU),  par  Sacy,  Joai-la-Ville, 
DisMDgis,  risle,  Pancv,  les  moulins 
Chouard  el  Salé,  les  fermes  de  Ché- 
risy,  Saint-Beraard,  Perrigay,  Courie- 
rolleset  Guillon. 

12,  de  risie  à  Arthonnay,  par  Annoui, 
Sarry,  Villiers-les- Hauts,  Fulvy,  Ousy, 
A DC) -le- Franc,  Pimelles,  Gruz],  Uaul- 
nea  et  Arihonnay. 

13  de  MoDtrial  à  Sle-Magnance,  par 
TréTisetot,  Trévilly,  CisFry,  Savign;, 
le  Monceau,  Cbevannes  et  Sle-Hagaance. 

It,  dti  Baïsou  à  Briare  et  i  Gien,  par 
BaMOU,  Villemer,  Neuilly,  Champloi- 
seau,  LBlaye,  AillaDt,  Lamolte,  les 
Ormes,  lecbïleau  de  Bonlin,  les  petits 
bois  de  Courgoin,  la  MouillÈre,  Ihj 
petits  et  \ei  grands  Brosaards,  Bel- 
Xir,  le  Singe-Vert,  Graa  il  champ,  ]n 
fermes  de  la  tuilerie  St-Val,  la  Bande 
el  la  Gilbardière,  Champignelles,  la 
Vellene,  la  ferme  des  Rosses,  Cbamp- 
cevrais,  la  Tenoe  de  Prix,  de  la  Mui- 
son-Tardive,   les  PetileH-Maisous,  Ho- 

8ny.  passe  près  de  l'Éclu^  et  du  punt 
u  Rondeau. 
15,  de  Cerisiers  à  Gourtenay,  par  Di: 
mont,  les  Bordes,  TdUouan,  Ville- 
neuve-le-Boi,  Bus^yle-Rcpos,  les  Fou  r- 
neaoi,  la  Herse,  le.s  Chelirs,  PilTand! 
et  les  Ouimbault, 
<e,  du  rh.  de  grande  CAmmunic.  n-  89  é 
ChltilloD,  par  IJtbordc,  Chevillun, 
ProDuy,  I^rontaine,  Charoy,  le  Clos 
ta  Haute-Cave,  les  Siniéons,  les  J  — 
nets,  les  Rouaut,  Chambeagle. 

17,  d'Ancy-le-Frauc  au  eh.  de  grande 
commun,  n*  9K,  par  Siigny  et  Jully. 

18,  de  Sl-Amand  Sl-Julieu-du-Sault  c 
Villeneuve -sur-Tonne,  par  St-Martln 
sur-Ouanne,  Halicorne,  ferme  de  Jun- 
vjer,  Champignelles,  chftteau  et  ferme 
de  Crosilles,  Villeneuve -les -Genêts, 
Sept  fonds,  les  Kantiera,  St-Fargeiu, 
les  Cirauds  el  Breuillimbert. 

19,  dé  Seaau  i  Appoiflay,  par  I^laje, 
ChamploiMau,  Goerchy  et  Branché). 


I,  de  Joigay  A  No^ent-sur- Seine  et  à 
Chigy,  par  les  Sièges,  Cerisiers,  \a 
Grange-Berlin,  Diimout,  la  Tuilerie  et 
Beau  regard. 

21,  d'Avallon  à  Coulai) ges- sur- Yonne, 
B'ei:n branche  sur  la  ruute  natlonaie 
U"  ISl,  ïîs-à-vis  le  moulin  dit  le  Guê- 
Pavè,  passe  sous  le  hameau  du  Van- 
donjon,  traverse  Montillot,  le  hameau 
de  Fonlenilles,  passe  près  de  la  ferme 
de  la  Furet  et  de  ta  Maison-Rouge, 
CbSlel-Censoir  et  Lucy-sur-Voone. 

32,  d  Auierre  à  Briare,  p.  Si-Georges, 
Liodry,  Beauvoir,  Egleny,  Merry-la- 
Vallée,  la  Villotte,  Villiers-St-Benoit, 
les  lJ53ges,'les  Béatrii,  le.*!  Fraotois, 
Tannerre,  VilleneuveHles-Genets,  la 
Falquerie,  le  Grand-Chemlo,  le  Char- 
-Road,  Bléneau. 
ie  Si        ■  -      ■ 

St-CléB_  ...,  ._ ^ , 

Hichery.  SerlManes  Gourion,  Vinnenf, 
Sergines  et  Comptgny. 

2*,  de  Ville npove-sur- Yonne  à  Courtoin, 
par  Serbois,  les  Brins,  Egrlselle^Ie- 
Bocage,  Bracy,  le  bas  de  Marsangis  et 
Rousson. 

2S,  de  Pont-sur-Yonne  à  Sl-Manrice- 
aui-Riches-Hunimes,  a>ec  embranche- 
leenlsur  Villiera-Bonneu^el  le  chemin 
de  grande  communication  n*  93,  par 
G i^y-les- Nobles  la  Cfaapelle-s-Oreuse, 
Sl-Uartin-.'iur-Oreuse,  Fleurlgny,  Tho- 
rigriy  el  Mauny. 

2e,  <le  Sens  à  Vuuli  par  Vallery  el  Ville- 
thierry,  avec  embranchement  par  U 
plaine  ds  Sablons  sur  S^m,  part  du 
Pont  de  Sens,  passe  près  Sl-Marlin-du- 
Tertre,  i  Nailly,  Brannay,  Liiy  et 
Vallcrv. 

27,  de  T&eil  a  Villeneuve-Bur-Yonne,  par 
la  Folie,  les  Bordes. 

28,  de  BrsvàVilleDeuve-rArcheTéqueetâ 
Courgenà' ,  par Lailly,  La Poslolle,  Tho- 
rigny,  Barreaux,  S<r\in-<,  Paitly,  Pies- 
sis  Saint-Jean  et  Gompigny. 

29,  de  Sergines  à  Monlereau,  et  à  St-Mau- 
rice  par  Serbonnes,  Courlon  el  Vinnenf. 

30,  de  Saint-Florentin  à  Blgny-le-Ferron, 
par  Veiilzy  le  Bué.ChailTci,  la  grande 
Jaronnée,  les  Galbeaux,  Fournaudin, 
les  Cormiers  et  les  Vallées. 

31,  d'Auierre  â  ChamplM,  par  Perrigny. 
le  BuLsson-Puuilleux,Fleury,  Guerchy, 
Gbampltiiseau,  Keuilly,  ferme  d'Arblaj, 

32,  de  Tonnerre  i  Gorbignv,  par  Yroueire. 
Sainte- Vertu,  Nitry,  Joùi-la-Ville,  Pré- 
cy-le-Sec,  toulenay,  emprunte  la  route 
nationale  n'  6  jusqu'à  la  courbe  de  Gt- 


33,  de  CoMy-les-FonM  i  QnsrrÉ-lca- 
Tombe*,  par  Villers-Konains. 

3),  de  LigDj  â  SaiDl-MardB-«D-Olh«,  avec 
«nbnQC bernent  eur  Varenoes,  par  U- 

Sht,  Cbéu.  Germigny,  Beugnon,  Neuvy- 
aaloor  et  Sonnery. 

35.  de  ToDnerre  k  Hontfort,  par  Tisaey, 
GoUiD,  Halignj,  \iltT,  Lignorellea  et 
SoDÎUy. 

3S,  de  Chiarré-les-TombeH  A  Chilel-Cea- 
soLr.parVelars.LantreTille,  Saînl-Ger 
main-des-Cbamps,  Serèe-le-Chlleau, 
Vij,  Saint-PËre.  les  bols  de  la  Made- 
leine, le*  Tremhlats  et  Asnières  où  il 
l'embrancbe  snr  la  roule  départemen- 
tale n*  10. 

37,  de  Champignj  à  Vouli,  par  Chan- 
mont  et  Samt-Agnau. 

Sft.  de  Courson  1  Chablii,  |iar  Cbarente- 
nay,  Val-de-Merc)',  Vïncelles,  Vlnce- 
lolle*,  Inney,  Saiat-Cyr  et  Préhy. 

39  de  VeriDentot)  à  Ealraias,  avec  l'm 
branchement  «nr  Miltl>-le-ChSieau-le- 
Banl,  par  Accolav,  8ai  nie-Pal  la  je, 
Prtftîlbeit,  Serv,Haillr-la-Vitle,  Mailly- 
Chilean-lo-Bas,  le  Paumier,  Hiiter|, 
Conbiues-aur-Yunne,  AndryeSi  Fer- 
riëres,  Elaîs, 

iO,  de  Thell  i  Tborigny,  avec  eoibran- 
ehement  sar  le  chemin  de  graod>'  com 
D)llni«ation  n*  46  i  Fontaint^la-Gaill. , 
p'Voisine!!.  Fontaines  el  ViUiers- Louis. 

^1,  deChéroy  àFerricrei  etàVouli,  par 
lesHorleani,  les  Jacauios,  Jout  et  le» 
Bordes. 

«.  de  Saint-Vftiérien  i  Jouy,  jar  Monla- 
cher  et  Villegardtn. 

^3,  de  Laroche  à  Tonnerre,  par  Cheny, 
OnDoy.  Hont'Saint'Sulpice.  Bouil'y, 
Baa-Rebooneani,  VeT|:igny,Cbéu,  Jaul- 
ges.  Villiers-Vineui,  Roffty,  Véiinnes 
et  Junay. 


>ur  Pierre-Pertbois,  par  Pantanbert, 
Island,  Menades  et  FoWy. 
I.  de  Cerisiers  i   Rigny^e-Ferron,  par 
Vandear»,  Coulour»  et  Cérilly. 

SS,  de  Lormea  i  Rouvray,  par  Qaarré' 
les-Tombes  et  Saint- Léger. 

&6,  de  Tonnerre  h  Luignes,  avec  embran- 
cbemeot  snr  la  rare  de  Tanlay,  par  Coin- 
miisev.Tanlay,  BaanelCruzy,  avec  em- 
branchement de  B/on  à  Tanlay. 

57,  d'Auierre  à  Ch«lilloii-sur-Ldng  el  à 
SaîDl-Aubin-Cbâleau-Neur,  par  Chassy, 
Saint-Manrice-Thizouallles.  Lrs  Ormes, 
Saint- Aubin-Chateau-Nenr,  Bleury, 
Sominecaise.  Perreui,  Saint  -  Hartin- 
sur-Onanne  el  Marcbals-Betoo. 

98,  de  Sens  i  Pont-su r-Yonne,  par  Cour- 
tois el  VUleperrol, 

I,  d'Auierreâ  Ponligny,  parVllieneave- 
Sabl-Salve,  Veaouse  et  Montigny. 

60,  (le  Gussy-les-Furgea  i  Saint-L^r, 
par  BeauTitliers. 

ei,  de  Sainl-Plorcnlln  à  Brry,  par  Sou- 
tn  'intrain  et  BeDEDon. 

6î,  de  Champs  A  Chablis^  par  Saint-Bris, 
Chilry,  Courgis  el  ChsbIU. 

63,  de  Sens  à  Domats,  par  Subligny,  Ville- 
neave-la-Dondagre,Conrtoin  et  UOmats. 
,  de  Bonny-sur-Lojre  à  Courlenay  el 
A  AillanUsiir-Mîllerian,  par  Bléneau, 
Champce  vrais,  Marc  bais-Bel  on.  Champ- 
V — 1.  et  Fonténoullleii, 


^i,  de  SaTi^j  à  An.'lrudes.  par  Guillon, 

Vignes,  PisT  et  Yassy. 
t&,  de  ChaUls  i   Noyers,  par  Chichée, 

CbeiDillj,  Poilly,  HAlav  el  Perrigny. 
M,  de  Sens  à  Villrneave-l'ArcheveqQe, 

tar  Baligoy,  Fontaines,  les  ClÉKmols  et 

Foissy. 
tf.    de   JoigST    à   Bèrulles,   par   Brion, 

Bossj-eD-Ollie.  Arcês  et  Fournaudin 
*»,  de  Toucï  à  Seignelay,  par  Parly    Lln- 

drr,  Charlny,  Appiiigiiy  et  CbemiUy. 
19,  deVermeolon  A  Noyers,  par  Sacy,  Ni- 

30,  d'A^allon  k  Gnillon,  par  Mâison-Dieu, 
SI,  de  Saint-Florentin  i  Noyers,  parVil- 

liers-Vineai,   Carisej,  Dté,  Veiannes, 

Serrigny  el  Yrouerre. 
Si,  de  Leugny  à  Bléneau,  par  Lalande, 

Fontaines,  Hézllles,  Septrondg  et  Sainl- 

Priv*. 
a,  d'ATollon  à  Taonaj,  avec  embranch. 


65,  de  DomaU  à  Vallery.  par  les  Ches- 
iole.St-Val^rjen  etValler* . 

66,  de  Sainl-Fargeau  i  Clamecy,  par  li 


Chaui,  ta  Délrouble,  la  Marcinerie,  le 
Cbéneau,  Treienj,  Perreu.se,   le  Metz, 
"-'npuita.  les  Barres  el  Etais. 
Joigny  ■  -     ' 

._.  Tholon. 

68,  de  L'Isle  A  Aisy,  par  Annoui,  Châtel- 

Gérard  el  Vaussti- 

69,  de  Saint- Florent  In  A  Cerisiers,  par 
Avrolles,  Cbamplost,  Mercy.  Bellechau- 
me,  Dilo,  Vilerihélivp. 

70,  de  Bazoches  à  Cullemie»  et  i  Egri 
sel le-U' Bocage,   avec   embraDChements 


Dondagre,  Subligny,  ViHerol.  Champ!- 

gnv,  Vjnneuf,  Courlon  et  Sergines. 
71,  de Serraizellea  A  Tharoisiau, par  Gi-  . 

vrv  et  Domecy-Bur-le-Vaull. 
12,  de  Sent  A  PijTonds,  par  Paron,  Gron, 

Btl({ny,  Mar.'iangis,  '  haumot  el  PifTonda. 
73.   de    Saint-Sauveur  A   SurKy,  par  la 

Mallerue,  Thury,  Sougères,  lesSimons, 

les    Billard»,    Mau|>ertuis,    Uruyes   et 

Andryes. 
Tt,   d'Arqulan  A  Bléneau,  par  LAvau,  la 

Grand-GouT  et  Bléneau. 
T5.  de  Cbaslellui  A  Charbonnières  «l  A 


7S,  de  Theit  i  Fournaudin  cl  à  PuDl-sur- 

Vanne,    par  Vareitles,   Vaudeurs,    les 

Ltueaet  Villefrolde. 
17,  de  Cerisiers  i  Laroete,  par  Cerisiers, 

VillechËtive,  BQssT-en-Otne,  Migennes. 
TB,  de  Brienon  à   Ligny,  par  Douilly  ei 

itebours«aui. 

79,  de  Rigny-le-Ferron  à  >'ogenl-aur- 
Seine,  par  Flac;,  Bagiieaux.Coui^enay, 
Sain  [-Maurice' a  '"'rbes-Hommes  el 
SoBO 

80,  d  Auxerre  à  Brienon  et  à  Laroche,  par 
Chemilly,  Beaumont,  Ormof  el  Cheaj 

81,  de  Sens  A  Nemours,  arec  embranrhe 
méat  de  Sabllgn^  a  Villeroy,  par  Vilte- 
TOj,  Sdint-VaJénen  el  Chéroy. 

82,  de  Chéfoj  i  Bar- sur-Seine,  par  DoUol, 
Braanay,  Pont-tur-Vonne. 

83,  de  Joigny  à  Toucy,  pjr  Paroy,S«ûan, 
AiJIant  et  8aiDt-AuUn. 

8t,  d'Auierre  i  Nogenl-sur-Seîae,  par 
Monéteau;  Seigneiay,  )]aDlerive,  Brie- 
non, Bligny,  Bellecbaume,  Arces,  Vau- 
deufs.  les  Sièges  et  VillaneuTe-l'Arch. 

es,  de  Saint-Fargeau  n  Vinralles,  par  St 
Sauveur,  Ouanne,  Mcrrj-Sec  et  Cou- 
1  anges-la- V  i  neu  se . 

8S,  de  Tonnerre  à  ATsIlon,  par  ïroiierre, 
Noyers,  Ma^sanyis,  Dissangii,  L'Isle- 
sur-Sereia,  Proveiu^y,  Sauvipy-le-Bois. 

K7,  d'Avallon  à  Lormea,  par  Chaslrllux. 

88,  de  C'ussy-lea-Forges  t  Semur,  par  St- 
André-^n -Terre-Pleine  el  Epois-es. 

89,  d'AiST  i  Monlargis  (aiec  embranche- 
ment de  ta  porte  d'Kgleny  à  la  Porte 
de  Paris,  à  Autcrre),  par  Etivey,  Sau- 
\ignT,  Pa'illy,  Cen<y,  Noyers.  Aigre- 
mont,  Lirhères,  Sa  In  l-Cir-l  es-Colon  s, 
St-Bri^  AutBrre,  Sl-Gpo'ruea,  Aiilanl- 
Bur-Tholon,  Senan,  VniRré,  Sl-Romain- 
le-PiPui,  Villefranche,  nir.y,  ChAteau- 
Renard. 

90,  de  Saint-Fargeau  à  MonlarKin,  par 
Saint-Privé.  BlRoeau  pI  Rognv. 

91,  (le  Joigny  â  Avallon.  prr  'la  BcJle- 
Idfte,  Cheny,  Haulcrive,  l,igny-le-Châ- 
tet,  Maltgiiy,  Chablis.  Lichen»,  Nilry, 
Juui-la- Ville  el  Luc y-te- Huis. 

il,  de  Joigny  à  MonUrgii.  p-ir  Béun. 

93,  de  Sens  A  Nogcnt-sur-Seine  par  St- 
Gléraent,  Thorigny  et  Sogne.1, 

94,  de  Germigny  aux  Orofltes. 

95,  d'AïalloD  A  MoDthard,  par  Sanrigny, 
SaaliKny.  Vawy-s-liiy,  Anslrude,  Kinv. 

se,  de  Tonnerre  A:BaT-s-Sei<iepArSt-Ma'r- 
tin,  Ru^ny, Villon,  trthonnay,  les  Riceys. 

97,  de  Coursan  i  Dicy,  par  Foninn.iillps, 
Ouanne,  Moulina,  Toury,  Villiers-Sl- 
Benoit  et  Chamy. 

96,  de  Nuits  Â  Laignes,  par  Ravièrea,  Jnl- 
ly,  Steanevov  et  Gignv. 


99   de  Saiol-Aiibin  i  Hézitlea,  par 
liers-Ssinl-BenoK. 


,  ^_.  VU- 

'BenoK. 
190,  d'Auierre  i    Vézelay  el  à  Malaon- 
l>ieu  (Nièvre),  par  Vinteltea,  Bazaraes. 
Trucy-8ur-Yonne,  Mailly-la-VilÈe,  Chà- 
le!-Censoir.  Asniirrs  et  Chamoui. 

101,  d'AuierreA  Semnr,  par  Sarry,  Cbl- 
lel-Gérani.  Vasay, 

102,  deCosne  A  Auxerre,  parSaint'Amand 
(Nièvre  .SI-Sauveur.FontaiaeselToncT. 

103,  de  Courlenay  A  VilleneaTe-U'Guyard, 
par  Domata,  Muultcher,  Cbéniy,  Valle- 
ry,  Viile-Thierry  el  Satnt-Agniïi. 

lOI,  d'Auxerre  à  Donzy,   par  CourMO, 

Druyes  et  Etais. 
laî,  de  Lucy-tr-Bois  A  Cujsy-lea-Forgea, 

par  Sauvigny-le^Boia, 
loo,  de  Tonnerrp  i  Chaource,  par  Gauue- 

10?,  dp  ViMeTallier  i  Courlenay,  par  St- 

Julim-du-Sault,  Verlin  et   Saiol-Har- 

tio-d'OrdMj 
IQS.  de  Vézelay  à  ATallon,  par  St-Pèie. 

PoDtiubert. 
Ii)9,  de  Noyara  A  Ancy-le-Franc,  par  Cusy, 

Argenleuil  et  Moulina. 

110,  de  VUlen. -l'Arclievëque  A  Grange- 
le-Docag',  par  Lailly  et  la  Charméa. 

Hl,  d'AilTant  A  Vemnenlon,  par  le  Ma- 
rais, Lindry,  Poarruin,  Escamps.  leA 
Huiliers,  Avigneau.  la  GrilleUËre,  Higé, 
Val-de-Mcrcy. 

113,  d'ArcesA  Ervy,  par  Chailtey,  le  Raé. 
Cuiirchamp,  Boullav,  Neavy-Saatoarel 
la  Vallée. 

113,  deVenneotonà  Ji)ui-la-V.,  p.  Essert. 
de  Cézy  aui  Omies,  par  Béon.  le 
ch.  de  grande  omt,  n"  Kt>,  Sl-Homain- 
le-Preui  el  la  Ferté-Loupière. 

1 14,  de  risie  A  Taky.  par  Blacy  el  Thiiy. 
Il.i.  de  Uiinlréal  à  Nuila S.-Ravi^rea,  par 

les  moulins  de  Talcy,  H<>nlriaDl  et  Mar- 
mpaui,  Elivey  el  Nuits,  de  Rouvrav  A 
Lormes.  par  Ousrré-le'(-Tonii)e«. 

116,  de  Tonnerre  A  Gigny.  par  Commi.t- 
sey.  Bson,  Gland  etGj^ny. 

117,  de  Sarn  à  Yrouerre,  par  Mou)in<i, 
Freanea,  Yrouerri», 

118,  de  l'isle  à  Chaource,  par  Argenteoit. 
Pacy.  Lézinnes.  Saini-V  inné  mer.  Tin- 
lav,  Saiot-Marlin  et  Mélisey. 

Il9,'de  Sainl-Fargean  A  ChAleaa-Renard, 
par  CbamiliKneUus  et  Uarchais-Belon. 
IW,  de  Charny  A  Ferreux. 

111,  de  SeigaeUy  iErvy,  par  Pontigny  el 
le.*  Prés-ilu-Bois. 

|j2.  de  Saiot-Julien  i  Gerialert,  par  Ar- 

meau  el  les  Brûleriea. 
123,<le  VézetayàMallly'U-Ville.par  Aa- 

Îuins  el  Brosae). 
,  d'Auxerre  i  Errr,  par  Veno;,  Bief- 
Sny- le -Carreau,  Liguorelles,  IJgDy, 
aiitges,  Bulleanx  et  Pereey, 


IK,  de  Cbamplnny  à  Onsane  et  i  Leu- 

H'  P*^  ■'*■■'  Songirei.  Talngy.Oaanne, 

Chsilrnav  et  L«D|;ny. 
136,  d«  Vaudeurs  k  Villech«liTe. 
IÏ7,  d'AvalloD  A  rorbignT,  pai   tés  Gran- 

df^-CbdtelAines,  Je  hameau  de  Cnre  el 

DoDMCT-au  r-Cu  n. 
Iï8,  de  Vëzelay  i  L'IuIp,  par  Pontanbert, 

Le  Vaolt-de-Lngnj,   Anntot,  Vasay    el 

Proreacj. 
1Î9,  de  finenoa  i  Truje»,  par  ChalloD, 

ChsmplosI,  Veniïï,  Tnraï   el   NeuTï- 

Siatour. 
1»,  de  Coarson  i   VéMiay,  par  Anui  et 

Maillï-le-Châlean-le-BBB 
III,  rie  Poiacbv  à  Vîlly,  par  Lachapelle. 
132,  de  Villier^^int-Benoil  à   Louesme, 

Wï  les  hanoeanz  (tes  Trieottets  et  de 

IM,  de  Cauy-te»-Forgeg  au  chemin  de 
Rrande  eocamuDicai).  d  n*  11,  i>ar  ]ea 
hameaux  de  Jlaisoa  Djeu  le  Vellerot 
Sceaux  et  Montréal. 

13(,  de  SaiQl-Anbia-sui^Yonac,  t  Toofly, 

S-   Céxy    et  le  hameau  de  la  Peiite- 
Ue.  avec  embancberaeiit  sur  Btoa, 
'ÏS,  de  Soucy  à  Foissy,   par  Voisines  el 

la  Chapelle-Sain[-Léonard. 
IW,  de  Cbsilley  i    Saint-Mards-ea-Olhe, 

par  Cbtiliey  el  les  hameaux  de  Bmurs 

*t  Sonnery. 
IW,  de»  Si^es  i  Pouy.  par  Vaulaisant. 
las.  de  Sa[nt-Deni»-sDr-OQanne  i  Mar- 

chaii-BetOQ,  p«r  Malicorne. 
IS»,  de  BazaroRS  i  Tonnerre,   par   Che- 

millj,    le    Puît8-de-Courson,   la    croix 

Pilïle,  Chemilty-sur-Serein  el   Viïier». 
l'O,  de  la  ({are  d'Eligny  à  Brienon,   par 

VeroD,  la  Grange-uu-Doyen,  les  Bordes, 

Dnmont.  Bossy-en-Othe,    Vt.rvignj  et 

"l.de  VilleneuTe4'ArcheT.  h  Arres,  par 
.ta  *""■■  '''™  •lanl8-dc-Flacy  et  Toulours. 
I»!,  d'L'ay  *  la  ropte   nalionale  n*  «,  par 

Menade»,lsland,Pont-ADbertelleVault. 
''3,  de  Pont-sur- Yonne  à  Nemours,  par 

Villethierry. 
•U,  de   Vermenton   à   Tonnerre,  par   la 

ferme   de   la    H^e,    Uchères,    Poilly 

f  t  Ynnierre. 
■U.  d'Aillant  A  Charnv,  par  Villiers-sar- 

Tbolon   la  TolJerie,  la   Ferlé- LoupiËre, 

h  Ganlerie,  le»  Carleroas,  Chopiuot  et 

le  bimean  de  la  Borde. 
'»,  de  Sens  à  Tbeil  (annexe)  de  Va- 

reilles  i  la  roote  nationale  n"  60,  par 

llalllot.HiUy-lA-GrBnd,  Noê,  Ponl-sur- 

Vaone,  TardUcs. 
"7,  de  Serdnea  i  NoRenl -sur-Seine,  par 

Paiiry,  Pfessis-da  Mée  el  Gourceaux. 
Hg,  de  Vany  i  Toacv,  par  Druyes,  Tain- 

gy  et  Onaane. 


IH,  de  SalnWulien  à  Chèroy,  part  de 
Saint-Julien,  passe  iBussy,  i  PifTonda, 
traverse  le  climat  ilo  chemin  de  Coor- 
tenay  el  entre  sur  le  lerriloire  de  Sa- 
Ti^y,  puis  aboutit  sur  la  roule  na- 
lionale n-  60  au  poinl  de  jonclio:i  de 
1  ancien  chemin  de  PifTonds  à  Savigny. 

150,  deChabrBàTonnerre,p-FyéetCollan, 

151,  de  Hézlllea  A  Meugnes,  par  Treigny. 

152,  de    Rigny-le-Ferron    à    Erïy,    par 


153.  I 


Senan  et  Chailleuse. 
15),   de   Sfrint-Aubin-Cb^leau-Neur   aux 
Ormes,  par  Froville. 

155,  de  Saint-MauricR-Tbiz.  i  Herry-la- 
Vallée,  par  Saint-Uarlin-snr-Ocre. 

156,  de  Cbauroont  à  Klagy.  par  Vllleble- 
Tin  et  VîUenenTe-la-Guyara. 

1  7,  de  Sens  â  Egriselles-le-Bocage,  par 
Gron,  Collemier»  et  Cornanl. 

158,  de  Cbevanues  à  Léleau,  par  Or^y, 
Sainl-Gcorges  el  Perrigny. 

159,  de  Cherannes  h  Toucj  avec  embraa- 
ehemenl  sur  la  route  nalionale  «•  BU, 
p.Sauilly,  Diaes,  Moulins, avec  embran- 
chement de  Moulins  sur  Toucy. 

160,  de  Saiol-Fargeau  i  Grandchamps, 
par  Sepl-Fond»,   Tannerre  et  Louesme. 

161,  de  Flogny  A  .\euTy-Sautour  par  Sou- 
maintraio. 

162,  de  Cruiy  à  Kr\'y,  par  Haulne,  Villon 
et  Qoincerol. 

163,  d'Auierre  à  Vaux. 

I6i,  de   Cheny  à  Toncy,   par    Boonard, 

Bassou  et  Cbichery. 
165,  de  Cuu langes- la- Vineuse  à  Fontenay- 

EOua-Fonronnes. 
me,  d'AvâlIon  A  Girolles,  p.ir  Tharot. 

67,  de  Lncy-le-Bois  A  Vézelay,  par  Gi- 
rolles et  Serra ^zel les. 

68,  de  Harmeaui  A  Santigny. 

69,  de  Montréal  à  ri<i1e.  par  Angely. 
no,  de  Monljalin   A    Uierry-le-Haul,   par 

8auvigny-le-B  " 


à  Saljgny  el   Sens, 

171,  de  Villierâ-Botineax  a  Sognes. 

119,  de  Vareilles  A  Ghigy. 

176.  d'AillBDt  à   Appuigny,   par  Poilly  et 

Fleury. 
ITT.  de  Cbarmoy  A  Branches. 
I7K,  deVolareA  Aillant 

179,  de  Bellechaume  au  rond-point  de  la 
Ramée. 

1 80,  de  Cudot  à  Monteorbon. 
ISI,deBrianANruilly. 

18Î,  de  Cbamplay  A  CMy, 

183,  de  Dlimont  A  UrooJie-St'CvdroIrie, 


1S4,  de   Septrondt  1  Siiat-Sauvear  par 

Ranchères. 
as,  de  Saint-Fargesu  à  Treigny, 

86,  de  Kavièrfs   i  FonlaineE-les-SèchM. 

87,  de  Véiiaoes  à  Lignièrre. 

88,  de  Tonnerre  à  Euineuil. 

89,  de  Haïiéres  à  Gland  par  Slienj, 

90,  de  Sennetoj  le-Hïut  i  FonUines  l-S. 

91,  de  Tonnerre  à  Xoyeri. 

92,  d'A  vallon  AHBriEny,p''Maalniardelia. 

93,  de  St-Vulérien  k  Sl-Martin-d'Ord  ,p' 
laBelIiole,  Courluin.Vernojel  l'iHbndi. 

M,  de  Précj  à  Courtenay,  par  Cndot  et 
Sl-Loup-d'OrdoQ 
95,  de  vianeufà  Balloy.  ' 

196,  de  Dollot  à  Vltlrm'uioche,  par  Liiy 
et  Fosaois. 

197,  àf  VaMj  à  Epouses.  ' 

198,  de  Charnj  i  Chïtean- Renard. 

199,  de  Rugny  à  Baon. 

200,  de  la  halte  d'Aonay-Miïlay  i  CruzT-le- 
Ohtiel,  a>ec  embranctii'nienl  sur  la 
^re  de   Léiinnes,   par  Fresnea,  Sam- , 


S  et  ABc;-1e- 


bouis,  Vir«ani,  Lttiw 

Libre. 

aot,  de  DiiRionl  i  81-Hards-en-Othe. 
101.  de  Tonnerre  à  Quincerot,  par  Mo- 

loune,  Helisey  et  Trichej. 
i(i3.  d'Auierra  à  St-Florentio. 
soi.  de  Grui}  k  la  gare  de  Senaevoy,  par 

Gigny. 
-05.  deTreigny  à  Enlraini. 
306.  de  Sermiielle:!  à  Hailly-Ia-Vllle,pir 

Blannay  et  Boia-d'Arcy. 
301.  de  CbampceTrais  a  Vil)eaenve4w- 

Genéts. 
308,  de  la  Fertë-Lonpière  i  Ferrent,  par 

les  JoublDS. 
!09.  d'Orraoy  au  Rond-Point  de  la  Ramée, 

par  Ësnun  et  Vorfif,nj. 
llu,  de  EtaTJireH  i  Verdonnet. 

Le  service  général  comprend  en  outre 
tous  les  chemin*  vieinani  ordinaires  du 
départemrot  dèsignis  ordinairement  sons 
le  titre  de  chemins  vicinaui  ordinaires. 


CHEMINS  DE  EEIl. 

CHEMINS  DE  FER  DB  PARIS  A  LYON  ET  A  LA  MÉDITERRANÉE. 
Direcilnn  :  MM.  ^obiemaire.  directeur  :  GoIBnel,  sous -directeur  (rne  SI-tAiare. 
9i,  t  PariO.  —  E*ploiiaiia<i  MV-  Picard,  chef  de  i  exploitât iaa,  Bonavan,  iien|»cl, 
soDS-cbers  (boulevard  Diderot,  i  Pari«).  —  Voir  :  MM.  Denit,  inaénieur  en  chef.  Mi- 
chel et  Chardard.  iDgéniearii  rn  chef  adjoints,  i  Parif  i  Picard,  faKénieur  i  Dijon.  ^ 
TncUon:  UM.  Heurf,  ingiDieuren  chef;  Baudry,  ingénieur  en  chef  adjoint  :  Holle- 
leau,  ingénieur,  A  I>^ri4.  —  Consiruciioa  :  H.  Geoffroy,  jngËnieur  eo  chef,  i  Paris. 

PKRROKNBL  DE   L'EXPLOrTATIO;»    D*M8  LE   DËPARTEHEnT. 

MU.  Auhert,  inspecteur  principal  de  la  2°  section,  à  Nevers;  Tremblay,  Inspec- 
teur à  Auierre  ;  Bonnin.  inipecleiir  i  Avallon  ;  Uibey,  iaspiK^l.  i  Tonnerre  :  Loavel, 
inspectear  à  Sens  ;  Réranger,  inspecteur  »  Clamecy  :  Leiogcais.  agent  commercial  à 
Neïers;  Pisards  et  Procha.sson,  cnefs  desbureani  d'inîpei;lion  â  Nevera. 

Servire  dei  iraini.  —  MVI.  Paiol,  inspecteur  des  Irain*  â  Nevers:  Ptassard,  chef 
de  train  principal  A  Nevers  ;  Grilot,  sons-cher  de  train  principal  à  Gravant 

CO^TBÙLE    DE    l'ÉT  tT. 

MM.  de  la  Tournerie.  Inspecteur  général  des  ponts  et  chsu'^sée*,  rue  des  Sainta- 
Pércs,  76  bti.  à  Paris  ;  Worms  de  Romilly,  ioRtnieur  tn  chef,  rue  Baliac,  7  ;  Pé- 
rnose.  Ingénieur  en  chef,  quai  deBlily.  34  \  PelTetRn,iaj!énieur  de.i  Uine^,  avenne  de 
l'ObKrvatoire,  51  ;  Honestier,  ing'n.  des  ponti  et  chaussées,  r  de  Téhéran,  14,  A  Paris  : 
D'Irernois,  inspecteur  principal  del'cipluitalion  commerciale,  boulevard  Malesherbes. 
43  ;  Wagner,  ioeiiecleur  particulier,  8.  avenue  d'Orléans,  A  Paris;  Marcel,  inspeCeor 
pariiculter,  i  Mouilles  (Seine-et-OIse). 

SliaVEILLASCE    ADMCNISTBATIVK. 

M.M,  Widenborne  jt  et  Haas  >)(,  commi9«aire:i  de  surveillance  administrative,  â 
Sens  (section  de  Sens  A  L^roclie)  ;  Fermier  «,  commissaire  de  surveillance  admi- 
nistrative, A  Auiprre  (section  de  Laroche  A  Clamecy,  Auierre  à  Touty-Moulins  t-l 
Surgy);  Condemine.  coiiimiss  de  surveillance  adminLstrative,  A  Avjllon  (section  dfi 
Gravant  aui  L.auines)  ;  Delorceville,  commi^aïre  de  surveillance  administrative,  A 
Tonnerre  (section  de  Laroche  A  Nuits). 


Ufpie  de  Lurocke  à  Ne«eri.  —  Bonnard  :  Riatle.  Chef  de  gare,  Ségula,  ficteu  de 
l'a  classe-  —  Chemilly  :  Tonrlier,chef  de  gare;  Gilbert,  tacleur  de  l"  classe.  — 
Uonétfau  :  Frapat,  chef  de  gare;  Lednc,  facteur  de  1"  classe.  IC 


—  135  - 

AirxnBE  (St-Gervsis).  —  MM.  Jsci]Dol,ebKde  gare;  Bonnin,  «ous-chrf  dépare  de 
rempltcement  ;  Baudot  et  Coalon,  soDS-cher»  de  gare.  —  Bureau  de  erande  vitesse  : 
Redou,  Tacteur-cher  ;  Chaumont.  Boula,  Page,  Oujoni,  Reddé,  facteurs  de 
l"classe;  Gélio,  Lflyallart,Rogier.rattPurs  deSe  das-e  —Bureau  depelite  Titesse: 
Jobard,  cbef  de  bureau  ;  Titier,  Beaulile,  Ballot,  cnmmis  de  première  classe  ;  Lher~ 
inîtte.  commis  de  deuiiëme  clacse  ;  Jarsau,  T  eteaot,  snut-clieft  d'équipe.  — Bureau 
de  Tilte:  MM.  Geste  ptreelFIls,  corre^pontants  delaC^  reprËaentËa  par  H.  Huttel. 

Ang;:  UraeFrémy,  chef  de  Btaijon.  ~  Cliampa:  Mathieu,  cbefd»  gare;  Vlguet, 
faclenrdn  f'  clause.  —  Vincelles:  Thomassjn,  chef  de  gare;  Fouinât,  Buctiin,  bc- 
leur»  de  l"  classe.  —  Cratint  ;  Canel,  chef  de  gare  ;  Bréchal,  fou.^-chef,  Uefer, 
Sanaegouaud,  ageola  comptables;  Alexandre,  Lafuite,  sous-chefs  d'équine. —  Maillf- 
la-Ville  :  PSria,  chef  de  gare;  Aube,  faclfnr  de  1'»  classe.  —  Châlel-Ceusoif  :  Cre- 
»aD.  eiicrde  gare;  Moreau,  facteur  de  l'«  classe,  —  Coulanges-sur- Yonne  ;  ThUrry, 
chef  de  gare;  Egeley,  facleur  de  f  claue.  —  9urgj  :  Ferrebœuf,  chef  de  gare. 

Ufpu!  de  la  Bourgagnr.  —  Villeneuïe-la-Gujard  :  Cossol,  .hef  de  gare.  —  Chsm- 
l'ifOiy  :  Boursoin.  chef  de  gare,  —  Ponl-sur  Yonne  :  Palrolin,  chef  de  gare, 

&ait'.  —  Grobori>e.  cbeE  d<'  gare  ;  Saularolli.  Bobichon,  sous  chefs  ;  Boulât,  tous- 
cbei  de  gare  de  remplacemeni  ;  Faivr^,  chef  de  bureau:  Berger,  Perraudin,  Daniel, 
BénartI,  Crou.  Demaufie,  Agents  comptables, 

Eliguy-Véron  :  (lollier.  cbef  de  gare.  —  VilIeneuve-aar-Yonne  :  Dessertau,  chef 
de  gare;  Scohier,  Lrgendre,  agenis  comptables, —  Siint-Juljen-du-Sault  :  Reboar- 
Cfan,chefde  gire;  Chabot,  AlcOTe,agenU  comptable-.—  C^zy  :  Biuban,  nbeFdaaare. 

JoiGKT.  —  Bert,  ch'f  de  gare;  Boudin,  Cbusrd,  H»mel,MevPU,  agenis  comptables. 

LtBocBi..— Marchand,  chef  de  gare;  Coite,  Chabre,  sous-chefs  ;  PI iirl,  Aveline, 
CaiTMié,  BodU,  agents  romplables. 

Brlenon  ;  Lèmau,chef  de  gare;  Poysnaud,  l>r III. agenis  comptables;  St-Florentin : 
■auiel,  chef  de  gare;  Uoossel.  Bernarï,  Véron,  agents  comptables  —  Flognr  :  Tri- 
golel,  chef  de  gare;  Bey,  agent  comptable. 

ToNKEBRE. —  Richebonrg.  chef  de  gare  ;  Oriolle,  Rojer,  sous-chefs  de  gare;  Prêtre, 
cher  de  bureau;  DéioDe,  itobliu,  Rousseau,  Balelot,  Bunnet,  Ueiaunaf ,  KurU,  Nau- 
din,  BReuts  comptables, 

l^Sy:  Pouillnt,  chfif  de  gare;  Poulain,  agent  comptable.  —  Lézinnes;  Billau- 
dot.  chef  de  gare  :  Roze.  ag-'ul  comptable,  —  Ancy-le  Franc  :  Moulenol,  chef  de 
gaie;  Balnejre,  Alleraand,  agenti  comptables,  —  Nuils-soua-RavipreK:  Felil,  chef  de 
gare  ;  Coulon.Daras,  sons-cbef»  df  gare;  Merlange,  sous-chef  de  gare  de  remplacement; 
Lnnoiue.  Chapeau,  Monot,  Pancrazi,  agents  comptables.  —  Aisj  :  Drèger,  chef  de 
gare  ;  Nalali.  agent  complablc,  —  Seanevoy  :  Marlignon,  cbef  de  gare, 

Lignr  d-Auierre  à  Gien.  -  Alilebrk  (Si-Amalre)-  Seriu,  cbef  de  gare;  Hiel.  Hon- 
gin,  agent  comptables.  —  CbeTanne^-Villefargeau  :  Jarry.  chef  de  ç<ire.  —  Diges- 
Poarralu  :  Girard,  chef  de  gare.  —  Leugny  :  Lachenj.  clief  de  slation,  —  SauiTly: 
Briet,  chef  de  gare,  —  Tuucy-Maulins  :  Gaveau,  chef  de  gare;  Moreau,  agent 
comptable,  ~  Fonleooy  :  Pallegoîi,  chef  de  gare.  —  Saint-Sauteur  :  Vallel,  chef  de 
gare;  Porte,  agent  comptable.  —  Saint-Fargeau  :  Harlin,  chef  de  gare;  BooTet, 
•cent  complable.  —  St-PriTé  :  Mme  Chailloui,  cbef  de  alation.  —  Bléoeau  :  GârJi^ 
chef  de  gu«. 

-  Charuy  :  Bouïsel,  chef  de  gare;  Defor,  facteur  de 
_.  ._  .  ;  :  Mme Lacroulf,  cherde  station  — Grandcharop; 

Pipanlt,  cbef  de  gare.  —  Yllliers-St-Benoit  :  Bogue,  chef  de  gare,  —  Dracy-s-Ouanne  ; 
N..,  ebefde  station.  —  Touey-Ville  :  Grenaud,  chef  de  gare:  Worger,  facteur  de  pre- 
mière classe.  —  Lain-Thury  :  Gaujour,  chef  de  gare.  —  Druyes  :  Aubet,  chef  de 
gare. —  Andrjes:  MmeLourelle,  ebefde  station. 

Ligne  du  Cravaai  à  Autan.  ~  Vermeuton  :  Bobrer,  chef  de  çare  ;  LazarJeux,  facteur 
de  l**  cluM.  —  Arcy-s-^^nre  :  Massé,  chel  de  gare.  —  Semizelles  :  Verdot,  chef  de 
^re.  —  Vasiy  :  Maoc<'aranl,  chef  de  gare. 

AVALLOK.  —  Sagel,  chef  de  gare;  N. ,  sons-chef  de  gare  de  rcroplacemenl ; 

Dnraad,  Mms-cheldegar)»;  Beodry,  facteur-chef;  Ancelin,  Carré,  UerUnd,  fadeurs 
de  première  ciasie. 

Maiwn  Dieu  :  ToorlJer,  chef  de  gare;  '  ège,  facteur  de  {''classe.  —  Sainl-Andre- 
efl-Terre- Pleine  :  Grey,  cbel  de  gare. 

Ligae  dfAiiaUon  ù  hatit-ieut-RaBitrei,  —  Pro?ency  ;  Thii-rrj,  chef  de  gare.  — 
L'Isle-enr-SereiD  :  Thierry,  chef  de,  gare  ;  Beaurais,  agent  comptable.  —  L'IsIe- 
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ADgely  :  Leemnte,  chef  de  Rare  ;  Piault,  agent  complable.  —  ThiiT-Uontr^al  :  Boa- 
cberon,  cher  de  gare.  —  Etivey  :  Bouganfl,  chef  de  gare. —  Chdiel-Oérard,  Broqnet, 
cher  de  gare. 

UffK  de  Saiai-Phreniin  i  Troxei.  —  NeiiTy-Saotour  :  «bel  d<>  gare,  H.  Chaplol. 

Ligne  de  Srni  J  Troffs.  —  S«ns-Ville  :  Verdure,  chef  de  g*re.  —  Saint-SaTinlen 
(halln)  :  Brivot,  cbef  de  slalioa.  —  Milai-le-Vicointe  :  Lemoull  nbef  de  pare.  — 
MâUj-le-Roi  (halte)  :  Mme  Soubrùrd,  chef  l'e  st.illon.  —  ThMl-CerisifTi  :  Barlhe- 
mel,  chef  de  gtrr.  —  Pont' sur- Van  ne  (halle)  :  Mme  Blot.  cb.  rd«  ataiion.  —  Chigy~ 
Siiges  !  Chilenct,  chef  de  gare.  —  FoUsï  thalle)  :  Mme  Prio,  chef  de  italioii.  — 
VilleneuTe  l'Archetéqae  :  Gallien,  (?hef  de  gare.  —  Bagneaux  (halle)  :  Mme  Giilel, 
chef  de  slat  ion. 

Ligna  *■  &nj  à  MontargU   —  Sens-Lyon  :  M.  Grobopie,  chef  de  gare.  - 
gnï-Villeroï  ;    Allemanl,  chef  de  gare.  —  r    '    "      '     ~  ~      ,    . 

firo.  —  Verooy  :  Desserteau,  chef  de  gare.  - 

Cùmlruclion  del  Ugarl  d'Kpinac  aux  Laamet,  de  Cosac  à  Clamecx, 
de  Corbtil  à  Uontrreaa. 
a  chef  à  Paria;  Hryaiewicki,  ingénieur  i  GoMej  Va- 


SECTIOJH  VIII. 

ADMINISTRATION  DE  L'AGRICULTURE 
Sixième  région,  dite  région  dt  l'Eu,  comprenant  les  déparleoienls  de  l'Ain,  de  la 
GAte-d'Or,  du  Doabs.  du  Jura,  de  la  Hdute-SaOne,  de  Saôno.e^Loire  el  de  l'ifoone. 
M.  Tisserand  ^,  directeur  de  l'agriculturf,  Inspecteur  général  de  la  r^on. 
M.  Baritlol,  professeur  titulaire  de  la  chaire  d'agriculture  de  l'Ycane. 
M.  Poirat,  profi-aseur  d'il  g  ri  cnl  turc  k  Sens. 
H.  Vider,  profes^ur  d'agriculture  i  Tonnerre. 

ECOLE  PRATIQUE  D'AGRICULTURE  DE  LYOKNE. 

Camhé  dc.sarveillaace  ri  de  perficlionnemcnt  de  l'Ecolt  pratique  d'ugricullurt  de 
La  Bioise.  —  MM.  Gresjean,  inspecteur  général  de  l'agriculture  :  N , . . ,  agricultear  ; 
Uoudaille,  ancien  député;  Lpmoine,  professeur  de  mathémaliques;  DugU]Ol,  de 
Fontaine,  H,  Loup.conseilWs  généraux. 

MM.  Thierry  Emile,  dirr^cleur,  proleaseur  de  zooWie,  zoolechnie  el  piscicullore  ; 
N. . . . ,  professeur  d'agriculture,  viticulture,  sylvlcaUure,  génie  rural  et  lè^alalion 
rurale  ;  Thomas,  professeur  de  physique  el  cliimie  ;  Petil ,  maltre-surveilluit,  pro- 
fenseur  de  français  géographie  agricole,  séolt^e  et  botanique  ;  Jullien,  maftie- 
«urTeillant-comptable,  professeur  de  mathéinaliaiies  appliquées  et  de  comptabilité 
agricole  ;  D''  FJcatier,  |irofesseur  d'hyijiène  -,  Courtois,  jardinier-chef,  professeni 
dliorti  cnl  lare  et  d'arboriculture;   Hartemslela,  chef  de  pratique  agricole. 

STATION  AGRONOMIQUE  DE  LTONNE 
Créée   par  décision  du  Conseil  général  en  date  du  27   octobre  1S74,   la  Stalloo 

agronomiqup  a  pour  but  :  1°  De  faire  toutes  les  analyses  qui  peuvent  intéresser  les 

cultivateurs  ;  2°  De  répandre  dans  le  public  des  principes  raisonnes  d'agrlcnllnre  ; 

3*  DViudIer,  par  des  recherches  de  Wiratoire  el  des  expériences  agricoles,  les 

questions  locales  h  l'ordre  du  jonr. 

Perionnel.  -~  MM.  Nauller,  directeur  ;  Michaul,  chimiste-préparaleor;  Lèeiinda, 

garçon  de  laboratoire, 

HARAS. 
Le  département  de  l'Yonne  et  les  déparlements  de  la  Haule-Marne,  de  l'Aube  el 

de  la  COte-d'Or  forment  la  circonscription  d'un  Haras  dont  le  chef-lieu  est  1 

Montier-en-Der  (Haule-Marne). 

SOCIÉTÉ  CENTRALE  D'AGRICULTURE   ET  DE  VITICULTURE  DE   L'TONNB 
l'oar  t'eacafragemeBl  de  l'Africailunr. 

Président  d'honneur  ;  M.  le  Préfet  de  i'Yoanc.  Président,  UH.  Coate  ;  vke- 
présidenU,  Richard elJ,GuéDier;H«Grélaircs,Oambuzal et  Lasnier;  trésorier, Sapptn. 
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Ancr~le- Franc.  —  UM.  Tbien7,  présideol  ;  Martenol,  ?ice-prëBident  ;  Deport- 
mairede  RaTiËm,  secrétaire  î  Rigolet,  trésorier. 

Aaierre.—  UM  de  Bogar.l,  président  lioDoniire;  Ricbïrd,  pTËsJdent;  I. Guénitr 
et  Crochot  aine,  vice-présideala ;  G.  Rouillé,  secrélaire;  PanI  PetH.  secret. -adjoint; 
Pinard  G.,  tréiorier. 

Avallnn. —  Gomte  de  Pcrthuls,  prèsïilent  1  deLaissardièreet  Duban,  viu-présid.; 
Emile  Odobé,  secret.  ;  Ancean  et  K.  PclU,  secrtït.-adj.  ;  Jutes  Bouché,  trésorier. 

Brimoa.  —  Coiopént,  préi^ideut;  Tbirrry  el  Desbarres,  vice-présid.  \  Deactves, 
aecrëtaire  ;  Gongael,  IréÀorier. 

fou^toH. —  Et.  Giraull,  président  ;  N  .. ..,  vîce-présideal;  Perreau  el  Bourgoin, 
sécrétai  ren. 

A/oign.'.— Comte  du  LuBrd,~préBidpot;  Portier,  vlce-présidenl;  Jt^e,  secrétaire; 
Cotas.  Iréwrier. 

Joigar.  —  Tarlois,  président  ;  Couturier  Paul  el  Grenel,  vice-pré sideots  ;  Jaj. 
secrétaire  1  Ablon.  lre>orier. 

Tiaxci-  —  Lariçln,  président;  Gantheritv,  vice-présîdeal ;  Lemaire,  secrétaire  : 
LiDl^ii  P.,   Iréaoner. 

SaiHi-FtofeatîB.  —  Pnumier,  président;  8a1aiIloii  et  Berthclia,  vice  -  présidents  ; 
Denise)  Fooroier,  secrriairev;  Trinquant,  trésorier. 

Seni.  —  De  Fontaine,  président;  Aenaudat  et  Brejonx, vice-présidents;  Lacaille, 
secrétaire  ;  Jnlliol,  Irésoritr. 

—  Société  horticole,  vilicole  el  forestière  de  Sens.  B^iine,  député,  prciidenl; 
J.  Amaml,  Robert- Rozay, Thorai ils r,  vice-présidents  ;  Malluile,  secrétaire-général; 
GoQthirr,  trésorier. 

Tantttrre.  —  Arrhdéacon,  président;  Lejay  et  Roze,  vice- présidents;  Hardy,  se- 
crétaire; Lambert,  vice-sccretaire^  Fonlant,  IréMrisr. 

—  Parif,  président;  Tromberl,  Tice-préiidc?nl  ;  Tbierry ,  secrétaire  ;  Pigeot,  secri- 
laire  adjuint;  Jacob,  trésorier. 

SOCIETE  VIGNERONNE  AUXERROISB 
Pré«i'tenl  :  H.  Bienvenu  Uartin  ;  vice-présidents  :  U.  G.  Dalbai  ne,  Paul  BezoD  ; 
Mcrélaires  :  MM.  Callé  et  Polhier. 

VÉTÉRINAIRES  DIPLÔMÉS  EXERÇANT  DANS  LE  DÉPARTEMENT 


UM.Croclwt  Hierre- François,  à  Seîgnelay.—  Lemaitre Julien- Aleiis,  à  St-Florenlin. 

—  Dnbîei  AdIoIui',  i  Etais.  —  Brillaut  L.  et  Mathieu,  é  Clieay.—  Trirolet,  é  Toucv. 

—  Colas  Alpb. -Adrien,  à  Leugny.  —  Rocbé  Isid.,  a  Sainl-Saureur.  —  Crochot  Lodis- 
Eniile,  k  Aoierre,  ~  Biudry  Louis,  à  Vermenton.  —  Durey  Aletandre-Sillemaln- 
Appolinaire,  à  Ligny.  —  Denis  Philippe- Emile -Louis,  â  Saint-Pion:  ntîn.  —  Tour- 
Mire  Edouard,  é  Gbablis.  —  Bourgoin  Félii-Ferdioand-Floriberl,  A  Coursou.  — 
Terrain  -Li-oa-Fran^jois,  à  Auierre.  —  Renard,  k  Héry.  —  Pic,   à  Lain. 


HM.  Amyol  Joseph,  Renaud  Louis-Auguste  et  De;;oii  Jean-BaptJsle-Léon,  à 
Afallon.  —  Beau  Jnles-Antoine-Jusepb  et  Amiot  Jean-ttaptiete-Mesmin-Cyprien, 
à  GuilloD.  —  Uilot  François-Bazile,  à  L'Isle.  —  Cbevy  Charles,  à  Pontanbrrt. 


UM.  Lambert  Emile  Ain broise,  à  Sainl-Fargeau.  —  Poupard  Paul-Josepb,  i 
Joisny,  —  DuguyDlPierre-Arsène-Onézimc,àChamptgnelles,  —  Grand  Louis-Henri- 
Isidore,  Genêt  Philippe-Aleiandre,  à  Brienon.  —  Roy  Pierre,  i  Aillant.  —  Viault 
Edrae-Oaézime-Démostbènes,  i  Villeneuve- sur- Yonne.  —  Boulet  Chartes-Bernard,  i 
Charny .  —  Vivien  Georges,  à  Cerisiers.  —  Bernard  Altert  el  BouIIé  é  Bléneau. 

AHBOnDlSSE>IB^T    DE    aE>4 

MH.  Plain  Bmilv-Albert,  Damand,  Noary  Gustave,  à  Sens.  —  Biot  Istd.- Augustin 
el  Hollol  Alexandre,  k  Pont-sur- Yonne.  —  Ga^hon,  k  Scrgine.i.  —  Cbarbonnean,  i 
Cbéroy.  — Barbouase,  à  VilleneuTe-r Archevêque.  —  Gillot.  à  Thorigny.  —  Vtautt, 
i  VilleDenvB-la-Qnjard,  — Tonnelier,  aux  Siège*. 
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ARHOKDISaEIIEM   D 

UU.  Goyard  Louis-Ediae,  aTanlay.^SiniiiD  Alfred,  à  Aocy-lu-Franc.  —  ChuiTcloI 
Cbarles-FerdinaDil.  i  Neuiï-Saututir.  —  Thierry  Leopold-Henri,  i  Tonnerre.  — 
Hilley  Antoine-imédée,  i  Nojers.  —  Btgue  Louis- V ugtee,  i  Plogay.  —  BUliard, 
à  Tuooerre.  —  Mirlon,  à  RtTiërea.  —  Froussard,  à  Noyers. 


ÉTABLISSEMENTS    DIVERS    d' UTILITÉ    PUBLIQUE. 

BIBLIOTHÈQUES  PUBLIQUES. 

Bibliothèque  dAuierrt,  place   d»  la  BibUottiègiu  [Mfu/êi. 

La  biblÎQthèqiie  ii'Auierr'-,  fondée  en  1796,  par  le  P.  Laire,  sarant  Uinioie,  pour 

le  service  de  l'école  centrale,  idiol  à  la  ville  par  un  arrèlé  do  premier  Consiu  di 

S  plnvi<)se  an  XI.   Elle  renrerme  200  nianuscrits  dani   quelque^nns  sont  Itèt  pié- 

cieux  pour  l'histoire,  et  environ  33,000  volumes.  On  y  nmarque  beaucoup  de  booma 

édition^.  —  Bibliothécaire;  M.  Uulard. 

BMivlhèque  d'Àvalton.  à  rHôut  de-  Fille. 
La  bibliolbË<|iie  d'Avalloa.  coinpoftee  de  3  i  4,000  volumes,  pravieat  sotIodI  de 
l'ancienue  maison  des  Doclrinairts  du  collège.  —  Bihliolbrcaire  ;  M.  Chaubon. 
Bibtiothèqve  dn  Joigne,  à  t'HOtel-de-Tilie. 
La  bibliolbÈqae  de  Jnigay  se  coinpo^  surtout   d'onvrages  de  littérature  et  de 
voyages.  EIIp  compte  plus  de  10,000  volumes.  —  Bibliothécaire  :  H  Tussln. 
Bibliothégut  de  Sent,  à  t Hdtel-de-Yitle. 
Cette  bibliolhéque  renferme  10,S00  volumes  et  quelques  manuscrits,  parmi  lesquels 
est  le  célèbre  Missel  original  de  la  Mes-e  de  l'iaf.   Cabinet  d'bisloirc  nalurdle  et 
curiosités.  Musée  de  sculpture  cl  d'antiques  dans  U  cour  de  la  Duirie.  —  Bibtlolbé- 
Caire:  si.  Morin  de  Cbamprousse. 

Bibliothèque  de  Titnn«fTt. 

MM.  Hariot,  bibliothécaire  ;  N ,  conservateur  du  musée. 

BIBLIOTHÈQUES  POPULAIRES. 
Il  eiista  d^ni  le  déptriemeui  99  Bibllaihtques  populaires,  dioa  lei  c 

Aiipuigny,  Arcet,  Amarre,  (hamean  ue  Labordu,  c.  d'Auieris},  Arrollea 
Beanmoiit.  Belneii,  Be>>gnon,  BleignHe-Cirreau,  Bléneau,  Bceun-eii-Oibe, 
Brirnon,  Botteaiii,  Cb.imjilotl,  Chlmpvalloii,  Cbarboy,  Chnrenlen*T>  Charnoj, 
Chaniy,  Cbpmllly,  Cbeny,  Chéu,  Cliltry,  CommUiSï,  0)ulonBii»-l«  Vin™i«,  Cou- 
lange*,  a  iir-Yon  ne.  Coorijii,  (>uiy-)a.Chllc1,  Etnnn,  Eiigny.  Pleiirr,  FouronoM, 
Germlenj,  Gron,  Guerohy,  Gtirgy,  (iy-rEieque,  Hiiitorive  Héry,  Janlgei,  Joigdj, 
I.B  Ferlé,  Llgny,  L'Itlv  s  Sen-ln,  Lonia,  Mallly-laV  ille,  Mallgny,  HM,  MoDlacbw, 
Monligoy,  Monirêal,  Monl-Sl-Sulpice,  Kilry,  OriDea,  Psroy-en-Olhe.  ParreuT, 
Perrigny,  Queniie»,  Sainl-nani>-giir-Oiiamia,  StFargeau,  Saint-Floranlin,  Saint, 
Georgei,  SLjiilien-<lu-SauU,  Si  Martin  ■«uanne,  St  Sauteur,  Senau,  Somniecai*». 
Sormsry,  SoogèrKi-s-Sinolle,  Trlebcy,  Toriiy,  Mercy,  Varonne»,  Vaiideiim,  Veoiiy, 
MonlMcry,  Villemrr,  Vllleneuve-St-Salvas,  Villlen-SainE-BenaK,  Vlnoellua,  Vln- 
celotlet,  Voiiinea,  l.ei  Ormes,  (:orii*iit. 

Toalei  ce*  BibliulhèiiurB  auni  ratlarbM*  à  la  Sociéià  d^iiBlruction  populaire. 

Le*  eomiDunei  suiianlea  pnstèlpni  égalemcnl  ilsi  Bibliotfaéquaa  pûpulalraa  fanc- 
-ionnant  an  deborn  de  la  Sociél^  :  La  Cbapelle~Champi|;nj,  Chirbery,  Epineau  -le*- 
Voret,  GuilloQ,  MigennsB,  Neiiilly,  Neurj-Sauiour,  Ormoy .  Selgnelay,  Seni,  Ser- 
lines,  Véran,  Villoblciin,  Villenenve-la-Gnyard,  Villenvuie^ur-Yonno.  Tatoaan 
(faamuau  da  VilleocuTe  aur-Yoone),  Tonnerre  fco m prena m  lai  commune*  de  Itanoe- 
molne.  Cheaay,  Eplnauil,  Colan,  Junay,  Moloime*,  Sarrlgay,  Tiiaey,  Véilaniia), 
Lei  Krâleriea   (cominnne  do  UlimonO. 

SOCIÉTÉ  POUR  LA  PROPAGATION  DE  L'INSTRUCTION  POPULAIRE 

Le  bot  de  cette  Société  est  de  Iravilller  au  déreloppement  de  rinslmcUon  dans 
le  déparlement,  en  encourageant  dans  les  communes  la  Tormation  de  bibliothiqiiM 
et  I  urganisatlon  de  cours,  conrérenees  et  leclnres  populaires.   99  bihliothéqnes 


popolaires  ont  étfedéji  fondées  dons  l'Yonne;  les  différeiites  Sociétés  qui  les  adml- 
uislrcDl  coroplent  3,000  adhéretiLB. 

Su-MH.   —    HM.  Jarai,  présidenl;  N....,  vice-président;  Lalande,  secrét«lre; 
Kielmann,  trésorier. 

SOCIÉTÉS  D'INSTRUCTION  MILITAIRE 

A  Gharhny  :  H.  N.   . .,  présideat.  —  A  Appolgny  :  M.  le  docteur  CbsTiDCe,  prési- 
deol. —  A  Orrooy  :  M.  Grandeev,  président. —  A  Molay  ;  U.N..,,  président.— A  Ville- 


blevin  ;   M.   le   docteur  GuiUiè,  président.  —  Villiers-sur-TliofoD.  —  ChanRpignT, 
"   Verrié.  président   —  Cbanmont,  M.  Charbooné,  président.  —  Pont-su r-Youne. 

HUay-lé-Grand^M.  Chicousrd.présidenl— VillenuiDociie,M.  Uicbsut,  président. 


—  Villenenve-la-Gnjard^  M.  Guillié,  président.  —  Avallon,  M.  Laballe,  présideit. 

—  Joiftn;,  M.  N.,.,  prèiideal. 

COMMISSION  DE  HËTÉOROLOOIE  DE  L'TO^NE 

oforméinenl  .. 

ï  1879,  elle  est  chaîne 
eeniraliset  et  de  vérifier  les  observaliona  dans  le  départemeat  et  de  transmettre  au 
bareiu  central  1  Paris  les  rcaseignements  destinés  a  un  travaLl  d'ensemble  pour  la 
France.  —  Elle  public  un  Bulletin  annuel  où  sont  coasignéa  les  résultats  avec  dis- 
CDSsion  Jes  obKrvitions  dues  au  zèle  et  au  déioueinent  d'un  Rrand  nombre  d'ins- 
tltDtenrs.  —  Trente  stations  sont  ilablies  dans  le  départemeat,  dont  sept  principales , 
ou  l'on  obserre,  en  plus  de  la  pluie  et  des  phénomènes  de  la  végélalion,  la  tempéra- 
ture, les  Tpnts  et  l'état  du  ciel   Les  orages  sont  obaer\  H  dans  plus  de  21)0  communes. 

—  La  stalion  centrale  se  Ironve  i  Auxerre,  boulevard  dn  Temple  (maison  Auge),  où 
l'on  doit  adresser  toutes  les  demandes  de  renseignements,  et  que  l'on  peut  visiter 
tons  les  jours  de  11  h.  i  1  h,  du  soir.  S'adresser  au  secrétaire  de  Is  Commission. 

1j  Coumissioa  est  ainsi  composée  : 

1'  BuaiAU.  —  HM.  le  Préfet  de  l'Yonne,  président  d'honnenr  ;  LeUiiar,  ingénieur 
encbe!  des  ponis  et  chaussées,  président;  tiiliet,  inspecteur  des  loréts,  vice-présl- 
deal;  Pavaitlon,  coud ucteor  des  ponts  et  chaussées,  secrétaire  dr  la  Commission, 
diretlenr  dn  service;  Lainier,  inspecteur  primaire  honoraire, secrétaire  des  séances; 
Ptwnlns,  dectear  ACoulaoget-la-Vineuse;  Tbierry,  directeur  de  l'école  de  La  Brosse. 

1*  MnBVEs.  —  MM.  Breuiilé,  ingénieur  drs  ponis  et  cbaussées;  de  la  Brosse, 
inspecteur  adjoint  des  forêts;  Bi>rxl,  directeur  do  l'Ecole  nor^nale  ;  DochA.  Dnguyot, 
eooi^tters  géaérani;Barillot,  prorrsseur départemental  d'agiicullure;  Guénier,  agri- 
culteur; Letonge,  inspecteur  primaire  ;Nantier,  directeur  de  la  Station  aBTonomîqne; 
OadÏD,  condoctenr  des  ponts  et  chaussées  ;  Parreoin,  inspecteur  d'académie;  RabË, 
doelear;  Bapin;  Ravin,  botaoiste;  Richard,  conseiller  générât;  Gurugnes,  agent- 
Tofer  en  chef;  Thomas,  profcssMir  à  l'école  de  La  Brosse  ;  Travers,  directeur  des 
potle*  et  lélégrapbes. 

SOCIÉTÉS  DE  SPORT  ET  DE  GYMNASTIQUE 

Bmrt  AouaBOIs  :  M.  Ballerat,  président. 

Sadétës  de  Charbnf ,  Epinean  et  Vcrmenton. 

Soctitrt  DE  Gthnastiqde  de  Joignt,  dite  V  Etoile  de  l'Yonne.  —M.  Leriche,  présid; 

Soaïrâ  DE  CTHnASTigueoE.SENs  :  H.  Gerst,  ancien  percepteur,  préald.d'hoDDeor. 
H.  Ganjard,  président  icUf;  Déon  Alfred,  vice  président. 

SocrtTË  De  OT»(AtTiQi;E  DB  ToucT  :  M.  N. . .  .,  président. 

V]llier&-Saint-fienoil.  —  H.  Bonln,  président. 

Saint-Florentin.  —  M.  Ttinquand,  président. 

TeuieiTa.  —  M.  N.  ..,  président. 

SOCIÉTÉS  DE  'HR 

A  Sens  :  M.  Uorcan,  président.  —  A  AvbIIod  :  M.  Petit-Légut,  préaident.  —  A  Joi- 
gn  ■  M.  Leriche,  président.  —  A  St-Ploreniin  :  M.  LaneOme,  président.  —  A  Ville- 
■enTe-l'Arcb«T,  :  hTCossod,  président.—  Auierre,  BleigDT-le<;arreau,ViII«neuTe-sui^ 
Yonne. 

COMMISSION  DEPARTEMENTALE  DU  TRAVAIL 


(Art.  34  d( 

MaiAret  it  droit.  —  MU.  l'inspecteur  divisionnaire,  l'inspt clenr  déuiteineolij), 
li^énienrdet  mines.  *^Ti.icWIC 
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M^nArti  nmimiipar  la  Comell  etuéret.  —  HH.  Richard,  conseiller  général  k  kn- 
lerre;  Colllsot,  conseiller  ^énérît  à  CoulaDges-sar-Yonne;  Routset,  ancien  enlra- 
preneur,  i  Tonnerre  :  Degaii.couKiller  général,  A  Avilloni  doclenr  Peut,  conseiller 

Sinirat,  t  Pont-sur-Yonne  ;  marquis  de  TryDD->loDlaIerabcrt,  conseiller  général,  â 
oigny. 

CONSEIL  DEPAHTEUENTAL  DES  BATIMENTS  CIVILS 
UM.  le  Pr^ret,  président;  Lorin,  vice-présideoti  Uanrice,  aecréUirt;  Dondeitoe, 
Sorugue,  Ylhier. 

INSPECTION  DES  MONUMENTS  HISTORIQUES  DU  DÉPARTEMENT. 

Ce  service  comprend  la  snrveiJlance  des  moauments  importanls  que  renfemu 
olre  déparlement  et  qui  sont  classés  comme  liisloriques  par  décision  da  Ministre 
de  l'Intérieur.  La  recon naissance  d'un  édifice  comme  historique  n'enlralne  pas  de 
droit  l'allocation  de  Toads  de  ta  part  da  gouvernement  ;  ce  n'est  qu'âne  appréciation 
scientifique  qui,  cependant,  esl  prise  en  considération  dans  les  dlstribnliaoi  anoiielles 
des  ucours. 

Architectes  Sm  Maiiaineiiti  hlilorif  aei  : 

MU.  Bœswiliald,  Inspecteur  général,  A  Paris  ;  Dondenne,  architecte  i  Anxem. 


Jrraadiaemenl  d'Aaxem. 

Église  Saint-Ëtienne,  A  Auierre.  '  —  Église  Saint-Germain,  i  Auierre.  —  Ég?ise 
Saint-Pierre,  à  Anierre.  —  Ancien  palais  épiscopal  (préfecture),  à  Anierre,  * —  Église 
Saint-EusËbe,  i  Auierre.  —  Tour  de  l'Horlnge.  A  Auxerre.  —  Eglise  d'Appolgnr.  — 
Église  de  Pontigny.  —  Eglise  de  Chat  lis-  *  —  Clochers  de  Vcrmenlon.  '  —  Eglise 
de  Montiers.  —  Église  de  8aint-FloreLv.a,  —  Eglise  de  MaiUj-Ie-ChAlrau.  —  Eglise 
et  porte  de  iille  A  Droyes. 

Arrondi  s  seiMnt  d'Avallo». 
Église  d'ATsUon.  —  Église  de  Saint-Père- sous- Vézclay.  *  ■—  Église  de  Pontanbert. 
—  KRlise  de  la  Madeleine  *,  raine  des  remparts  et  porte  ncnve,  A  Véielaf.  —  figlisa 
de  HonlréAl.  *  —  Tombeau  de  Salnte-Magnance. 

Àrrondiiiement  de  Joignj, 

Sépnicre  de  l'église  St-Jean  do  Jolgny.—  Église  de  St-Jutien-dn-Sault  (varrlères).— 
Eglise  de  VilleneuTe-s. -Yonne.—  Porte  et  enceinte  de  la  ville  de  VilIeneDTe-snr-Y. 

Arrandissenunl  de  Seni, 

Cathédrale  de  Sens.  —  Satie  synodale  de  Sens.  —  Église  de  l'hApital  de  Sens.  — 
Église  Sidnt-Savioien,  A  Sens.  —  ArcheTèché  de  Sens.  —  Eglise  Saint-Pierre  (ri- 
trani). —  Église  da  Vallery  (Tombeau  des  Condés  dans  cette  église). 

Arrondluement  de  Tonnerre, 
^lise  de  rhosplce  de  Tonnerre.  —  Portail  de  l'église  Saint-Pierre  de  Tonnerre.  — 
Cnpte  de  Ssinle-Catheriue,  sons  la  halle  de  Tonnerre.  —  Ch&leau  de  Tanlay  (pro- 
priété particulière).  —  Chiteau  d'Ancy-le. Franc  (propriété  particulière). 

Comilidei  travaux  hitlori^uet  et  dti  Soclétéi  lavaalei  au  Miitiilire  de  l'inilraelioH 

HM.  Cotteaa,  président  de  la  Société  des  scien'.es  historiques  et  naturelles 
de  l'Yonne  ;  Holard,  irchiTiste  du  département  ;  Salmon  Philippe,  avocat,  mem- 
bres correspondants  nommés  par  arrêté  de  M.  le  Ministre  de  rtnstinction 
publique. 

SYNDICAT  COMMERCIAL  DE  L'ARBONDISSEMENT  D'AUXERRE 

reetds 


fiiireaii  :  MU.  Th.  Auge,  président  ;  Dupré  aine,  vice-président;  Sappin,  trésorier; 
Drot  atné  il  Derthier  Georges,  secrétaires.  —  Mrmbrei  Je  U  Chambre .-  MM,  Dobi- 
gnie,  Guliliet  il.,  Dejust  C.,  G.  Pinard,  L.  Chavance,  Berlhean,  Soisson,  J.  Pelil, 
p.  Bouché,  Bordé,  Perreau,  Loyer,  Dncbemin.  —  Membre»  diléruéi  correaion- 
danti  :  MM.  Carré,  fabricagl  de  biscuits  A  Chiblis  ;  Debatx  aine,  négoc.  en  vins  i 
Conlangeft-ia-Tineosei  Riant,  marchand  de  bois  A  Conlanges-s -Yonne  ;  filonde,com- 
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roïMiaiiwir»  en  vlA»  1  Ugny-le-Chltcl  ;  Pamiisr,  qniocaiUier  à  Saint- Floreutia: 
Mal)ll«t-D)Joii,  n^od&nt  i  Sulnt-SiuTeitr;  Dtnil,  ancieii  Tabiieuit  de  parqn«t  à 
ToDC]';  Roque,  negociant-bâiiiiuler  i  VermentoD;  Berlbeau,  marcbaDd  de  graine 
i  Coarsoo. 

GTNDICAT  COHHKRCUL  A  BENS 
HM.  Roy,  président  ;LeKDr,  tice-présideal. 
CHAMBRE  SYNDICALE  OU  COMUEKCE  EN  GROS  DBS  VINS  ET  SPIRITUEUX 


Félix  Gnérîn,  d'Auierre;  Besovaig,  de  Tonnerre  ;  DeiMii  aîné,  de  Conlanges-la-Vin.; 
Loriot,  de  VilteseuTe-g-YoDoe-,  Ribieire,  deToaoerre;  Cbarpentier,  d'AvaDon; 
Joaserand  fila,  de  Sens. 

SYNDICAT  AGRICOLE  DU  DÉPARTEMENT  DE  LYONNE 
M.  Cornet  Lncien,  maire  de  Sens,  président. 

SYNDICAT  AGRICOLE  KT  VITICOLB  AUXERROIS 

A)fant  pour  but  taehat  m  commun  da  matière»  wHlts  à  l'agrieuilitre 

et  à  la  vitUnilturf. 

Coavtssion  adwhisthaiite.  —  HH.  les  présidents  de  la  Société  centrale  el  du 

Cofflke,  menbrca  de  droit;  Hugot,  prénident;  Amand  et  Guéaicr,  vice-présidenta  ; 

Guigaier,     secrétaire;   Pinard    G.,  trésorier;    UarciUy  F.,     Oeate  père,    Richard, 

Dalbaime,  Deguj,  Petit-Roch,  ineaibres. 

SYNDICAT  AGRICOLE  ET  VITICOLB  DE  L'ARRONDISSEMENT  DE  TONNERRI 
Préûdeat  :  H.  Cb.  Uarlenot;  Tice-préaident«  :   MM.  Roze  U.  et  Gueiaod  ;  tréso- 
rier :  M.  Rendu;  secrétaires  :  fiUl.  Lacolte  fils  et  Importe. 

DÉLÉGATION  DÉPARTEMENTALE  DU  PHYLLOXÉRA 

MH.  Richard  et  Gnénier,  délégués  départementaux. 

Saui-déléçiét  — UH  Grenan^aiTondjsKment  d'Avallon),  Julliot  (arrondissement 
de  Joignv};  Lacoate  (arrondis sèment  de  Sens) ;  Lejay  (arroodiBsement  de  Tonnerre), 

Comité  iréiudei  et  de  vigilance.  —  M.  le  Pré  Ici,  président  d'honneur;  membres: 
MM.  BoDunl,  Droin  Bmlle,  Fabien  Rapln,  le  directeur  de  la  Station  aéronomiqne, 
Gnénier,  agricaltenr  à  Anierre,  de  Fontaine,  conseiller  général,  Hoadaille,  Jolly, 
Jeannea.  l'ingéniear  en  chef  du  département,  rageat-Toyer  en  chef,  Honceani, 
chimiste,  le  proresseor  de  physlane  dn  colline,  docteur  Popnlos,  Richard,  Tartois, 
Thierry,  Folliot,  docteur  tubé,  Hugot,  Guichard,  Dethon,  Javal,  Doguyot,  Uerrien, 
Hkhant,  Dedron,  Julien,  Barillot. 


SOCIÉTÉS    ET  ÉTABLISSEMENTS   SCIENTIFIQUES 

ET    ARTISTIQUES. 

SOCIÉTÉ  DES  SCIESC83  HISTORIQUES  ET  SATURBLLES  DB  L'YONNE 

Dfelerét  iuiliuemnt  d'aliliU  publique  par  décru  du  14  jfmier  1S61. 

Présidail  :  H.  G-  Collean  !^  ;  vice-présidents  :   HM.  te  d'  Rabé  et   Emeal  Petit 

(M  Vaosse)  ;  secrélair«a  :  Monceaux  et  Holard  ;  archiviste  :  C.  Richard;  trésorier  : 


(de  Vaosse) 
Oehertoft. 


MUSÉE  DÉPARTEMENTAL 
Fosilé  par  ta  Société  dei  Sciencei  de  l'Yonne 


Ce  Musée  comprend  direrees  sections  d'un 
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la  géologie  et  t'hialoiré  naturelle  dèpariemen taies.  Les  catalogues  de  la  seclion 
d'arcbéologie,  des  galeries  de  sculpture  et  de  peinture  ont  éI6  publiés. 

P«r  suite  da  legs  de  M.  Gariel,  la  nuiniinialique  bourguignonne  a  ilA  IrÈs  ricbe- 
ment  dotée  et  le  médaitler  est  très  complet. 

Une  salle  apéciale,  consaorëeani  sourenlrs  du  inaréchal  Davoosl,  a  été  organisée 
par  Mme  la  princesse  d'EclttnUhl,  née  Ddvousl,  et  les  objets  légués  au  mosée  d'Au- 
xerre  Forment  un  ensemble  précieux. 

SOCIÉTÉ  DES  AHCHITECTES  DE  L'YONNE 

UU,  Grégoire-Roux,  architecte  A  Auierre,  président  )  Rabiot,  architecte  à  Sens, 

Tice-prisidenl  ;  Brion,  arcbllecle   à   Auicrre,  rua  du  Graod-Caire,  31,  secrëlaire  ; 

Fijalioirski,  arctiitecte  à  Sens,  et  Moreau,  arcbiiecte  à  Auierre,  membres  du  bareaa. 

SOCIÉTÉ  DES  GÉOMÈTRES-EXPERTS. 

H.  Pissier,  géométre-expert  a  Joignj, président. 

SOCIÉTÉ  ARCHÉOLOGIQUE  DE  SENS. 

Itulituie  par  arrêté  de  M.  le  miitUtre  de  fmtêritur  en  date  du  ^  juin  1844. 

Membres  d'honneur  :  Mgr  t'ArebevAque,  M .  le  l'rëfel.  MM. le  Sous-Pt^fel  et  laMaire 

de  Sens  ;  président  :  M.   Boblol  ;  vice  président:  M.  Jiilliol;  ■ecrélilre  ;   M.  l'abbé 

Cliarlraire;  •ice-seciéluire:  M.  Docbemin  ;  arGhivlBlu  1  M.  Baudoin;  vloe^robirUte  : 

M.  Tcnailled'Eslaisj  tréaorien  H.  Sépol. 

COURS    GRATUIT   DE   DESSIN. 

Professeur  :  M.  Blard,  i  Auierre. 

Couri  de  Géométrie  descripliBe  avec  application  à  Viaduilrir. 

Auierre.  —  M.  Ménisselle,  employé  des  pools  et  chaussées,  chargé  du  cours. 


SOCIETES   ET   ETABLISSEMENTS  DE    BIENFAISANCE. 

ETABUSSEUENT   DÉPARTEMENTAL   D'ASSISTANCE 
(inci«n  HOtel'Dieu  de  la  Madeleine,  à  Àuxerre.) 


HU.  le  Préfet,  président  ;  Ribain,  Guimard)  Legrand,  P.  Petit,  HoeoI,  membres. 
Personnel  :    MM,  Ualhé,  receieur-éconone ;  Droin   et  Nodol,  mâecim;    Mon- 
ceaux, pharmacien;  Favot,  gardien. 

BUREAUX  DE  BIENFAISANCE. 

Le»  commissions  administratives  sont  composées  de  sii  membres  non  compris 
le  Maire,  président  de  droit. 

Ville  d'Jaxerre.  —  SIM.  le  Maire,  président  ;  Bouché  Emile,  Chavard,  Marlin  V., 
Richard,  Hugot,  Boi  vin-Sonnet  ;  Coulbois,  rect;venr;  Pougy,  secrétaire.  Médecins  du 
bureau  de  bienfaisance  :   MM.  Nodotel  Martin. 

Yille  d'Avallon.  —  MM.  !e  Maire,  président;  Bandenet,  Callé,  Barré,  Perreau, 
LepÈre,  Verrier,  administraleura  ;  Jouaniuue,  receveur. 

Ville  de  Joignr.  ~-  MM.  le  Maire,  préaident;  Berlhe,  Grenet,  GhaiUe;,  Coqnard, 
Aubergcr  et  Délécolle,  administrateurs  ;  Bouvet,  rcceTeur. 

Ville  de  Sent.  —  MM.  le  Maire,  président  ;  Rousseau,  Robert,  Parigot,  Licois, 
Courlaux  et  Gaujard,  administrateurs;  Senet,  secrétaire  ;  Moreau,  receveur. 

nile  de  Tomerre.  -~  MM.  le  Maire,  présid<-nl  ;  Denis,  Folacci,  Roy-Gallois, 
Moine,  Diard  et  Thibault,  administrateurs  ;  Dnrieui,  receveur. 

'     ASSOCIATION  POUR  L'EXTINCTION  DE  LA  MENDICITÉ  A  AUXERRE. 

Cette  institution,  fondée  en  IR4I,  a  pour  but  la  diatribulion  de  secours  à  domi- 
cile aui  familles  indigentes. 

ConiTÉ  ;  MM.  le  Maire,  président  ;  L.  Richard,  secrétaire  ;  E.  Bouché,  trésorier  ; 
Martin,  (kidard,  Kielmaim,  Fieatier,  Roche,  Uaulhier,  Cbavard,  Portail,  Garnier 
père,  ChevilloD,  Gaillet  G„  Mogot,  Boivln-Sonnet,  membres. 
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SOCIÉTÉ  DE  CHARITÉ  MATERNBLLE  D'ADXERRE. 
Cette  Sodété  a  poor  but  de  Toiirnir  des  secours  aux  temiaes  ta  couches  dans 
l'indigoice.  —  Membre  île  drnit  du  Comité  :  H.  le  Maire  ;  Urnes  de  Luze,  pr^si- 
deole  dliODneur;  r[al,  pi^jdenle  ;  Simon,  vice  présidente  ;  l'Iait  jeune,  Riliière, 
Hugol,  BerthierRarin,  Ëlertbeau,  Guilliet  Paul,  Ouimard,  Rouillé,  Ficatier, 
Fomier,  Berlin,  Picbenol,  Félii  Servet  ;  M.  Maurice,  Secrê  la  ire-trésorier. 

ASSOCIATION  DES  DEMOISELLES  ÉCONOMES  A  SENS. 

Celte  ■ssocialion.  fondée  à  Sens,  a  pour  but  de  secourir  les  jeunes  Elles  pauvres, 
de  leur  apprendre  A  Iravailier  et  de  les  placer  convenablement .  Elle  est  placée 
sons  la  surveillance  des  sœurs  de  la  Sainte-Entance, 

Il  existe  1  Avalloa  me  association  ayant  le  même  but,subTentioDaée  par  le  bureau 
de  bienfaisance.  Les  orphelines  ou  jeunes  fîtlc s  pauvres,  au  nombre  de  25  à  30,  sont 
placées  sous  ta  direeliondea  religieuses  de  Saint-Vincenl-de-Paul, 

CAISSES  D'ÉPARGNES. 

Aaxerrt.  —  MM.  Lévy,  caissier  ;  Batbereau,  sons-caisaier  ;  Larrin,  contrôleur  ; 
SKsin,  employé  ;  Geoffroy,  concierge.  —  Succursales  :  à  Appolgny ,  Chablis,  Gheny, 
CoDlanges-Ia- Vineuse,  Coni anges-sur- Yonne,  Couraon,  Fleur;,  Ligny,  Uailly-le- 
Cbitean,  St-Sauvenr,  Seignela^,  Toucy  et  Vermenlon. 

JivJ/en.  — M.  Tatessance,  caissier.  —Succursales;  à  L'IsIe,  Guillon,  Quarré, 
VéMUy  et  Chatel-Censoir. 

Joignx.  —  M.  Breuillet,  caissier;  Colas  et  Boujer,  employés.  —  Succursales  :  à 
Aîllani,  Bassou,  Brienon,  Cerisiers,  Cbarny,DJimoiit,  Saiut-Fargeau,  Sainl-Julien- 
do-Saull;  Tilleneave-sur-Yonne.  La  Ferlè-Loupière  et  Migennes. 

Sm.  —  M.  Jolly,  caissier;  Rolland,  lloblotet  Jacquet, employés.—  Succursales: 
1  Chéroy,  Pont-sur-Yonne,  Sergines,  Villeneuve-l'ArciievÉque,  Villeneuie-la-Gujard, 
Thoriçny,  Saiel-Valérien,  Véron,  Vinneuf,  Theil,  Egriselles-Ie-Bocage,  Sl-Maurice- 
aui-Riches-Homtnes  et  Pi  (Tonds. 

Tonnerre.  —  MM.  Lainé,  caissier.,  Laurifoul,  employé.—  Snccursates  :  à  Ancy-l*' 
Franc,  Crnij,  Flugny,  ^euvy-Sauloor,  Noyers,  Ravièrea,  Chesley  (Aube). 

SaitOrFloreMia.  —  M.  Delagnean,  caissier. 

SOCIÉTÉS  DE  SECOURS    MUTUELS 

SociéU  de  icooii»  mntoels  de*  lD*titateun  et  iaititatrioe*  du  département' 

—  Présidenis  honoraire-i  :  U.  le  Préfet  et  H.  Lalandc,  ancien  inspeclcnr  d'académie  ; 
président.  U.  ParreDin,tnApecIenr d'Académie;  vice')>résidcul4,HM.  Vieillot,  direc- 
teur de   l'Ecole  normale,  et   Laurent,  iospecteur  primaire   i   Joigny  ;   trésorier, 

H-  Uureau,  instituteur  à  Auxerre  ;    secrétaire,  M.  N însliluleur  à  Auxerre  ; 

admînisi râleurs,  sept  instituteurs  nommés  pour  trois  ans  et  choisis  parmi  les  35 
délégués. 

Société  méillaale  de  ITmue,  scientifique  et  de  prévoyance,  comprenant  le» 
médecins,  pharmaciens  et  vétérinaires  du  déparlement,  fondée  le  31  aoul  1811.  — 
MM.  Dionis,  président;   Poputus  et  Thierry,  vice-présidents  ;   Duché,   secrétaire 

E&néral  ;  L.  Hoché  et  Souplel,  secrétaires  de.4  séances  ;  Doussat,  trésorier  ;  Dejust, 
ibliulbécaire  ;  N  archiviste. 

A»w>ci»lion  médlcalv  de  IToone,  Société  de  prévoyance  et  de  secours  mutuels 
des  médecine  du  département.   —   Auoriation  f^nèrale  det  médrcint  àt  France.  ~ 
MH. Chavance,  présid.  ;  Pouillol,MlchalGhi,  vice-prés.:  Vignes,  secret.  ;FJcalier,  très. 
Cette  Société  a  été  autorisée  par  décret  impérial  du  31  mars  IS60. 

Auxerre.  —  Société  de  secours  mutuels  et  de  prévoyance  :  UM.  Uassot.  président 
honn^irei  Snrugue  ^,  président;  Raflin  et  Bernot,  vice-|  réiid.;  E.  Thomas, 
trésorier  ;  L^é,  secrétaire;  Andreiny,  secret. -adjoint. —  Société  de  Sl-François- 
Xafier  :  MM.  Martin,  présid.;  U.  Richard,  vice-présid  ;  Bernier,  trésor,—  Société 
de  secours  mulnels  pour  les  veuves  et  les  orphelins  des  fonctionnaires  et  employés 
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de  l'Tonne,  H.  Gulraont,  président.  —  SocUté  prlrée  det  Oa*rien  des  Ateliers 
Huzey,  Duineu,  président,  —  Les  PréToyants  de  rAienir,  utc'iUé  ci*ile  de  re- 
traites, H.  G.  Bertbier.  président.  —  Soeiélé  typographique  auifrroiie,  M.  Le- 
roux, présideat. —  Sociéte  de  nrérojance  des  médecins  de  l'Yonoe,  M.  le  docteur 
Chavance,  prëtidenl.  —  As>ocialioii  amicale  eatre  les  emplovéi  des  services  iuq- 
oicipaai  et  hospilatiers  de  la  ville  d'Auierre  :  Lé^r,  président.  —  Sociité  de 
«eecuTs  motuela  privée  des  ouvriers  ded  ateliers  Jules  Berlbier  :  Georges  Berthler, 
préùdent. 

Accolaj.  —  Société  de  secours  muloels,  M.  GrenaDd,  président. 

Appoigny.  —  SuciélA  de  secours  matoels,  M.  Carré,  président.  —  GuKlvateors  et 
vignerons  d'AppoIgny,  M.  Sldenicr  Atphon&e.  préaidooL 

Beines.  —  Socivié  de  Saint-Xinceut.  H.  Viliain.  nrésident. 

Chablis.  —  Société  de  Saint-Vineeal,  M.  J.  Ralbier,  président. 

Cheay.  —  Société  privé", M...,  président 

Cbéu.  —  Société  de  scconn  mutuels  privée  de  Cliia,  H.  Clémendot,  présidenl. 

Cbichée.  —  Société  privée,  M.  Qultlot,  président. 

CoDlange-la-Vinease.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Houdé,  président. 

Tourson.  —  Société  l'Avenir,  M.  DulTour,  président. 

Hérj.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Paulvé,  président. 

LignorelW.  —  Société  de  secours  mutuels,  Crocbot  H.,  prépldeQt.  —  La  Fraternelle, 
U.  TremMaï,  président, 

Ligny-le-Chltël.  —  Société  de  secours  mutuels.  M.  Feuilley,  président. 

Mailfy-la-Ville.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Louis  Adam,  président. 

MaillT-lc-CUtean,  —  Union  républicïine  des  travailleurs,  U.  Prudot,  président. 

Haligny.  —  Société  des  vignerons,  M.  Kousselel,  président.  —  Société  de  Salnt- 

MoLliers.  —  Société  dé  secours  mutuels,  U.  Alfroy,  préaident. 
Ormiiy.  —  Société  de  secours  mulucU,  M.  Soiirdillat,  président. 
Pontigoy.  —  Société  de  itecour^t  mutuels,  M.  Henry  Dubois,  président. 
Saint-Bris.  —  Société  de  secoure  mutuel',  M.  Goisot.  président. 
Saint- Florentin.  —  Société  de  secours  mutuels  (hommes),  il.  Jallien,  président. 
—    Société  de  secours  mutuels  (femmes).  M""  Bozé,  présidente.  —  Société 

£  rivée.  M.  Moiset,  président. 
il-Sauvear.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Bonlat,  président. 
Seign^y.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  CambuzaI,  président. 
Toncy.  —  La  Fralemelle,  M.  Ciguel,  président. 

Trucy-sur-Yonne.  —  Société  de  Saiut-^'incent,  M.  De  Massol,  président. 
Val-de-Mercy.  —  La  Fraternelle.  M.  Sempé,  président. 
Vermenton,  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Buneau.  président. 
Vlily.  —  Société  de  Saint- Vincent,  M.  Robinet,  président. 
Vincelles.  —  Société  de  Saint- Vincent,  H.  Férié,  président. 
Arrendioemeiil  lïAirallon. 

Avalton.  —  Société  d'assistance  mutuelle,  H.  Uorio,  président. 
Ciiitel-Censoir.  —  Société  de  secours  mutuels,  H.  Lefranc,  président. 
L'Isle-s-Serein.  —  Société  de  secoars  mutuels,  M.  Vallée,  président. 
Montillot.  —  Société  de  Sa<nt-^'incent,  M.  Herthoui,  président. 
Vitelay.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  De^tutl  de  Biannay,  préiidéot. 

Arr&pdiisement  de  Joigny. 

JmEDy,  —  Société  de  secours  mutuels,  U  Berthe,  président. 
Aillant,  —  Société  de  secours  mutuels.  M.  Boy,  président. 
Armcau.  —  Société  de  secours  mutuels,  H.  Courlault,  président. 
BassDu  et  Bonnard.  —  Société  de  secour'  mulueli.  M.  lAdoué  Ang.,  président. 
Béon  —  Swiélé  de  secours  mutuels,  M.  Vial,  président. 
DIéneau.  —  Société  de  secours  mutuels.  H.  Lemonnifr  Paul,  président. 
Brienon.   —Société  de  sccour.'i  mutuels, M.  Morean  J.,  président.— La  Prévoyante 
(femme.-),  Mme  Parigot,  présidente.  —  Société  des  sapeurs- pompiers,  M.  Pirigot, 
,  président. 


Cbamy.  —  Société  des  sa  peurs -pompiers,  il.  Challe,  préeident.  —  Société  de  eeconre 

nintaelR,  H.  Boulet  Cbarleti,  président. 
Gbichery.  —  La  Mutuelle  des  traTailleurs  du  sol.  U.  Roidol,  présideat. 
lliaenDes.  —  Société  des  sapeurs -pompiers,  H.  CJûchc,  président. —  Li  PréTOfonce 

des  roécanicieuH  et  cljaufrear»  du  dépût  de  Laroche,   M-  Follre,  président. 
PniDoj.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  fi..   .,  présidenl. 
Rogn*.  —  Sodété  de  secours  inulaets,  M.  Blanchard,  préaideut.  —  La  Prévoyiace, 

H-  d'Harconrl,  çrésidenl. 
RoDchères.  —  Société  de  secours  mutuels,  M  le  comle  de  Vergennes,  prisidenl. 
RausWD.  —  Société  de  secoure  mutuel^,  H.  Labbe,  président. 
SaiDt-Cïdroine.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Besneui,  président. 
Saint-FarKeaa.  —  Société  de  lecours  roatuels,  M.  fiertbelot,  président, 
Saiot-JDlieQ-du-Sault.  —  Société  de  secours  mutuels,  U.  Coste,  président. 
St-Privé.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Oouillaut,  président. 
ViDemer  et  Neuilly-  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Houraon,  président. 
Tilleneafe-anr- Yonne.  —  Société  de  secours  mutuel»,  M.  cWmeui,  président. — 

L'Union  frïtenielle  des  Tiguerons.  iî.  Colin,  président. 
Tilliera-Kir-Tholoa,  — Société  de  secours  mutuels,  M.  Lean,  président. 

Airondinemenl  de  Seni. 

SeDs.  —  Caisse  d'union,  M.  Landrj,  ancien  maire  de  Sens,  conseiller  général,  prési- 
dent. —  Sodété  de  Saint-François-Xaïier.  U.  Duclirmin,  présidenl.  —  I^s  Pré- 
Toyants  de  l'A  Tenir  (169'  section),  M.Cbapron,  président.  —  Société  des  employés 
de  la  maison  E>r*t  k  Sens,  U.  Errât,  président. 

Chéroy.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Regoault,  président. 

Collemiers.  —  Société  de  secours  mutuels,  H.  L.  Colui,  président. 

Btlgny.  —  Société  de  Saint-Vincent,  M.  Itobinel  H,,  président. 

Fontaine-lft-GaJIUrde.  —  Société  de  Saint -Vin  cent,  M.  île  Fontaine,  préddenl. 

Gron.  —  Société  de  secours  mutuels,  M,  N ,  président. 

Hllay-le-Onnd.  —  Société  de  secours  mutuels,  H.  Cbavruet  Louis,  président. 

Hïcbery.  —  Société  des  amis  de  l'ordre,  H.  Berlin,  président. 

Paron.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Godnair,  présidenl. 

Pont-snr-Tonne.  —  Société  de  secours  mulnels,  M.  le  docteur  Petit,  président 

Saint- G  liment.  —  Société  la  Fraternelle,  H.  G.  Pouteau,  président.  —  Les  Tra- 
laiUenrs,  H.  Gay,  présldent- 

Saint-Uartm-du-Terlre.  —  Société  de  secours  mutuels,  H.  N ,  président. 

SoncT.  —  Société  de  secours  mutuels,  H.  Clouet,  président. 

Thongny.  —  Société  de  Saint-Paul,  H.  Souy,  préddent 

Vallery.  —  Société  de  Saînt-Tbomas  de  Cantorbéry,  M.  Bénard,  président. 

VéroD.  —  Société  de  Saint- Vincent,  M,  Oiguet,  pré.^ident, 

VillebleTis.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Srossard,  président. 

Tilleneore-la-Gnyard,  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Ledoui,  président, 

V 11  leoeuve-l 'Archevêque-  —  Société  de  secours  mntuels,  U.  Gauthier,  président. 

Tmnear.  —  Société  de  secours  mutuels,  U.  Lefort,  président. 

Voisines,  —  Société  de  secours  mutuels,  U,  Lhosle,  présidenL 

Arrcuiditiemenl  dr  Tonaerrf. 

Tonnerre.  —  Société  des  sapeurvpompiers,  M.  Jacob,  président.  —  Société  des 
ou  mers  réunis,  M.  Perreau,  président.  —  Société  des  vignerons  (l"),  M.  Baïréaa, 
président.  —  Société  des  vignerons  (S-),  M.  Martin,  présidenl. 

Aney-I^Franc.  ~  Société  des  sapeurs- pompiers,  M.  Bidault,  présidt'nt. 

Annaj-aor-Serein.  —  Société  de  secours  mntuels,  M.  Barbi^'r  Henri,  présidenl. 

Argenleiiil,  —  Société  des  travailleurs,  U,  le  colonel  Richard,  président. 

Chaasignelles.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Carré  Désiré,  président. 

Dannemoiue.  —  Société  l'IInion  des  Travailleurs,  M.  Véron,  président. 

Epineuil.  —  Société  La  Fraternelle,  M.  Tranchant,  président. 

Holosmes.  —  Société  de  secours  mulueU,  M.  Clément  Chapotin,  préaident. 

Nitry.  —  Société  de  secours  mutuels.  M,  Lenobte,  président. 

Noyers  —  Société  des  ouvriers,  M.  Lemaire,  président.  —  Société  de  Saiat- 
Vincent,  H.  Baba^ce.  président. 

Poiily-â-SerelQ.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Bontrolie,  président 

Semgnj.  —  Société  de  secouis  mntnels,  H.  NicoUe,  pràsident.  C \)OqIc 


—  136  — 

AMoolalioDdn  anolei»  tlèvet  du  CoUice  d'Aïucrrre.  — FoadËe  en  I8J9.  cetl« 
assoclalion  a  pour  but  d'établir,  entre  les  anciens  élèves  àa  collège  d'Auierre,  un 
ceulre  commun  de  relations  amicales  et  d'assistance  fraternelle  et  de  coopérer  en 
même  temps,  dans  la  mesure  des  ressonrces  de  la  Société,  au  raainlicnde  la  &aal«  ré 


putalion  du  \ieui  collège  Tonde  par  Jacques  Amyol.  Comité  :  MM.  Dnplao,  pré- 
lidenl,  i  Villeneuve -Saint -Georges;  Aobron,  tréaurier.  notaire  à  Paris.—  Membres: 
MM.  Binocbe  Félii,  avocat  à  Paris^  Droiu  Ernest,  juge  au  tribunal  de  commerce 
de  la  Seine  ;  D'  Boucheron,  à  Paris;  Picot,  juge  de  paii,  i  Paris;  Uilliauz, 
aroni  k  Paris.  —  Délégué  gênerai  de  Tissociation  i  Aaxerre  :  M.  Hunier,  ancien 
principal  du  Collège. 

Celte  assiGiallan  continne  à  décerner,  chaque  année,  en  3on  nom,  trois  prix  d'hoo- 
Deur  aux  élËvea  du  Collège.  Elle  continue  aussi  i  entretenir  dans  rÏDtcrnal  des 
demi-bonrses  ou  des  quarts  de  bourse.  Ile  tS59  i  1870,  Il  a  été  concédé  1S  demi- 
bourses  et  19  quarts  de  bourse.  De  I9T0  jusqu'à  ce  jour,  il  a  élé  constamment  payé 
une  demi-bourse  à  un  élève  de  ramillc  moiicsle,  classé  dans  les  plus  méritaais. 

AïKMdatiaii   amîeale  de*   aooieiu   Ëlève*   du  Collège  et   du  Iifoée   de  Sou. 
Fondée  en  1813,  reconnue  ci 

CoMiTÉ    D'ADKISiaTRATION   POLB    l'iNSÉE    1891: 

Comm/jwfrrj  À  Pani  :  MM-  Molieveau]!,  président,  30,  bouicvard  Henri  IV; 
Lorlat'Jacob,  trésorier,  4,  me  et  place  Louvois  :  Cbéreau  Lonis,  secrétaire,  103,  rae 
Montmartre;  Emile  Bersier,  5,  rne  Blanche;  Octave  Bachot.  19,  rue  du  Dragon; 
Georges  de  Serbonucs,  S7,  rue  Taitbout;  Ttivert-Desmont.  <05,  avenue  de  Neuilly, 
â  Neuillj-sur-Seine;  André  Lalande,  4,  rue  Legoff- 

Commiiiairtt  corrcipondanii  :  i,  Sens  :  MM.  le  docte" r-Compérat,  vice-présIdent  ; 
Raoul  Evral,  Horace  Lcfort,  Henri  Gandillon,  Georges  Bcaudoin;  —  a  joignv  : 
H.  Boncley  ;  —  à  Saint-Jullen-du-Sault  :  M.  le  docteur  Coste;  —  à  Auxerrn  :  H.  LU 
mosin  ;  —  à  VîlleneuTe-l'Archev,  :  MM.  le  D'  Mathieu  et  Cbardon  ;  ~~  à  Bray-sur- 
Seine  :  H.  Penancier  ;  —  A  VilIcneuvc-sur-Yonne  :  MU.  le  V  Esménsrd  et  Arsène 
Bondoui;  —  i  Courlenay  :  M.  Balllf;  —  i  Gbâl  eau -Renard:  M.  le  D' Poirier; 
—  h  Fontainebleau  ;  M.  ûaullry  ;  —  à  Villeneuie-la-Guyard:  M.  Berlot. 

M.  Airred  Julien,  à  Sens,  receveur  pour  Sens  et  les  départements  autres  que  la 

AflBoolation  des  ancleuB  Elèves  dn  collège  d«  Tonnarre.  —  Prési- 
dent :  H.  le  docteur  Campenon,  i  Paris  ;  vice-président  :  M.  le  docteur  Droin,  i 
Tonnerre;  secrétaire  :  U.  Sylvestre,  iToué  i  Tonnerre;  trésorier  :  U.  Uanioel,  i 
Tonnerre. 
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TROISIÈME  PARTIE 

STATISTIQUE,  SCIENCES  ET  ARTS 


LES  ALMANACHS  DE  SENS 


Les  Almanachs  de  Sens  ont  une  réputation  méritée  qui 
a  dépassé  le  cercle  ordinaire  des  publications  de  cette 
nature.  On  trouve,  eu  eiTet,  dans  ces  almanachs  de  nom- 
breuses notices  historiques  et  littéraires  rédigées  arec  le 
plus  grand  souci  de  la  vérité  et  dressées  à  raide  d'élé- 
ments dont  beaucoup  ont  disparu  aujourd'hui.  Aussi 
sont-ils  encore  très  recherchés  à  l'heure  actuelle. 

De  1757  à  484i,  l'AImanach  sénonais  a  paru  presque 
sans  interruption  et  ses  éditeurs  n'ont  rien  n^ligé  pour 
rendre  intéressante  la  lecture  de  ce  petit  recueil.  A  l'imi- 
lation  de  celui  d'Auxerre  qui  avait  commencé  dès  i752, 
il  fut  fondé  en  17K7  par  le  vieil  imprimeur  André  Jannot, 
qui  exer^it  la  topographie  à  Sens  depuis  le  commence- 
ment du  siècle.  L'almanacli  du  diocèse  de  Sens  fut  con- 
tinuéde  175Sà  4763,  par  Pelée  de  Varennes,  son  petit- 
fils.  En  1 763  apparaît  comme  imprimeur  le  premier  des 
Tarbé,  qui  le  continue  en  l'améliorant  el  commence  en 
1772  la  série  si  intéressante  des  notices  sur  les  paroisses 
du  diocèse  et  en  dirige  la  rédaction  jusqu'en  1785,  époque 
de  sa  mon.  Mme  Tarbé,  restée  veuve  avec  douze  enfants, 
continue  l'elmanach  de  1785  à  1796.  avec  l'aide  de  ses 
fus,  Tarbé  Louis-Hardoin,  qui  devint  ministre  quelques 
années  après,  eo  1791,  Tarbé  des  Sablons  Sébastien- 
André,  bientôt  imprimeur  et  maire  de  Nelun,  enfin 
Tarbé  Gratien-Théodore,  qui  exploita  l'imprimerie  séno- 
naise  pendant  l'espace  d'un  demi  siècle. 

A  partir  de  1797,  Gratien-Théodore  prit  l'imprimerie  à 
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son  compte  et  la  dirigea  jus(]u'en  1829.  A  celte  époque 
il  avait  cédé  à  son  fiFs  l'atelier  de  typographie  et  nous 
voyons  l'almanach  de  1830  porter  le  nom  de  Charles 
Tarbé.  Mais  cette  année  même  Charles  Tarbé  étant  mort, 
l'atelier  el  la  librairie  furent  repris  par  Th.  Tarbé. 
L'almanach  se  continue  ensuite  sens  interruption  jusqu'en 
18ii,  époque  à  laquelle  le  titulaire  cède  son  établisse- 
ment. C'est  aussi  à  ce  moment  que  l'Almanach  de  Sens, 
tout  en  continuant  à  paraître  sous  d'autres  éditeurs^  cesse 
d'être  intéressant  et  ne  contient  plus  aucun  de  ces  articles 
qui  avaient  élabK  sa  réputation.  Peu  de  personnes  savent 
ce  qu'étaient  ces  notices  qui  intéressent  toutes  les  commu- 
nes de  l'ancien  diocèse  de  Sens.  Pour  faciliter  nos  recher- 
ches au  point  de  vue  historique,  nous  avons  entrepris  de 
les  cotlationner.  C'est  le  résultat  de  ce  petit  travail  que 
nous  offrons  aux  lecteurs  de  VAnnuaire.  Le  collationne- 
ment  a  été  fait  sur  la  collection  de  Th.  Tarbé,  que  nous 
avons  pu  acquérir  à  Sens. 

-  Nous  allons  indiquer  le  plus  rapidement  possible  les 
principales  notices  contenues  dans  les  Almanachs  de 
Sens  et  les  changements  de  titre  de  ce  petit  io-IS. 

1757.  —  Le  premier  almanach  de  Sens  parut  cette 
année  sous  le  titre  suivant  :  Almanach  historique  sénonais, 
contenant  ce  qui  concerne  l'archevêché,  le  chapitre,  les  cures 
de  la  ville  et  faubourgs,  communauté  religieuses,  juridie- 
tions  ecclésiastique  et  sécultère,  etc.,  pour  Vannée  il 57.  A 
Sens,  chez  André  Jeannot,  imprimeur  de  S.  E.  le  Cardinal- 
Archevêque,  du  chapitre  et  de  la  ville.  Jf7)CCIFiJ.S8  folios 
□on  paginés  ainsi  que  les  suivants  jusqu'à  l'année  1 763. 
Sur  le  dernier  on  lit:  Vu,  permis  d'imprimer  à  Sens,  ce 
23  décembre  1756.  Bouras,  procureur  du  Roi  de  police. 
Titre  et  lexteencadrés  d'un  simple  filet. 

1758.  —  Cette  année  il  y  a  eu  deux  éditions,  le  petit 
et  le  grand  almanach.  1°  Almanach  historique  de  la  ville 
de  Sens,  augmenté  et  corrigé  pour  l'année  i758.  A  Sem, 
chez  Pelée  de  Varennes,  imprimeur-libraire,  avec  privilège. 
36  folios.  —  i"  A  Imanach  historique  du  diocèse  de  Sens, 
augmenté  et  corrigé,  pour  l'année  4758.  À  Sens,  chez  Pelée 
de  Varennes  et  à  Paris,  chez  la  veuve  Pierre,  libraire,  rue 
Saint-Joa^ues,  à  Saint- Âmbroise,  avec  privilège.  60  folios. 
Le  premier  de  ces  opuscules  contient  des  notes  et  anec- 
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dotes  sur  Sens  ;  le  second  conlient  en  outre  une  descrip- 
tion succincte  du  diocèse  et  de  courtes  notices  sur  les 
conciles  tenus  à  Sens,  sur  les  villes  de  Provins,  Montar- 
gis,  Saini-Florentinet  Braj-sur-Seine. 

1759.  —  Almaaach  kisterique  du  diocèse  de  Sens,  etc.. 
Pelée  de.  Varennes....  Au  milieu  du  titre,  bois  gravé  repré- 
sentant les  armes  de  la  ville  de  Sens  [une  tour  crénelée 
entourée  de  6  flenrs  de  lys).  88  folios  non  paginés.  Recher- 
ches sur  Sens,  Provins,  Montargis,  Saint-Florentin,  Bray, 
Etampes  et  Cliéruy.  Titre  entouré  de  quadrats  historiés. 
4760.  —  Almanach  historique  du  diocèse  de  Sens,  pour 
tannée  1760.  A  Sens,  chez  Lavigne,  place  Saint-Etienne, 
et  se  vend  à  Paris  chez  Hichel  Lambert,  imprimeur-libraire, 
rue  et  àcôté  de  la  Comédie  française,  au  Parnasse,  avec 
privilège  du  Roi.  Le  fleuron  aux  armes  de  Sens  n'y  figure 
pas.  5^  folios  encadrés.  On  trouve  dans  cet  almanach  des 
recherches  sur  la  ville  Sens.  Comme  on  le  voit,  un  libraire 
de  Sens  substitue  son  almanach  à  celui  de  l'imprimeur 
Pelée  de  Varennes,  qui  ne  paraît  pas  en  avoir  édité  cette 
année,  quoiqu'il  t'ait  contmué  l'année  suivante.  Nous 
ignorons  la  raison  de  cette  abstention.  Peut-être  les 
embarras  causés  par  la  liquidation  de  la  succession  et 
l'exécution  du  testament  d'André  Jannot,  ont-ils  fait  ra- 
lentir les  travaux  de  l'imprimerie  et  oubher  l'almanach  7 

1761.  —  Deux  aimanachs  différents,  l'un  imprimé  k 
Sens,  chez  Pelée  de  Varennes,  avec  les  armes  de  la  ville 
sur  le  titre,  i8  folios;  l'autre  imprimé  à  Paris,  chez 
Duchesne  et  édité  par  Lavigne,  62  folios.  Ils  contiennent 
tous  deux  des  précis  sur  l'histoire  sénonaise,  sur  les 
Conciles,  etc. 

1762.  —  Deux  aimanachs  avec  les  mêmes  imprimeurs 
et  éditeurs.  Celui  de  Pelée  contient  53  folios,  il  reproduit 
le  privil^e  accordé  le  31  décembre  1760  pour  3  ans; 
celui  de  Lavigne  contient  58  folios.  Tous  deux  rapportent 
des  traits  de  Fhistoire  civile  et  militaire  de  Sens. 

1763.  —  Almanach  historique  du  diocèsede  Serts,  aug- 
menté et  corrigé  pour  Tannée  4763.  A  Sens,  chez  Hardoutn 
Tarbé,  libraire  de  S.  E.  et  de  la  ville.  72  folios.  Titre  en- 
touré de  jolis  quadrats.  C'est  le  premier  almanacli  qui 
ait  paru  sous  le  nom  de  Tarbé.  Il  avait  dès  lors  traité  de 
l'imprimerie,  mais  il  n'était  pas  encore  reçu  ;  aussi  lit-on 


à  la  Qd  :  De  Imprimerie  de  Pelée  de  Varennes  et  de  Tarbi, 
1762.  <  C'est  à  celle  époque,  dit  Th.Tarbé,  querAlmanach 
de  Sens  a  commeacé  à  prendre  une  forme;  chaque 
année  qui  s'est  écoulée  depuis  a  été  un  pas  vers  la  per- 
fection. »  En  même  lemps,  l'almanach  de  Lavigne  dispa- 
raît. —  Continuation  des  notices  sur  Sens.  — Anecdote 
du  jeu  de  Tacqaemain.  L'éditeur  fait  appel  au  public 
lettre  pour  l'aider  dans  son  travail  :  «  On  prie  les  person- 
nes qui  trouveront,  soit  daus  leur  bibliothèque,  soit  daos 
leurs  manuscrits  et  mémoires,  ou  qui  remarqueront  dans 
leurs  lectures  journalières  quelaues  anecdotes  et  époques 
sur  ce  qui  concerne  la  ville  et  le  diocèse  de  Sens,  de  les 
faire  passer  au  libraire.  On  se  flatte  de  trouver  dans  les 
lumières  des  personnes  qui  voudront  bien  concourir  i 
la  continuation  de  cet  alinanach,  des  secours  nécessaires 
pour  le  perfectionner  et  le  rendre  de  plus  en  plus  intéres- 
sant. » 

1764.  —  Héme  litre,  ainsi  que  les  suivants.  172  p^^ 
numérotées.  Après  le  calendrier,  suite  des  notices  sur 
Sens.  Anecdote  du  vol  de  la  «oupe  de  Saint-Etienne. 

1763.  —  168  pages  ainsi  que  les  suivants.  Suite  de 
l'histoire  de  Sens.  Pillage  de  1  ancien  hôpital  des  Pestifé- 
rés. Sacre  à  Sens  du  cardinal  de  Berais.  Il  existe  des 
exemplaires  dans  lesquels  le  tirage  n'a  été  fait  que  sur 
un  cdté  de  la  feuille,  afin  de  pouvoir  y  ajouter  des  notes. 

1766.  —  Suite.  Notice  sur  la  fontaine  de  Véron.  Anec- 
dote de  Colombe  Chatry,  qui  a  mis  au  monde  un  enfant 
pétrifié. 

1767.  —  Cérémonie  de  l'inhumation  du  Dauphin. 

1 768.  —  Liste  des  baillis  de  Sens. 

1769.  —  Observation  sur  le  même  sujet.  Histoire  de 
Monaldeschi,  assassiné  à  Fontainebleau,  par  ordre  de 
Christine,  reine  de  Suède. 

De  1770  h  1790  inclusivement,  les  almanachs  con- 
tiennent la  description  topograpbique,  paroisse  par  pa- 
roisse et  par  ordre  alphabétique,  des  communes  du 
diocèse  de  Sens,  jusqu'à  la  lettre  L,  à  l'exception  des 
20  dernières  qui  ont  cette  lettre  initiales,  soit  plus  de 
iOO  paroisses.  Ces  notices  intéressent  des  communes 
réparties  actuellement  dans  les  départements  de  l'Aube, 


du  Loiret,  de  Seine-et-Marne  et  de  l'Yonne.  On  j  trouve 
eDcore  des  articles  sur  l'histoire  de  Sens,  la  description 
du  mausolée  du  Dauphin,  la  liste  des  doyens,  celle  des 
préchantres,  etc.  Par  des  circulaires  spéciales,  l'éditeur 
avait  de  nouveau  sollicité  les  personnes  instruites,  sei- 

fneurs,  curés  de  chaque  paroisse,  etc.,  pour  obtenir  des 
tudes  historiques.  Aussi  ces  notices  sont-elles  excelleates 
pour  la  plupart,  l'imprimeur  ayant  pu  choisir  et  foire 
contrôler  les  travaux  qui  lui  parvenaient  de  tous  les 
points  du  diocèse. 

Nous  donnons,  par  année,  la  liste  des  paroisses  qui  ont 
fait  l'objet  de  notices.  Nous  n'avons  point  reculé  devant 
ta  longueur  de  cette  liste,  afln  de  permettre  au  lecteur  de 
retrouver  facilement  ces  notices. 

4770.  —  Sens.  —  Abbeville.  —  Achères.  —  Adon.  — 
Aillant-sur-HillerOD.  —  AiUant-sur-Tholon.  —  Atainville.  — 
Amillj.  —  AmpouviUe.  —  Andouville.  —  Arancourt.  — 
Arbonne.  —  Arces.  —  Arceville.  —  Argentières.  —  Armeau. 

—  ArviUe.  —  Aubepierre.  —  Aubigny.  —  Audeville.  —  Auf- 
fervillè.  —  Angers.  —  AngervJlle.  —  Aunay-Rocheplate.  — 
Avon.  —  Avrollea.  —  Antrecy.  —  Anvernaux.  —  Anvers.  — 
Auvilliers. 

4771.  —  Sens,  —  Aunon.  —  Auxy.  —  Baby.  —  Bagneaux 

grès  Nemours.  —  Begceaux  près  ViIleneuve-1  Archevêque.  — 
lailly.  —  Balencourt.  —  Baloy.  —  Barbeaux.  —  Barbey.  — 
Barville,  —  Bazoches-en-Gastinais.  —  Bazoches-les-Bray.  — 
Bassou.  —  Batilly.  —  Baulue.  —  Beaucbamp.  —  Beauchery. 

—  Beaumont.  —  Beaune-en-Gastinois.  —  Beauvoir.  —  Belle- 
ch&ume.  —  Bellegarde.  —  Béon.  —  Bemay.  —  Bérulle.  — 
Bœurs.  —  Betoa-Bazoches.  —  Beugnon.  —  Bezalles.  — 
Blandy-en-Beauce.  —  Blandy-en-Brie.  —  Bleigny. —  Blennos. 

—  Boiqueville.  —  Bois-Commun.  —  BoisdoD.  —  Bois-Herpin. 

—  Bois-le-Roy.  —  Bois-Morand. 

1772.  —  Boisseaux.  —  Boisses.  —  Boissette.  —  Boissise- 
la-Bertrand.  —  Boisslse-!e-Roy.  —  Boisay-aux-Cailles.  — 
Boissy-la-Rivière.  —  Bourbon.  —  Bonnard.  —  Bonnevan.  — 
Bougugny.  —  Bouilly,  —  Boulain.  —  Boulencourt.  —  Bour- 
deaui.  —  Bourray.  —  Bourron.  —  Boutigny.  —  Bouville.  — 
Boynes.  —  Branches.  —  Branles.  —  Brannay.  —  Broy-sur- 
Seine.  —  Breaux.  —  Braie.  —  Brienon-l'Archevôque.  — 
Brion.  —  Briipiemarlt. 

4773.  —  Bromeilles.  —  Brouy-  —  Buno.  —  Bussy-en- 
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Oihe.  —  Bussy-Ie-Repos.  —  Buthiers.  —  Bntteaux.  —  CtmneB. 

—  Carroy.  —  Gély.  —  Cépoy.  —  Cereanceaui.  —  Cérilly.  — 
Ceriziers.  —  Cemeux.  —  Cerny.  —  Cesson.  —  Cézarville,  — 
Cézy.  —  Chaillis-en-Gastinois.  —  Chailly-en-Brie.  —  Cha- 
lautre-la-Petite.  —  Chalautre-la-Reposte.  —  Chalette.  — 
Chambon.  —  Champagne.  —  Champbeugle.  —  Champcenest. 

—  Champcevrais.  —  Champcouelles.  —  Champigny-en-Brie. 
-—  Champigny  pràs  Estampes.  —  Champigny-sur-Vonne.  — 
Cbatnplay.  —  Cnamplost.  —  Champmotteux. 

4774.  —  Changy.  —  Chantccoq.  —  Chanvaion.  —  Chape- 
Ion. —  Charlesmaisons.  —  Cbarmont.  —  Charmoy.  —  Charny. 

—  Chartrelles.  —  Chassy. —  Chateaubleau,  —  CaSteanlaDdon. 

—  CbAteaurenard.  —  Chfltenay. 

1775.  —  Chàtenay-aui-Bois.  —  Châtenay  près  Nemours. — 
ChAtilloD-sous-Bretignon.  —  ChAtillon-sur-Loing. —  Chauïour. 

—  Chaumet.  —  Chaumont-sur-Yonne.  —  Cbaumot.  —  Che- 
mauld.  —  Chenoise. 

En  1776,  litre  remanié  :  Almanaeh  historique  de  lavitle, 
dioeèse  et  bailliage  de  Sens,  pour  Fannée  bissextile  4776, 
eorrigé  et  augmenté  de  plusieurs  articles  curietuo  et  intévs- 
sants.  L'encadrement  du  titre  change  également.  Les 
articles  historiques  concernent  : 

Sens.  —  Jouy.  —  Chenou.  —  Cheny.  —  Chéroy.  —  ChAne* 
Amould.  —  Chéu.  —  Chevannes-eD-^astinois.  —  Chevannes- 
sur-Seine.  —  Chevillon  près  Lorris.  —  Chevillon  près  Ville- 
franche.  —  Chevrinvilliers.  —  Chevru.  —  Chevry-sur-Serain. 

—  Chevry-le-Bignon.  —  Chichy.  —  Chigy.  —  Cnintreaux.  — 
Chuelles.  —  Closfontaines.  —  CoHemiers.  —  Compigny,  — 
Conflans.  —  Corbeille,  —  Corquilleron.  —  Cornant.  —  Cou- 
dray  Haisoncelles.  —  Coudroy.  —  Coulours.  —  Courances.  — 
Courceaui.  —  Coiu-celles-en-Brie.  —  Courcelles-le-Roy.  — 
Coarceroy.  —  Courtois.  —  Courchamp.  —  Conrdimanclie.  — 
Courgenay.  —  Courloo.  —  Courmononcle.  —  Coursant.  — 
Conrtacon.  —  Courtaoust,  —  Courtenauld.  —  Courtempierre. 

—  Courtenay.  —  Courtery.  —  Courtevroust.  —  Courtoin.  — 
Courtois.  —  Courtomer.  —  Courtrat.  —  Courtancou.  —  Crise- 
noy.  —  Cucharmoy.  —  Cudot.  —  Cuy.  —  Nolon.  —  t6<  pages 
numérotées  et  6  pages  non  foliotées. 

1777.  —  Dammarie-sur-Loing.  —  Dammarie-sous-le-LTs.— 
Dannemois.  —  Dian.  —  Diey.  —  Dilo.  —  Dimancbeville.  — 
Dixmont.  —  Dolot.  —  Dotnats.  —  Donnemarie-en-Hontois.  — 
Dontilly.  —  Dordives.  —  Dormclles.  —  Dossanville.  —  Don- 
chy.  —  Dracy.  —  Duyson,  —  Echileuse.  —  Ecuelles.  — 
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EgUgny  vallée  d'Aillant.  —  Egligny-sur-Seïne.  —  EsreviUe. 

—  Egriselles-le-Bocage.  —  Egriselles-sur-Yonne,  —  Egiy.  — 
Epineau-les-Vosves.  —  Episy.  —  Ervy-Ie-CMtel.  —  Esnon. 

4778.  —  Ësmans.  —  Estigny.  —  Estouches.  —  Estouy.  — 
Estréchy.  —  Esvry,  —  Etampes.  —  Everly. 

1779.  —  Fay.  —  Feins.  —  Feriey.  —  Ferrières.  —  Fer- 
rottes.  —  Flacy.  —  Flagy.  —  Flaix.  —  Fleurigny.  —  Fleury 
raUée  d'Aillant.  —  Fleury-en-Bière.  —  Foissy. 

Eq  178(>,  le  titre  est  encadré  dans  ud  filet  double, 
difTéreat  des  précédents.  La  partie  historique  intéresse 
les  communes  de: 

Foissy  -  les  -  Clérymois.  —  Footainebleeu.  —  Fontaioe  - 
Fourche.  —  Fontaine  Jean.  —  Pontaine-la-Craillarde.  —  Foû- 
taine-la-Rivière.  —  Fontaines-le-Port.  —  Fontaines.  —  Fonte- 
nsilles  Vîllefermoy.  —  Fontenay  Baussery.  —  Fontenay  près 
Ferrières. —  Fontenay-Saint-Brice. —  Fontenouilles. —  Forges. 

—  Pouchères.  —  Foucherolles.  —  Fournaudin.  —  Frétoy.  — 
Fréville,  —  Fromont.  —  Fromonville.  —  GarentreviUe.  — 
Gatins.  —  Gaubertin.  —  Môme  nombre  de  pages  numérotées 
que  dans  les  précédents. 

<78<.  —  Genaigny.  —  Gimbroix.  —  Girolles.  —  Girouville- 
près-Charmont.  —  Gironville-sous-Buno.  —  Gisy-Ies-Nobles. 

—  Givraines.  —  Giey-les-Nonains.  —  Glaudelles.  —  Golain- 
rille.  —  Goudelot.  —  Goudreviile.  —  Gouaix.  —  Grandcbamp. 

—  Grandgermou.  —  Grandpuitz.  —  Granges-le-Boccage.  — 
Gravou. —  Grez.  —  Gris  elle  s-ies-Fer  ri  ères.  —  Grisy.  —  Gron. 

—  Guercheville.  —  Guerchy.  —  Guignes-ftabulin.  —  Guigne- 
rille.  —  Gnmery,  —  Gurcy.  —  Hauterive.  —  Herbauvilliers. 

—  Héricy. 

178Î.  —  Héricy  (suite).  —  Hermé.  —  Hounoy.  —  Jacque- 
viUe.  —  Jaulges.  —  Jaulnes.  —  Ichy.  —  Inville.  —  Foigny. 

A  partir  de  1 782,  les  mots  corrigés,  e\c.,  ont  disparu  et 
soni  remplacés  par  ta  nomenclature  des  notices  conte- 
nues dans  le  volume. 

4783.  —  Desmons.  —  Joigny  (suite).  —  Jouy.  —  Ittoville. 
1784.  —  ItteviUe  (suite).  —  Jfuranville.  —  Ladon.  —  Laduz. 

—  Lady.  —  Lailly.  —  Avrolles. 

4785.  —  iandovs.  —  tangesse.  —  Larchant.  —  Lasson.  — 
L'Echelle.  —  Léeherolle.  —  Léoville  ou  Liouville.  —  Lendon. 

—  Liyry.  —  Lizy.  —  Lézinnes.  —  Lombreuil.  —  Lorey. 
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n86.  —  Lorris  el  1b  coulume  de  Lorris.  —  Montargis. 
<787.  —  Lorris  (suite).  —  Lorrez-le-Boceage. 

1788.  —  Louesmes.  —  Louzouer  et  Thorailler.  —  Lourps. 
—  Loze.  —  Luisetaines.  —  La  Belliole.  —  Le  Brosse-Mon- 
ceaui.  —  La  Brosse-sur-Rriare.  —  La  Celle-en-Ormoy.  —  La 
Celle-Saint-Cyr.  —  La  Celle-sous-Morel. 

1789.  —  La  Bussîère.  —  La  Chapelle-Arablay.  —  La  Cha- 
pelle-la-Reiae.  —  La  Cliapelle-Saint-Sépalcre.  —  La  Chapelle- 
sur-Oreuse.  —  La  ChapeUe-Veronge,  —  La  Chapelotte.  —  La 
Cour-Marigny.  —  La  Fermelé.  —  La  Ferté-Alsise.  —  La  Perté- 
Loupières.  —  La  Forêt-Sainte-Croii.  —  La  Genevraye.  —  La 
Gerïille. 

1790.  —  La  ChapeUe-Sainl-Sulpice.  —  La  ChapeUe-suT' 
Aveyron.  —  La  Cour-Marigny.  —  La  Croix-en-Brie.  —  La 
Ferté-Alaix.  —  La  Ferté-Loupière.  —  La  Grange-Bléneau.  — 
La  Madeleine  de  Corbeval.  —  La  Motte-aux-AuInayes.  —  La 
Motte-Tilly. 

1789. —  Calendrier  du  fermier  ou  lostruclions  mois 
par  mois,  sur  toutes  les  opérations  d'agriculture  qui  doi- 
vent se  faire  dans  une  ferme.  Ouvrage  traduit  de  l'an- 
glais, avec  des  notes  instructives  du  traducteur  sur  les 
objets  particuliers  à  la  culture  anglaise.  Par  M.  le  mar- 
quisde  G***  (Guerchy),  membre  de  l'Assemblée  provin- 
ciale de  risle-de-France  et  de  la  Société  royale  d'agricul- 
ture. A  Paris,  chez  Gattey,  libraire,  etc.  Imprimé  sous  le 
privilège  et  avec  l'approbation  de  la  Société  royale  d'agri- 
culture, chez  la  veuve  Tarbé,  imprimeur  du  Roi,  à  Sens. 
In-8°,  XIV  et  303  pages. 

1791 .  —  Âlmanach  de  la  ville  de  Sens,  siège  de  tévSché 
du  déparlement  de  V  Yonne,  contenant  la  Uste  des  adminis- 
trateurs de  ce  département  et  des  sept  districts  qui  en  dépen- 
dent, l'élat  ecclésiastique,  l'ordre  judiciaire,  lès  municipa- 
lités,  les  gardes  nationales  ;  le  recueil  des  piincipauœ 
décrets  de  la  Constitution  ;  un  tableau  de  tous  les  départe- 
ments,  districts,  tribunaux  de  districts,  métropoles  et 
évéchés  du  royaume,  le  tarif  des  assignais  et  beaucoup 
Sautres  détaih,  pour  l'année  i79i.  À  Sens,  chez  la  veuve 
Tarbé  et  fils,  imprimeur  du  Roi,  Grande-Rue.  467  pages 
numérotées, 

1792.  —  Almanach   etc.,  contenant,  outre  plusieurs 


notions  générales  sur  la  France,  des  détails  curietua  sur 
r administration  de  ce  déparlement  et  des  sept  districts  qui 
te  composent,  Télat  ecclésiastique,  l'ordre  judiciaire,  les 
municipalités,  les  gardes  nationales,  la  population  et  la 
conlribution  respective  de  chaque  district,  les  foires,  les 
messageries,  etc.,  pimr  l'année  oissecotile  i792.  Sms,  veuve 
Tarbéet  fils,  etc.,  f  4â  pages  numérotées. 

4793.  —  3  éditions,  la  première  147  pages,  portant  le 
même  titre  que  celle  de  1792  ;  la  seconde  avec  le  titre 
suivant  :  Ahnanack  républicain  de  la  commune  de  Sens  et 
du  département  de  T  Yonne,  contenant  le  nouveau  calendrier 
décrété  par  la  Convention  nationale,  avec  les  noms  des 
objets  utiles  qui  prennent  la  place  des  saints  ;  l'acte  consti- 
tutionnel des  Français;  des  notices  générales  sur  la  Répu- 
blique française  ;  enfin,  des  détails  curteuœ  sur  le  départe' 
ment  de  f  Yonne,  k  district  et  la  commune  de  Sens,  pour 
Tan  //'  de  la  République  française  une  et  indivisible.  Sens, 
chez  veuve  Tarbé  et  pis,  imprimeurs  du  district,  rue  de  la 
ConveJttion;  131  pages. 

An  ni  (1794-1795).  —  Même  titre  au  milieu  duquel 
on  remarque  un  fleuron  représentant  le  bonnet  phrygien. 
Les  notices  historiques  reparaissent  :  Jeu  du  Tacque- 
main.  —  Enfant  pétrifié  en  1582.  —  Enfant  de  Valpro- 
fonde.  —  Fontaine  d'Azon.  —  Grottes  d'Arcy  et  îontaîne 
de  TéroQ.  —  Notice  succincte  sur  les  hommes  illustres 
du  département.  154  pages  numérotées. 

An  IV  (1795-1796).  —  Âlinanachde  la  commune  de  Sens 
et  du  département  de  l'Yonne,  pour  tannée  quatrième  de 
la  Répt^tique  francoise  (4795-4796  vieux  style).  A  Sens, 
chez  veuve  Tarbé  et  fils.  95  pages  numérotées.  Notices  sur 
les  antiquités  de  laHotte-du-Ciar;  sur  Hassolac,  ancien 
palais  des  rois  de  France  à  Mâlay-le-Grand.  Aventure  du 
château  de  Launay  près  Sens,  etc.  —  Le  calendrier  gré- 
gorien reparait  dans  cet  almanach,  en  regard  toutefois 
du  calendrier  républicain,  mais  avec  les  noms  de  saints. 

An  V  (1796-1797).  —  Même  titre.  Le  bonnet  phrygien 
a  disparu.  127  pages  numérotées.  Notices  sur  Accon  et 
Drapes,  gaulois  sénonois  ;  sur  Jean  Gouge,  natif  de  Sens, 

3ui  se  fit  proclamer  roi  en  1361  ;  sur  une  médaille  d'or 
e  Probus,  trouvée  à  Sens  dans  un  bloc  de  pierre  de 
taille,  etc.  Notice  sur  le  département  et  ses  illustres. 
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An  VI  (1797-1798).  —  A  Sens,  chez  Th.  Tarbé,  impri- 
meur-libraire. Cet  almaDach  n'a  point  été  fini  ;  la  partie 
administrative  a  seule  paru,  les  pi-esses  de  Tarbé  avant 
été  mises  sous  scellés  pendant  un  certain  temps.  Il  ne 
contient  que  96  pages. 

An  VII  (1798-1799).  —  Même  litre.  Notice  sur  Jean 
Cousin,  peintre,  né  à  Soucy  près  Sens.  Le  volume  con- 
tient 1 99  pages  numérotées^  k  cause  du  texte  de  la  Consti- 
tution et  de  la  Déclaration  des  Droits  insérés  dans  cet 
almanach. 

An  VIII  (1799-1800).-  Deuxédilions  différentes,  la  pre- 
mière avec  le  titre  des  précédents  et  une  notice  sur  S.  de 
Provenchère,  médecin  à  Sens,  au  xvi' siècle.  161  pages. 
—  La  secondeavec  le  titre  suivant  :  Almanach  de  la  com- 
mune de  Sens  et  du  département  de  l'Yonne  pour  fan  VIII 
de  la  R^ublique  françoise,  contenant  le  calendrier  républi- 
cain avec  l'indicalion  des  jours  du  calendrier  grégorien  et 
augmenté  pour  cette  année  du  tableau  des  foires  ék  VAuhe, 
de  la  Côte-4'Or,  de  la  Nièvre  et  delà  Seine.  Seconde  édition 
augmentée  de  tableauœ  comparatifs  des  anciennes  mesures 
de  grains  et  mesures  agraires  de  la  ville  de  Sens  et  environs 
avec  les  nouvelles.  A  Sens,  chez  Th.  Tarbé,  imprimeur- 
libraire,  rue  de  la  Convention. 

An  IX  (1800-1801).  —  Almajiach  de  la  commune  de 
Sens  et  du  département  de  l' tonne,  contenant  des  notices 
curieuses  et  aes  recherches  géographiques,  historiques  et 
littéraires  sur  le  département  de  l'Yonne  et  les  communes 
les  plus  remarquables  de  son  ressort.  Pour  l'an  IX  de  la 
République.  Kotices  fort  bien  faites  sur  l'ensemble  du  dé- 
partement. 179  pages. 

AnX(180M802).  — Deuxédilions.  Dans  la  première,  le 
titre  est  ainsi  conçu  :  Almanach  de  la  commune  de  Sens  et 
du  département  de  l  Yonne,  contenant  tes  statistiques  de  ce 
déparlemtnt  et  des  recherches  historiques  et  géographiques 
sur  les  lieux  antiques  du  département  et  notamment  sur 
Quarré- les- Tombes,  la  bataille  de  Fontenoy  et  Pancien 
Chora.  Pour  tan  X  de  la  République.  A  Sens,  chez  Th. 
Tarbé,  imp.-libr.,  Grande-Rue.  167  et  24  pages  numé- 
rotées. Dans  la  seconde  édition  on  a  supprimé  les  mots 
«de  la  commune  de  Sens  ». 
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Aq  XI  (1802-1803).  —  L'almanach  séDonais  a  cette 
annëe  3  éaitioDS  différentes  portant  le  même  titre  ;  la  pre- 
mière, 167  pages,  comprend  les  mêmes  articles  histori- 
ques qu'en  1  an  X  ;  la  seconde,  167  pages,  a  vu  disparaî- 
tre ou  remanier  ces  articles  ;  on  y  trouve  une  notice  sur 
le  collège  de  Sens  et  une  autre  sur  le  village  d'Etignj,  et 
la  paix  qui  y  fut  conclue  (in  1756,  entre  Catholiques  et 
Huguenots.  Enfin  la  troisième  édition,  179  pages,  contient 
en  plus  une  notice  sur  la  communedu  Mont-Saint-Sulpice 
et  l'aventure  de  Mosny  d'Etanipes,  avec  H.  de  Gonarin, 
archevêque  de  Sens.  Le  dernier  article  est  l'historique 
d'un  trait  de  bienfaisance  à  Cours- les-No;ers  près  Ton- 
nerre. • 

An  XII  (1803-1801).  —  Almanack  du  déparlement  de 
r  Tonne,  contenant  une  description  historique  de  la  cathé- 
drale de  Sens  et  des  recherches  sur  tes  temples  qui  Font 
précédée  ;  et  en  outre  des  notices  curieuses  et  utiles  sur  le 
département  de  f  Yonne.  Pour  tan  XII  de  la  République, 
etc.,  <79  pages. 

Ao  XIII  (1800-1801).  —  179  pages.  Suite  de  la  descrip- 
tion de  la  cathédrale. 

An  XIV  (1805-1806).  —  Almanach  du  département  de 
F  Tonne  contenant  des  notices  historiques  sur  les  villes  de 
Villeneuve-sur-Vanne  et  Saint-Florentin  et  sur  le  bourg  de 
VaUery.  Et  en  outre,  des  notices  curieuses  et  utiles  sur  ce 
départem&it.  Pour  tan  XIV*  de  l'ère  française  et  pour 
Fannée grégorienne  i 806,  etc.,  191  pages. 

1807.  —  Almanack  du  département  de  C  Yonne,  conte-- 
nant  des  notices  curieuses  et  utiles  sur  ce  département. 
Pour  Tannée  grégorienne  iS07,  etc.,  119  pages.  Suite  de 
la  notice  sur  Saint-Florentin. 

1S08.  —  U3  pages.  Notices  sur  Thei),  Passy,  et  fin  de 
la  notice  sur  Saint-Florentin. 

1 809.  —  A  Imanach  du  département  de  F  Yonne  et  de  la 
ville  de  Sens,  contenant  des  renseignements  curieuœ  et 
u^es  sur  ce  département  et  sur  la  ville  de  Sens,  et  des 
notices  historiques  sur  Saint- Aignan,  Villiers-Louis,  Cézy- 
sur-Tonne  et  Thorigny.  Pour  l'année  grégorienne  i809,  etc. 
167  pages.  Au  milieu  du  titre,  bois  gravé  représentant 
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une  lour  crénelée.  Sous  l'Empire  comme  sous  la  Républî- 

3ue,  on  n'osait  se  servir  des  anciennes  armes  de  la  Ville 
e  Sens,  la  tour  cantonnée  de  6  fleurs  de  lys.  La  tour 
seule  figure  donc  jusqu'en  1 81 6,  époque  à  laquelle  Tarbé 
s'empressa  de  rétablir  l'ancien  bois  fleurdelTSé.  H  tes 
fera  disparaître  de  nouveau  après  1830,  et  reprendra  la 
tour  isolée. 

1810.  —  Notices  sur  Pont-sur-Yonne,  Serçines,  le 
Plessy-Sainl-Jean  et  Pailly,  le  Plessy-du-Mée  et  Vertilly, 

'  le  Plèssy-Gatebled  et  Villefranche.  Cette  notice,  quoique 
annoncée  sur  le  titre,  ne  parut  que  dans  t'almanacb  de 
18H.  176  pages. 

181 1 .  —  Notices  sur  Villeneuve-la-Guyard,  Serbonnes, 
Villefranche  et  l'abbaye  des  Echarlis,  Soucy,  Béon  et  la 
Cbartreuse  de  Valprotonde.  Cet  almanacb  contient  en 
même  temps,  année  par  année,  la  liste  des  mélanges 
historiques  insérés  dans  l'almanach  depuis  son  origine. 
179  pages. 

1812.  —  Notices  sur  Chéroy  et  sur  Noyers,  avec  la 
biographie  des  personnages  et  savants  qui  y  sont  nés. 
166  pages. 

1813.  —  N'a  pas  paru  sous  le  titre  d'almanach,  mais 
il  a  pris  le  titre  suivant  :  Calendrier  sénonais  pour  Cannée 
grégorienne  i8t3.  A  Sens,  chez  Th.  Tarbé,  impr.-libr., 
Grande-Rue.  (Avec  la  vignette  à  la  tour).  156  pages.  C'est 
du  reste,  l'almanach  de  1812  dont  les  17  premières  pages 
seulement  sont  changées.  Les  événements  politiques 
avaient  sans  doute  empêché  l'éditeur  de  terminer  son 
almanacb,  car  il  met  dans  une  note  qu'il  n'a  point  paru. 
Il  a  cependant  utilisé  ce  qui  lui  restaitde  l'année  1813, 
en  y  ajoutant  le  calendrier  de  1813,  mais  il  n'a  pas  osé 
tromper  complètement  le  public,  en  lui  donnant  le  titre 
de  l'almanacn  sénonais. 

1814.  —  Pas  de  notice  historii^ue,  mais  l'almanach 
reprend  son  titre  moins  le  mot  historique  qu'il  avait  re- 
pris en  1812.  U3  pages. 

1815.  —  Notices  sur  Brienon  et  sur  Pontigny.  177  pa- 
ges. 

1816.  —  Suite  de  Ponligny.  —  Brocaria,  ancien  palais 
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des  rois  de  France.  —  Le  camp  de  Flogny.  —  Le  camp 
des  Alleux.  —  Exhumation  et  réinhumation  des  corps  du 
Dauphin  el  de  la  Dauphine  dans  la  cathédrale  de  Sens. 
—  Procès-verbal  du  passage  de  Monsieur  à  Sens,  en 
décembre  18U.  183  pages.  Les  fleurs  de  l;s  ont  reparu 
sur  le  titre. 

1817  et  1818  n'ont  point  paru.  1819, 167  pages.  1830, 
168  pages,  et  1821,  1S5  pages.  Recherches  historiques 
sur  Agendicum,  Sens,  la  cathédrale,  etc.  En  1820  le  mot 
historique  reparaît  sur  le  titre  de  l'almanach. 

1 832.  —  A  Imanach  historique  du  département  de  t  Yonne 
et  de  la  ville  de  Sens,  pour  l  année  grégorienne  i823,  con- 
tenant des  renseignements  sur  le  commerce  et  l'industrie  du 
département  et  une  notice  sur  la  statue  colossale  de  Saint- 
ckristophe,  détruite  en  i768,  dans  la  cathédrale d'Auaxrre. 
Sens,  chez  Th.  Tarbé,  etc.  180  pges.  On  trouve  encore 
dans  cet  atmanach  le  récit  de  1  arrivée  et  de  l'intronisa- 
tioD  de  Mgr  de  La  Farre,  les  27  et  28  novembre  1831. 
180  pages. 

1823. —  Deux almanachs différents.  \'' Âlmanachhistori- 
<ue  du  département  de  V  Yonne  et  delà  ville  de  Sens,  pour 
'année  i833,  contenant  la  nouvelle  circonscriplion  des 
archevëcliés  de  France,  etc.,  des  renseignements  sur  le  corn- 
taerce  et  findustrie  du  département  ;  des  recherches  sur  Us 
anciennes  voies  romaines  dont  on  reconnaît  des  vestiges  dam 
ce  département  et  sur  les  lieuco  antiques  qu'ils  traversent. 
Et  la  relation  de  la  cérémonie  gui  eut  lieu  à  Vallery  près 
Sens,  pour  la  réinhumation  des  cendres  du  grand  Condé  et 
autres  princes  de  cette  famille.  A  Sens,  chez  Th.  Tarbé, 
etc.,  199  pages.  2"  Almanach  du  département  de  l'Yonne, 
pour  Fannée  i8S3.  (Au  milieu  du  titre,  armes  de  la  ville 
d'Auxerre).  A  Sens,  chez  Thomas  Malvin,  libraire  du 
clergé,  rue  Royale,  ii.  In-12,  190  pages.  Pas  de  notice 
historique.  C'est  l'almanach  d'Auxerre  auquel  le  libraire 
Thomas  Malvin  a  fait  adapter  son  nom  et  son  adresse. 
C'est  aussi  le  commencement  de  la  guerre  acharnée  qu'il 
entreprit  contre  la  maison  Tarbé.  Eu  attendant  qu'il 
obtint  lui-même  ie  brevet  d'imprimeur,  il  édita  nombre 
d'ouvrages  dont  il  enlevait  l'impression  à  son  concurrent 
et  qu'il  faisait  imprimer  soit  à  Auxerre,  soit  à  Troyes  ou 
&  Parts. 
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182i.  —  Ahnanach  historique  du  département  de  r  forme 
et  de  la  ville  de  Sens,  pour  l'année  bissextile  iSii,  eontC' 
nant  des  recherches  cuneuses  et  anecdotiqves  sur  plusiears 
monuments  religieuse  et  quelques  antiquités  des  aivirons  de 
Sens.  (La  chapelle  Saint-Bond,  les  Vaumartoises,  la  croix 
de  saint  Hédard,  la  croix  des  Brûlés,  les  tombelles  et 
l'église  de  Saint-Marlin-du-Terlre,  Sainte-Colombe-ies- 
Sens,  Noslon,  la  Fontaine  d'Azoo,  ancienne  léproserie  du 
Popelin,  les  chapelles  de  Sainte-Béate,  Saint-Sauveur- 
des-Vignes  et  Saiat-Agnan).  Sens,  Th.  Tarbé,  220  pages, 
1S35.  Même  almanach  et  éditeur.  Recherches  sur  les 
vignobles  de  la  Basse-Bourgc^ne.  20*  pages'. 

1820.  —  Antiquités  et  monuments  religieux  de  la  ville 
de  Sens.  193  pages. 

1827.  —  Notices  sur  Saint-Sauveur,  Druyes  et  Roignv, 
et  sur  la  restauration  du  monument  de  Marguerite  ae 
Bourgogne  dans  l'élise  de  l'hôpital  de  Tonnerre.  191 
pages. 

1828  et  1829.  —  Notices  sur  Vézelay. 

1830.  —  Almanach  historique  du  département  de  f  Yonne 
et  de  la  ville  de  Sens  pour  l'année  1830,  contenant  un 
extrait  de  divers  voyages  en  prose  et  en  vers,  faits  à 
différentes  époques  dans'  la  Hasse-Bourgogne  ou  le  dépar- 
tement de  i  Yonne,  et  des  renseignements  sur  le  commerce 
et  Cinduslrie  du  département.  Â  Sens,  chez  Charles  Tarbé, 
imprimeur  de  l'archevêché  et  libraire,  Grande-Rue,  n"  148. 
^9^  pages. 

1831,  1832,  1833.  —  Almanach  historique...  Recher- 
ches sur  la  ville  de  Sens,  faisant  suite  à  celles  déjà  données 
en  1819,  24,  24  et  26.  En  1832,  la  vignette  aux  fleurs  de 
lys  fait  place  à  la  tour.  A  Sens,  chez  Théodore  Tarbé,  etc... 
200,192  61204  pages. 

<834.  —  Notices  sur  les  communes  de  Fleurijgny, 
Véron,  Villelhierry.  Bi(^raphies  d'Etienne,  archidiacre 
de  Rouen,  et  de  Laurent  Sureau,  chanoine  de  Rouen, 
originaires  de  Sens.  200  pages. 

1 833.  —  Notices  sur  Saint- Julien-du-SauIt  et  Cerisiers. 
203  pages. 
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<836  {203  pages),  1837  et  1838.  —  ViHeneuve-le-Roi 
et  ses  hommes  uluslres.  Anecdotes  et  légendes  sénonai- 

1839.  —  Recherches  sur  les  foires  de  la  ville  de  Sens, 
SQr  la  rivière  d'TonDe,  sur  l'hôtel  de  Sens  à  Paris.  Anec- 
dotes sénonaises  sur  la  barbe*. 

1840.  —  Trésor  el  objets  d'art  de  la  cathédrale  de 
Sens. 

18i1 . —  Deux  almanachs  différenls:  1°  Àlmanack  histo- 
rique du  département  de  C  Yonne  et  de  la  ville  de  Sens,  pour 
tannée  1 841 ,  contenant  plusieurs  anecdotes  sénonaises  sur 
quelques  archevêques  de  Sens,  sur  tes  anciennes  prisons,  le 
Palais  de  Justice,  les  foires,  le  village  des  Sièges,  etc.  Sens, 
Th.  Tarbé,  200  pages  ;  i"  Nouvel  almanach  historique  et 
statistique  des  cinq  àrrondissementi  du  département  de 
F  Yonne,  Sens,Joigny,  Auœerre,  Tonnerre,  Avallon.  Sens, 
chez  Thomas  Malvin,  impr.-Ubr.  In-12,  193  pages.  C'est 
le  premier  alinnnach  imprimé  chez  Thomas  Malvin,  qui 
avait  obtenu  un  brevet  d  imprimeur  en  1836.  On  y  trouve 
une  chronologie  des  archevêques  de  Sens,  présentant  les 
principaux  faits  arrivés  sous  leur  ponti&cat,  suivie  de  la 
date  de  quelques  faits  d'un  intérêt  général. 

184S.—  Deui  almanachs.  \°  Almanach  hàtorique...  con- 
tenant des  notices  sur  queljjvxs  communes  de  ce  département, 
telles  que  Courtoin,  Saint-  Valérien  et  Villd)levin.  Sens, 
imp.  Th.  Tarbé.  203  pages.  2°  Almanach  statistique  et 
historique  des  cinq  arrondissements  de  F  Yonne...  1"  année, 
1842,  ches  Thomas  Mallevin,  imprimeur-libraire.  476  pa- 
ges. La  pariie  historique  contient  :  1°  Liste  des  comtes  et 
vicomtes  de  Sens  ;  2°  Sens  est-il  l'Agendicum  de  J.  César  ; 
3°  Jean  Cousin,  notice  biographique. 

1843.— Deux  almanachs.  1°  Almanach  historique  ..con- 
tenant des  notices  sur  quelques  communes  du  département, 
telles  queDicy,  Guercky,  Jouas-la-Ville  et  Iraney.  Sens, 
imp.  Th.  Tarbé.  203  pages.  2"  Almanach  statistique  et 
historique  du  dép.  de  PYonne,  etc.,  3"  année.  1843.  Sens 
[Auœerre],  chez  Thomas  Malvin...  175  pages.  Notice  sur  la 
métropole  de  Sens,  signée  Z.  V. 
1844.  —  3  almanachs.  1°  Almanach  historique  du  dép. 
U84  II 
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de  r  Yonne  et  de  la  vilU  de  Sens,  pour  F  année  bissextile 
<8i4,  contenant  plusieurs  anecdotes  sénonaises,  telles  que 
la  Basoche  de  Sens,  les  Chanteurs  de  Sens,  Geoffroy  de 
Sergines  et  le  Puits  d'amour.  À  Sens,  chez  Th.  Tarbé,  impr.- 
libr.  Grande-Rue,  1844,  2M  pages.  La  tour  est  de  nouveau 
remplacée  sur  le  titre  par  l'ancien  bois  aux  armes  de 
Sens,  avec  les  six  fleurs  de  lys.  C'est  le  dernier  des  aima- 
nachs  édités  par  Th.  Tarbé,  qui  vendit  son  imprimerie 
cette  année  à  Eslournel,  délégué  secrètement  pour  cette 
négociation  par  Thomas  Malvm.  i"  Almanach  historique 
des  cinq  arrondissements  du  département  de  P  Yonne,  etc. 
4' anrae.  Sens,  Thomas  Malvin.  492  pages.  Notice  histo- 
rique sur  Jean -Joseph- Marie-Victor  de  Cosnac,  arche- 
vêque de  Sens. 

4846.  —  Âhnanack  statistique  et  hisloriqtie  de  Sens  et 
dudé).  de  étonne,  pour  l'annés  1845,  contenant  une  notice 
sur  Valéry,  avec  une  gravure  r^résentant  l'ancien  château 
(Vignette  litho^rapfaiee  aux  armes  de  Sens).  A  Sens,  chez 
Thomas  Malrin,  et  chez  Ch.  Gallot,,  impr.-libr.,  1844. 

1846.  —  Almanach  etc.,  augmenté  de  la  liste  des  élec- 
teurs de  l'arrondissement  de  Sens.  Sens,  impr.  et  tithogr. 
de  Thomas  Malvin,  1846.  (Nouveau  fleuron  aux  armes  de 
Sens  sur  le  titre].  Pas  de  notices.  Autre  fleuron  aux  armes 
de  Sens  à  la  Gn. 

1847.  —  Àimanach...  pour  Cannée  1847.  Sens,  Charles 
Gallot,  successeur  de  Thomas  Malvin,  imprimeur,  libraire 
et  lithographe.  156  pages.  Nouveau  Seuron  aux  armes  de 
la  ville  de  Sens. 

1848.  —  Almanach...  1848,  conten<mt  des  notices  sur 
Véglise  Saint-Maurice  de  Sens  et  sur  la  batiûUe  de  Fonte- 
nov  et  des  articles  nécrologiqixs  sur  Madame  de  Laurenmn, 
lelaron  Du  Bois,  Bardin  et  Dubaux.  Sens,  imp.  Ch,  Gat- 
K*8i7. 180  pages. 

1849.  —  Almanach  statistique  et  historique  de  Sens  et 
des  quatre  autres  arrondissements  de  t  Yonne,  pour  l'année 
1849,  contenant  la  constitution  et  la  suite  de  la  notice  sur 
l'église  de  Saint -Maurice-de- Sens.  (La  vignette  aux  armes 
de  la  ville  est  remplacée  par  un  caducée,  sans  doute  à 
cause  des  fleurs  de  lys).  Sens,  t^^p.  Thomas  Halvio,  1849. 
1 77  pages. 

DçiilizedbvGoOQlc 


—  19  — 

4850.  —  Almanack  statistique  et  historique  de  Sens  tt 
du  département  de  tïonne.  Année  1850.  Sens,  Duckemm, 
impnmeur,  librairt  et  lithographe,  rue  de  la  République. 
443  pages.  H.  Duchemia,  qui  exerce  encore  l'imprimerie 
dans  la  ville  de  Sens,  venait  de  succéder  à  Thomas- 
HatrÎD.  Oq  trouve  dans  cet  almanach,  sous  le  titre  de 
Revue  de  l'année  4849,  la  relation  de  l'inauguration  du 
chemin  de  fer  de  Paria  à  Lyon,  par  Louis  Bonaparte,  et 
du  banquet  qui  eut  lieu  h  Sens  à  cette  occasion. 

4851.  —  Almanack...  contenant  le  récit  complet  et  dé- 
taillé des  sessions  du  Concile  provincial  tenu  à  Sens  en  4  8S0, 
une  notice  sur  Vabbaye  de  la  Trappe  de  Septfonds,  une 
notice  sur  La  Chapelle-sur-Oreuse,  et  un  compte-rendu  de 
la  caisse  d!unùm  et  de  secours  de  la  ville  de  Sens.  Sens, 
imp.  Duchemin.  480  pages. 

4851.  —  Abnanaeh  des  campagnes  de  l'arrondissement 
de  Sens,  pour  4851 .  Amélioration  du  sort  des  classes  labo- 
rieuses.  Sens,  impriinerie  et  librairie  Duckanin,  1851. 
Ce  titre  ne  figure  que  sur  la  couverture.  A  l'intérieur,  on 
lit  :  Almanack  pour  l'année  1851.  Paris,  dépôt  général, 
rue  Garancière.  A  la  page  160  :  Paris,  imp.  Bailly,  Diory 
et  de,  place  Sorbonne,  S.  Les  pages  161  à  190,  sont 
seules  imprimées  à  Sens  avec  la  couvertureetcontienaent 
les  foires  et  marchés  ainsi  que  les  renseignements  sur 
les  fonctionnaires  tjt  administrations  de  l'arrondissement. 
La  première  partie  constituée  en  apparence  comme  un 
almanach  populaire,  avec  vignettes,  est  une  brochure  de 
propagande  bonapartiste  et  cléricale  répandue  h.  ^roîn- 
^ion  ^r  Y Vnùm  anti-socialiste  qui  étendait  ses  ramifica- 
tions sur  toute  la  France,  et  avait  à  Sens  un  comité  spé- 
cial dont  on  donue  la  composition. 

1852.  —  Cet  almanach  nous  manque;  nous  ignorons 
s'il  a  paru,  ce  qui  est  peu  probable  a  cause  des  événe- 
ments politiques  et  de  la  surveillance  étroite  entretenue 
à  cette  époque  contre  la  pressé,  même  bien  pensante. 

1853.  —  Almanach  statistique  et  historique  de  Sens  et 
du  département  de  F  Yonne,  contenant  les  renseignements 
statistiques  sur  farrondissemeni  de  Sens  et  le  département  ; 
les  noms  des  menAres  composant  le  Sénat,  le  Conseil  d'Etat, 

leC  orps  législatif,  etc.,  terminépar  une  Semaine  à  Sens  en 
475il.    Sens,  Duchemin...  460  pages. 
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1851.  —  Almanaeh...  terminé  par  une  notice  sur  Sainte- 
Colombe  et  le  collège  de  Sens,  avant,  pendant  et  après  les 
Jésuites,  187  pages. 

1855.  —  Almanack  statistique  et  historique  des  villes  et 
campagnes  du  département  de  iïonne,  contenant  les  ren- 
seignements statistiqiies  sur  le  département,  l'indication  des 
foires  de  l' Yonne  et  de  huit  départements  voisins,  tes  noms 
des  membres  composant  le  Sénat,  le  Conseil  d'Etat,  le  Corps 
législatif,  etc.,  terminé  par  le  voyage  du  C.J.  Laoollée  diûis 
le  département  de  l  Yonne  en  4793.  (Critique  par  Ph.  Sal- 
moD).  Année  1855,  Sens,  Duckemin.  180  paj^eg. 

1856,  —  Deuï  éditions.  1°  Almanack,  etc.,  contenant 
les  renseignements  statistiques  sur  le  département  de  l  Yonne 
et  la  ville  de  Montereau,  terminé  par  une  étude  historique 
sur  les  archidiacres  de  Sens  et  une  notice  sur  Abeilard. 
Sens,  Duehemin.  H3  pages.  %"  Âlmanach  elc  ..  terminé 
par  une  notice  sur  AbeUaru,  deucoième  tirage,  Augmenté  du 
calendrier  catholique  des  paroisses  des  diocèses  de  Sens  et 
d'Àuxerre.  1856.  Sens,  Ch.  Duehemin...  Ï09  pages.  Dans 
cette  édition,  la  notice  sur  les  archidiacres  a  été  supprimée 
et  on  a  ajouté  le  calendrier  catholique. 

1857. —  Almanach...  contenant  les  renseignements  statis- 
tiques sur  le  déparlement  de  l' Yonne,  les  foires  de  9  d^arte- 
menls;  terminé  par  une  notice  sur  Guillaume  auco  blanches 
mains,  et  le  calendrier  catholique  des  paroisses  du  diocèse. 
1857.  Se/w,  impr.  Duehemin  fl.Pénara./iJrotre.  20*  pages. 

1858.  —  Almanach...  terminé  par  une  étude  sur  Vauban, 
par  M.  Coquille,  rédacteur  de  /"Univers,  aneien  membre  du 
Conseil  général  de  l' Yonne,  et  une  notice  sur  les  aliciennes 
conférences  de  Sens.  ï20  pages. 

1859.  —  Almanach...  terminépar  le  testament  de  Guil- 
laume de  Saint-Pierre,  chanoine  de  Sens  en  1356.  1859. 
199  pages. 

1860.  — Almanaeh...  terminé  par  la  semaine  sainte  à 
Sens  en  1260  et  en  1660.  195  pages. 

1861.  —  Almanach...  terminé  par  les  tables  historiques 
du  manuscrit  de  Geoffroy  de  Courlon,  écrit  à  Sens  en  1  Î9t. 
1861.  196  pages. 

1S62  et  1863. —  Almanach...  terminé  par  des  fragments 
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du  manuscrit  de  Geoffroy  de  Courlon,  écrit  à  Sens  en  1  iSi. 
484  et  178  pages. 

1 864  à  1 870  inclus.  —  Pas  de  notices  historiques. 

1871 .  —  N'a  pas  paru. 

4872  h  1894.  —  Il  n'y  a  plus  de  notices  historiques. 
Du  reste,  à  partir  de  1867,  l'Editeur  supprime  lui-même 
le  mol  historique  sur  son  almaQach,  qu  if  intitule  modes- 
lement:  Almanach  statistique  de  Sens  et  du  département 
de  r  Yonne,  contenant  les  renseignements  statistiques  sur  le 
département  de  F  Yonne,  les  foires  de  neuf  départements, 
etc. 

D'autres  aimanachs  sans  prétentions  littéraires  ou  bis- 
toriques  ont  encore  paru  à  Sens  et  ont  été  édités  parles 
imprimeurs  Cliapron,  Chaput  et  Clouzard,  depuis  I  année 
4851  jusqu'à  nos  jours. 

1851.  —  Kalendarium  ecclesiarum  Senonensis  dio- 
OBsis  pro  anno  1852,  Senonis.  Duchemin,  imprimeur. 
In-S",  4  pages. 

Ne  pas  confondre  ce  calendrier  avec  les  Ordo  du  Dio- 
cèse qui  paraissent  règulièrement  depuis  nombre  d'an- 
nées et  qui  ne  sont  ni  des  almanachs,  ni  des  calendriers 
dans  la  torce  du  terme. 

Nous  ne  savons  si  ce  kalendarium  fut  édité  les  années 
suivantes,  car  nous  n'en  avons  pas  rencontré  d'autres 
exemplaires  que  celui  signalé.  En  1859  nous  trouvons  un 
autre  calendrier  en  français. 

4859.  —  Calendrier  catholique  des  paroisses  des  dio- 
cèses de  Sens  et  d'Auxerre,  pour  l'année  1859.  Edité  par 
Ch.  Ducherain,  imprimeur  et  H.  Penard,  libraire  de 
Mgr  l'archevêque  et  du  clergé  à  Sens.  In-12,  24  pages. 

Ceealendriers'esicontinuéjusqu'à  nos  jours  en  variant 
de  24  à  32  pages. 

1874.  —  Le  petit  sénonais,  almanach-prospectus  pour 
1874.  Menus  propos.  Chronique  amusante.  Sens,  son 
commerce  et  son  industrie.  Annonces  et  avis  divers. 
Renseignements  utiles.  Histoires  plaisantes.  En  vente  à 
Sens,  5  la  librairie  H.  Penard.  Imprimerie  Duchemin. 
In-12,  50  pages.  Nous  ignorons  si  cet  almanach  a  été 
continué.  
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NEUILLY  PENDANT  LA  RÉVOLUTION 


Avant  la  Révolution,  la  paroisse  de  Neuilly  était  divisée 
en  trois  Sefs  ayant  chacun  sa  justice  particulière  :  le  6cf 
proprement  dit  de  Neuilly,  qui  relevait  pour  les  quatre 
cinquièmes  de  la  cfaôleilenie  de  Villiers-sur-Thoron  et 
pour  un  cinquième  du  comté  de  Joigny  ;  le  riefd'Arbla;, 
qui  était  mouvant  de  la  châtellenie  de  Saint-Maurice- 
Thizouaille,  et  celui  de  la  Hotte-le-Royer,  autrement  dit 
la  Hotte-le-Roi,  qui  rendait  ses  devoirs  de  vassalité  au 
comté  de  Joigny.  Deux  autres  petits  fîefs,  celui  de  la 
Hotte-Rouge  et  celui  de  la  Motte-Cudot,  qui  existaient  au 
XV*  siècle,  furent  incorporés  à  celui  de  Neuilly  au 
xvu'  siècle  et  se  confondirent  avec  lui  depuis  celte 
époque  ;  ces  deux  fiefs  ne  possédaient,  d'ailleurs,  que  la 
basse-justice  ou  justice  censière. 

Le  fief  d'Ârblay,  qui  appartenait  à  l'abbaye  des 
Echarlis  dès  le  xi"  siècle,  fut  sécularisé  i  la  fin  du 
xu°  siècle,  et,  après  avoir  eu  une  existence  particulière 
jusqu'au  milieu  du  xvii*,  il  fut  réuni  à  cette  époque  au 
fief  de  Neuilly,  ainsi  que  celui  de  la  Motte-Ie-Royer. 
Malgré  cette  réunion,  le  fief  d'Arblay  conserva  jusqu'à 
la  Révolution  sa  justice  féodale  haute  et  basse  qui 
s'exerçait  par  un  bailli,  un  lieutenant,  un  procureur 
fiscal  et  un  sergent. 

Sous  l'ancien  droit  coutumier,  les  fîefs  de  Neuilly  et 
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de  la  Motle-Ie-Royer  étaient  régis  par  Ifi  coutume  de 
ChampagDe  et  apparteaaient  au  bailliage  de  Troues; 
celui  fl'Arblay  était  régi  fiar  la  coutume  de  Sens  et  dé- 
pendait du  bailliage  de  Villeneuve-le-Roi.  Les  habitants 
de  la  paroisse  de  Neuill;  se  trouvaient  ainsi  soumis,  par 
une  anomalie  d'ailleurs  assez  fréquente,  à  deux  coutumes 
différentes.  Le  fief  de  Neuitlv  appartint,  jusqu'à  la  fm  du 
x\ii'  siècle,  à  la  famille  ae  Saint- Phalle  ;  ensuite,  il 
passa  successivement,  avec  les  autres  fiefs  que  Georges 
de  Saint-Phalle,  dernier  de  ce  nom,  y  avait  réunis  :  à 
Louis-Jules  de  Mole,  chevalier,  maréchal-général  des 
logis  des  camps  et  armées,  seigneur  de  Champlay,  les 
Voves,  Epineau,  Charmoy,  Boisserelles,  Aillant,  Ville- 
mer  et  Ronsin  ;  à  Gillet,  chevalier,  seigneur  des  mêmes 
lieux  ;  au  marauis  de  Tourdonnet,  et  enfin  à  SI.  Foacier, 
seigneur  de  Cuamplaj',  qui  en  hit  le  dernier  posses- 
seur. 

Les  habitants  de  Neuilly  éprouvèrent  de  cruelles  vicis- 
situdes avant  la  Révolution,  et  particulièrement  vers  la 
fin  de  la  guerre  de  Cent  ans  et  pendant  les  guerres  reli- 
gieuses qui  désolèrent  notre  pays  pendant  près  d'un 
demi-siècle. 

Au  commencement  du  zv'  siècle,  Neuilly  était  un 
bourg  très  important,  et  son  seigneur,  l'Eslendart  de 
Nulty,  un  des  plus  vaillants  capitaines  du  comte  de 
Champagne,  le  ût  entourer  d'une  double  enceinte  de 
fossés  et  de  murs,  afin  de  mettre  ses  habitants  à  l'abri 
des  incursions  des  bandes  armées  qui  sillonnaient  et 
dévastaient  continuellement  les  carcpagnes.  Hais  les 
fortifications  de  Neuilly  étaient  à  peine  achevées,  que  ses 
habitants  furent  en  butte  à  toutes  les  horreurs  de  la 
guerre,  qu'ils  subirent  deux  fois  en  1432,  et  à  quelques 
mois  d'intervalle  seulement.  Assiégé  et  pris  une  première 
fois  par  une  troupe  bourguignonne  commandée  par  le 
sieur  de  Thy-en-Auxois,  au  printemps  de  cette  même 
année,  Neuilly  fut  de  nouveau  assiégé  et  pris  au  mois 
d'octobre  suivant  par  l'armée  du  duc  de  Bourgogne,  aux 
ordres  de  François  de  Surrenne,  dit  l'Aragonais,  bailli 
de  Saint-Pierre-le-Moulier. 

Après  avoir  subi  ces  deux  épreuves,  les  habitants  de 
Nemllj  jouirent  pendant  un  siècle  et  demi  d'une  Iran- 
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?uillité  relative  et,  à  l'abri  de  leurs  remparts,  purent 
viter,  pendant  les  sanglantes  guerres  de  la  Réforme,  les 
incursions  et  les  exactions  des  catholiques  et  des  Hugue- 
nots, Mais  l'ambition  des  Guise  ayant  de  nouveau  dé- 
chaîné la  guerre  civile,  le  bourg  de  Neuilly  subit  la  plus 
horrible  calamité  que  l'histoire  de  notre  département  ail 
peut-être  enregistrée  pendant  celte  période  néfaste. 

Les  habitants,  ardents  royalistes,  s'étaient  déclarés 
ouverleinent  contre  la  Ligue  et  avaient  reçu  de  leur 
seigneur,  Claude  de  Saint-Phalle,  qui  guerroyait  contre 
'les  Ligueurs,  une  garnison  de  vingt  soldats  pour  les 
proléger  contre  les  entreprises  des  ennemis  du  roi.  Mal 
leur  en  prit,  car  cette  garnison  leur  donna  des  velléités 
guerrières  qui  leur  devinrent  bientôt  fatales  ;  en  effet, 
un  capitaine  ligueur,  le  sieur  de  Beaujeu,  seigneur  de 
Jaulges,  s'étant  présenté  avec  sa  troupe  devant  Tes  portes 
du  bourg,  ils  lui  en  refusèrent  arrogamment  l'entrée. 
Outré  de  ce  refus,  le  sieur  de  Beaujeu  se  rendit  à  Joigny, 
où  le  duc  de  Guise  venait  d'arriver,  après  rinsuccès  de 
sa  tentative  sur  Orléans,  et  l'engagea  a  venir  avec  toute 
son  armée,  composée  de  quatre  régiments  d'infanterie  et 
de  trois  ou  quatre  cents  chevaux,  mettre  le  siège  devant 
Neuilly.  Le  duc  y  consentit  et,  après  s'être  emparé  de 
Laroche  et  de  Champlay,  il  se  présenta  devant  Neuilly 
le  10  mars.  Comme  iln'avait  point  d'artillerie  avec  lui, 
il  ordonna  de  tenter  l'escalade  en  deux  endroits  à  la  fois  ; 
mais  la  garnison  et  les  habitants  se  défendirent  si  vigou- 
reusement et  repoussèrent  les  assiégeants  avec  une  telle 
furie,  que,  d'après  le  témoignage  d'un  chroniqueur 
contemporain,  plus  de  cent-cinquante  ligueurs  furent 
tués  et  remplirent  les  fossés  de  leurs  cadavres.  En  pré- 
sence de  cette  résistance,  aussi  énergique  qu'imprévue, 
le  duc  résolut  de  faire  venir  deux  pièces  d'artillerie  qu'il 
avait  laissées  à  Sens  et  d'en  demander  aux  Auxerrois,  qui 
s'empressèrent,  en  bons  ligueurs  qu'ils  étaient,  de  lui 
envoyer  trois  des  canons  qu'ils  avaient  récemment 
achetés.  Les  habitants,  effrayes  à  la  vue  de  ces  pièces  et 
comprenant  qu'ils  ne  pouvaient  songer,  dès  lors,  à 
résister  avec  chance  de  succès,  se  résignèrent  à  se  rendre 
à  composition.  Le  duc  leur  garantit  la  vie  et  les  biens 
saufs  et  engagea  sa  parole  qu'il  ne  tolérerait  aucun  fait 
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de  pillage  et  de  vol,  ni  aucun  acte  repréhensible  quel- 
conque de  la  part  de  ses  soldats. 

Le  20  mars,  Neuilly  ouvrit  ses  portes  à  l'armée  gui- 
sarde,  qui  j  pénétra  aussitôt  e(  s'y  livra  aux  plus  épou- 
vantables excès.  En  effet,  malgré  l'engagement  formel 
pris  par  le  duc  de  Guise  de  respecter  la  vie  et  les  biens 
des  habitants,  les  soldats  jiassèrent  au  R\  de  l'épée  tous 
ceux  qu'ils  rencontrèrent,  mirent  leurs  maisons  an 
pillage  et  se  livrèrent  h  d'odieux  attentats  sur  des  femmes 
et  des  filles  qui  n'avaient  pu  s'enfuir.  Un  attentat  de  ce 

S;enre  produisit  ce  lugubre  incident,  qu'un  pauvre 
lomrae  se  jeta  dans  un  puits  en  voyant  des  soldats 
violer  sa  femme  en  sa  présence,  et  on  l'en  retira  mort. 

Après  avoir  commis  toutes  ces  horreurs,  les  ligueurs 
mirent  ie  feu  aux  quatre  coins  du  bourg  et  l'abandon- 
nèrent après  qu'il  eût  été  entièrement  consumé. 

Nous  devons  la  relation  de  cette  épouvantable  exécu- 
tion infligée  aux  habitants  de  Neuilly  par  le  chef  de  la 
Ligue,  à  un  chroniqueur  champenois  contemporain, 
Jacques  Carorguy,  greffier  de  fiar-sur-Seine  de  1^82  à 
1595,  qui  écrivit  ses  Hémoires  sur  la  Ligue  vers  cette 
dernière  époque,  et  dont  le  manuscrit  est  conservé  à  la 
bibliothèque  de  Troyes  [1). 

Voici  comment  s'exprime  Carorguy  :  «  Le  roy,  cepen- 
«  dant,  estoit  sur  la  rivière  de  Loyre,  qui  ung  jour 
«  s'empara  du  porteau  d'Orléans,  après  avoir  pris  par 
t  assault  la  ville  de  Mun  (Meung-sur-Loire)  et  Bourg- 
«  Dieu.  Le  seigneur  de  Guise  et  nostre  gouverneur  et 
«  quelques  aultres  forces  étoient  alez  au  secours  ;  mais 
«  ilz  arrivèrent  trop  tard.  Et  voulant  ledict  seigneur  de 
t  Guise  aprocher  d'Orléans,  ceulx  de  Gergault  (Jargeau), 
«  où  il  passoit,  voulurent  sortir  dessus  quelques-uns  de 
«  l'avanguarde,  où  ilz  furent  estriltés  et  cinq  ou  six  de 
t  tuez  sur  la  place.  Mais  quand  Henry  le  sceut  et  qu'il 
€  se   meisl  en   chemyn  de   venir,  ayant  quicté  ledit 


(1)  Le  manuscril  de  Carorguy,  catalogué  â  la  bibliothèque  de 
Troyes  sous  le  n<  S496,  a  été  publié  dans  le  Cabinet  hiato- 
riquc,  BOUS  les  auspices  du  ministère  des  affaires  étrangères  et 
par  les  soins  de  M.  Edmond  Bruswaert,  rédacteur  à  ce  minia- 
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«  porleau,  ledit  seigneur  de  Guise  et  ses  gens  priodreot 
«  la  fuite  et  luv  les  suivit  quasy  Jusqu'à  Sens  :  où  ayant 
«  esté  quelques  jours,  ledit  duc  ae  Guise,  il  alla  assiéger 
«  le  bourg  de  Neuilly  (village  à  3  lieues  s.-s.  e.  de 
«  ioigny,  note  de  l'éditeur)  :  et  parce  qu'il  u'avoit  encore 
«  point  de  caaon,  il  y  feit  donner  l'escalade  en  deux  en- 
«  droictz.  K  quoy  ses  gens  y  furent  vifvement  repoussez 
«  par  les  habitans  et  seullement  vingt  soldatz,  qu'il  en 
«  demoura  sur  la  place  des  assiégeants  plus  de  cent- 
«  cinquante,  et  en  furent  les  fossez  tous  remplis.  Ce  que 
«  voyant,  lediet  seigneur  duc,  il  manda  quérir  du  caDon 
«  à  Auxerre,  et  luy  en  amena-on  trois  pièces  ;  ce  que 
«  voyant  ceux  dudict  Neully,  ilz  se  rendirent  à  compo- 
«  sition.  A  quoy  estant  receus  et  les  portes  ouvertes, 
«  Déantmoîngs,  il  permit  un  acte  de  cruaulté  et  dégénéra 
«  en  cet  endroit  h.  la  réputation  de  ses  ancêtres  qui  sont 
«  toujours  nommez  princes  de  foy.  Car  les  soldats  estant 
«  entrez,  ilz  meirent  au  fil  de  Vépée  tout  ce  qu'ilz  ren- 
«  contrôlent,  violèrent  iemmes  et  (illes.  Et,  entre  aultres 
«  choses  remarquables,  c'est  qu'ung  honneste  habitant 
«  ayant  veu  forcer  sa  femme  en  sa  présence,  du  regret 
«  qu'il  en  eut  se  gesta  dedans  ung  puitz  dont  il  fut  tiré 
«  mort.  Et  encore  meirent  les  soldatz  le  feu  audict 
«  Neuilly,  qui  est  presque  tout  bruslé.  Au  sortir  de  là,  il 
«  prist  encore  le  cnasteau  Desnon,  qui  se  jrendit  à  com- 
«  position.  » 

Peu  d'habitants  échappèrent,  vraisemblablement,  au 
massacre  ordonné  par  le  chef  du  parti  catholique,  et  ceux 
que  le  fer  des  ligueurs  épargna  furent  sans  doute  de 
longues  années  à  se  relever  de  ce  désastre,  et  à  rétablir 
le  bourg  dans  l'état  de  prospérité  dans  lequel  le  duc  de 
Guise  l'avait  trouvé. 

Avec  le  xvu'  siècle,  commença  pour  les  habitants  de 
IS'euilly  une  ère  de  calme  et  de  tranquillité  qui  leur 
permit  de  réparer  les  ruines  que  les  ligueurs  leur  avaient 
laissées  et  de  retrouver  leur  ancienne  splendeur. 

Mais  pendant  le  cours  du  xviii°  siècle,  deux  nouvelles 
calamités  vinrent  les  atteindre  et  les  plonger  de  nouveau 
dans  la  plus  affreuse  misère.  Le  22  avril  1722,  un  incen- 
die terrible  éclata  dans  le  bouiy,  détruisant  1  (3  maisons, 
c'est-à-dire  presque  tout  le  village,  et  faisant  périr  dans 
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les  flammes  dix  personnes  et  ud  grand  nombre  de 
bestiaux  ;  soixanle-trois  ans  plus  lard,  le  7  septembre 
1785,  UD  nouveau  sinistre  consumait,  en  moins  de  deux 
heures,  185  maisons  sur  les  192  dont  il  se  composait, 
ainsi  que  toutes  tes  récoltes,  le  mobilier  et  le  matériel 
des  habitants  (1).  Beaucoup  d'entre  eux  ayant  tout  perdu 
dans  ce  désastre,  abandonnèrent  leur  pays  natal  pour 
aller  vivre  en  d'autres  lieux. 

Comme  on  le  voit,  les  habitants  de  Neuilly  furent  bien 
éprouvés  avant  la  Révolution,  et,  malgré  les  secours 
fraternels  qu'ils  avaient  re^us  des  villages  environnants, 
ils  étaient  encore  dans  une  situation  relativement  pré- 
caire lorsque  le  grand  œuvre  s'accomplit.  Et,  quelque 
grande  que  fût  leur  détresse,  il  ne  leur  en  fallait  pas 
moins  acquitter  la  dtme  inféodée  et  les  innombrables 
droits,  redevances  et  banalités  dûs  au  seigneur,  ainsi 
que  les  tailles  et  impôts  divers  dlls  au  roi. 

Au  point  de  vue  intellectuel,  la  situation  des  habitants 
n'était  guère  plus  brillante  qu'au  point  de  vue  matériel  ; 
la  plupart  étaient  totalement  illettrés,  si  bien  que  le 
12  août  1787,  l'assemblée  électorale  étant  réunie  pour 
élire  la  première  assemblée  municipale  de  Neuilly, 
l'élection  dut  se  faire  à  haute  voix,  un  grand  nombre 
des  électeurs  présents  ne  sachant  écrire.  Et  nous  verrons 
plus  lard,  en  1791,  la  plupart  des  notables  dans  l'impos- 
sibilité absolue  de  signer  leur  nom.  II  est  vrai  que,  sou- 
mis à  toutes  les  tutelles  comme  il  l'était  :  tutelfe  du  roi 
sur  le  sujet,  tutelle  du  seigneur  sur  le  censitaire,  tu- 
telle du  prêtre  sur  le  fidèle,  le  malheureux  paysan  de 
l'ancien  r^ime  n'avait  que  faire  de  savoir  écrire;  son 
lot  était  de  travailler  et  travailler  sans  cesse  comme  une 
bète  de  somme,  pour  le  plus  grand  profil  de  ces  trois 
vampires  attachés  k  ses  flancs,  et  non  de  s'instruire  ; 
tout  au  plus,  les  prêtres,  dispensateurs  et  régulateurs  de 
la  manne  intellectuelle  à  distribuer  au  paysan,  lui  per- 
mettaient-ils d'apprendre  à  lire  suffisamment  pour  pou- 
voir chanter  au  lutrin. 
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Au  point  de  vue  administratif,  la  paroisse  de  Neuill^ 
dépendait,  à  la  Révolution,  de  l'élection  de  Joigny,  de  la 
province  de  l'Ile-de-France  et  de  la  généralité  de  Paris  ; 
au  point  de  vue  judiciaire,  elle  appartenait  au  bailliage 
et  au  grenier  à  sel  de  Joigny,  et  ses  appels  ressortlssaient 
au  présidial  de  Monlargis  et  au  Parlement  de  Paris  ;  sa 
population  était  de  200  feux,  c'est-à-dire  d'environ 
)  ,000  habitants. 

Le  dimanche  1â  août  1787,  «  à  l'Issue  des  vespres  », 
48  habitants  de  Neuilly  se  réunirent  en  assemblée  élec- 
torale pour  procéder  à  l'élection  de  l'assemblée  munici- 
pale, instituée,  dit  !e  procès-verbal,  par  le  règlement  de 
Sa  Majesté  du  8  juillet  1787  et  en  vertu  de  l'ordonnance 
de  Mgr  l'intendant  du  H  Juillet  suivant,  adressée  aux 
syndics,  propriétaires,  habitants  et  bien-tenants  de  la 
paroisse.  » 

Auparavant,  les  intérêts  de  la  paroisse  étaient  gérés 
lardeux  syndics  élus  chaque  année  par  les  habitants, 
.'assemblée  mufiicipale  devait  se  composer  de  sept 
membres  élus,  y  compris  le  syndic,  et  de  deui  membres 
de  droit,  le  seigneur  et  le  curé.  L'assemblée  élut  pour 
gretTier  Edme-Henri  Bonnerot,  avocat,  et  décida,  beau* 
coup  d'électeurs  présents  ne  sachant  écrire,  de  faire  les 
élections  à  haute  voix.  Les  six  membres  élus  furent  : 
Jean-Noël  Lardillat,  Edme  Giraudon,  gendre  Martin, 
Etienne  Piat,  Edme  Giraudon,  gendre  Vignot,  Noël 
Rigollet  et  François  Guibert  ;  François  Maindré  fut  élu 
syndic. 

L'assemblée  municipale  se  réunissait  tous  les  di- 
manches et  rédigeait  un  procès-verbal  de  chaque  séance, 
qu'elle  transcrivait  ensuite  sur  un  registre  spécial.  Hais 
il  arriva  tr^s  souvent  que  les  affaires  communales,  bien 
restreintes  à  cette  époque,  ne  purent  alimenter  le  louable 
zèle  des  édiles  de  Neuilly,  et  que,  réunis  dans  leur 
séance  hebdomadaire,  ils  durent  se  retirer  faute  de 
matières  à  délibérer.  Dans  ce  cas,  comme  témoignage 
du  devoir  accompli,  le  procès-rerbat  mentionne  que  la 
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municipatilé  réunie  s'est  retirée,  «  n'ayant  rien  à  déli- 
bérer ». 

Du  7  décembre  1788  au  1"  mars  1789,  le  corps  muni- 
cipal chôma  complètemenl,  ainsi  que  lindiquent  les 
mentions  suivantes  portées  au  registre  :  «  Du  7  décembre, 
la  municipalité  s'étant  assemblée  en  la  manière  ordi- 
naire et  n'ayant  eu  rien  à  délibérer,  s'est  retirée.  —  Le 
U  dudit  mois,  de  même.  —  Le  21  dudit  mois,  idem.  — 
Le  28  dudit  mois,  idem.  —  Le  4  janvier  1789,  idem.  — 
Le  12  dudit  mois,  idem.  —  Le  18  dudit  mois,  idem.  — 
Le  25  dudit,  idem.  —  Le  1"  février,  idem.  » 

La  gestion  de  cette  première  assemblée  municipale  de 
fleuil^,  qui  resta  en  tondions  pendant  près  de  deux  ans 
et  demi,  du  12  août  1787  au  31  janvier  1790,  n'offre  rien 
d'intéressant  pendant  l'année  1788.  Si  l'on  en  croit  une 
délibération  du  22  avril  1789.  les  mœurs  d'un  certain 
nombre  d'habitants  de  Neuilly  étaient  à  cède  époque 
loin  d'être  irréprochables,  et  il  se  commettait  très  souvent 
dans  la  paroisse  des  actes  répréhensibles  que  le  défaut 
de  police  rendait  impunis,  au  grand  mécontentement  de 
la  population.  Plusieurs  vols  ayant  été  commis  quelques 
jours  auparavant,  le  syndic  réunit  le  22  avril  la  munici^ 
palilé  et  lui  exposa  qu'il  avait  reçu  de  nombreuses 
plaintes  sur  les  aésordres  dont  la  paroisse  était  depuis 
quatre  ou  cinq  ans  le  théâtre,  et  notamment  «  les  fréquen- 
tations de  cabarets  pendant  l'office  divin  et  les  nuits, 
jeui  de  hazard,  libertinage,  batteries,  vols  »,  et  l'invita  à 
délibérer  sur  cette  situation  et  è  lui  donner  acte  de  ses 
diligences.  La  police  n*étant  point  de  la  compétence  du 
syndic  ni  de  la  municipalité,  «  Messieurs  du  Bureau  » 
aécidèrent  d'envoyer  la  plainte  du  syndic  à  «  Messieurs 
du  Bureau  de  l'assemblée  intermédiaire  »  pour  être  par 
eux  statué  «  ce  qu'il  appartiendra  y».  Ce  n'était  pas  une 
mesure  aussi  platonique  qui  pouvait  arrêter  les  lauteurs 
de  désordres  et  ralentir  le  cours  de  leurs  eiploils  ;  aussi 
les  méfaits  recommencèrent-ils  de  plus  belle,  comme 
nous  le  verrons  un  p:;u  plus  loin. 

Le  27  juillet,  la  municipalité  décida  d'établir  une 
milice  bourgeoise  destinée  «  k  maintenir  le  bon  ordre 
dans  la  paroisse,  k  l'instar  des  villes  circon voisines, 
attendu  le  grand  nombre  des  habitants  qui  la  composent, 
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celui  des  ouvriers  qui  la  fréquentent  et  le  ^rand  nombre 
de  pauvres  et  de  gens  de  toutes  espèces  qui  y  séjournent 
continuellement.  »  Elle  chargea  le  syndic  de  former  cette 
milice  et  de  la  composer  de  chefs,  officiers  et  soldats  en 
nombre  suffisant  pour  maintenir  le  bon  ordre. 

Le  20  septembre,  la  municipalité  adressa  ses  remer- 
ciements à  «  Messieurs  du  Bureau  de  l'assemblée  inter- 
médiaire »,  qui  avaient  oITert  aux  habitants  de  leur  pro- 
curer des  arbres  fruitiers  à  deux  sols  le  pied,  et  leur 
annonça  que  beaucoup  d'habitants  s'ecapresseraient  de 
profiter  d'une  offre  aussi  bienveillante. 

Le  16  novembre,  la  municipalité  remplaça  Lardîllal  et 
&iraudon,  gendre  Hartin,  démissionnaires,  par  Jean 
Cumont  et  Etienne  Martin. 

Du  16  septembre  4789  au  3*  janvier  <790,  date  de 
l'élection  d'une  nouvelle  municipalité,  rien  d'intéressant 
à  enregistrer. 

Comme  on  le  voit,  celle  première  assemblée  munici- 
pale, dont  les  altribulions  d'ailleurs  étaient  presque 
nulles,  disparut  sans  laisser  beaucoup  de  traces  de  son 
passage.  Des  deux  membres  de  droit  qui,  avec  les  sept 
membres  élus,  composaient  l'assemblée  municipale, 
seul  le  curé  Hartin  Cartereau  assistait  régulièrement 
aux  délibérations;  le  seigneur,  H.  Foacier,  qui  résidait 
au  château  de  Champlaj,  dédaigna  d'user  du  dernier 
privilège  que  lui  avait  concédé  la  monarchie. 

L'Assemblée  nationale  organisa,  par  la  loi  du  H  dé- 
cembre 1789,  les  municipalités  sur  des  bases  beaucoup 
plus  libérales  et  les  débarrassa  de  la  double  tutelle  : 
tutelle  du  seigneur,  maître  temporel,  et  tutelle  du  prêtre, 
maître  spirituel,  <iue  leur  avait  imposée  Louis  XVI. 
Chaque  municipalité  était  composée  ae  :  1'  un  pouvoir 
exécutif  et  délioérant,  ou  assemblée  municipale  com- 
prenant un  maire,  un  procureur  de  la  commune  et  un 
nombre  d'officiers  municipaux  proportionnel  au  chiffre 
de  la  population;  1°  un  pouvoir  purement  délibérant, 
ou  conseil  général  comprenant  les  membres  de  l'assem- 
blée municipale  et  un  nombre  de  notables  double  de 
celui  des  officiers  municipaux.  Le  maire,  les  officiers 
municipaux  et  les  notables  étaient  élus  par  tous  les 
citoyens  actifs  de  la  commune,  c'est-i-dire  âgés  de 
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TÎDgt-cioq  ans  el  payant  uae  contribution  directe  écale  à 
la  valeur  de  trois  journées  de  travail.  La  durée  du 
mandat  du  maire  était  de  deux  années;  son  mandat 
pouvait  lui  être  renouvelé,  mais  seulement  pour  une 
période  de  deux  ans  ;  ensuite,  il  était  inéligible  pendant 
une  égale  période.  Le  procureur  de  la  commune  était 
élu  également  pour  deux  années  et  était  rééligible  pour 
le  même  temps  ;  les  officiers  municipaux  et  les  notables 
étaient  élus  [x)ur  deux  ans,  mais  ils  devaient  être  renou- 
velés par  moitié  chaque  année. 

Les  attributions  du  corps  municipal  se  partageaient 
entre  le  bureau,  chargé  de  la  partie  executive,  et  le 
conseil,  chargé  du  contrôle  de  la  régie  du  bureau  ;  le 
bureau  se  composait  du  maire  et  du  tiers  des  ofQciers 
municipaux  élus  chaque  année  par  leurs  collègues  ;  les 
autres  officiers  composaient  avec  le  niaire  le  conseil.  Le 
conseil  se  réunissait,  sur  l'initiative  du  maire  ou  sur 
celle  du  procureur  de  la  commune,  et  obligatoirement 
une  fois  par  mois;  le  conseil  générai  ne  se  réunissait 
que  pour  les  affaires  importantes  et  intéressant  la  gestion 
tinanciëre  de  la  communauté.  Le  procureur  de  la  com- 
mune était  spécialement  chaîné  de  défendre  les  intérêts 
et  de  poursuivre  les  affaires  de  la  communauté  ;  il  assis- 
tait aux  réunions  du  corps  municipal  et  à  celles  du 
conseil  général  ;  il  avait  le  droit  de  présenter  telles  réqui- 
sitions et  de  faire  telles  propositions  que  la  bonne  exé- 
cution des  lois  ou  les  nécessités  publiques  lui  inspiraient, 
mais  il  n'avait  pas  voix  délibéralive. 

C'est  le  34  janvier  n90  que  les  membres  municipaux, 
c'est-à-dire  les  citoyens  actifs  de  la  paroisse  deNeuilly, 
se  réunirent  «  au  banc  de  l'œuvre  et  à  l'issue  de  1a 
grand'messe  »,  pour  constituer  leur  administration  muni- 
cipale, conformément  au  décret  de  l'Assemblée  natio- 
nale. L'assemblée  désigna  au  scrutin  secret  pour  son 
président  le  sieur  Jean-Isidore  Bonnerot,  et  pour  secré- 
taire-grefSer  Edme-Henri-Isidore  Bonnerol,  licencié  es 
lois,  avocat  en  la  Cour.  Immédiatement  après  leur 
élection,  le  président  et  le  secrétaire  prêtèrent  devant 
l'assemblée  le  serment  prescrit  par  ta  Constitution  «  de 
maintenir  de  tout  leur  pouvoir  la  Constitution  du 
royaume,  d'être  fidèles  à  la  Nation,  à  la  Loi  et  au  Roy  ; 
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de choisir  en  leur  âme  et  conscience  les  plus  dignes  de 
ta  confiance  publique  et  de  remplir  avec  zèle  et  courage 
les  fonctions  civiles  el  politiques  cjui  pourraient  leur  être 
confiées.  »  Le  curé  Carterean,  Etienne  Ladoué  et  Claude 
Fauchereau  furent  ensuite  élus  scrutateurs  chargés  du 
dépouillement  des  divers  scrulins  nécessaires  pour 
constituer  la  nouvelle  municipalité.  Soixante  électeurs 

S  rirent  part  à  ces  différents  scrutins.  Nicolas  Rigollet  fut 
lu  maire  par  33  voix.  Les  cinq  ofllciers  municipaux 
élus  furent  :  Jean-Noël  Lardillat,  Pierre- Eiu père  Bon- 
lierot,  avocat  ;  Jacques  Maindré,  Paul  Humbert  et  Edme 
Guiberl.  M  Henri  Bonnerot  fut  élu  procureur  de  la 
commune,  et  Aubin  Ladoué,  Cumont,  G.  Pieslre,  N.  Gui- 
berl, Prévost,  C.  Faucbereau,  Jean  Bufat,  Jacques 
Ladoué,  C.  Breton,  F.  Pajat,  E.  Maury  el  E.  Burat,  no- 
tables. 

Le  7  février  suivant,  le  conseil  général  se  réunit  et  se 
constitua  définitivement  en  désignant  Etienne  Burat, 
notable,  pour  remplir  les  fonctions  de  trésorier,  et 
Antoine  Ratier  pour  remplir  celles  de  secrétaire-greffier. 

Le  13  février,  le  Rieur  Henri  Bonnerot  donna  sa  démis- 
sion de  procureur  de  la  commune,  et  te  21  suivant  le 
conseil  général  le  remplaça  par  Pierre  Bonnerot,  otïîcier 
municipal,  el  celui-ci  par  Claude  Breton,  notable. 

L'art.  50  de  la  loi  municipale  du  14  décembre  1789 
ayant  donné  aux  municipalités  «  la  police  concernant  la 

IH-opriélé,  la  salubrité,  la  sûreté  et  la  tranquillité  dans 
es  rues,  lieux  el  édifices  publics  »,  le  corps  municipal 
de  Neuilly  se  réunit  le  21  leyrier  et  établit,  sur  la  réqui- 
sition du  procureur  de  la  commune,  un  règlement  de 
police  destiné  sans  aucun  doute,  dans  la  pensée  de  ses 
auteurs,  à  assurer  la  félicité  de  leurs  concitoyens,  en 
même  temps  que  le  respect  du  «  service  divin  ». 

Les  terribles  sinistres  de  1722  et  de  1785  avaient  laissé 
chez  la  population,  encore  sous  le  coup  de  ce  dernier 
désastre,  de  trop  douloureux  souvenirs  et  une  appréhen- 
sion trop  intense  du  redoutable  fléau  pour  que  la  muni- 
cipalité ait  pu  négliger  de  prescrire  les  mesures  de  pré- 
voyance propres  h  assurer  ta  sécurité  publique.  Aussi,  le 
premier  devoir  de  la  municipalité  est-il  de  prescrire  aux 
babitanls  de  «  faire  mettre  leurs  fours  el  cnemioées  en 
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bon  et  suffisant  étal  pour  être  à  l'abri  d'aucuns  incen- 
dies »,  et  «  de  faire  mettre  à  leur  porte  une  feuillette 
pleine  d'eau  à  compter  du  1"  mars  jusqu'au  mois  de 
septembre,  pour  servir  au  besoin  ». 

Celte  dernière  prescription,  qui  était  observée  d'ail- 
leurs à  Neuiily  il  n'y  a  pas  encore  bien  longtemps,  était 
malheureusement  trop  justiGée,  et  par  les  difficultés  que 
trouvaient  les  habitants  à  s'alimenter  d'eau,  surtout 
pendant  la  période  estivale,  et  par  leur  imprévoyance, 
lui  les  avait  livrés  deux  lois,  sans  aucun  moven  de  dé- 
fense, au  fléau  qui,  en  quelques  heures,  avait  enseveli 
leur  village  sous  un  monceau  de  ruines.  Est-C3  exclusive- 
ment celte  préoccupation,  assurément  très  légitime,  qui 
inspirait  h  la  municipalité  la  défense  expresse  faite  «  à 
toute  personne,  de  quelque  état  et  condition  quils  soyent, 
de  tirer  aucun  coup  de  fusil  dans  lenceinte  de  la  paroisse 
sans  permission  et  à  moins  dune  urgente  nécessité  »,  ou 
n'était-ce  là  qu'une  simple  mesure  de  sûreté  et  d'ordre 
publics  inspirée  par  de  tous  autres  sentiments  ?  C'est  ce 
que  j'ignore  ;  cependant,  celle  dernière  hypothèse  a  de 
grandes  chances  de  vraisemblance,  étant  données  tes 
mesures  passablement  arbitraires  prises  ensuite  par  la 
municipalité.  C'est  ainsi  qu'elle  interdit  aux  habilanls 
de  «  satroupper  en  plus  grand  nombre  de  quatre  dans  la 
rue  el  autres  endroits  publics  et  dy  faire  aucun  bruit  et 
tapage  capables  de  troubler  le  repos  des  abilans,  à  peine 
d'être  repris  comme  perturbateur  du  repos  public  et, 
comme  tel,  condamné  à  lamande  et  même  en  prison  si 
le  cas  y  échoit». 

Comme  on  le  voit,  les  magistrats  municipaux  de 
Neuilly  n'étaient  guère  disposés  a  faciliter  aux  habitants 
l'exercice  de  la  liberté  personnelle  et  du  droit  de  réunion, 
proclamés  cependant  tous  deux  par  l'Assemblée  natio- 
nale, et  il  suffisait,  à  leurs  yeux,  que  cinq  personnes 
s'entretinssent  fortuitement  dans  la  rue  pour  qu'un  délit 
imaginaire  fûl  établi  et  que  de  paisibles  el  inoffensifs 
citoyens  fussent  considérés  comme  des  perturbateurs  et 
traités  comme  tels. 

On  esl  stupéfait  de  trouver  dans  une  de  nos  petites 
communes,  alors  que  l'Assemblée  Nationale  venait  d'éla- 
borer et  d'adresser  k  tous  les  peuples  du  globe  cette 
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magnifique  Déclaration  des  Droits  de  t'fiomme  et  du 
CilDjen,  sublime  credo  du  peuple  français,  acte  de  foi  de 
ses  représentants,  comme  elle  constituait  l'acte  d'espé- 
rance de  tous  les  peuples  asservis,  et  devant  cette  aspira- 
tion universelle  à  la  liberté,  des  contempteurs  aussi 
audacieux  de  la  liberté,  ou  pour  mieux  dire  de  toutes  les 
libertés.  Car,  après  avoir  vu  comment  ces  magistrats 
anti-révolutionnaires  entendaient  la  liberté  de  réuDion, 
nous  allons  nous  édifier  sur  leur  manière  de  respecter  la 
liberté  de  conscience, 

La  vente  du  vin  est  interdite  &  «  tous  cabaretiers  et 
autres  «pendant  le  service  divin  ;  les  jours  de  dimanches 
et  {êtes,  les  cabaretiers,  avertis  par  un  roulennent  de 
tambour,  devront  fermer  boutique  et  renvoyer  leurs 
clients  à  huit  heures  du  soir  en  hiver  et  à  neuf  heures 
en  été  ;  il  est,  en  outre,  interdit  «  à  toutes  personnes,  de 
quelque  état  et  condition  quils  soyent,  de  travailler  ou 
faire  travailler  publiquement  les  dimanches  et  festes  sans 
une  permission  expresse  et  par  écrit  des  officiers,  à 
paine  damende  ».  La  municipalité  enjoint  enfin  aui 
Habitants  de  veiller  à  la  destruction  des  nids  de  chenilles 
et  de  les  brûler  sous  peine  de  3  livres  d'amende,  et 
charge  les  ofBciers  ei  soldats  de  la  garde  nationale  de 
veiller  à  l'exécution  des  diverses  mesures  prescrites  par 
elle.  Cette  ordonnance  est  revêtue  des  signatures  des 
membres  du  corps  municipal  tout  entier,  ou  procureur 
de  la  commune  et  du  grefiier. 

III 

Le  25  mars,  le  Conseil  général  se  réunit  pour  nommer 
un  «  garde  messelier  pour  veiller  k  la  conservation  des 
biens  et  récoltes  situés  sur  les  finages  de  IHeuill)',  Lon^ 
gueron  et  Arbiai  ».  Le  sieur  Noël  Piestre,  «  encien  garde 
messelier»,  fut  choisi  sous  les  conditions  de  traitement 
suivantes  :  <  Deux  gerbes  de  blé  méteil  par  chaque 
laboureur  d'un  cheval,  trois  gerbes  par  laboureur  de 
deux  chevaux,  une  gerbe  par  laboureur  de  deux  vaches, 
deux  gerbes  par  laboureur  de  trois  vaches  et  au-dessus, 
6  sols  par  chaque  manœuvre  et  6  sols  par  chaque  arpent 
de  bois  et  vigne.  » 
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Le  Conseil  général  déclare  qu'il  ne  consent  <  à  un  si 
haut  prie  »,  qu'à  la  condition  expresse  que  le  sieur 
Piestre  ne  devra  «  recevoir  aucune  somme  dargent  ny 
présent  des  personnes  trouvées  en  faute  »,  sous  peine  de 
destitntion.  Excellente  mesure  pour  soustraire  le  garde 
à  la  vénalité  et  à  la  corruption  et  qui  devrait  être  suivie 
encore  actuellement  par  les  conseils  municipaux,  car  elle 
contribuerait  à  assurer  à  ces  utiles  gardiens  de  la  richesse 
du  sol  le  considération  et  l'autorité  qu'ils  méritent. 

Une  délibération  dil  3  mars  pnse  par  «  le  conseil 
municipal  »  assemblé  dans  le  «  bureau  »  de  la  munici- 
palité, nous  édifie  pour  la  seconde  fois  sur  tes  désordres 
el  les  scandales  dont  le  bourg  ou  plutél  l'église  de  Neuilly 
était  très  souvent  le  théâtre.  Deux  des  portes  de  cette 
^lise  qui  donnaient  accès  sur  la  place  publique  et  dans 
la  cour  de  la  ferme  de  Neuilly  se  trouvaient,  paraU-il, 
dans  le  plus  mauvais  état;  cette  dernière  n'était  même 
fermée  que  par  un  mauvais  loquet,  et  les  malintentionnés 
pouvaient  ainsi  s'introduire  clandestinement  dans  le 
saint  lieu,  suivant  l'expression  consacrée,  et;  commettre 
des  choses  répréhensibles.  C'est  ce  qui,  paraït~il,  arrivait 
fréquemment,  car  les  marguilliers,  gens,  comme  chacun 
sait,  sages  el  réservés  s'il  en  fût,  se  plaignirent,  à  maintes 
reprises,  «  quil  leur  aurait  été  volé  difTérens  chanteaux  de 
pain  bénit  »,  et,  ô  comble  d'impiété  I  «  quils  oraient  trouvé 
différentes  choses  déplacées  ».  Mais  non  seulement 
l'élise  recelait  des  voleurs  de  paint  bénit,  gens  sans 
doute  très  friands,  que  l'appftt  d  une  brioche  alléchait, 
et  aussi  peut-être  la  pensée  de  faire  un  bon  tour  h  ces 
bons  raarçuilliers,  mais,  ô  comble  d'horreur  el  de  profa- 
nation I  les  amoureux  ne  craignaient  point  de  s'y  livrer 
à  leurs  ébats  et  de  «  polluer  le  saint  heu  en  se  donnant 
des  rendévous  lorsque  des  temps  pluvieux  et  désagréables 
rendent  les  bosque  et  les  gareines  inaccessibles,  ce  qui 
est  une  impiété  aans  le  temple  du  Seigneur  ». 

Choisir,  à  défaut  des  garennes  et  des  bosquets,  le 
susdit  temple  pour  se  livrer  aux  exercices  chers  aux 
disciples  de  Vénus  et  de  Cupidon,  c'était,  on  en  con- 
vieDara,  se  moquer  agréablement  de  la  sainteté  du  lieu 
aussi  bien  que  de  la  majesté  divine.  D'un  autre  côté, 
certains  «  petits  polissons  »  se  livraient  à  toutes  sortes 
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d'espiègleries,  comme  de  sonner  les  cloches,  de  changer 
les  bancs  el  les  autres  objets  du  culte  de  leur  place  habi- 
tuelle, toutes  choses  qui  indisposaient  fort  les  honorables 
marguilliers. 

Tous  ces  fdits  furent  exposés  devant  l'assemblée  muni- 
cipale par  le  procureur  de  la  commune,  qui  requit  le 
maire  et  les  officiers  municipaux  de  visiter  lesdites  portes 
de  l'église  et  de  faire  immédiatement  exécuter  les  répa- 
rations nécessaires,  a6n  «  de  prévenir  dun  coté  la  spoli- 
tion  de  ladite  église,  de  l'autre  réprimer  les  scandales  et 
abus  qui  peuvent  en  résulter  ». 

Coniormémenl  aux  réquisitions  du  procureur,  la  mu- 
nicipalité se  rendit  sur  les  lieux  et,  après  avoir  constaté 
le  mauvais  état  des  deux  portes  signalées,  elle  décida  de 
les  faire  remettre  en  état  dans  le  plus  bref  délai.  Ainsi, 
par  la  suite,  les  amoureux  durent  rejoindre,  pour  re- 
prendre leurs  tendres  duos,  les  «  bosqué  »  el  les 
«  gareines  »  qu'ils  avaient  délaissés  pour  un  lieu  moins 
accessible  aux  intempéries. 

Au  xvii^  siècle,  le  bourg  de  Neuilly  possédait  quatre 
foires  annuelles  el  un  marché  hebdomadaire  très  acha- 
landés el  très  prospères  ;  ces  foires  et  ces  marchés  étaient 
francs  de  pain,  vin  et  viande,  en  vertu  de  diverses  chartes 
royales. 

Après  l'épouvantable  désastre  qui  frappa  les  habitants 
de  Neuilly  en  1722,  ces  foires  et  marchés  furent  suppri- 
més. La  municipalité,  dans  le  louable  but  «  de  coopérer 
au  létablissement  de  ce  pays  et  de  rétablir  les  pertes  qu'il 
a  epprou,vé  par  son  incendie  général  du  mois  de  sep- 
tembre 1785  »,  décida,  dans  sa  séance  du  13  juin,  de  se 
pourvoir  «  auprès  de  MM.  les  membres  composant  le 
District  de  Joigny,  à  l'effet  d'obtenir  leur  autorisation 
pour  rétablir  les  foires  et  marchés  du  bourg,  comme 
étant  un  des  plus  sûrs  moyens  de  tirer  ses  habitants  ». 
Cette  requête  lul  agréée,  et  le  bourg  de  Neuilly  fui  auto- 
risé à  ouvrir  un  marché  tous  les  lundis,  et  quatre  foires 
annuelles  aux  dates  suivantes  :  45  janvier,  15  mai, 
16  août  et  4  novembre. 

Le  Ï3  juin  1790,  un  conflit  éclata  entre  la  municipalité 
et  le  procureur  de  la  commune,  à  l'occasion  de  l'adjudi- 
cation du  bail  à  rente  d'une  partie'  des  grands  fossés  de 
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Neuilly.  Celle  adjudication  n'avant  pas  été  faite  «  au  plus 
offrant  meteur  et  dernier  enchérisseur  »,  le  procureur 
fionnerot  prolesta  et  refusa  de  signer  la  délibération  prise 
à  ce  sujet  par  la  municipalité,  «  comme  nayant  point  été 
faite  dans  le  bureau  ».  Il  alla  même  jusqu'à  défendre 
fomoellement  au  greflier  de  transcrire,  à  I  avenir,  toute 
délibération  qui  ne  serait  pas  revêtue  des  formalités 
nécessaires,  malgré  toute  injonction  qui  pourrait  lui  être 
adressée  par  la  municipalité.  La  municipalité  ne  tint 
aucun  compte  de  la  protestation  du  procureur  ;  elle 
chargea  maître  Guibert,  notaire,  qui  avait  rédigé  l'acte 
de  bail  à  rente,  de  le  faire  contrôler  «  et  d'en  délivrer 
l'expédition  en  forme  exécutoire  pour  le  bien  et  avantage 
de  laditte  communauté,  nonobstant  toutes  oppositions 
contraires  de  la  part  dudit  sieur  Bonnerot,  procureur». 
Ce  dernier  n'eut  d'autre  ressource  que  d'insérer  en  marge 
de  la  délibération  sa  prote.station  motivée. 

Un  autre  fait  beaucoup  plus  important  allait  accentuer 
encore  la  mésintelligence  que  la  aélibéralion  du  23  juin 
avait  fait  naître  entre  la  municipalité  et  le  procureur. 
C'était,  cette  fois,  de  choses  d'église  qu'il  s'agissait.  Le 
12  août,  lenrocureur  Bonnerot  se  présenta  devant  «  les 
maire  et  officiers  municipaux  assemblés  extraordinaire- 
ment  pour  affaires  du  bureau  »,  et,  après  avoir  exposé 
que  l'Assemblée  Nationale  ayant  supprimé  les  droits 
honorifiques,  personne  n'avait  le  droit  d'occuper  des 
places  distinctives  dans  les  églises  ni  de  recevoir  le  pain 
Dénit  et  l'encens,  il  rappela  qu'il  se  trouvait  dans  le 
chœur  de  l'église  de  Neuitly  deux  stalles,  à  côté  de  celle 
de  H.  le  curé,  destinées  autrefois  au  juge  et  au  procu- 
reur fiscal  de  la  paroisse,  et  requit  que  ces  deux  places 
fussent  criées  pendant  trois  dimanches  consécutifs  et 
adjugées  au  profil  de  la  fabrique.  La  réquisition  du 
procureur  fut  inscrite  au  registre  par  le  greffier  et 
revêtue  de  leurs  signatures.  Mais  le  greffier  n'avait 
point,  paratl-il,  consenti  de  bonne  grâce  à  obéir  au  pro- 
cureur; et,  trois  jours  plus  tard,  il  insérait  au  registre  une 
protestation  personnelle  contre  la  contrainte  dont  avait 
usé  le  procureur  à  son  égard  ;  il  déclarait  n'avoir  inséré 
cette  réquisition  «  que  comme  forcé  et  contraint  par  ledit 
sieur  Bonnerot,  procureur  »,  et,  contrairement  a  l'allé- 
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gation  émise  |)ar  celui-ci  dans  sa  réquisition,  «  qu'elle 
n'avait  été  écritte  qu'en  labsence  du  maire  et  ofnciers 
municipaux  ».  Le  greffier  terminait  «  en  désavouanl 
toute  complicité  dans  cette  affaire  ». 

Le  même  jour,  le  Conseil  général  se  réunit  «  au  domi- 
cilie du  grefiier  »  et  prit  connaissance  de  la  réquisition 
du  procureur  et  de  la  protestation  du  greffier.  Le  Conseil 
repoussa,  à  l'unanimité,  la  proposition  du  sieur  Bonne- 
rot,  «  attendu  que  ces  deux  places  sont  d'une  urgente 
nécessité  pour  placer  les  chantres  et  autrea  personnes 
utilles  au  culte  divin  et  aux  fonctions  publiques  »  el 
protesta  contre  l'inscription  «  faucement  mise  de  la  pré- 
sence et  du  consentement  desdits  officiers  municipaux, 
attendu  quicelie  acte  na  été  rédigée  qu'après  que  ledit 
maire  et  officiers  municipaux  ont  eu  levé  la  séance  et 
sèlre  retiré  du  bureau  ordinaire  ». 

C'était,  comme  on  le  voit,  une  accusation  excessive- 
ment grave  que  portait  ta  municipalité,  à  la  suite  du 
greffier,  contre  le  procureur  Bonnerot.  Quant  aux  motifs 
invoqués  par  le  Conseil  général  pour  se  refuser,  malgré 
la  loi,  à  mettre  en  adjudication  les  deux  stalles  des 
anciens  officiers  du  baifliage  de  Neuilly,  un  seul  paraît 
justifier  suffisamment  le  refus  de  la  municipalité,  c'est 
celui  «  de  placer  les  autres  personnes  utiles  aux  fonctions 
publiques  ». 

Les  honorables  magistrats  municipaux  du  bourg  de 
Neuillj',  étaient  sans  doute  très  Qattés  de  jouir,  à  l'élise 
tout  au  moins,  des  prérogatives  des  anciens  officiers  du 
bailliage,  et  d'^  occuper,  sous  la  Révolution,  les  places 
distinctives  qui  appartenaient  à  ceux-ci  sous  l'ancien  ré- 
gime. Quoi  qu'il  en  soit,  les  stalles  ne  furent  pas  adjugées, 
et  continuèrent  à  être  occupées  parles  chantres  el  les  ma- 
gistrats de  la  paroisse.  Hais  la  mésintelligence  entre  te 
procureur  et  la  municipalité  en  vint  à  ce  point  que,  quatre 
jours  plus  lard,  c'esl-a-dire  le  16  août.  M"  Edme-Henri- 
Isidore  Bonnerot,  licencié-ès-lois,  avocat  en  la  Cour  et 
beau-père  du  procureur  de  la  commune,  prenait  ouver- 
tement fait  et  cause  pour  celui-ci,  et  déposait  au  greffe  de 
la  municipalité  sa  démission  de  commandant  de  la  milice 
nationale  de  Neuillv. 

Cette  querelle  n^eul  pas  d'ailleurs  d'autre  suite,  et  le 


procureur  contiana,  comme  par  le  passé,  à  assister  aux 

séances  de  la  municipalité. 
Les  pouvoirs  de  (a  moitié  des  officiers  municipaui  et 

des  notables  étant  expirés,  l'assemblée  électorale    se 

réanil  le  1  i  novembre  pour  procéder  h  leur  remplacement. 
Joseph  Fiat  et  Edme  Maur;  furent  élus  officiers  muni- 
cipaux en  remplacement  de  Jacques  Maindré  et  Edme 
Guibert,  officiers  sortants  désignés  par  le  sort.  Edme 
Humbert,  Etienne  Denis,  Edme  Pajat,  Charles  Fouchère, 
Louis  Poirier  et  Edme  Faucbereau  furent  élus  notables 
en  remplacement  de  Claude  Faucbereau,  Aubin  Ladoué, 
Jean  Piestre,  Nicolas  Guibert,  Jean  Burat  et  Jacques 
Ladoué,  é$;alement  désignés  par  le  sort.  Les  oouveaux 
élus  prêtèrent  immédiatement  devant  l'assemblée  le 
serment  constitutionnel  «  d'être  fidèles  à  la  nation,  h  la 
loi  et  au  roi,  et  de  bien  remplir  leurs  fonctions.  » 

Le  même  jour,  le  Conseil  général  se  réunit  pour  reven- 
diquer diverses  propriétés  usurpées  sur  les  habitants  par 
les  anciens  seigneurs  de  Neuilly,  et  notamment  par  le 
Marquis  de  Tourdonnet.  Le  Conseil  signale  tout  d  abord 
l'emplacement  de  l'ancien  cimetière  adjacent  à  l'église  et 
d'une  contenance  d'un  demi-arpent,  que  les  seigneurs  se 
sont  approprié  et  qu'ils  ont  entouré  de  murs  malgré  les 
protestations  des  habitants,  auxquels  cet  emplacement 
servait  de  passage  pour  déblaver  leurs  propriétés  et  pour 
puiser  de  I  eau  dans  les  fusses;  ensuite,  un  passage  autour 
de  l'église,  que  les  seigneurs  ont  supprimé  à  l'aide  de 
murs  élevés,  empêchant  ainsi  de  faire  ia  procession  autour 
de  f église.  Il  revendique,  en  outre,  comme  ayant  appar- 
tenu de  temps  immémorial  a  la  communauté,  une  pièce 
de  pâture  de  ia  contenance  de  trois  arpents,  sise  sur  le 
(inage  d'Arblay,  et  une  autre  pièce  de  pâture,  sise  sur  le 
finage  de  Neuilly,  lieu  dit  la  Petite  Chaussée  ou  Petit 
Marais. 

Le  Conseil  général  décida,  après  délibération, 
d'adresser  ses  revendications  aux  administrateurs  du  Di- 
rectoire de  Joigny,  et  de  les  prier  d'autoriser  la  munici- 
palité à  faire  les  diligences  nécessaires  pour  contraindre 
M.  Foacjer,  successeur  du  Marquis  de  Tourdonnet,  à 
faire  l'abandon  des  dits  héritages  à  la  paroisse  de  rteujlly. 
Hais  l'administration  directoriale  refusa  d'accorder  l'au- 
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torisation  sollicitée,  et  H.  Foacier,  ne  tenant  aucun 
compte  des  réclamations  formulées  par  ses  anciens  cen- 
sitaires, s'empressa  de  répondre  à  la  délibération  muni- 
cipale en  vendant  les  peupliers  qui  entouraient  la  pièce 
contestée  du  Grand-Marais.  A  la  nouvelle  de  cette  vente, 
Ift  municipalité  s'émut,  et,  sur  le  réquisitoire  du  pro- 
cureur de  la  commune,  se  transporta  aussitôt  sur  les 
lieux  aQn  de  constater  la  quantité  et  la  valeur  des  arbres 
vendus  abusivement  par  l'ancien  seigneur.  La  munici- 
palité constata  que  les  peupliers  étaient  au  nombre  de 
153,  dont  les  plus  petits  «  portaient  deux  pieds  et  demi 
de  tour  et  les  plus  gros  cinq  pieds,  »  que  trois  de  ces 
arbres  étaient  déjà  arrachés,  «  lesquels  produiront  au 
moins  l'un  portant  l'autre  cinquante  toises  de  planches  et 
par  conséquent  valantau  moins  neuflivres  en  pièces  for- 
mant un  capital  de  trois  cent  soixante  et  dix-sept  livres.  » 
Après  avoir  fait  celte  constatation,  la  municipalité  en 
dressa  le  même  jour,  26  novembre,  un  procès-verbal 
<  pour  servir  et  valoir  ce  que  de  raison.  »  Ce  procès- verbal 
resta  lettre  morte,  ainsi  d  ailleurs  qu'une  nouvelle  protes- 
tation adressée  le  26  décembre  par  le  Conseil  général  au 
Directoire  de  Joign;,  elle  sieur  Breton,  marchand  de  bois, 
h  Basson,  qui  avait  acheté  la  coupe  des  peupliers,  put  se 
livrer  à  son  exploitation  sans  aucune  entrave. 

Cependant,  la  municipalité,  qui  n'avait  pu  s'opposer, 
malgré  son  désir,  à  l'abattage  de  ces  arbres,  ne  se  tint 
pas  pour  battue,  et  se  décida  à  faire  opposition  au  paie- 
ment par  le  sieur  Breton,  du  prix  d  acquisition  ae  la 
coupe.  En  conséquence,  le  *8  février  1791,  elle  fit  pro- 
céder, après  autorisation  du  Conseil  général,  «  par  acte 
extra  judiciaire  à  la  saisie  et  arrêt  des  deniers  pro- 
venant de  la  coupe  depeupliers  vendue  au  sieurfireton.  » 

En  présence  de  cette  saisie-arrêt,  H.  Foacier  appela  le 
maire,  les  officiers  municipaux  et  le  procureur  de  la  com- 
mune de  Neuitly  à  comparaître  le  9  mars  devant 
«  Messieurs  composant  le  bureau  de  paix  du  district  de 
Joigny  pour  se  concillier  sur  la  susdite  opposition.  »  Le  7 
mars,  le  Conseil  général  se  réunit  afin  de  se  prononcer 
sur  cette  citation.  Sur  la  réquisition  du  procureur  Bonne- 
rot,  il  autorisa  la  municipalité  à  se  présenter  devant  le 
bureau  deconcilialiondeJoigny,  pour  }<  demander  le  ren- 
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Toi  de  l'affaire  devant  le  bureau  de  paix  du  canton  de  Vil- 
lemer,  se  fondantsur  ce  motif  que  la  question  de  propriété 
de  la  pâturedu  Petit-Marais  avait  étéévoquée  devant  ce  tri- 
bunal le  1 5  avril  1790,  et  qu'il  avait  été  convenu  que  les 
parties^  rapporteraient  leurs  titres  de  propriété  pour  être 
ensuite  statué  ce  qu'il  conviendrait. 

J'ignore  quelle  suite  eut  cette  affaire,  mais  il  est  infi- 
niment probable,  les  comptes  des  trésoriers  communaux 
ne  faisant  aucune  mention  de  cette  recette  importante, 
que  l'opposition  de  la  municipalité  fut  levée,  et  que 
M.  Foacier  oui  toucher,  sans  aucune  autre  encombre,  la 
somme  qui  lui  était  plus  ou  moins  légitimement  dâe. 


Conformément  à  la  loi  votée  par  l'Assemblée  nationale, 
et  imposant  aux  syndics  des  paroisses  pendant  la  période 
de  4780  à  1790,  l'obligation  de  rendre  compte  de  leur 
gestion  devant  les  municipalités,  les  sieurs  Auoin  Ladoué 
et  Etienne  Ricollet,  syndics  en  1781,  Edme  Guibert  et 
Etienne  Fauchereau,  syndics  en  1782  et  1785,  et  Claude 
Jallier,  en  son  non  elen  celui  de  feu  EdmeBural,  syndics 
en  i785  et  i7i*6,  rendirent  leurs  comptes  devant  le  corps 
municipal  le  25  novembre  1790. 

Je  relève  sur  le  compte  des  recettes  de  l'année  1781, 
que  la  commune  possédait  un  revenu  annuel  à  peu  près 
nxe  de  cinquante  livres,  auquel  s'adjoignait  un  ctiiffre  de 
recettes  diverses  un  peu  plus  élevé. 

Dans  le  chapitre  des  dépenses,  qui  se  montent  à  103 
livres,  je  relève  :,  1 0  livres  «  pour  un  repas  qui  a  été  fait 
[wurla  nomination  des  syndics  avec  le  procureur  fiscal  ;» 
10  livres  «  pour  avoir  conduit  les  garçons  au  tirage  de  la 
milice  ei  les  charretiers  et  manœuvres  à  la  route  de 
Saint- Florentin  ;  »  9  livres  pour  le  tirage  de  la  milice, 
6  livres  pour  le  rôle  du  sel,  etc. 

Pour  les  années  1782  et  1783,  les  recettes  étaient  de 
121  livres,  et  les  dépenses  de  108  livres  5  sols,  soit  un 
excédant  de  recettes  de  1  i  livres  15  sols.  Pour  1785  et 
1786,  l'excédant  de  recettes  était  de  12  livres  4  sols. 

Le  8  décembre,  la  municipalité  prit,  sur  la  réquisition 
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du  procureur,  un  arrêté  enjoignant  aui  habilanis  d'en- 
lever dans  la  huitaine  sous  peine  d'amende  les  bois, 
pierres,  terres  et  débris  de  toutes  sortes,  qu'ils  avaient  dé- 
posés le  long  des  rues  du  bourg,  et  qui  entravaieDt  la  cir- 
culation des  voitures  et  des  habitants. 

Le  17  juillet  1791,  la  municipalité  «  assemblée  au 
bureau  ordinaire,  »  décida  sur  l'avis  conforme  du  pro- 
cureur, la  création  d'un  office  d'huissier  national  à 
Neuilly,  «  les  huissiers  ci-devant  royaux  ne  travaillant 

3u'àgrand  prix  d'argent  ce  qui  occasionne  au  malheureux 
ébileur  des  frais  considérables,  »  et  désigna  pour 
remplir  celte  fonction  le  sieur  Etienne  Ladoué,  «  qu'elle 
considère  comme  le  plus  capable  de  remplir  cette  fonction 
tant  par  ses  lumières  que  par  sa  probité.  »  Elle  chaîna 
son  procureur  de  s'adresser  à  M.  le  Garde  des  sceaux  «  à 
l'effet  d'obtenir  pour  le  sieur  Ladoué  la  permission  d'ex- 
ploiter non  seulement  icy,  mais  dans  tout  le  canton.  » 
Conformément  au  décret  de  l'assemblée  nationale  du 
4  août  1789,  M.  Foacier,  seigneurde  Neuillj;,  fut  invité  à 
déposer  au  greffe  de  la  municipalité  les  titres  et  baux 
concernant  fa  dtme  inféodée  dont  ses  prédesseurs  et  lui 
avaient  joui  sur  la  paroisse.  On  appelait  dîmes  inféodées 
leii  dîmes  qui  avaient  été  accordées  à  titre  de  bénéfices 
à  ta  noblesse  par  les  rois  ou  les  grands  feudataires  de  la 
couronne;  ces  dîmes,  quoique  ecclésiastiques  d'origine, 
étaient  pour  ainsi  dire  laïcisées  et  temporalisées  par l'in- 
féodation  et  devenaient  ainsi  accessibles  aux  nobles  et 
aux  seigneurs  laïcs. 

C'est  à  Charles-Martel  que  remonte  l'origine  de  l'in- 
féodation  des  dîmes  ;  mais  c'est  pendant  la  période  des 
Croisades  que  la  plus  grande  partie  de^ces  dîmes  furent 
constituées  en  faveur  des  gens  de  guerre'  qui,  après  s'être 
croisés  et  avoir  combattu  pour  la  religion,  furent  ainsi 
récompenséspardes  bénéfices  jusqu'alors  strictement  spi- 
rituels. 

Le  24  juillet  179^,  le  sieur  Louis-François  Robinet, 
fermier  du  seigneur  de  Meuilly,  se  présenta  devant  la 
municipalité  et  déclara,  au  nom  de  M.  Foacier,  qu'il  ne 
possédait  aucuns  titres  d'inféodation  ni  baux  )s  ferme  de 
cette  dîme  et  qu'il  n'avait  à  se  prévaloir  que  de  la  pos- 
session légale  et  de  la  jouissance  continue  de  plus  de 
cent  ans. 
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le 28  novembre,  le  sieur  Robinet  se  présentait  de  nou- 
veau devant  la  municipalité,  et  sollicitait  au  nom  de 
H.  Foacier  un  cerlifical  de  jouissance  de  la  dlme  in- 
féodée de  Neuill;,  avec  la  constatation  des  redevances  an- 
Buelles  dont  elle  était  grevée.  La  municipalité  y  consentit 
et  certifia  «que  les  auteurs  du  sieur  Fouacier  ont  joui 
justju'en  1790  d'une  portion  de  la  dlme  en  grains  sur  le 
territoire  de  Neuilly,  »  à  la  charge  de  redevances  envers 
les  moines  de  la  Chartreuse  de  Valprofonde,  l'abbaye  des 
Echarlis,  le  Chapitre  d'Auxerre,  et  le  prieuré  de  Saint- 
Jacques  de  Joignj. 

Conformément  à  la  loi  du  5  mars  HÔt,  H.  Foacier  de- 
manda ensuite  à  la  municipalité  une  estimation  de  la 
dtme  inféodée  qu'il  possédait  sur  la  paroisse  de  Neuitly 
comme  acquéreur  des  héritiers  du  marquis  de  Tourdon- 
net.  La  municipalité,  sur  le  rapport  du  dernier  fermier 
décimateur,  Louis  Goudrot,  constata  que  la  moitié  de 
celle  dlme  était  aiïermée  trois  cents  livres  d'une  part  et 
cenl-dii-huit  livres'de  l'autre,  soit  quatre  cent-huit  livres, 
non  compris  un  droit  ou  dîme  de  suite  de  douze  livres 
dix  sols  payable  chaque  année  par  le  curé  de  Guerch^.  Le 
droit  de  suite  appelé  aussi  droit  de  séquelle,  droit  de 
rapport,  droit  de  traînage,  droit  de  reilhage  et  droit 
dechâmage,  étaitdù  par  Te  curé  de  Guerchy  sur  le  pro- 
duit des  dîmes  qu'il  levait  sur  les  habitants  de  Neuilly 
qui  possédaient  et  emblavaient  des  propriétés  sur  le  ter- 
ntoire  de  sa  paroisse.  Le  droit  de  suite  était  Au  par  le  dé- 
cimateur en  vertu  de  cette  règle  féodale  :  «  au  seigneur 
d'une  dixmerie,  laïc  ou  ecclésiastique,  appartient  la  suite 
des  laboureurs,  quand  ils  vont  labourer  hors  sa  dixmerie, 
en  lieu  sujet  à  dixmes.  »  Le  droit  de  suite  était  évalué  or- 
dinairement demi-dtme,  c'est-à-dire  que  le  seigneur  de 
Deuillj  prélevait  sur  les  habitants  qui  récoltaient  sur  le 
territoire  de  Guerchy  la  moitié  de  la  dtme  qu'il  eût  prise, 
s'ils  eussent  récolté  sur  son  territoire.  C'est  ce  droit  que 
le  seigneur  de  Neuilly  avait  abandonné  au  curé  de 
Guerchy,  moyennant  une  rente  annuelle  de  douze  livres 
dix  sols.  C'était  donc  quatre  cent-vingt  livres  dix  sols  que 
produisait  au  seigneur  de  Neuilly  la  moitié  de  sa  dtme 
des  grains,  soit  huit  cent  quarante  et  une  livres  pour  la 
totalité. 
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Les  fermiers  de  la  dtme  devaient  acquitter  en  outre 
les  redevances  annuelles  dont  était  grevée  la  dtme  in- 
féodée, savoir  :  t  au  Chapitre  d'Auxerre,  dix  bichets  de 
blé  froment,  mesure  d'Auxerre,  estimé  année  commune 
cinq  livres  le  biehet  ;  à  tabaye  de  Echarlis  deux  bichets 
de  froment  et  autantd'avoioeet  un  bichet  de  pois,  mesure 
de  Joigny,  estimé  le  froment  et  les  pois  cinq  livres  dix 
sols  le  bichet;  au  prieuré  de  Saint-Jacques  de  Joigny, 
trois  bichets  de  froment  et  autant  d'avoine,  mesure  de 
Joigny,  estimé  le  froment  cinq  livres  dix  sols  et  l'avoine 
deux  livres  cinq  sols.  » 

La  redevance  envers  les  moines  de  la  Chartreuse  n'est 
point  mentionnée,  quoique  due,  ainsi  que  le  constate  le 
certificat  de  jouissance  délivré  par  la  municipalité  le  28 
novembre. 

Le  procès-verbal  d'estimation  de  la  dlme  inféodée  fut 
adressé  par  la  municipalité  «  au  sieur  Foacier  pour  lui 
servir  et  valoir  ce  que  de  raison.  » 

Le  13  novembre,  l'assemblée  électorale  de  Neuilly  se 
réunit  pour  procéder  à  l'élection  de  la  seconde  série  sor- 
tante de  la  municipalité,  romprenant  le  maire,  le  pro- 
cureur de  la  commune,  trois  officiers  municipaux  et  six 
notables.  Soixante  électeurs  se  présentèrent.  Jean-Isidore 
Bonnerot  fut  élu  président  par  cinquante  voix,  et  quoique 
citoyen  passif,  partant  inéligible,  maintenu  par  l'As- 
semolée.  Le  curé  Carteresu  recueillit  quarante  voix 
comme  greflier.  Nicolas  Rigollet  et  Jean-Noël  Lardillat 
furent  éfus  scrutateurs.  Aussitôt  après  leur  élection,  les 
membres  du  bureau  prêtèrent  le  serment  prescrit  par  la 
Constitution.  Jean  Cumont  fut  ensuite  élu  maire,  Etienne 
Martin,  procureur  de  la  commune,  Louis  Chauvin,  Ni- 
colas (iuibert  et  Edme  Humbert,  officiers  municipaux, 
Sébastien  Trollel,  Isidore  Martin,  Jean-Baptiste  Linard, 
Edme  Martin,  Edme  Jouan,  Edme  Giraudon,  notables, 
ainsi  que  Maurice  Calmus,  remplaçant  Edme  Humbert, 
élu  ofncier  municipal.  Le  maire,  le  procureur  et  les  of- 
ficiers municipaux  prêtèrent  également  serment  en  pré- 
sence de  l'assemblée. 

Le  1 0  décembre,  le  Conseil  général  décida  l'acquisition 
pour  une  somme  de  40  livres,  d'une  armoire  «  pour 
mettre  les  papiers  de  la  commune  et  les  décrets.  »  Et  dans 
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la  raânie  séaoce,  il  décida  de  louer,  moyenoant  douze 
livres  par  an,  une  chambre  haute  chez  le  sieur  curé  pour 
tenir  les  séances  de  la  municipalité,  et  y  placer  le  meuble 
susdit.  Le  procès-verbal  de  celte  séance  constate  que 
trois  des  nouveaux  notables  ne  savent  signer  leur  nom. 

Au  moÏE  de  mars  1792,  la  municipalité  rendit  une  nou- 
velle ordonnance  de  police  exactement  conforme  h  celle 
rendue  par  la  précédente  municipalité,  excepté  toutefois 
en  ce  qui  concerne  la  défense  de  se  grouper  plus  de 
quatre  personnes  dans  la  rue,  défense  ridicule  que  la 
nouvelle  municipalité  eut  le  bon  sens  d'abroger.  Elle 
maintiot  l'obligation  pour  les  habitants  de  tenir  leurs 
fours  et  cheminées  en  bon  état,  d'avoir  une  feuillette 
pleine  d'eau  dans  la  cour,  de  détruire  et  brûler  les  nids  de 
chenilles  dans  la  quinzaine,  et  la  défense  de  tirer  des 
coups  de  fusil  dans  l'enceinte  de  la  paroisse,  de  travailler 
et  faire  travailler  les  dimanches  et  fêtes,  et  aux  cabare- 
tiers  de  vendre  du  vin  pendant  le  service  divin. 

Ou  sent  que  le  même  esprit  clérical  et  intolérant  do- 
mine tout  autant  dans  cette  nouvelle  municipalité  que  chez 
celle  qui  vient  de  disparaître.  Les  administrateurs  du  Di- 
rectoire du  districtde  Joigny  ayant  demandé  à  la  munici- 
palité de  consacrer  deux  des  trois  cloches  que  possédait  la 
paroisse  à  la  défense  de  la  pairie  en  danger,  le  Conseil  gé- 
néral se  réunit  le  1"  juillet,  «  l'an  IV  de  la  Liberté,  » 
pour  en  délibérer.  Le  patriotisme  de  l'assemblée  muni- 
cipale paraît  avoir  été  a  la  hauteur  de  son  libéralisme, 
car  elle  répondit  par  une  fin  de  non  recevoir  à  la  de- 
mande, cependant  pressante,  de  l'administration  directo- 
riale. Le  motif  invoqué  pour  justifier  ce  refus  aussi 
étrange  que  peu  patriotique,  fut  que  la  tour  du  clocher, 
reconstruite  après  l'incendie  de  178S,  ayant  été  abaissée 
au-dessous  du  comble  de  l'église,  et  les  trois  cloches  ne 
pesant  respectivement  que  neuf,  huit  et  trois  cents  livres, 
le  son  des  trois  cloches  parvenait  très  difficilement  à  l'ei- 
tréraité  de  la  paroisse.  Les  administrateurs  de  Neuilly, 
soucieux  avant  tout  de  faciliter  à  leurs  concitoyens  la  fré- 
qoenlation  régulière  des  cérémonies  religieuses,  esti- 
maient qu'il  était  plus  utile  de  conserver  leurs  trois  clo- 
ches pour  y  appeler  les  fidèles,  que  de  les  faire  fondre 
pour  arrêter  lés  mercenaires  de  Brunswick  envahissant 
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la  patrie.  Le  Conseil  général  sentit  sans  cloute  tout 
l'odieux  d'un  tel  refus,  au  moment  même  où  l'Assemblée 
nationale  allait  proclamer  la  patrie  en  danger,  et  oii  la 
France  tout  entière  était  agitée  par  le  plus  ardent  patrio- 
tisme, car  il  décida  que  copie  de  sa  délibération  serait 
adresséeaux  administrateurs  du  district,  «  pour  y  donner 
leurs  avis,  »  lequel  fut  sans  doute  défavorable,  puisqu'il 
dut  s'exécuter  plus  lard,  comme  on  le  verra  plus  loin. 

Deux  assemblées  primaires  cantonales  ayant  eu  lieu  à 
Villemer  à  l'occasion  des  élections  à  la  Législative  et  à  la 
Convention  nationale,  la  municipalité  du  chef-lieu  de- 
manda aux  autres  communes  du  canton  de  contribuer  dans 
la  dépense  faite  par  la  commune  de  Villemer  à  l'occasion 
de  ces  deux  assemblées.  Deux  arrêtés  des  Directoires  du 
district  de  Joign;  et  du  département  de  l'Yonne  approu- 
vèrent cette  demande  et  invitèrent  les  municipahtes  du 
canton  à  participer  dans  cette  dépense,  qui  s'élevait  à  la 
somme  de  191  livres  43  sols.  Le  Conseil  général  de 
Neuilly  se  réunit  pour  statuer  sur  cette  requêtele  24  août. 
Après  avoir  pris  connaissance  des  arrêtés  directoriaux  et 
d  une  délibération  de  la  municipalité  de  Villemer  en  date 
du  15  août,  le  Conseil  général  décida  de  rejeter  la  de- 
mande formée  par  le  chef-lieu.  Il  fit  remarquer,  pour 
justifier  son  refus,  que  la  commune  de  Neuilly,  qui 
avait  été  primitivement  désignée  pour  être  le  chef-lieu  de 
canton,  avait  eu  également  deux  assemblées  primaires 
<  au  moins  aussi  considérables  el  nombreuses  »  qu'à 
Villemer,  el  qu'elle  ne  demandait  rien  aux  autres  com- 
munes du  canton  pour  les  dépenses  que  ces  assemblées 
avaient  occasionnées.  Il  fit  observer  en  outre  «  qu'il 
n'élait  pas  possible  qiie  l'encre  et  papier  nécessaires  dans 
ces  opérations  puissent  monter  aune  soramede  191  livres 
et13sols,»et  quesi  lamunicipalité  avait  fait  des  dépenses 
Don  nécessaires,  elle  n'était  pas  fondée  à  en  réclamer  le 
paiement  aux  autres  communes.  Il  proposa  d'ailleurs 
pour  l'avenir,  dans  le  cas  où  la  municipalité  de  Villemer 
De  voudrait  point  supporter  seule  les  frais  de  ces  assem- 
blées, qu'elles  se  tinssent  alternativement  dans  chacune 
des  dix  communes  du  canton. 

Le  même  jour.  le  sieur  Etienne  Burat,  ancien  trésorier 
de  la  municipalité  pendant  les  années  i790  et  1791  pré* 


seDla  son  état  de  dépenses  au  Conseil  général.  J'extrais 
de  cet  état  les  dépenses  suivantes  :  «  Du  i  juillet  4790, 
payé  à  H.  Bocquillon  d'Auxerre cinquante neuFlivres  pour 
sept  écharpes  (celles  du  maire,  du  procureur  de  la  com- 
mune et  des  cinq  officiers  municipaux)  ;  du  f  4  juillet 

1790,  payé  è  M.  Gillet,  marchand  à  Joigny,  cinquante 
deux  livres  pour  le  drapeau  de  la  commune  ;  le  28  dé- 
cembre 1790,  payé  à  Ëd me  Ravin  quinze  sols  pour  un 
veme  fourni  pour  le  jour  de  la  Fédération  ;  du  3  juillet 

1791,  payé  à  M.  Lambert  quinze  livres  dix  sols  pour 
douze  livres  de  clievrotine  et  quatre  livres  de  poudre  à 
Urer  ;  le  20  ctobre  1791,  payé  a  Rdnie  Ravin  douze  sols 
pour  dédomagemenl  de  la  coupe  de  deux  vernes  fournis 
pour  faire  deux  mais  et  nous  lui  avons  laissé  les  deux 
vernes  ;  le  4"  janvier  4792,  payé  au  ci-devant  seigneur 
la  somme  de  deux  livres  neuî  sols  de  <:ens  pour  sept 
années  dues  par  la  communauté.  » 

Il  résulte  ae  cet  extrait  que  la  commune  de  Neuilly  cé- 
lébra la  fête  de  la  fédération  par  la  plantation  d'un 
arbre  de  la  liberté;  qu'elle  fêta  aux  éclats  de  la  poudre 
le  1i  juillet  1791,  et  l'avènement  de  la  Républque  par 
la  plantation  de  <  deux  mais.  »  Ces  fêtes  patrioliques 
n'étaient  sans  doute  guère  du  goût  de  la  municipalité, 
car  on  ne  trouve  nulle  autre  trace  de  leur  célébration  dans 
son  r^istre  ofllciel.  L'enthousiasme  patriotique  qui 
unissait  dans  une  commune  allégresse  les  municipalités 
et  les  populations  fêtant  la  Liberté  et  la  République,  et 
dont  on  retrouve  la  chaleureuse  expression' dans  la  plu- 
part de  nos  anciens  registres  municipaux,  paraît  aonc 
avoir  complètement  manqué  aux  habitants  de  Neuilly. 

Le  43  septembre  «  l'an  IV<  de  la  Liberté  et  le  I"  de 
l'Egalité,  »  Edme-Charles  Pellier,  maire  de  Villemer,  et 
!<icoIas  Hocquot,  ancien  maire,  commissaires  désignés  le 
10  septembre,  par  les  officiers  municipaux  de  la  com- 
mune de  Joigny,  administrateurs  provisoires  du  district, 
pour  la  levée  des  grains  nécessaires  à  la  subsistance  des 
troupes  nationales,  se  transportèrent  à  Neuilly  pour  y 
répartir  une  contribution  de  grains,  ils  communiquèrent 
&  fa  municipalité  un  arrêté  de  l'administration  du  dépar- 
tement de  l'Yonne  du  8  septembre,  leur  conférant  tes 
pouvoirs  nécessaires  à  l'accomplissement  de  leur  mission, 


et  en  sa  présence  et  de  concert  avec  elle,  ils  imposèrent  & 

fiuaranle  sept  habitants  la  quantité  de  88  bichcts  de  blé 
roment  pour  être  conduits  à  Joigny  le  t9  suivant. 


La  revendication  par  le  Conseil  général  des  propriétés 
usurpées  par  les  anciens  seigneurs  de  Neuill;,  notamment 
du  passage  entourant  l'église,  n'avait  pas  été  accueillie 
par  l'administration,  et  les  murs  qu'y  avait  fait  établir  le 
marquis  de  Tourdonnet  interdisaient  toujours  aux  nom- 
breux fidèles  de  se  livrer  à  la  manie  aussi  étrange  qu'ir- 
résistible de  processif nner  autour  de  l'église.  Ce  besoin 
de  proressionner  devint  si  pressant  pour  les  zélés  prati- 
quants de  l'jeuilly,  qu'il  faillit  engendrer  une  émeute  le 
lendemain  même  du  la  proclamation  de  la  République. 
En  effet,  le  23  septembre,  dans  la  matinée,  un  grand 
nombre  de  particuliers,  armés  de  pelles  et  de  pioches,  se 
portèrent  devant  le  passage  intercepté,  et  se  mirent  im- 
médiatement en  mesure  de  démolir  les  murs  qui  en  iute^ 
disaient  l'accès.  En  un  clin  d'œil,  les  murs  furent  abattus, 
et  le  passage  rendu  libre.  Puis,  leur  oeuvre  accomplie,  tes 
démolisseurs  s'en  retournèrent  tranquillement  chez  eux, 
sans  avoir  été  autrement  inquiétés. 

Cependant,  ta  municipalité,  qui  avait  laissé  accomplir 
sans  s'y  opposer  cette  atteinte  violente  à  la  propriété, 
comprit  qu'il  était  nécessaire  de  dégager  sa  responsabi- 
lité et  de  signaler  immédiatement  le  fait  à  l'adminis- 
tration, afin  que  celle-ci  ne  la  soupçonnât  ni  de  Dili- 
gence, ni  de  connivence.  A  cet  effet,  le  Conseil  général  se 
réunit  aussitôt  après  le  départ  des  démolisseurs,  et  rédigea 
un  procès- verbal  de  la  «  voye  de  fait  »  qui  venait  d'être 
commise.  Dans  ce  procès- verbal,  les  ofQciers  municipaux 
et  notables  constatent  qu'ayant  été  avertis  «  qu'il  se  por- 
tait un  grand  nombre  de  particuliers  autour  de  l'église 
dans  l'intention  de  faire  un  passage  libre  aux  processioos 
autour  de  la  dite  église,  >  ils  se  disposaient  a  s'y  trans- 

r)rler  «  pour  empêcher  toute  voye  ae  fait  et  représenter 
tout  entrepreneur  qu'ils  ne  devaient  employer  que  les 
voyes  de  la  Justice,  »  lorsqu'on  vint  les  avertir  que  les 
brèches  étaient  faites  et  qu  il  n'était  plus  possible  de  les 
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empêcher.  Ils  se  readireat  cependant  sur  les  lieui,  où, 
dit  le  procès -verbal,  ils  reconsurent  lesdites  brèches, 
mais  ne  virent  aucuns  de  ceux  qui  pouvaient  en  être  les 
auteurs. 

Pour  bien  établir  la  duplicité  de  la  municipalilé  on 
cette  circonstance,  il  sufTit  de  rappeler  qu'elle  tenait  ses 
délibérations  dans  une  chambre  au  presbytère  situé  tout 
auprès  de  l'église,  et  que  de  cette  chambre,  le  maire  et  les 
officiers  municipaux  pouvaient  voir,  ou  tout  au  moins 
entendre,  les  pics  des  démolisseurs  accomplissant  leur 
pieuse  besogne.  Je  ne  sais  si  l'administration  du  district  de 
joigny  fut  dupe  de  cette  hypocrite  déclaration,  ni  quelle 
suite  fut  donnée  à  cette  affaire,  le  registre  municipal  u'v 
faisant  aucune  allusion  dans  la  suite.  Quoi  qu'il  en  soil 
on  conviendra  que  les  catholiques  de  Pfeuilly  ne  se  fai- 
saient aucun  scrupule  d'employer  les  moyens  les  plus  ré- 
volutionnaires lors(îu'il  s'agissait  de  satisfaire  leur  esprit 
de  prosélytisme  religieux.  Car  ce  n'était  certainement  pas 
daos  le  but  de  fêter  la  proclamation  de  la  République, 
qui  avait  été  faite  la  veille  par  la  Convention,  qu  ils  desi- 
raient si  ardemment  processionner  autour  de  l'église  ; 
c'était  bien  plutôt  dans  un  but  de  propagande  cléricale. 

Le  succès  de  cecoup  d'audace  et  contre-révolutionnaire 
excita  tellement  les  esprits  que  le  lendemain  24,  un  grand 
nombre  de  citoyens  se  rassemblèrent  et  projetèrent  de  se 
rendre  immédiatement  à  Chainptay  «  pour  mettre  l'étang 
du  citoyen  Foacier  propriétaire  de  la  terre  dudit  Champ- 
lay  en  écoule.  »  Cet  étang,  établi  au  commencement  du 
xïiii'  siècle,  était  situé  au  nord-est  et  à  la  limite  du  terri- 
toire de  NeùiUy  ;  il  causait  aux  habitants  de  grands  pré- 
judices «  parla  fraîcheur,  dit  une  délibération  du  20  plu- 
viôse an  IT,  qui  forme  des  brouillards  qui  s'élèvent  par 
les  vents  du  nord  sur  les  coteaux  et  bas  fonds  et  occa- 
sionnent des  gelées  qui  détruisent  dans  un  instant  les 
plus  belles  espérances  des  vignes  et  des  blés  dans  le  ter- 
ritoire de  cette  commune,  ce  qui  cause  des  pertes  incal- 
culcables,  et  par  ses  chaussées  qui,  dans  les  temps  de 
pluies  abondantes,  arrêtent  le  cours  des  eaux  qui  sub- 
mergent et  rouillent  les  prez,  et  arrêtent  toutes  les  com- 
mun icatioos,  ce  qui  empêche  les  voyageurs  de  se  rendre 
eo  cette  commune.  » 

188i  IV 
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Maintes  fuis,  paratt-il,  les  habitants  de  Neuilly  s'étaient 
plaints  aux  propriétaires  de  cet  étang,  les  seigneurs  de 
Champlay,  de  cet  état  de  choses,  et  en  avaient  demandé 
l'assèchement  sinon  total,  tout  au  moins  partiel,  sans  avoir 

fiu  obtenir  satisfaction.  Aussi  les  particuliers  qui  souf- 
raient le  plus  de  l'établissement  de  cet  étang,  enhardis 
par  ie  succès  de  la  veille,  résolurent-ils  de  pro(^er  aussi 
révolutionnairement  pour  l'étang  que  pour  les  murs  du 
chAteau,  et  de  l'assécher  par  la  lorce.  Hais  cette  fois  la 
municipalité  veillait,  et  elle  intervint  a^n  d'empêcher  à 
tout  prix  que  le  projet  conçu  ne  fût  mis  à  exécution.  Le 
maire  et  les  officiers  municipaux  se  transportèrent  donc 
au  lieu  du  rassemblement,  et  là,  après  avoir  démontré 
aux  meneurs  tout  ce  que  leur  projet  avait  de  criminel,  ils 
leur  persuadèrent  d'y  renoncer  en  leur  annonçant  qu'ils 
allaient  se  rendre  eux-mêmes  h  Champlay  pour  exposer 
à  M.  Poacier  le  vœu  des  habilanls,  et  l'inviter  à  j  sous- 
crire. Celle  promesse  calma  les  habitants,  qui  se  reti- 
rèrent en  attendant  l'effet  de  la  démarche  de  ta  munici- 
fialité,  démarche  (jui,  cependant,  comme  on  le  verra  plus 
oin,  resta  complètement  infructueuse. 

Ce  même  jour,  24  septembre  n92,  le  curé  Martin  Car- 
tereau  se  présenta  devant  la  municipalité  et  y  prêta  le 
serment  suivant  imposé  aux  prêtres  par  la  Constitution 
civile  du  clergé  :  «  Je  jure  d'être  fidèle  à  la  nation  el  de 
maintenir  la  liberté  et  l'éealité,  el  de  mourir  en  la  dé- 
fendant. »  Procès-verbal  de  cette  prestation  de  serment 
fut  dressé  et  signé  par  te  maire,  les  ofBciers  municipaux 
et  le  citoyen  Cartereau. 

En  vertu  du  décret  de  la  Convention  du  <9octobre  1792, 
l'assemblée  électorale  de  Neuilly  se  réunit  le  2  décembre 
pour  renouveler  l'administration  municipale,  dont  les 
pouvoirs  étaient  expirés,  Jean-Isidore  Bonnerot  fut  élu 

Président,  Cartereau,  curé  assermenté,  secrétaire-Kreffier, 
ierre  Bonnerot, ancien  procureur.el  François  Guibert, 
assesseurs.  Les  membres  du  bureau  et  ensuite  tous  les 
électeurs  présents  prêtèrent  le  serment  prescrit  par  la 
Constitution.  Furent  élus  :  maire,  Jacques-Noël  Rigollet; 
procureur  de  la  commune,  Etienne  Martin  ;  officiers  mu- 
nicipaux :  François  Pajal,  Jean  Burat,  Edme  Berlin, 
Etienne  Denis  et  Edme  Guibert  ;  notables  :  Sébastien 
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TroUet,  Edme-Isidore  Martin,  Jean  LJnart,  Maurice 
Calmus,  Edme  Jouan,  Edme  Martin,  Martin  Carlereau, 
curé,  Louis  Poirier,  Jacques  Maindré,  Jean  Pieslre, 
Etienne  Burat  et  Louis  Chanviu. 

Le  23  décembre,  le  Conseil  général  se  réunit  pour 
nommer,  conformément  à  la  loi  au  20  septembre,  un  of- 
ficier public  chargé  de  la  rédaction  des  registres  de  l'état- 
civil;  il  désigna  pour  remplir  cette  fonction  le  citoyen 
Martin  Cartereau,  curé  et  notable.  On  sait  que.  avant  la 
loi  votée  par  la  Convention,  les  curés  étaient  exclusive- 
ment chargés  de  la  rédaction  des  registres  paroissiaux, 
des  actes  d'état-civil,  ou  plutôt  d'état  religieux,  car  ces 
actes  n'étaient  que  la  constatation  pure  et  simple  des 
trois  principales  cérémonies  religieuses  que  l'Eglise  im- 
pose a  ses  fidèles  :  le  baptême,  le  mariage  et  t'inhuma- 
lion.  Ces  actes  religieux  furent  remplacés  par  les  trois 
actes  civils  de  la  naissance,  du  mariage  civil  et  du 
décès. 

La  loi  du  26  février  1*793  portant  que  les  citoyens  qui 
appartenaient  à  la  ci-devant  milice  nationale  devaient 
remettre  aux  municipalités,  sous  peine  d'amende,  les  uni- 
formes qu'ils  tenaient  de  la  nation,  afin  qu'ils  pussent 
être  affectés  à  l'habillement  des  enrôlés  volontaires,  la 
municipalité  se  réunit  le  25  mars  pour  la  notifier  aux 
intéressés  et  recueillir  les  effets  qu'ils  détenaient.  Cette 
levée  s'accomplit  sans  obstacle  chez  les  intéressés,  à  l'ex- 
ception d'un  seul,  le  citoyen  Paul  Humberl,  qui  se  refusa 
formellement  à  remettre  aux  officiers  municipaux  «  son 
habit  et  culutte,  »  sous  prétexte  «  qu'il  l'avait  fait  tindre 
en  uniforme  actuelle,  »  et  quoique  ceux-ci  lui  eussent 
offert  «de  lui  payer  les  frais  de  la  teinture  en  rapportant 
quittance  de  ses  déboursés.  »  En  conséquencede  ce  refus, 
la  municipalité  réunit  le  même  jour  le  Conseil  général, 
afin  qu'il  en  prit  acte,  conformément  ù  la  loi  ;  après  avoir 
entendu  le  procureur  de  la  commune,  le  Conseil  en  déli- 
béra et  conclut  à  l'application  au  récalcitrant  de  l'amende 
portée  par  ladite  loi.  En  vertu  de  cette  décision,  le  pro- 
cureur de  la  commune  cita  verbalement  le  sieur  Humoert 
devant  le  Conseil  général  siégeant  en  qualité  d'assemblée 
de  police  municipale.  Humbert  se  présenta  devant  le 
Conseil  tenant  son  audience  de  police  le  2  avril.  Le  pro- 
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cureur  prenant  d'abord  la  parole,  exposa  de  nouveau  les 
fails  et  constata  le  refus  par  le  sieur  Hunibert  de  se  con- 
former à  la  loi  ;  il  requit  ensuite,  qu'il  fi^t  condamné  à 
200  livres  d'amende.  Interrogé  sur  ce  qu'il  avait  à  ré- 
pondre, Hunibert  déclara  «  qu'il  était  dans  l'intention  de 
porter  ledit  habit  de  Garde  nationale  quand  il  l'aurait 
fait  mettre  en  uniforme.  »  Après  cette  déclaration,  que  le 
sieur  Uumbert  fut  invité  à  signer  au  registre,  le  Conseil 
prononça  «  qu'il  jugeait  Humbert  non  recevable,  »  et  le 
condamna  «  à  remettre  ledit  habit  et  culotte  en  entier 
tant  en  éto£fe  que  doublure,  et  à  200  livres  d'amende  por- 
tée par  ladite  loi.  »  Il  chargea  le  procureur  de  la  com- 
mune de  signifier  le  présent  jugement  à  l'intéressé,  el  de 
l'esécuter  dans  sa  forme  et  teneur  dans  le  plus  bref 
délai. 

En  exécution  de  la  loi  du  21  mars  1793,  le  Conseil  gé- 
néral se  réunit  le  21  avril  pour  élire  un  comité  de  salut 
public  (ou  de  surveillance  des  étrangers,  ainflique  le  porte 
la  délibération.)  Les  douze  élus  furent:  Kdme  Humbert 
gendre  Rigollet,  françoJsGuibert,Edme  Humbert  gendre 
Berlin,  Joseph  Morin,  Jean  Morin,Harlin  Etienne,  Rigol- 
let gendre  Rigollet,  Jacques  Cormon,  Edme  Rigollet,  Jac- 
ques Jussol,  Pierre  Bonnerot  et  Edme  Micliaut. 

La  détresse  de  quelques  pauvres  pères  de  famille  était 
grande  au  15  août  1793,  si  l'on  en  juge  par  la  délibération 
prise  à  cette  date  par  le  Conseil  général,  ^i  grande,  qu'ils  ' 
recoururent  au  procureur  de  la  commune,  «  l'assaillant 
journellement,  »  selon  son  expression,  u  à  l'effet  de  leurs 
faire  procurer  b  chacun  un  bichet  de  blé  ou  autre  grain 
pour  leur  subsistance  actuelle  et  celle  de  leur  nombreuse 
famille.  »  Le  Conseil,  sur  la  réquisition  du  procureur,  et 
«  attendu  l'ui^ente  nécessité  connue  des  dits  citoyens,  » 
arrêta  «  qu'il  serait  délivré  provisoirement  à  chacun  des 
dits  citoyens  un  billet  pour  faire  la  levée  de  chacun  un 
bichet  de  blé  de  chez  le  citoyen  Robinet,  fermier  de 
PJeuilly,  qui  a  fait  battre  des  grains  au-delà  de  ses  besoins 
actuels,  toutefois  en  payant  iceux  citoyens  lesdits  grains 
conformément  à  la  loi.  » 

La  récolte  en  grains  avait  été,  paratt-il,  si  médiocre, 
q^ue  le  Conseil  estimait  qu'elle  ne  pourrait  suffire  à  la  sub- 
sistance de  tous  les  citoyens  de  la  paroisse  ;  en  le  cons- 
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tataol  à  la  suite  de  la  délibération  relative  aut  nécessi- 
teux, le  Conseil  exprimait  l'espoir  t^iie  l'administration 
voudrait  bien  envoyer  des  commissaires  à  Neutliy  pour 
s'en  assurer. 

La  loi  du  17juitlet  1792  ajjant  décidé  que  les  ci- 
devant  seigneurs  seraient  tenus  de  déposer  dans  les  trois 
mois  aux  greffes  de  leurs  municipalités  respectives,  les 
titres  constitutifs  ou  récognitifs  des  droits  féodaux  sup- 

Ï rimes  par  l'Assemblée  nationale,  afin  qu'ils  fussent 
rûlés  soit  le  tO  août,  soit  à  l'expiration  du  délni  (ixé,  et 
que  les  municipalités  seraient  invitées  à  veiller  h  ['obser- 
vation de  ces  dispositions,  le  Conseil  général  se  réunit  le 
27  juillet  pour  statuer  sur  une  réquisition  du  procureur  de 
la  commune  concernant  la  non -exécution  de  la  loi.  Le  ci- 
devant  seigneur  M.  Foacier,  n'ayant  pas  encore  déposé  à 
cette  date  ses  titres  au  greffe  municipal,  le  procureur, 
considérant  €  qu'il  était  urgent  d'en  passer  la  remise 
dans  le  délai  fixé,  pour  te  bien  et  avantage  des  adminis- 
trés, »  requit  que  le  Conseil  statuât  sur  ce  retard  préju- 
diciable aux  habitants.  Le  Conseil, -ne  se  trouvant  pas 
suffisamment  éclairé  sur  l'interprétation  de  la  loi  du  17 
juillet,  et  notamment  des  articles  1 ,  3  et  3,  décida  d'a- 
dresser au  citoyen  président  de  la  Convention  nationale 
la  réquisition  du  procureur  en  le  priant  de  faire  inter- 
préter par  le  Domilé  de  Législation  les  articles  sus-visés, 
et  de  lui  adresser  le  plus  promplemenl  possible  sa  déci- 
sion, afin  «  de  pouvoir  rechercher  les  titres  qui  doivent 
être  brûléset  proscrire  ainsi  à  jamais  ces  litres  honteux 
de  notre  ancien  esclavage.  »  J'ignore  si  le  Comité  de  Lé- 
gislation fut  saisi  par  le  président  de  la  Convention  de  la 
requête  du  Conseil  général  de  Neuilly  ;  cela  ne  me  paratt 
guère  probable  ;  toutefois  ce  n'est  que  trois  mois  plus 
tard,  c  est-à-dire  le  6  brumaire  que  le  citoyen  Guibert, 
notaire  à  Neuilly,  se  conformant  à  la  loidu  17  juillet  et  à 
l'arrêté  du  Directoire  du  département  de  l'Yonne  du  1" 
août  suivant,  présenta  et  déposa  à  son  greffe  les  titres  sei- 
gneuriaux qu  il  avait  en  sa  possession.  Ces  titres  étaient 
au  nombre  de  dix-huit,  et  comprenaient  :  trois  baux  quin- 
quennaux d'abonnement  pour  les  droits  de  la  régie  géné- 
rale sur  les  bouches  et  huilliers,  des  années  1787  et  an- 
térieures ;  douze  baux  à  loyer  des  dtmes  en  grains  de  la 
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commune  de  Neuilly,  années  1697,  aDténeures  et  posté- 
rieures ;  un  acte  de  transport  des  droits  de  cens,  lots  et 
ventes  faille  9  février  1691  par  Georges  de  Saint-Phalle 
à  Lucie  et  Louise  de  Sainl-Plialle;  un  bail  du  greffe  de  la 
ci-devant  prévôté  de  Neuillj,  en  date  du  23  juin  1700, 
et  une  déclaration  royale  du  48  février  1698  portant  sup- 
pression des  contrôles  des  exploits.  Procès-verbal  de  cette 
remise  fut  dressé  et  acte  en  fut  délivré  au  notaire  Gai- 
bert. 

VI 

Le  marché  hebdomadaire  qui  avait  été  établi  à  Neuilly 
h  la  suite  delà  délibération  du  1?Juin  1790,  était  devenu 
très  prospère  et  un  grand  nombre  des  habitants  des  com- 
munes avuisinantes  y  venaient  ou  s'y  alimenter,  ou  y 
apporter  des  denrées.  Mais  bientôt  des  pratiques  abusives 
s  y  glissèrent  et  menacèrent  de  compromettre  sa  prospé- 
rité. C'est  ainsi  que  plusieurs  vendeurs  et  vendeuses 
achetaient  dans  les  maisons  avant  l'ouverture  du  marché 
les  marchandises  etdenrées  qui  devaient^  être  apportées, 
et  nuisaient  ainsi  à  son  approvisionnement  en  même 
temps  qu'ils  frustraient  les  autres  citoyens  des  denrées  n^ 
cessaires  k  leur  subsistance.  Le  Conseil  général  et  le  Co- 
mité de  surveillance  se  réunirent  le  ISbrumaireà  l'effet 
de  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  remédier  à  celte 
fâcheuse  situation.  Le  Conseil  et  le  Comité  arrêtèrent 
d'un  commun  accord  qu'il  serait  interdit  aux  particuliers 
de  vendre,  et  aux  revendeurs  d'acheter  dans  les  maisoDS 
ou  hors  de  la  place  publique  les  jours  de  marchés,  sous 
peine  de  trois  livres  d'amende,  et  que  les  revendeurs  et 
revendeuses  ne  pourraient  faire  aucune  acquisition  avant 
neuf  heures  du  malin,  et  avant  que  les  particuliers  fussent 
approvisionnés  pour  leur  semaine,  à  petne  desixlivres  d'a- 
mende. Par  ces  diverses  mesures,  l'assemblée  municipale 
assura  rapprovisionnemenl  de  son  marché,  en  même 
temps  qu'elle  sauvegarda  les  intérêts  des  particuliers  qui 
venaient  s'y  alimenter  des  denrées  comestibles  nécessaires 
à  leur  consommation  quotidienne. 

Le  20  brumaire,  le  Conseil  général  et  le  Comité  de  sur- 
veillance se  réunirent  pour  taxer  les  salaires  des  ouvriers 
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elles  prix  des  divers  travaux  agricoles,  conformémenl  À 
l'arlinie  8  de  la  loi  du  39  septembre  1 793.  La  journée  d'un 
homœeet  d'un  chevalfut  évaluée  à  4  livres  10  sols:  celle 
d'un  journalier^  en  été,  à  18  sols,  en  hiver,  à  10  sols,  au 
printemps,  c'est-à-dire  du  i"  mars  au  i"  mai,  à  15  sols  ; 
celle  d'un  enfant,  à  8  sols  ;  celle  d'un  tailleur,  à  13  sois  ; 
celle  d'une  couturière,  à  1  sols;  celle  d'une  I ingère,  & 
8  sols;  celle  d'une  lavandière,  a  S  sols.  La  façon  d'un 
arpent  de  terre  fut  taxée  à  18  livres,  celle  d'un  arpent  de 
vi^ne  à  10  livres  ;  la  livre  de  beurre,  à  1 3  sols  ;  la  dou- 
zaine d'œufs  à  I  i  sols.  Comme  on  le  voit,  les  salaires  éta- 
blis parce  tarif  atteignent  à  peine  un  tiers  des  salaires 
actuels,  alors  que  le  prix  du  beurre  et  des  œufs  s'en  rap- 
proche assez  sensiblement. 

La  loi  du  17  juillet  1 793  concernant  la  remise  aux  mu- 
nicipalités des  titres  seigneuriaux  avait  reçu  un  commen- 
cement d'exécution  par  le  dépdt  fait  au  greffe  des  titres 
dont  était  délenteur  le  notaire  Guiberl  ;  mais  un  autre  ta- 
bellion, ancien  notaire  au  bailliage  d'Arbtay,  le  citoyen 
Crelté,  contre- révolutionna  ire  acharné,  ayant  constam- 
ment refusé  de  remettre  les  titres  qu'il  possédait,  le  Co- 
mité de  surveillance  se  transporta  en  l'étude  dudil  Crelté 
les  30  brumaire  et  ^"  frimaire,  à  l'effet  de  rechercher 
ces  titres,  de  s'en  saisir,  et  d'en  rédiger  un  procès- 
verbal.  Le  citoyen  Cretté  présenta  aux  membres  du  Co- 
mité tes  n^ioutes  des  anciens  notaires  qu'il  avait  eu  sa 
possession,  ainsi  que  plusieurs  dossiers^ des  justices  sei- 
gneuriales de  l'Jeuiily  et  d'Arblay  ;  sept  pièces  el  titres 
féodaux,  ainsi  qu'un  cachet  aux  armes  des  seigneurs  de 
Neuilly  furent  retirés  des  mains  du  notaire  et  déposés  au 
greffe  de  la  municipalité  par  les  membres  de  la  cojn- 
mission.  Ces  pièces  comprenaient  :  un  acte  de  caution- 
lionnement  fait  le  32  novembre  1734  par  M.  de  Tesson, 
intendant  du  prince  de  Nassau  ;  quatre  baux  des  dtmes 
de  grains  passés  par  le  curé  de  Neuilly  pour  les  années 
4771  et  antérieures  ;  un  bail  à  rente  foncière  sur  cens  du 
10  juin  17*3  au  prulit  du  seigneur  de  Neuilly;  une  re- 
connaissance de  rentes  et  cens  du  t5  septembre  173S 
également  à  son  profit.  C'est  ce  même  notaire  Cretté  qui 
fut  destitué  en  l'an  VHI  de  ses  fonctions  de  notaire  public 
k  Neuilly,  par  un  jugement  du  tribunal  correctionnel  de 
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Joigny,  «  pour  avoir  rapftelé,  dans  une  procuratiou  qu'il 
avait  passée  comme  notaire,  des  droits  féodaux  et  des 
qualifications  nobiliaires.  »  Ce  jugement,  frappé  d'appel 
par  le  sieur  Cretlé,  fut  confirmé  par  un  jugement  du  tri- 
bunal criminel  du  département  ue  l'Yonne,  du  11  vendé- 
miaire an  VIII,  qui  déclara  l'aristocrate  tabellion  inca- 
pable d'eiercer  aucune  fonction  publique,  et  le  condamna 
en  outre  à  une  amende  du  quart  de  son  revenu. 

Sous  le  Consulat,  Crelté  mettait  ainsi  autant  d'ardeur 
à  maintenir  les  qualifications  nobiliaires,  qu'il  en  avait 
mis  pendant  ia  Révolution  à  détenir  indûment  les  titres 
féodaux.  En  1809  comme  en  1793,  il  espérait  sans  doute 

3ue  l'ancien  régime  allait  reparaître,  et  que  ia  féodalité 
evait  renaître  de  ses  cendres  dispersées  aux  quatre  vents 
dans  la  nuit  mémorable  du  10  août.  Peut-être  élait-ce 
aussi  l'espoir  secret  des  membres  de  la  Commission  de 
surveillance  de  Neuilly,  puisqu'au  lieu  de  brûler  ces  piè- 
ces, comme  la  loi  les  y  invitait,  ils  se  réservèrent,  en  les 
déposant  au  greffe,  la  faculté  de  les  retirer  et  de  les  cacher 
au  besoin. 

La  loi  du  3  septembre  an  II  sur  l'emprunt  forcé  n'attei- 
gnit aucun  citoyen  à  Neuilly,  ainsi  que  le  constate  une 
aéctaralion  du  procureur  de  la  commune  du  10  frimaire. 
La  loi  ponait  en  efîet  qu'il  serait  déduit  sur  son  revenu 
1500  livres  au  père  de  lamille,  lOOOlivres  pour  sa  femme 
et  1000  livres  pour  chacun  de  ses  enfants^  et  le  revenu  du 
plus  élevé  des  citoyens  ne  se  montait,  d'après  celte  décla- 
ration qu'à  500  livies. 

La  municipalité  qui,  le  1"  juillet  1793,  s'élait  si 
mal  à  propos  refusée  a  abandonner  deux  de  ses  cloches 
pour  le  service  de  la  patrie  sous  le  futile  prétexte  que  ses 
trois  cloches  étaient  mdispensabtes  pour  assurer  le  ser- 
vice du  culte  et  la  fréquentation  régulière  des  exercices 
religieux,  dut  enfin  se  résigner  à  accorder  ce  qu'elle  ne 

fiouvait  plus  refuser,  à  moins  de  se  mettre  en  état  de  rébel- 
ion  ouverte  contre  la  loi.  La  loi  du  â3  juillet  an  II  ayant 
décidé  que  dans  toutes  les  communes  de  la  République  il 
ne  resterait  qu'une  cloche  d'un  moyen  calibre  pour  les 
besoins  du  culte,  l'administration  du  département  prit,  à 
la  date  du  15  brumaire,  un  arrêté  enjoignant  aux  muni- 
cipalités de  conduire  dans  le  plus  brel  délai  les  autres  cIo- 
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ches  qui  seraient  en  leur  possession  au  chef-lieu  de  leur 
arrondissemeDt. 

Le  26  frimaire,  le  Conseil  général  se  réunit,  et  après 
avoir  pris  connaissance  de  la  foi  el  de  l'arrêté  susdits,  dé- 
cida, sur  la  réquisition  du  procureur,  de  faire  procéder  à 
la  descente  de  deux  ciocnes  et  de  les  faire  conduire 
incessamment  à  Joigny.  Cette  descente  fut  opérée  par  les 
citoyens  Edme  Michot,  Pierre  Sarrozin  et  autres,  qui  re- 
çurent pourleur  salaire  la  somme  dcquatorze  livres,  ainsi 
que  le  cooslale  le  procès-verbal.  Ce  procès-verbal  neporle 
que  trois  signatures,  celles  du  maire  et  de  deux  officiers 
municipaux  ;  ni  les  autres  ofQciers  ni  aucuns  des  notables 
compoMut  le  Conseil  général  ne  le  signèrent,  protestant 
ainsi  par  leur  refus  contre  la  loi,  et  persistant  quand 
même  dans  les  sentiments  anti  patriotiques  qui  les 
avaient  précédemment  inspirés. 

Le  13  nivdse,  le  Conseil  général  élut  une  commission    ' 
chargée  de  rechercher  les  contribu  ibles  assujettis  à  l'em- 

Erunt  forcé.  Le^  commissaires  désignés  furent  :  Jean 
ardillal,  François  Guibert,  Etienne  Ladoué,  Pierre  Boo- 
Derol,  Nicolas  Rigollet  et  Jean  Piestre  ;  ils  durent  se  bor- 
oer  à  constater  qu'aucun  citoyen  n'était  assujetti  à  l'em- 
prunt forcé. 

Le  14  nivdse,  les  citoyens  La  Moite  et  Edmo  Lavinée, 
commissaires  chargés  par  un  arrêté  du  département  du 
2  nivôse  du  recensement  des  grains,  pailles  et  fourrages 
dans  le  canton  de  Villemer,  se  présentèrent  à  la  munici- 

F alité  de  Heuilly  pour  lui  faire  connaître  leur  mission,  et 
invitera  l'aider  dans  son  accomplissement.  Un  membre 
de  la  municipalité  fut  désigné  pour  accompagner  les 
commissaires,  qui,  après  avoir  recensé  les  grains,  pailles 
et  fourrages,  procédèrent  en  outre  au  recensement  de 
tous  les  bestiaux  et  des  terres  emblavées  en  grains  et  en 
menus  crains.  Les  commissaires  requirent  la  municipalité 
«  de  faire  battre  les  grains  qui  étaient  dans  leur  com- 
mune sur-le-champ  et  sans  délai  sous  leur  responsabi- 
lité. » 

Le  décret  de  la  Convention  du  li  frimaire  an  II  ayant 
supprimé  les  procureurs  communaux,  et  créé  à  leur  place, 
des  agents  nationaux  élus  par  les  municipalités,  le  Con- 
seil général,  conformément  à  une  lettre  du  Comité  de 


salut  public,  portaol  «  que  les  Conseils  ^néraux  devroat 
se  réunir  sans  délai  pour  procéder  b  l'epuremeot  du  ci- 
toyen procureur  de  la  commuoe  qui  prendra  désormais  te 
titre  d  agent  national,  »  se  réunit  à  cet  effet  le  16  nivôse. 
L'ancien  procureur  de  la  commune,  Etienne  Martin,  fut 
élu  pour  remplir  cette  fonclion,  ou  plutôt  pour  continuer 
d'exercer,  sous  le  nom  d'agent  national,  les  attributions 
qui  lui  incombaient  en  qualité  de  procureur.  Le  même 
jour,  Etienne  Bural,  trésorier  de  la  municipalité  pour  les 
années  1790  et  1791,  rendit  ses  comptes  au  Conseil  gé- 
néral. Les  recettes  s'étaient  élevées  pour  les  deux  ann^, 
à  167  livres  7  sols  9  deniers,  dont  11  livresH  sots  pour 
amendes,  24  livres  pour  deux  années  d'amodiation  du  pré 
de  la  communauté,  et  39  livres  10  sols  pour  tes  rentes  de 
l'année  1791  ;  les  dépenses  avaient  été  de  155  livres  16 
sols  6  deniers.  Edme  Pajat,  trésorier  en  1792,  rendit  éga- 
lement ses  comptes,  qui  se  montaient  à  133  livres  10  sols 
de  recettes,  dont  60  livres  pour  amendes  et  45  livres  pour 
lesrentea  de  la  communauté,  et  à  146  livres  10  sols  de  dé- 
penses. 

Le  tO  pluviôse,  le  Conseil  général  se  réunit  pour  déli- 
bérer sur  l'application  à  l'étang  de  Champla;  de  la  loi  du 
14  frimaire  an  II  portant  que  tous  les  étangs  de  la  Répu- 
blique dont  la  pente  permettait  le  dessèchement  seraient 
mis  à  sec  avant  le  15  pluviôse,  et  que  le  sol  en  serait  en- 
suite desséché  et  ensemencé  en  grains  ou  planté  en  lé- 
gumes propres  à  la  subsistance  de  l'homme.  Comme  on 
1  a  vu  plus  haut,  cette  question  de  l'étang  passionnait 
beaucoup  la  populRtion  de  Neuilly,  à  laquelle  il  causait 
un  préjudice  considérable.  Les  habitants  avaient  depuis 
longtemps  déjà,  et  à  différentes  reprises,  mais  vainement, 
récramé  des  propriétaires  et  des  administrateurs  de  cet 
étang  son  assèchement  ou  tout  moins  sa  rédaction  con- 
venable.   . 

La  démarche  faite  à  la  suite  de  ta  manifestation  mena- 
çante des  habitants  le  24  septembre  1792,  par  la  munici- 
palité auprès  du  citoven  Grande,  fondé  de  pouvoir  du  ci- 
toyen Foacier,  ancien* seigneur  de  Champlay  etdeNeuilIy. 
n'avait  eu  aucun  résultat,  le  citoyen  Grande  ayant  r^'pondu 
à  la  municipalité  que  la  commune  de  Champlay  s'oppo- 
sait au  dessèchement  de  cet  étang,  par  la  raison  qu'il  ali< 
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meotaii  son  moulin  h  grains.  Le  conseil,  dans  une  délibé- 
ralion  longuement  mutivée,  se  prononça  énergiquement 
pour  le  dessèchement  dans  le  délai  prescrit  par  la  loi. 
Après  avoir  énuméré  les  préjudices  causés  à  la  population 
de  Neuilly  par  cet  étang,  il  eiposait  que  son  maintien 
n'était  nullement  indispensabre  au  moulin,  puisqu'il 
n'avait  pas  cessé  de  moudre  pendant  les  quelques  années 
qu'il  avait  été  desséché  et  emblavé  en  avoine  et  chene- 
riére.  Il  faisait  observer  en  outre  qut^  cet  étang  contenait 

Elus  de  soixante  arpents  des  meilleurs  terrains,  dont 
1  plus  grande  partie  pouvait  être  ensemencée  en  grains 
ou  l^umes  dont  le  produit  alimenterait  une  partie  des 
communes  environnantes,  et  que  l'autre  partie  pouvait 
être  convertie  en  prés,  au  grand  avantage  ues  propriétai- 
res et  de  la  société. 

Ces  diverses  considérations  furent-elles  goûtées  de  l'ad- 
niinislration  départementale,  ou  plutôt  touchèrent^lles 
enfin  le  citoyen  Foacier  ?  Je  l'ignore,  mais  toujours  esl-ii 
que  satisfaction  fut  donnée  aux  habitants  de  Neuilty,  et 
quel'étangfut  définitivement  asséché  et  livré  à  la  culture. 
L'intérêt  du  propriétaire,  aussi  bien  que  l'intérêt  général, 
y  trouva  sans  aucun  doute  son  compte. 

Le  17  germinal,  l'assemblée  électorale  de  Neuilly  se 
réunit  c  sur  la  place  de  la  Liberté,  »  pour  remplacer 
quatre  membres  du  Comité  de  surveillance  qui  se  trou- 
vaient sous  le  coup  de  la  loi  du  7  frimaire  an  II,  qui  ex- 
cluait les  parents  Jusqu'au  i*  degré  inclusivement.  Les 
citoyens  Ecfme  Goudron,  Louis  Robmet,  Pierre  Derigny  et 
Pierre  Pirouelle  lurent  élus.  Ensuite  l'assemblée  procéda 
i  l'élection  des  trois  assesseurs  du  juge  de  paix.  Furent 
élus:  Aubin  Ladoué,  Etienne  Martin  l'alnéflJean-Isidore 
Bonnerot. 

En  vertu  des  lettres  des  administrateurs  du  district  de 
Joignyendatedes3et11floréal,lesIiabilaritsse  réunirent 
en  assemblée  générale  pour  désigner  les  voiluriers  et  les 
chevaux  mis  en  réquisition  pour  le  service  des  armées 
delà  République.  Les  citoyens  Germain  Lhéritier,  Joseph 
et  LouisPiat,furent  chargés  de  fournir  les  trois  chevaux  et 
la  voiture  qui  devaient  faire  le  service  pendant  trois  mois  ; 
les  citoyens  Uaindré  et  Maurice  Cahnus  furent  désignés 
pour  conduire  deux  voitures  de  foin  à  Nogent  et.à  Metz. 
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L'assemblée, animée  d'un  espritde  solidarité  très  louable, 
décida  ensuiteque  les  habitants  cultiveraient  les  terres  des 
citoyens  qui  fourniraient  des  chevaux  soit  pour  les  réqui  - 
sitions,  soit  pour  le  service  des  chaussées.  Le  même  jour, 
l'assemblée  électorale  élul  :  i'  Pierre  Bonneroten  qualité 
d'oilicier  public  et  de  notable,  en  remplacement  du  curé 
Carlereau,  démissionnaire  en  vertu  de  la  loi  ;  2°  Nicolas 
Lechien  et  Louis  Chanvin  —  celui-ci  en  remplacement  de 
Pierre  Bonnerot  —  membres  du  Comité  de  surveillance  ; 
3°  Nicolas  Ri^ollet  et  Aubin  Auge  —  celui-ci  en  remplace- 
ment de  Louis  Chauvin  —  membres  du  Conseil  général. 

VII 

Le  3  prairial,  le  Conseil  général  se  réunit  pour  nom- 
mer, conformément  à  la  loi  du  4i  frimaire  an  II,  un  ctief 
d'ate  ier  pour  procéder  à  l'extraction  du  salpêtre  dans 
ta  commune.  La  loi  du  i4  frimaire  invitait  tous  les  ci- 
toyens à  lessiver  eux-mêmes  les  terrains  formant  le  sol  de 
leurs  caves,  celliers,  écuries,  berçeries,  remises,  pres- 
soirs, étables,  ainsi  que  le,i  dé;ombresde  leurs  bâtiments. 
Une  instruction  expliquant  la  manière  de  procéder  aux 
différentes  opérations  de  l'extraction  du  salpêtre,  du  lessi- 
vage des  terres,  et  de  l'exploitation  des  lessives,  avait  été 
adressée.par  le  Comité  de  Salut  public  à  toutes  les  com- 
munes de  la  République  ;  cette  instruction  devait  être  lue 
sous  l'arbre  de  la  Liberté,  pendant  trois  décades  consécu^ 
tives.  La  loi  invitait  les  municipalités  à  établir  un  atelier 
commun  destiné  à  lessiver  les  terres  et  à  faire  évaporer 
les  lessives  que  les  citoyens  y  feraient  transporter.  Dn 
agent  du  district  chargé  spécialement  de  l'exploitation  du 
salpêtre  était  chargé  de  visiter  les  communes,  de  sur- 
veiller les  extractions  et  de  diriger  les  ateliers. 

L'instruction  adressée  par  le  Comité  de  Salut  public  aux 
municipalités  avait  été  rédigée  par  tes  chimistes  Ber- 
thollet,  Fourcroy  et  Guyton  qui  taisaient  en  outre,  aux 
nombreux  élèves  accourus  à  i  appel  du  Comité,  un  cours 
gratuit  et  révolutionnaire  pour  apprendre  à  fabriquer  le 
nitre  en  trois  décades.  Ces  élèves  su  répandirent  ensuite 
dans  les  départements  et  accélérèrent  dansune  telle  pro- 
portion l'extraction  du  salpêtre,  qu'au  bout  de  quelques 

c;oo8ic 


—  61   — 

mois  ils  avaient  extrait  du  sol  national  plu^e  dix- huit 
millions  de  livres  de  salpêtre. 

Le  30  ventôse  qu'on  appela  la  fête  des  salpêtriers,  ceux- 
ci  défllèrent  triomphalement  devant  la  Convention  natio- 
nale au  milieu  des  acclamations  enthousiastes  de  la  po- 
pulation, qui  entonna  la  fameuse  chanson  républicaine 
du  salpêtre,  que  répétèrent  tous  les  échos  de  la  France  : 

l>escen<]oDS  dans  no&  soulerraine, 
La  liberté  nous  y  convie  ; 
Elle  perle,  républiceins, 
Et  c'est  la  voix  de  la  patrie  ! 
I^ve  la  terre  en  ua  lonoeau, 
ËD  faisant  évaporer  l'eau, 
BienlAt  le  nitre  va  paraîtra  ! 
Pour  visiter  Pitt  en  bateau, 
11  ne  nous  faut  que  du  salpêtre. 

Le  Conseil  général  désigna  comme  chef  d'atelier  de  la 
commune  de  Neuilly,  le  citoyen  Jean-Joseph  Morin,  à  la 
charge  par  lui  de  se  transporter  dès  le  lendemain  chez  le 
citoyen  Lacam,  agent  national  salpêtrier,  pour  le  district 
deJoigny,  alîn  de  prendre  toutes  les  instructions  néces- 
saires a  réxécutioQ  de  sa  mission.  Le  citoyen  Morin,  pré- 
seot,  accepta,  et  promit  de  s'acquitter  de  sa  fonction 
aveczèleetdévouement,  etde  «  faire  l'état  d'un  vrai  répu- 
blicain pour  tâcher  de  détruire  le  dernier  des  tirans.  »  Il 
demanda  cependant,  ce  qui  lui  tut  accordé,  à  être  auto- 
risé à  requérir  les  charretiers  pour  lui  transporter  les 
terres  nécessaires  à  son  opération.  Le  salpêtre  extrait, 
soit  par  les  particuliers,  soit  par  les  ateliers  communs, 
était  payé  U  sols  la  livre. 

Le  5  prairial,  la  municipalité  renouvela  sa  décision  du 
18  brumaire  relative  au  marché  ;  cette  déci.^ion  était 
restée  lettrê-morle,  et  les  abus  auxquels  elle  avait  eu  pour 
objet  de  remédier,  n'avaient  aucunement  disparu.  Rlle 
interdit  donc  de  nouveau  de  vendre  et  d'acheter  à  domi- 
cile, ff  à  peine  d'être  traité  et  regardé  comme  mauvais 
citoyen,  et  d'être  condamné  à  l'amende,  »  et  aux  reven- 
deurs d'acheter  avant  que  les  citoyens  indigents  et  autres 
fussent  fournis,  h  peine  de  six  livres  d'amende.  Elle  Ht 
en  même  temps  défense  à  toutes  les  «  herbiers»  de  couper 
du  blé  pour  lier,  leurs  faix  à  peine  d'aineode,  et  décida 
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3 ue  toutes  les  amendes  seraient  distribuées  aux  pauvres 
e  la  commune. 

Un  décret  de  la  Convention  du  29  septembre  ayant  dé- 
cidé que  les  municipalités  seraient  invitées  à  6xer  les  sa- 
laires des  ouvriers  et  le  prix  de  divers  travaux  agricoles, 
en  prenant  pour  base  tes  tarifs  de  1790,  majorés  de  moi- 
tié, le  Conseil  général  se  réunit  pour  procéder  à  cette  ta- 
xation, conformément  à  la  loi.  La  journée  d'un  faucheur 
fut  taxée  à  2  livres  5  sols,  celle  d'un  moissonneur,  à 
1  livre  10  sols,  celle  d'une  moissonneuse,  a  48  sots  ;  celle 
d'un  journalier,  à  iO  sols  en  hiver  et  à  8  sols  en  été  ; 
celle  d'un  vendangeur,  à  19  sols,  celte  d'un  botteur,  à 
1  livre  4  sols,  celle  d'un  tonnelier,  à  I  livre  10  sols;  celle 
d'un  cheval,  h  4  livres  10  sols.  Le  fauchage  à  la  lâche 
fut  taxé  à  6  livres  l'arpent,  le  boltelage  du  loin,  à  i  livres 
i  sols  ;  le  moissonnage  à  la  tflche,  à  sept  quartes  (70  litres) 
l'aroeot  de  blé.  La  façon  d'un  arpent  de  terre  fut  taxée,  à 
21  fivres  et  celle  d'un  arpent  de  vigne,  à  40  livres.  Le 
Conseil  taxa  en  outre  les  travaux  de  roaréchalerie  et  de 
bourrelerie;  un  fer  de  cheval  à  13  sols,  un  soc  de  charrue 
Ji  4  livres  10  sols,  une  petite  pioche  h  2  livres  5  sols,  une 
pioche  du  poids  de  7  livres  à  6  livres  15  sois,  un  collier 
'  neuf  à  6  livres  15  sols,  une  selle  h  6  livres  15  sols,  une 
bride  à  6  livres  15  sols,  un  licol  à  7  livres  10  sols,  etc. 

En  vertu  de  la  loi  du  6  germinal  an  II,  la  muaicipalilé 
délivra,  le  4  messidor,  un  certificat  de  résidence  et  de  ci- 
visme au  citoyen  François  (iuibert,  notaire. 

Le  7  fructidor,  l'administration  du  district  adressa  i 
la  municipalité  une  réc]uisition  de  44  quintaux  de  foin, 
21  de  paille,  45  d'avoine  et  30  de  foin  en  l'invitant  i 
fournir  la  même  quantité  audistricl  par  chaque  décade. 

Le  9  fructidor,  le  citoyen  Boullard,  agent  national  près 
le  district  de  Joigny,  écrivit  à  la  municipalité  de  Neuilly, 
pour  lui  rappeler  que  la  loi  prescrirait  aux  cultivateurs 
de  conduire  leurs  grains  et  autres  denrées  aux  marchés 
accoutumés,  sous  peine  d'être  suspects  de  maloeillarux  et 
traités  comme  contre-révolutionnaires.  L'agent  national  se 
plaint,  en  termes  Irès-vifs,  que  les  cultivateurs  de  Neuilly 
transgressent  la  loi  et  n'apportent  aucune  denrée  aux 
marchés  de  Joigny,  alors  qu'ils  se  pressent  de  battre 
leurs  avoines  pour  les  vendre  clandestinement  uo  prix 
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exhorbitant,  malgré  la  loi  qui  défend,  sous  les  peines  les 
les  p'us  sévères,  de  vendre  au-delà  du  maximum. 
<  Il  esl  temps,  dil-il,  que  de  pareilles  abominslions  ces- 
sent enûn,  il  est  temps  que  les  marchés  soient  approvi- 
sionnés et  que  les  citovens  n'ayent  pas  à  concevoir  au 
milieu  même  de  l'abondance,  de  perpétuelles  inquiétudes 
siir  leurs  subsistances.  *  Il  conjure  les  magistrats  munici- 

ftaui,  au  nom  de  l'humanité,  et  leur  ordonne,  au  nom  de 
a  toi,  de  faire  tous  leurs  efforts  pour  fournir  les  marchés 
de  Joigny,  alors  que  celte  ville,  o  la  veille  de  ses  vendan- 
ges, n  a  plus  de  ressource  que  dans  les  communes  qui 
Fenvironnent.  11  leur  déclare  que  s'ils  sont  assez  égoïstes, 
assez  inhumains  pour  oublier  dans  une  pareille  circons- 
lance  leurs  frères,  et  ne  songer  qu'à  leurs  propres  intérêts, 
il  ne  les  regardera  plus  que  comme  de  mauvais  cito- 
yens et  s'armera  de  toute  la  sévérité  de  la  loi.  Il  leur  rap- 
pelle que  c'est  à  eux,  magistrats  du  peuple,  investis  de  sa 
confiance  et  de  celle  de  la  Convealioii  nationale,  qu'in- 
combe le  devoir  de  veiller  à  l'exécution  de  la  loi,  de  sur- 
veiller et  de  dénoncer  les  contrevenants,  et  que  la  moin- 
dre négligence  les  rendrait  criminels.  En  terminant,  il 
les  adjure  de  songer  que  s'ils  oublient  jamais  assez  leurs 
devoirs  pour  tomoer  dans  les  fautes  qu'ils  doivent  em- 
pêcher, il  n'y  aura  point  de  grâce  pour  eux. 

Cette  dure  mercuriale  ne  paraît  guère  avoir  ému  la 
rauDJcipalité,  qui  montra  toujours  la  plus  grande  répu- 
gnance à  obéir  aux  réquisitions  ordonnées  par  le  district, 
sous  le  prétexte  qu'un  marché  étant  établi  à  Neuill;,  ta 
ville  de  Joigny  pouvait  venir  s'y  approvisionner. 

Le  1 0  fructidor,  l'administration  du  département  adressa 
à  la  municipalité  une  réquisition  de  46  quintaux  de  foin 
À  rendre  dans  les  vingt-quatre  heures;  le  13,  nouvelle 
réquisition  de  25  quintaux  d'avoine.  En  présence  de  la 
mauvaise  volonté  apportée  par  la  municipalité  de  Neuitly 
a  l'alimentation  de  ta  ville  de  Joignj,  l'administration  du 
district  envoya  un  commissaire,  Te  citoyen  Larcher,  pour 
veiller  h  ce  que  les  réquisitions  imposées  à  la  commune 
par  chaque  décade  fassent  acquittées  sans  délai.  Le  ci- 
toyen Larcher  se  présenta  le  23  fructidor  à  la  municipa- 
lité et  lui  6t  connaître  l'objet  de  sa  mission,  à  laquelle 
celte  ci  n'apporta  d'ailleurs  aucune  entrave. 
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Le  7  vendémiaire  an  III,  l'administralion  du  d^rle- 
menl  ajant  pris  un  arrêté  portant  que  les  ci-devant  pres- 
bytères seraient  mis  en  location  par  les  municipalités  le 
1"  brumaire  suivant,  cet  arrêté  lut  notifié  à  la  munici^ 
palilé  de  Neuilly  par  une  lettre  de  l'administration  du 
district  du  H  vendémiaire.  Le  curé  Cartereau  ayant  cessé 
ses  fonctions  le  \&  germinal  an  II,  conformément  à  la 
loi,  la  municipalité  s'était  emparée  du  presbytère,  où 
elle  tenait  d'ailleurs  depuis  1790,  comme  on  la  vu,  ses 
séances.  Appelée  à  statuer  le  33  vendémiaire  sur  la  mise 
eu  location  du  local,  la  municipalité  s'y  opposa  par  ce 
double  molif,  que  le  presbytère  était  utile  â  ta  commune 
pour  tenir  les  séances  de  la  municipalité,  et  même  pour 
loger  un  instituteur,  et,  en  outre,  «  que  tous  les  citoyens  de 
ladite  commune  avaient  été  requis  pour  y  déposer  leurs 
marcs  de  raisins  pour  être  convertis  en  cendres.  »  Cette 
délibération  ne  porte  que  deui  signatures  ;  celles  de 
Rigotlet,  maire,  et  de  Guibert,  ofTicier.  Est-ce  à  dire  que 
les  autres  oFliciers  municipaux  étaient  partisans  de  l'amo- 
diation immédiate  du  presbytère,  et  qu'ils  se  sont  abs- 
tenus de  signer  celte  délibération  contraire  à  leurs  senti- 
ments, afin  que  l'administration,  n'en  tenant  aucuD 
compte,  mit  la  municipalité  en  mesure  d'appliquer  la 
loi  ?  Je  l'ignore  ;  toutefois  il  est  à  remarquer  que  les  deux 
motifs  énoncés  dans  ta  délibération  par  le  procureur  el 
les  magistrats  municipaux  pour  s'opposer  à  la  mise  eo 
location  du  presbytère  paraissent  sulTisamment  plausi- 
bles. Le  presbytère  devenu  vacant  par  suite  du  retrait 
d'emploi  de  son  possesseur,  il  était  tout  naturel  que  la 
municipalité  eût  la  pensée  de  le  convertir  en  maison 
commune  et  de  l'affecter  h  ses  besoins  personnels  et  au 
logement  de  l'instituteur.  Quant  au  motif  invoqué  que  le 
presbytère  servait  h  loger  les  marcs  de  raisins  que  les 
tiabilants  avaient  dû  y  amener  pour  être  convertis  en 
cendres.  J'avoue  que  je  ne  m'explique  guère  cette  étrange 
destination  que  comme  une  mesure  de  prudence  deslioee 
à  écarter  toute  cause  d'incendie. 

te  9  nivôse  an  IH,  la  municipalité  reçut  une  lettre  du 
citoyen  Guillemardet,  représentant  du  peuple  en  mis- 
sion dans  le  département  de  l'Yonne,  portant  que  les 
^lises  et  chapelles  qui  n'étaient  pas  occupées  pour  d&s 
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objets  d'utilité  à  la  République,  seraient  fermées,  et  que 
les  clefs  seraieot  remises  au  Conseil  général  de  la  com- 
mune. En  conséquence  de  cette  lettre,  la  municipalité  fit 
fermer  l'église  de  Neuitly,  et  la  chapelle  d'Arbtay,  seuls 
édifices  consacrés  au  ci-devant  culte  catholique  dans  la 
commune,  et  en  déposa  les  clefd  à  son  greffe. 

Le  10  pluviâse,  le  Conseil  général  décida  d'accorder 
des  indemnités  aux  habitants  de  Neuilly  qui  avaient  été 
réquisitionnés  pour  conduire  du  foin  aux  armées  de  la 
République.  400  livres  furent  accordées  aux  citoyens 
Mamdré  et  Galmus,  et  300  livres  au  citoyen  Cumonl, 
pour  leur  voyage  de  Longwy;  600  livres  aux  citoyens 
Bdrae  Martin,  Edme  Haury  et  Louis  Chanvin,  pour  leur 
voyage  de  Metz  ;  au  citoyen  Germain  Lhéntier  qui  perdit 
un  cheval,  600  livres  ;  au  citoyen  Louis  Viot,  800  livres  ; 
au  citoyen  Joseph  Piat,  160  livres,  au  citoyen  François 
Fauchereau,  270  livres,  pour  leur  voyage  de  HeU  et  de 
Longwy. 

Le  28  prairial,  le  citoyen  Carlereau,  ancien  curé  de  la 
paroisse,  se  présenta  devant  la  municipalité,  et,  en  vertu 
lie  la  loi  du  11  prairial  an  III,  déclara  faire  acte  de  sou- 
mission aux  lois  de  la  République,  et  être  dans  l'inten- 
tion d'exercer  les  fonctions  de  ministre  du  culte  catho- 
lique dans  la  commune  de  Neuilly.  Copie  fut  délivrée  au 
citoyen  Cartereau  de  sa  double  déclaration. 

L  ancienne  querelle  entre  le  district  de  Joigny  et  la 
commune  de  Neuilly  se  ralluma  avec  le  commencement 
de  cette  quatrième  année  républicaine.  Le  13  vendé- 
miaire an  IV,  l'administration  du  district  ayant  adressé 
à  la  municipalité  une  réquisition  de  Si  quintaux  de 
grains,  celle-ci  refusa  de  s  y  soumettre  en  donnant  pour 
motif  que  la  ville  de  Joigny,  pouvait,  si  bon  lui  semblait, 
venir  s  alimenter  aux  marchés  de  Neuilly  des  grains  et 
autres  substances  alimentaires  dont  elle  avait  besoin. 
Cette  fin  de  non-recevoir  ne  fut  sans  doute  point  du  goût 
de  l'administration  du  district,  qui  résolut  de  contrain- 
dre manu  militari  la  municipalité  à  s'exécuter.  A  cet 
effet,  elle  envoya,  le  Si  vendémiaire,  trois  gendarmes  i 
!4euilly  chargés  d'un  ordre  écrit  portant  quela  commune 
devait  fournir  du  blé  au  marché  de  Joigny,  qui  se  tenait 
le  lendemain,  et  de  la  mission  de  veiller  &  ce  que  ta  réqui- 
«M  V 
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sition  imposée  fût  préparée  et  cûnduite  sur-le-champ.  Les 
gendarmes  se  présentèrent  à  la  municipalité  et  lui  re- 
mirent l'ordre  au  district  dont  ils  étaient  porteurs.  Celle-ci 
convoqua  immédiatement  le  Conseil  général  aQn  qu'il 
déItbérAt  d'urgence  sur  cette  réquisition,  et  invita  les 
gendarmes  à  surseoira  l'exécution  de  leur  mission  jus- 
qu'à ce  qu'il  eût  pris  une  déciiiion;  ce  k  quoi  ceux-ci 
consentirent.  Après  avoir  pris  connaissance  de  l'ordre 
du  district,  le  Conseil  général  décida  de  maintenir  ses 
refus  antérieurs  de  fournir  du  grain  à  la  ville  de  Joigny, 
en  faisant  observer  que  si  la  commune  de  Neuillj',  c^ui 
n'avait  jamais  hésité,  au  temps  des  réquisitions,  à  satis- 
faire auï  demandes  de  la  vule  de  Joign;,  s'y  refusait 
maintenant,  ce  n'était  pas  par  mauvaise  intention,  mais 
bien  par  le  légitime  souci  que  lui  inspirait  la  prospérité 
de  son  marche.  Il  rappelait  d'ailleurs  à  l'adramistralion 
que  plusieurs  citoyens  de  Joigny  étaient  venus  acheter 
du  grain  aux  derniers  marchés  de  Neuiily,  et  qu'ils  pou* 
valent  y  venir  tous  les  lundis  avec  l'assurance  quilsj 
trouveraient  du  grain  à  meilleur  compte  qu'à  Joigny. 

Répondant  à  Ta  menace  faite  par  l'administration  du 
distnct  de  faire  supprimer  les  marchés  de  Neuiily  en 
vertu  de  la  loi  du  i  thermidor,  le  Conseil  général  ré- 
pondit en  disant  que  les  hiarchés  ayant  été  établis  par 
un  édit  du  roi  Henri  II,  et  étant  par  conséquent  bien  au- 
teneurs  à  le  Révolution,  la  loi  invoquée  ne  pouvait  les 
abroger.  Copie  de  celte  délibération  fut  remise  aux  gen- 
darmes, qui  se  retirèrent  et  retournèrent  à  Joigny  sans 
opérer  la  réquisition  imposée. 

Comme  on  le  voit,  c'était  bien  plutdt  une  querelle  de 
marchés  qui  s'affilait  entre  la  commune  de  Neuiily  et  le 
district,  ou  plutôt  la  ville  de  Joigny,  que  tout  autre  chose; 
l'une  et  l'autre  s'eObrçant  demaintenir  et  d'augmenter 
l'importance  de  leur  marché  au  détriment  même  l'un  de 
l'autre.  La  ferme  attitude  de  la  municipalité  fut  cou- 
ronné de  succès;  aucune  réquisition  ne  lui  fut  plus 
adressée. 

Le  15  brumaire  an  IV,  le  citoyen  Cartereau,  curé,  se 

tirésenta  devant  Louis  Poirier,  agent  municipal,  pour  y 
aire,  conformément  à  la  loi,  la  déclaration  que  les  habi- 
tants avaient  choisi  l'église  pour  y  exercer  le  culte  ca- 
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tholique,  el  le  leodeniBin  les  exercices  du  culle,  sup- 
primes depuis  le  1K  germinal  an  III,  ;  élaienl  rétablis. 
L'esprit  de  la  Révolution  était  désormais  complètement 
éteint;  la  réaction  thermidorienne  l'avait  définitivement 
noyé  dans  le  sang  des  victimes  immolées  sous  la  Terreur 
blanche.  La  déclaration  du  nuré  Cartereau  est  le  dernier 
acte  de  la  vie  municipale  à  Neuilly  pendant  la  Révolu- 
tion. 

La  Constitution  de  l'an  III  (5  fructidor—  22  août  1795) 
décapita  les  communes  au-dessous  de  5,000  habitants  de 
leur  administration  communale;  le  maire,  l'agent  na- 
tional, les  officiers  municipaux  et  le  Conseil  général 
furent  supprimés  et  remplacés  par  un  agent  municipal 
chai^  uniquement  de  l'exécution  des  lois  et  décrets,  et 
un  adjoint  élus  pour  deux  ans.  Des  conseils  municipaux 
cantonaux  furent  créés  et  formés  par  tous  les  agents  mu* 
nicipauz  du  canton.  Plus  tard  la  loi  du  2S  pluviôse 
an  VIII,  restituera  à  la  commune  l'assemblé  délibérante, 
supprimée  par  la  Constitution  de  l'an  III,  mais  elle  la 
composera  non  de  mandataires  élus  du  peuple,  comme 
la  Révolution,  mais  de  fonctionnaires  nommés  par  le  pou- 
Toir,  c'est-à-dire  par  le  préfet. 

La  Constitution  de  l'an  III,  a  ainsi  frappé  de  mort  la 
vie  municipale,  si  prodigieusement  active  pendant  la 
période  révolutionnaire  ;  elle  ne  renaîtra  que  lorsque  le 
césarisme  impérial  et  la  monarchie  cléricale  auront  dis- 
para. 

A. -H.  MOBEAU. 


PIÈCES  JUSTIFICATIVES 


Délibiration  du  22  avril  1789.  -~  Sur  deux  toit  commit 
dant  la  paroitse. 

Du  mercred;  93  avril  1189.  —  I^  municipalité  étant  convoquée 
i  l'extraordinaire,  à  laquelle  ont  asaisté  M.  Martin  Cartereau, 
curé,  le  sieur  François  Maindrà,  aindic,  les  sieurs  François 
Guibert,  Edme  Giraudon,  Jean  Cumoot  et  Etienne  Martin, 
membres,  et  en  l'absence  des  sieurs  Etienne  Piat  et  Jacques- 
NoSl  Rigollet,  indisposé  el  nbsent. 

Le  sieur  aindio  a  exposé  qu'il  lui  auroit  déjà  été  porté  dif- 
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féranles  plsiotes  et  doléances  sur  te  manque  de  p*'  fi  Taisant 
de  ce  pays  depuis  environ  4  a  5  ans  le  deliaut  de  police  et  les 
désordres  qui  se  commeltent  en  tous  genres  et  fréquenlelion  de 
cabarets  pendanl  l'office  divin  et  les  nuits,  jeux  de  hanard,  liber- 
tinage, batteries,  vols,  et  notamment  dénonciation  par  IjOuU 
Renard  et  Marianne  Ladoué,  sa  femme  et  Anne  Gnibert,  veuve 
Edme  Gii'audon,  de  difTéi-ents  effets,  savoii*.  chei  ledit  Renard  et 
sa  femme,  six  fromages  et  un  plat,  chez  la  dame  veuve  Giraudon 
qualre  chemises,  deux  mouchoirs,  dont  un  esl  d'indienne,  vol 
chez  lui  commis  cejourd'hui  environ  sur  les  une  heure  ou  deux 
après  midy,  tous  lesquels  effets  se  sont  relrouvés  par  Jean- 
Joseph  Morin,  Emée  et  Marie- Aniie  Guillol,  femme  Jacque 
Moreault,  demeurant  à  Neuilly,  et  la  femme  Renard  dans  le 
grenier  d'Edme  Griaaii,  père  de  celte  femme,  où  ils  se  sont 
transportée  ayant  eu  connaissance  qu'ils  y  étoient  déposés; 
lesquels  effets  ont  élé  remis  par  lesdite  témoins  aux  personnes 
qui  les  ont  réclamés  ;  et  quoique  ledit  sieur  sindio  est  bien 
assuré  que  la  police  n'est  point  de  sa  compétence,  cependant 
pour  éviter  toutes  récidives  et  les  inconvénients  qui  pourroient 
en  résulter  s'il  ne  paraissoil  pas  y  prendre  part,  il  nous  a  requis 
acte  de  ses  diligences.  La  motion  mise  en  délibération,  MM,  du 
Bureau  ont  été  d'avis  d'envoyer  la  présente  plainte  à  MM.  du 
Dureau  de  l'assemblée  intermédiaire  pour  être  par  eux  statué  ce 
qu'il  apparliendi'a.  FI  ont  signé  :  Cartereau,  curé  de  Nenilly, 
Maindré,  siodic,  Guibert,  Giraudon,  Etienne  Martin,  Cumont. 

II 

Séliiératioa  du  Î7  juillet  4789.  -  Sur  l'éloàlitstmeni 
d'une  Milice  bourgeoite. 

Cejourd'huy  dimanche  Ti  juillet  1789.  la  municipalité  ayant  élé 
convoquée  en  la  manière  ordinaire,  le  sieur  sindic  auroit  exposé 
^u'il  seroit  utile  pour  maiotenir  le  bon  ordre  dans  cette  paroisse, 
à  l'insUr  des  villes  circonvoisines,  attendu  le  grand  nombre  des 
habitants  qui  la  composent,  celuy  des  ouvriers  qui  la  fréquentent 
et  le  grand  nombi-e  de  pauvres  et  de  gens  de  toutes  espèces  qai 

Î  séjournent  continuellement,  de  former  une  miHce  bourgeoise. 
,a  matière  mise  en  délibéralion.  Messieurs  du  Bureau  ayant  été 
de  même  avis  ont  autorisé  le  sieur  sindîc  à  former  ladite  milice 
et  à  y  établir  des  chefs,  ortlciers  et  soldats  en  nombre  suffisant 
pour  maintenir  te  bon  ordre  dans  cette  paroisse,  à  l'instar  des 
villes  voisines,  pour  par  la  dile  milice  formée  entrer  en  exercice 
dimanche  prochain.  Et  ont  signé  :  Cartereau,  Maindré,  Cumont, 
Guibert,  El.  Martin  et  Piet. 

III 

Ordonnance  de  police, 

Cejourd'huy  SI  février  1790,  le  maire  el  ofilciers  municipaux 

élant  assemblés  a  l'effet  de  rédiger  t'ordonnance  de  police  qui 

suit  sur  la  réquisition  de  M.  te  procureur  de  lu  commune  de 

Neuilly. 
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l*Qae  tona  les  habitana  d'ycelle  ayent  à  faire  mettre  leurs 
fours  et  ohemiaéea  en  bon  et  suftsent  état  pour  être  a  labry 
d'aucunes  tncendio,  et  dans  le  cas  ou  il  aurait  lieu  par  le  deffaut 
de  boa  état,  ordonnons  quils  en  seront  responeablos  en  leurs 
propres  et  privés  noms. 

So  Que  cnacun  d'yceux  habitants  ayent  à  faire  mettre  à  leur 
porte  une  feuillette  plaine  d'eau  a  compter  du  premier  mars 
prochain  jusquau  mois  de  septeinbi'e,  pour  servir  au  besoin. 

So  Faisons  deffence  a  tous  cabaretiers  eL  autres  de  vendre  du 
vin  pendant  le  service  divin,  non  plus  qua  donner  a  boire  après 
huit  heures  du  soir  depuis  la  St-Martio  d'hivert  jusqua  Pasiiue,  et 
après  neuf  heures  depuis  Pasque  jusquau  dit  jour  Si-Martin, 
leurs  deETandons  aussi  de  recevoir  et  coucher  chez  eux  des  gens 
sans  aveu  a  moins  quils  ne  soient  munis  de  bons  certificats,  et 
eu  cas  de  conlravantion  a  notre  présente  ordonnance  voulons 
quils  soient  poui-suivia  comme  refractaire  aux  règlement  de 
police. 

i*  Défendons  a  toutes  personnes,  de  quelques  état  et  conditions 
quils  soyent.  de  travailler  ou  .faire  travailler  publiquement  les 
dimanches  et  fesles  sans  une  permission  expresse  et  par  écrit 
de  noas  officiers,  a  peine  demande. 

6«  11  sera  batu  la  caisse  tout  les  dits  jpirs  de  dimanche  et 
festes  après  les  heures  sideasua  dites  a  lenet  dobliger  les  caba* 
retiers  a  faire  sortir  les  buveurs  de  chez  eux  et  dans  le  cas  do 
contravention  des  uns  et  des  autres,  déclarons  quil  seront  con- 
danné  a  lamande. 

6°  Faisons  pareillement  deffance  a  toutes  personne  de  quelque 
état  et  condition  quils  soyenl  de  tirer  aucuns  coup  de  fusil  dans 
lanceîote  de  la  dite  paroisse  sans  notre  permission,  a  moins  dune 
ursente  nessitte. 

il*  DeFTandous  pareillement  a  tous  sans  exception  de  satroupper 
en  plus  grand  nombro  de  quatre  dans  les  rue  et  autres  endroits 
publics  et  dy  faire  aucun  bruits  et  tapage  capable  de  troubler  le 
repos  des  abilans  a  peine  détre  repria  comme  perturbateur  du 
repos  public  et  comme  tel  condanné  à  lamsnde  et  même  en 
pnson  si  le  cas  y  échoit. 

8*  Enjoignons  aux  officiers  et  soldats  de  la  garde  nationales 
de  veiller  a  lexecution  de  notre  présente  ordonnance  et  pour 
l'exécution  d'ycelle  faire  toute  perquisilion  nessessaire  a  celte 
effet,  et  particulièrement  dans  les  cabarets  et  faisons  défense  a 
toute  personnes  de  quelque  elat  et  condition  quils  soient  de  les 
troubler  ni  insulter  dans  leur  fonctions  a  paine  de  prison  et 
amande  suivant  lexigence  des  cas. 

Ils  est  enjoint  pareillement  a  tous  les  habitants,  fermiers  et 
autree  cultivateurs  de  veiller  a  la  dexlrnctions  des  nids  de  che- 
nilles, de  les  autée  et  les  bruller  dans  la  quinzaine  sous  paine 
dëtie  par  nous,  maire  et  ofllciers  municipaux,  condamnée  a  trois 
livre  damande.  En  foy  de  quoy  nous  avons. signé  la  présente 
ordonnance. 


procureur  de  la  commune,  Ratier,  greffier 


PélUération  eonetrnaitt  tiglUe. 

C^ourdhuy  diroaoohe  deux  mars  lIdO,  nouB,  maire  et  ofBciers 
municipaux  du  bourg  de  Neuilly,  ayant  fait  convoqué  le  conaeil 
municipal  el  eUnttous  assemblée  en  notre  bureau,  le  sieur  pro- 
cureur de  la  commune  dudit  Neuilly,  a  représenté  quil  seroït 
informé  que  leglise  de  ce  lieu  ayant  trois  petite  porte  deatrée 
couroient  diffârent  dangers  par  le  mauvaix  état  ou  ce  trouve 
deux  desdile  porte,  lune  donnant  sur  la  place  publique  et  lautre 
dans  la  cour  de  la  ferme  de  Neuilly,  quil  aeroit  de  plus  informé 
quil  croit  âlre  perdu  le  clef  qui  ouveroit  ^tle  dernière  porte  qui 
depuis  longtemps  n'est  fermée  qua  un  mauvais  loquet  ;  que  le 
premier  de  ses  dangers  seroit  dêtre  exposée  à  chaque  instant 
aux  pilliage  ;  qua  celte  égard  les  marguilliers  seu  seroieat  plaint 
quil  leur  euroit  êlé  volé  oifFerens  chanleau  de  pain  bénit  et  quils 
oroit  trouvé  différente  choses  déplacées  ;  le  deuxième  détre 
pollues,  alendu  quil  serait  de  même  informé  quel  devient  le 
refuge  de  quelque  persoune  qui  se  donnent  des  rendêvous  lors- 
que des  temps  pluvieux  et  désagréable  rendent  les  bosqué  et 
les  gareines  inaxessibleb,  ce  qui  est  une  impiété  dans  le  temple 
du  seigneur  ;  el  le  troisième  d'être  le  rendêvous  des  petits  polis-, 
sons  qui  vont  tirer  les  cordes  des  cloches,  déranger  les  bans  et 
aulres  choses  renfermée  dans  leglise,  el  pour  prévenir  dun  coté 
laspolilion  de  ladite  église,  de  loutre  réprimer  les  scandales  et 
abue  qui  peuvent  en  résulter,  puisque  terme  de  Iarticlc68du 
décrets  de  laesemblée  national  rendu  au  mois  de  décembre 
dernier  pour  la  constitution  des  nouvelles  municipalité,  les 
maire  el  ofAciera  municipaux  son)  chargé  de  linspection  directe 
des  travaux,  réparation  el  de  resconstruction  des  église,  presbi- 
tairee  et  autres  objets  relatifs  au  culle  religieux,  pour  le  devoir 
de  sa  charge  ledit  sieur  procureur  de  la  commune  s  requis  que 
visite  fut  faites  desdites  portes  a  leffels  d'eu  constater  le  bon  au 
mauvaise  état  et  procéder  par  un  serrurier,  maréchal  ou  autre 
ouvrier  propre  a  cette  effet,  en  présence  de  mes  dits  sieurs 
maire  et  officiers  municipaux,  aux  réparalions  jugé  nessessaire. 

I^a  matière  mis  en  délibération,  le  conseil  municipal  ayant 
adhéré  au  présent  réquisitoire,  il  a  été  arrêté  dune  voix  huna- 
nime  que  mesdils  sieurs  maire  et  officiers  municipaux  ce  trans- 

forleroient  avec  le  sieur  procureur  de  la  commune  et  le  nomé 
ncques  Jussot,  maréchal  el  serrurier  demeurant  on  ce  lieu,  des 
demain  3«  du  présent  heur  de  midy,  a  (effet  de  faire  lever  les 
serures  desdilea  poi-tes,  dans  changer,  les  gardes  et  générale- 
ment faire  tout  ce  qui  convtendera  pour  m  sûreté  de  la  dite 
église,  et  ont  signé  avec  notre  grefâer. 

Signé  :  Rigollel,  maire,  Bonuerol,  procureur  de 
la  commune,  P.  Humbert,  C.  Breton,  N. 
Lardillat,J.Guibert,Maindré,Hatier,greffief. 
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Nomination  d'un  garde-muHtr. 

Cejourd'hui  viDgt  cinq  mars  l'790,  nous,  maire  et  officiers 
miuunipeax  a<fent  convoquée  les  notables  et  estant  tous  assem- 
blée a  U  maoïera  ordinaii-e  a  letfets  délire  un  garde  messier.  I^ 
matière  mis  en  dâliberalion,  sur  le  réquisitoire  di]  siear  procu- 
reui*  de  la  commune  ils  ont  tous  dit  et  déclarée  dune  voix  una- 
nime qoil  Atoil  dune  urgente  nécessité  de  nomer  une  homme 
Jour  veiller  a  la  conservalion  des  bien  et  récolte  situées  sur  les 
nage  de  Neuilly,  Ijongueroa  et  Arblai,  Pour  ce  qui  regarde  les 
hab)tan8  dudit  Keuilly  et  comme  il  a  paru  convenable  de  renomer 
Noet  Piestre,  ancien  garde  mesaeliere,  lequel  sest  présenté  et  a 
promis  par  serment  que  nous  avons  pris  de  lui  de  sen  aquilei* 
Sdelemenl  eu  son  ame  et  consience,  s  le  charge  par  les  babitann 
de  lui  payer  par  chaque  iabiiureui-  dun  cheval  la  quantité  de 
deux  gerbe  de  blé  meleil,  trois  gerbe  par  laboureur  de  deux 
chevaux,  une  gerbe  par  laboureur  de  deux  vache,  deux  gerbe 
par  laboureur  de  trois  vache  et  au-dessus,  la  somme  de  six  sols 

Sar  chaque  arpent  de  bois  et  vigne  pour  chaque  habitant  et  celle 
e  six  sols  par  chaque  maneuvre  pour  équivaloir  a  la  gerbe  ijnil 
ne  donneront  pas.  Enjoignons  audits  Noël  Piestre  de  saquiter 
fidellemcnt  de  son  devoir  avec  defance  de  faire  aucun  traitement 
avec  les  pei-sonnas  quil  trouvera  en  flagrant  délit,  a  peine 
demande  contre  ledits  Piestre,  suivant  lexigence  des  cas,  et 
même  de  destitutions  en  cas  quil  savise  de  recevoir  aucune 
somme  dargent  ny  présent  des  personnes  trouvées  en  fautes. 


Sans  lesquelles  susdites  conditions  tacte  neuroit  été  consenties  a 
un  si  taeult  prie.  Lui  enjoignons  pHreiliemenl  de  faire  son  report 
des  personnes  trouvée  en  nagrant  délite  dans  ses  exercices  dan: 


les  vingt  quatre  heures  au  grelTe  de  notre  municipalllé,  et  de 

[irevenir  les  propriétaires  sur  lerilage  duquel  auront  été  commis 
es  délits  dont  et  de  (oui  ce  que  dessus  avons  fait  acte  et  a  ledits 
Noe)  Piastre  déclaré  ne  ecavoir  signé. 

Signé  :  Rigollet,  maire,  Bonnerot,  procureur  de 
la  commune,  E.  Moury,  Maindré,  J.  Lardillat, 
C.  Breton,  J.  Guibert,  C.  Paucbereau,  Guiberl, 
Travelly,  Prévost,  A.  Ladoué,  J.  Piestre,  P. 
Humbert,  Hatier,  greffier. 


Délibération  eonamant  Us  foires  tt  marchés  lit  Xeuilly. 

Cejourd'huy  dimanche  treize  juin  1190,  la  municipalité  étant 
assemblé  en  !■  manière  ordinaire,  le  sieur  procureur  de  la  com- 
mune a  exposé  quil  ne  trouve  non  de  plus  propre  pour  coopérer 
au  rétablissement  du  pavs  et  rétablir  les  pertes  qu'il  a  epprouvé 
par  son  incendie  général  du  mois  de  septembre  1785  que  de  faire 
revivre  les  foires  et  marchés  quil  y  avoil  autrefois  dans  ce  bourg, 
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lesquels  sont  tombas  depuis  l'iDcendie  de  iTH  ;  ces  foires  étoient 
eu  nombre  de  quatre  par  ctiaoun  an  et  se  tenoient  la  première  au 
15  de  janvier  ;  la  deuxième  au  16  de  may  ;  la  Iroisièma  au 
IS  d'aoust,  jour  de  Ssiot-Roch,  el  la  qualriètne  le  jour  de  Saint- 
Charles,  4  novembre;  quant  aux  marchés,  ils  se  tenoient  tous 
les  lundis  de  chaque  semaine  ;  il  parroit  même  par  diRerentes 
Chartres  accordâes  par  nos  rois  et  dont  il  ne  reste  plus  que  des 
fragments,  que  ces  foires  étoient  franches  de  pain,  vin  et  viande, 
franchise  qu'il  est  inutile  de  reclamer,  attendu  la  liberté  générale 
du  commerce  ;  que  le  succès  de  ce  rélablissemeat  aeroit  d'autant 
plus  certain  que  ce  pays  se  trouve  éloigné  de  plus  de  deux  lieues 
de  Joigny  et  Aillant,  les  plus  proches  marchés;  qu'on  ne  peut 
aucunement  douter  que  les  danrées  ae  s'y  rendent  très  bien, 
attendu  l'affluence  et  la  chute  des  habitants  dea  différente  pays 
qui  nous  avoisinnent  el  qui  sont  encore  plus  éloignés  de  ces 
■villee  que  nous;  qu'autrefois  avant  l'incendie  de  1122  cea  marchés 
étoient  Irés-c  on  sidéra  blés  et  les  foirea  très  recherchées  et  accré- 
ditées par  le  débit  qui  ay  faisoil;  qu'il  est  inutile  qu'il  entre- 
prenne de  démontrer  tous  les  avantages  qui  peuvent  résulter 
pour  ce  bourg  de  ce  rétablissement,  personne  n'ignore  que  ce 
qui  fait  fleurir  un  royaume,  une  ville,  c'est  le  commerce. 

La  matière  mise  en  délibération,  Meesieurs  les  maire  et  offi- 
ciers municipaux  ayant  adhéré  an  réquisitoire  du  sienr  procu- 
reur de  la  commune  ont  arresté  d'une  voix  unanime  de  ee  pour- 
voir auprès  de  Messieurs  les  membres  composant  le  Distnct  de 
Joigny,  à  l'efTet  d'obtenir  leur  autorisation  pour  rétablir  les 
foires  et  marchés  de  ce  bourg,  comme  étant  un  des  plus  surs 
moyens  de  tirer  ses  habitans. 

Signé  :  Rigollet,  maire,  LardiUat,  ofQcier,  J.  Guibert, 
P.  Humbert,  C.  Breton,  Maindré,  Bonnerot,  pro- 
cureur de  la  commune,  Ratier,  greffier. 

VU 

DélibiratUm  eoneernant  ît  bail  des  grands  fossés  de  IfeitUlp. 

Cejourd'hui  vin^trois  juin  i790,  nous,  maire  et  offlciofs  muni- 
cipaux et  le  sieur  procureur  de  la  commune  étant  assemblée  en 
notre  bureau  ordinaire,  est  comparu  le  sieur  Guibert,  notaire  en 
ce  lieu,  lequel  nous  a  représenté  l'acte  de  bail  a  renie  et  con- 
session  dune  partie  des  grands  fossés  du  bourg  qui  ont  été 
adjugé  au  denomé  en  ycelle  acte  que  noue  maire  et  officiers 
municipaux,  en  présence  et  sous  les  conditions  et  conclueions 
dudil  sieur  procureur  de  la  commune,  avons  consentie  et  signé 
comme  coniorme  au  conventions  faites  enti'e  nous  et  ledit  sieur 
procureur  de  la  commune  et  les  dit  preneur,  de  lequel  acte  ledit 
sieur  procureur  de  la  commune  a  été  de  signé  réfusant  et  pour 
lequelrefus  ledit  maître  Guibert  nous  a  requis  acte  ce  que  nous 
.maire  et  officiers  municipaux  lui  avons  octroyez  et  en  outre  lui 
donnons  pouvoir  de  faire  contrôler  laditte  acte  et  en  délivrer 
l'expédition  en  forme  exécutoire  pour  le  bien  et  avantage  de 
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Uditta  communauU,  nonobstant  toutes  opposîtiona  oonlraires  de 
la  part  du  dit  sienr  Bonnerot,  procureur,  et  avons  signé. 

SîgDé  :  Ri^ollet,  maire,  I.ardillsl,  officier  municipal, 

P.  Humberl,  Maindré,  orilcierB  manicipsuz,  J. 

Goibert,  C.  Breton,  Ratier,  grefBer. 

En  marge  eat  6orît  : 

Le  19  août  mil  sept  cent  quatre  vingt  dix,  DcusPierre-Exupère 
Bonnerot,  procureur  de  la  commune,  ayant  pria  connoissance  au 
greffe  de  lacté  en  question  eat  refusant  de  signer  parce  qu'il 
n'est  pas  revêtu  des  formalités  nessessaires,  et  n'ayant  point 
été  adjugée  au  plus  offrant  meteur  et  dernier  encheriaaeur,  pour 

auoi  proteste  par  ces  présents  contre  la  délibération  faites  ci- 
essuB  comme  nsyant  point  été  faite  dans  le  bureau,  defandona 
au  gre&er  de  souscrire  à  lavenir  dans  pareille  circonstance.  Et  a 
signé  Bonnerot,  procureur  de  la  commune  de  Neuilly. 


Ml 
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ReqxiiUoire  du  Procureur  de  la  Commune. 
Cejourd'huy  12  aoust  1190,  est  comparu  le  sieur  procureur  de 
1b  commune  da  bourg  de  Neuilly,  les  maire  et  officiât  muniei- 
pavx  assemblée  extraordinairement  pour  araire  du  bureau  (1), 
Wnel  nons  a  requis  acte  de  ces  poursuite  et  dilif^ncea  tendant 
è  laire  continuer  les  criéea  commencées  et  suivie  deux  di- 
manches consécutifs  de  deux  stalles  dans  l'evlise  dudit  Neuilly, 
a  coté  de  celle  de  M.  le  curé,  servant  autreroisA  lemplaceroent 
do  juge  et  du  procureuF  fiscal,  et  comme  aujourd'huy,  daprés  le 
décrets  de  lassemblée  national,  personne  noyant  le  droit  doccuper 
des  places  distinctives  dans  les  églises  ny  avoir  les  pains  bénie 
et  en(»ns,  requere  que  ses  deux  places  soient  oriés  pendant 
trois  dimanches  consécutif  et  adjugées  au  plus  offrant  meteur  et 
dernier  enchérisseur,  le  tout  au  profit  de  le  fabrique  comme 
dusage  ordinaire  et  a  signé. 

Signé  :  Bonnerot,  procureur  de  la  commune,  ReUer,  greffier. 

IX 

Prottsiatio»  du  gref/ttr  coutrt  là  précédent  réguisUoire. 
J'ai  soussigné,  greffier  municipal,  certifie  que  noyant  inséré 
sur  le  registre  l'acte  cy  contre  que  comme  forcé  et  contrain  ^ar 
ledit  sieur  Bonnerot,  procureur,  et  quelles  na  été  écritte  qu  en 
labsence  du  maire  et  officiers  municipaux;  ainsy  j'en  désavoue 
toute  complicité. 

A  Neuilly,  ce  15  aouat  1790. 

Signé  ;  Ratier,  greRler. 

t  été  ajontéf  en  marge  par  le  pTOcarenr  et 
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ProUiiatia»  it  la  mimie^iU  eimtre  U  riqui$iMre 
duproeweur. 

(Jejoard'huy  quinie  aousl  1790,  noua,  maire  et  officiers  muni- 
cipaux de  la  commune  de  Neuilly,  ayant  pria  communication  du 
regîalre  du  greffe  de  la  municipalité  et  ayant  fait  lecture  dune 
acte  inscrite  par  ordre  du  sieur  Ronnerol,  procureur  de  ladite 
commune,  en  date  du  IS  du  pràsenl  mois,  tendant  a  faire  crier  et 
adjuger  deux  stalloa  dans  le  chœur  de  l'église  de  Neuilly  contra 
le  veu  général  du  conseil  et  autres  habitans  dudit  bourg,  attendu 
que  cas  deux  places  sent  dune  urgente  nécessité  pour  placer  les 
chantres  et  autres  personnes  utiltes  au  cuits  divin  et  aux  foac- 
lions  publiquea,  ce  qui  a  empêché  cy  devant  lesdiltes  oraciera 
municipaux  den  faire  faire  la  vante  et  cour  lequel  noua,  maire  et 
ofHciers  municipaux  et  notables  adjoint  composant  le  conseil 
général  de  la  commune  assemblée  extra  ordinaire  ment  au  domi- 
cilie du  gretHer  et  après  en  avoir  délibéré,  nous  avoua  improuvé 
etrégélé  ledit  acte  comme  nul  et  de  nul  efTet,  protestant  en  outre 
de  nulité  et  de  défaut  contre  linscription  faacemeat  mise  dans 
ledit  acte  par  ledit  sieur  procureur  el  gretQer  dicelte  municipa- 
lité de  lu  présence  et  du  consealement  desdits  officiers  munici- 
paux, attendu  quiceile  acte  na  été  rédigée  qu'après  que  ledit 
maire  et  officiers  municipaux  ont  ea  levé  Ta  séance  el  sèlre  retiré 
du  bureau  ordinaire. 

En  conséquence  nous,  mnire  et  officiers  municipaux,  en  pré- 
sence de  la  majeure  partie  des  notables  adjoint  nous  ayant  requis 
ledit  sieur  greffier  municipal  d'insérer  sur  le  registre  toutes  les 
Busdiles  délibérations  et  protestalions  cy  dessus  faites  pour  y 
avoir  recours  en  tous  que  de  besoin  et  avons  tous  signé  excepte 
trois  dentreux  qui  ne  sçave  signé. 

Signé  :  Higollet,  maire,  I  Jrdillat,  ofScier,  P.  Humberl' 
J.  Uuibert,  Maindré.  C.  Breton,  J.  Piestre,  G,  Fan" 
cbereau,  F.  Ptgat,  Prévost,  A.  Ladoué,  Gumont> 
E.  Burat,  J,  Burat,  Ûuibert,  Fîatier,  grefller. 

XI 

I>émiênon  du  commandant  dt  la  milie«  nationalt. 

Cejourd'huy  lundy,  seizième  jour  d'aoust  1790,  heure  de  sept 
du  matin,  au  greffe  de  la  municipalité  de  Neuiily,  est  compara 
M*  Edme-Henry- Isidore  Bonnerot,  licenlié  ex  I^is,  avocat  en  la 
cour,  oommandanl  de  la  milice  nation  île  dudit  Neuilly,  lequel  a 
déclaré  qu'il  fait  sa  démission  de  commandant  de  la  dite  milice 
nationale,  dont  il  a  requis  acte  et  a  signé. 

Signé  :  Bonnerol,  Ratier,  greffier. 
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MHMrcMoK  eoncêntaU  Ut  utwrpatitmt  commises  par  Us 
seigneurs  ds  Neuillf  sur  U  territoire  de  la  eommunt, 

Cejourd'huy  14  novembre  1790,  le  sieur  Nicolas  Rîgoltet 
maire  du  bourg  de  NeQilty,  ayant  convoque  l'assemblée  des  ofll- 
ciers  municipaux  et  notable  adjoint  composant  le  Conseil  général 
de  la  commune  de  NeQilly,  préaeDlemenf  en  exercice,  au  cureau 
tenue  à  cette  effet,  est  comparu  le  siour  Bonnerot,  procureur  de 
la  commune,  lequel  nous  a  dit  et  repréeenlé  que  elant  instruit 
par  diferant  particuliers  de  laditte  paroisse  et  notamment  par 
Andi-é  GouUe,  vigneron  a  Neuilly,  &gé  de  soixante  et  onze  ans, 
de  Nicolas  Girodon,  aussi  vigneron,  Sgé  de  soixante  et  onze  ans, 
Claude  Maindré,  aussi  vigneron,  âge  de  soixante  ot  dix  ans, 
Etienne  Giraudon,  tonnelier.  Agé  de  soixante  et  sept  ans,  E^me 
Guibert,  âg^é  de  soixante  et  neuf  ans,  tous  des  plus  enciens  de 
ladite  paroisse,  qui  ont  déclaré  préseutementj  après  leur  avoir 
fait  prêté  serment  de  dire  vérité,  ce  ils  ont  fail  en  présence  des 
maire  et  ofllciere  municipaux,  et  ont  signé  que  les  cy  devant 
seifcneurs  se  sont  emparé  de  plusieurs  pièces  de  pelures  et 
errains  sittuées  lant  sur  le  flnage  de  NeUilty  qu'Arblay,  m&me 
Paroisse,  appartenant  à  ladite  communauté  : 

I  ■  Dune  pièces  de  terroir  adjacente  à  lèglise,  servant  autrefois, 
suivant  la  commune  renommée,  de  cimetière,  contenant  environs 
un  demy  srpeni  dont  les  cy  devant  seigneurs  se  sont  emparé  et 
entouré  de  murs  depuis  4  à  5  ans,  lesquels  murs  empêche  aux 
habitants  dy  passer  leure  voitures  comme  par  le  passé  ;  il 
réclame  préalablement  louverlure  duditchemins,  attendu  lurgen te 
neeseseité  eux  habitans  dudit  Neuilly  pour  mener  les  engrais  â 
lenrs  propriété  et  en  ramener  les  pi-oduils  et  même  de  plus  pour 
■lier  puiser  de  l'eau  dans  les  fossé  en  cas  d'incendie,  qui  na  été 
qae  trop  fréquent  dans  ce  bourg  ; 

8*  Dun  passage  du  tours  de  l'église  dont  se  sont  emparé  égale- 
ment les  cy  devant  seigneurs  et  quils  ont  obstacle  par  des  murs, 
ce  qui  empêche  de  faire  la  procession  autour  de  ladilte  église  et 
gène  à  faire  les  réparations  &  icelle,  comme  cela  se  pratiquait 
autrefois  ; 


3*  Dune  pièce  de  pâture  contenant  environs  trois  arpents,  siie 
ïu  flnage  Darblay,  lieudit  les  Paties,  tenant  dun  long  d'occident 
i  Jacque  Travelly,  dautre  dorrient  é  Louis  Loup  Ravin,  à  cause 
dEdmée  Denis,  sa  femme;  dun  bout  du  midy  au  chemin,  dautre 
bout  s  plusieurs  aboutissant,  dont  lesdit  enciens  et  autres  habi- 
tans déclarent  que  lours  auteurs  leurs  ont  dit  appartenir  à  la 
communauté  de  lemps  immémorial  et  avoir  été  eux  môme  faire 
paître  leurs  bestiaux,  et  dont  lesdils  seigneurs,  pour  leurs  faire 
des  litres,  l'ont  donnés  à  rente  au  nomé  Edme  Fauchereau,  de  ce 
lieu,  qui  est  mort  peut  de  temps  après  l'acte  pasiié  en  1761,  et 
dont  lesdits  habitans  en  ont  fait  la  réclamation  lors  de  la  tran- 
saction d'accord  faite  entre  eux  et  M.  le  marquis  de  Tourdon- 
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nois,  alors  seii^nenr  de  Nettilty,  le  11  dénembre  1*768,  qui  leara 
en  avoil  promis  la  remise  d  icelle  pièce,  ce  qui  oe  s'est  point 
effectuée  ; 

40  Dune  sutre  pièce  servant  cy  devant  de  pâture  commune 
audit  habitaaa  au  flnage  de  NeOilly,  lieudit  la  petite  Chaussés  ou 
petit  Marais,  adjacente  a  une  ^acde  pièce  de  pâture  contenant 
14  arpents  environ,  n'en  étant  séparé  que  par  un  faux  rup  prati- 
qué pour  l'écoulement  des  grandes  eaux,  dont  les  cy  devant 
seigneurs  ont  Fait  faire  une  plantation  de  peupliers  depuis  envi- 
ron 20  à  22  ans.  Sur  quoy  la  miilière  mise  en  délibération,  leadils 
sieurs  maire  et  ofllciers  municipaux  et  notables  adjoints  ont 
délibéré  qu'il  eat  de  ta  plus  urgente  nécessité  de  présenter 
coppie  de  la  présente  délibération  et  déclai'atian  prise  sur  tout 
les  faits  contenus  cy  dessus  à  MM.  les  administrateurs  com- 

f osant  les  Directoires  des  Districts  de  Joigny  et  déparlement  de 
ionne  pour  être  statué  par  lesdits  eieurs  administrateurs  et 
délibéré  ce  qu'il  appartiendera,  et  de  les  prier  d'autoriser  lesdits 
sieur  maire  et  officiers  municipaux  a  poui-suivre  ia  réclamation 
de  tout  les  héritages  cy  dessus  contre  iea  cy  devant  seigneurs  et 
de  les  sommer  à  en  reporter  les  titres  aulentiquea  en  vertu  des- 
quelles ils  en  jouissent  et  à  défaut  de  sattisfaire,  faire  condsnner 
lesdits  eeigneurs  a  faire  l'abandon  desdits  héritages. 

Et  ont  lesdits  sieurs  maire  et  officiers  municipaux  et  notables 
adjoint  et  monsieur  le  procureur  de  la  commune  et  anciens  habi- 
tana  signé,  à  la  réserve  de  ceux  qui  ont  déclaré  ne  t 


Signé  :  Rigollet,  maire,  Bonnerot,  procureur  de  la 
commune,  P.  Humbert,  C.  Breton,  E.  Maury, 
Fiat,  Prévost,  E.  Dents,  E.  Bural,  Giraudon, 
A.  juBsot,  Poirié,  Fauchereau,  Pajat,  Ratîer, 
grefHer. 


MêTiu  objet  qiu  la  précédente. 

Cejourd'huy  vingt-six  novembre  1790,  le  procureur  de  la 
commune  du  bourg  de  Neflilly  nous  a  représenté  qu'il  venoit 
d'apprendre  que  les  héritiers  des  cy  devant  aeigneurs  avoient 
vendu  des  peupliei-s  qui  se  trouvent  planté  dans  la  terrin  situé 
à  la  petite  Chossée  ou  le  grand  Marais,  lequel  les  habitans  en 
réclament  la  propriété  contre  les  cy  devant  seigneur,  que  même 
ont  est  après  les  arrachée,  par  conséquence  requert  que  les 
maire  et  officiera  municipaux  se  transporte  sur  les  lieux  a  l'elTet 
de  constater  la  quantité  et  le  valeur  desdits  peupliers  ;  sur  qnoy 
nous,  maire  et  oiBciers  municipaux,  sont  transportée  au  susdits 
endroit,  ou  nous  avons  trouvé  deux  peupliers  il'arachés  et  un 
troisième  de  commencé;  que  les  ayant  conté,  uous  en  avons 
trouvé  153,  dont  les  plus  petits  poi'toient  deux  pieds  et  demis  de 
tours  et  les  plus  gros  et  communément  cinq  pieds;  ayant  meaurer 
les  deux  qui  sont  arrachée,  ils  porte  quarante  huit  pieds  de 
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service  à  foire  des  plaoches,  les  plus  étroites  auroienl  au  moins 
six  à  sept  poucea  de  lei-ge,  les  bouts  exédant  pouroil  encore 
faire  des  bois  de  charpente  de  la  valeur  chacun  bout  de  ta  somme 
de  vingt  quatre  k  ti-ente  sol  ;  nous  jugeons,  daprès  cela,  que  ceux 
qui  sont  arrachés  produiront  du  moins,  lua  portant  lautre,  cin- 
quante toise  de  planches  et,  par  coaaéquent,  valant  su  moins 
neuf  livres  en  pièces,  formant  un  capital  de  trois  cent  soixante  et 
dix  sept  livres,  dont  et  de  tout  ce  que  dessus  noue  avons  dressé 
noire  procès  verbsl  pour  servir  et  valoir  ce  que  de  raison. 

Signé  :  Rigollet,  maire,  l^rdlllat,  officier,  £.  Maury, 

officier,    Poirié,    P.    Humbert,   Pial,   C.    BrelOD. 

Bonnerot,    procureur    de    la    commune,    Relier, 

greffier. 

XIV 

Ordonnance  d»  police  rurale. 

Ueiourd'huy  huit  décembre  1190.  nous,  maire  et  officiers  mn- 
sicipaux  du  bourg  de  NeQilly,  étant  assemblée  en  notre  bureau 
ordinaire,  le  procureur  de  la  commune  nous  a  repi-ésenlé  que 
conformément  aux  décret  de  l'AasomMée  nalionale  pour  la  consti- 
tution des  municipalités  donnés  au  mois  de  décemlire  l'789, 
article  50,  aue  les  looclions  du  pouvoir  municipal  sont  de  faire 

i'onir  les  hanitans  de  lavantaie  d'une  bonne  police,  notameol  de 
a  propriété,  de  la  salubrité,  de  la  sûreté  et  de  la  Iranquilité  dans 
les  rues,  lieux  et  édifices  publics  —  autre  du  mois  d'aoust  1790, 
litre  91  —  des  juges  eu  matière  de  police  a  été  décrété  comme  il 
suit  : 

lo  IjBs  corps  municipaux  veilleront  et  lienderont  la  main,  dans 
l'étendue  de  chaque  municipalité,  s  l'exécution  des  loix  el  règle- 
ments de  police  ; 

2*  Le  procureur  de  la  commune  paursuivora  doflce  les  contra- 
ventions aux  loix  et  aax  règlements  de  police,  etc  ; 

3"  Les  objets  de  police  confiés  à  la  vigilance  et  a  lautorïlé  des 
corps  municipaux  sont  : 

1*  Tout  ce  qui  intëresee  la  sûreté  et  la  comodité  de  passage 
dans  les  rues,  quais,  places  et  voies  publiques  ;  ce  qui  comprent 
le  neloyement,  tenlévement  des  encombrement,  la  demolitioD  ou 
la  réparation  des  bâtiments  mena^nt  de  ruine,  etc.  ; 

9<>  Le  soin  de  reprimer  et  de  punir  les  délits  contre  la  tranqui- 
lilé  publics,  telles  que  les  rixee  et  disputes,  etc.  ; 

S»  Le  maintien  du  bon  ordre  dans  les  endroits  ou  il  cy  fait  de 
grands  rassemblements  d'hommes,  tels  que  les  foires  et  marchés, 
réjouissances  et  cérémonies  publiques,  églises,  spectacles,  jeux, 
cabarets  et  autres  lieux  publics,  etc.  ; 

4*  Linspection  sur  la  fidélité  des  denrées  de  premières  néces- 
sité qui  se  vend  aux  pois  el  mesures,  etc. 

Qu  il  est  des  devoirs  des  maire  et  oniciers  municipaux  de  tenir 
la  main  à  lexeculiou  des  présents  décrète,  sans  quoy  ils  devien- 
dront responsables  de  leurs  négligence. 
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Sur  quoy  nous,  maire  et  oflloiers  municipaux,  ont  loua  dits 
duDB  voix  unanimes  et  délibéré  : 

10  Que  tous  )es  habitans  qui  auroit  (les  bois  dans  les  rûes  de 
00  bourg  ayent  a  le  faire  enlever  sous  huitaine  ; 

î"  Que  chacun  sei'a  tenu  doter  le  lon^  de  ces  murs  les  tes  da 

Eierres  et  de  terres  qui  poui'oienl  g'encr  la  libre  circulation  des 
abilune  et  de  rendre  le  chemin  de  pieds  pi-atiquable  et  do  iontre- 
tenir  a  ses  frais  checuns  au  droite  de  sa  propriété  ;  faute  de  le 
faire  dans  les  huit  jours  qui  suiveront  la  punltcation  des  pré- 
sentes, seront  condamnés  en  lamande  suivant  l'exi^ance  des 
cas,  et  la  réparation  a  leurs  frais  et  dépens  ;  et  que  ces  autrea 
articles  si  dessus  énoncés  seront  exécutés  conformément  aux 
décrets  de  l'Assemblée  nationale  et  exécutés  comme  loys  du 
royaume  ;  la  visite  deadita  chemina  ce  fera  ainsi  que  coite  des 
cheminées,  a  leffets  d'obligés  lea  susdits  habitante  à  ce  confor- 
mer à  notre  présente  ordonnance,  dont  et  de  tout  ce  que  dessue 
nous  avons  fait  acte  et  ordonnons  qui!  cera  lue,  publié  et  affiché 

Sartout  ou  Itesoin  sera,  afin  que  personne  n'en  prétende  cause 
'ignorance.  Areté  en  noire  bureau  tes  jour  et  an  que  dessus  et 
avons  signé. 

Signé  :  Rigollet,  maire,  Bonnerot,  procureur  de 
ta  commune,  Lardillat,  ofilcier,  Poirié,  P. 
Humbert,  G.  Breton,  Pial,  E.  Maury,  officier, 
Katier,  greffier. 

XV 

Délihératio*  tur  le  difirtnd  ttmtevi  entre  U  Ctmttit  général 
et  Ut  héritiert  du  marquU  de  Tourdaimet,  aneitn  teignewr  de 


Cejourd'huy  1  mars  1791,  les  maire  et  officiers  municipaux  et 
notables  du  bourg  de  NeQitly ,  assembléee  ex  Ira  ordinaire  ment  en 
noire  bureau  ordinaire,  le  procureur  de  la  commune  nous  a 
représenté  que  la  municipalité,  sur  lolorisation  du  conseil 
général  de  la  commune,  a  fait,  par  acte  extrait  judicier  du 
18  février  dernier,  saisie  et  arôt  des  deniers  provenant  de  la 
coupe  de  peupliers  vendu  au  sieur  Breton,  marchand  de  bois  a 
Bassons,  par  les  héritiers  Tourdonnet,  lesquels  peupliers  sont 
accreues  dans  le  lerrin  appartenant  à  la  commune  dudit  NefliUy, 
qui  nen  est  dépossédée  que  depuis  environs  vingt  ans,  que  le 
ci-devant  seigneur  son   est   noie  en  possession  pour  le  faire 

Elanté  en  peupliera;  que  sur  la  susdite  saisie  et  arét,  lesdits 
éritiers  Tourdonnet  ont  cité  les  maire  et  officiers  municipaux, 
le  procureur   de    la   commune  au    domicilie   du   sieur    Ratier, 

S  renier,  a  oomparottre  luody  prochain  9  mers  par  devant 
ieeaieurs  composant  le  bureau  de  paix  du  disti-ict  de  Joigny, 
pour,  est  l'il  dit,  se  concillier,  si  faire  ce  peut,  sur  la  susdite 
opposition.  Et  comme  les  munici|>alité  ne  peuvent,  conformé- 
ment BU  dêoret,  plaider  ny  se  concillier  sans,  au  préalable,- être 
autorisé  des  départements  sur  l'avis  des  districts,  qu'en  consé- 
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queooe,  il  Taut  s'adresser  à  MM.  les  Bdaainialrateurs  composaat 
le  directoire  du  dépaiiement  de  l'Yonne,  a  leDet  dêtre  autorisé  à 
se  concillier  ou  plaider  avec  les  héritiers  Tourdonnet,  oy  devant 
seigneurs  de  Neûilly,  tant  sur  celte  objet  que  sur  les  autres 
usurpations  que  leur  perre  a  fait  sur  les  propriétés  de  laditle 
communauté,  et  attenau  (jue  l'acte  de  citation  est  du  six  pour 
paraître  le  neuf  suivant,  je  requalre  l'autorisation  de  la  munici- 
palité et  du  conaeit  sénéral  de  ta  commune  pour  se  présenter  au 
Jour  indiqué  devant  Messieurs  du  bureau  de  paix  du  district  de 
oigny,  a  lefet  de  demander  le  renvoy  de  la  cause  devant  le 
bureau  de  paix  du  canton  ou  nous  avons  été  cité  le  15  avril 
dernier  par  tes  mêmes  héritiers  Tourdonnet  pour,  disent-ils,  se 
concillier  ;  sur  laquelle  citation  les  parties  ont  paru  et  sont 
convenu  da  raporler  leurs  titres  de  propriété,  je  requaire  desdits 
a  être  autorisé  a  paroilre  au  tribunal  de  conciliation  du  district 
de  Joigny,  sur  ta  nouvelle  citation,  attendu  qu'il  n'est  paa  pos- 
sible, dans  le  délais  de  trois  jours,  davoir  laulortsation  du  dépar- 
tement et, sans  cependant  que  notre  compensation  puisse  nuira 
oy  prejudioier  a  nos  droits. 

Sur  qnoy  nous,  maire,  officiers  municipaux  et  notables,  disons 
a  lunanimité  que  les  ofllciers  municipaux  et  le  procureur  de  la 
commune  se  présenteront  au  bureau  de  concilliation,  a  lelTel  de 
demander  le  renvoy  de  la  cause  devant  celui  du  canton  ou  noua 
avons  élé  traduit,  et  qu'au  surplus  quon  sadrcesQ  à  lefTel  dobtenir 
laulorisalion  de  MM.  les  administrateurs  du  directoire  du  dépar- 
tement de  l'Yonne  pour  pouvoir  se  concillier  et  plaider  tant  sur 
celte  objet  que  p^ur  obliger  les  héritiers  Tourdonnet  à  se 
desaisirs  des  terres  et  pâtures  que  leurs  perre  ont  usurpe  a  la 
communauté,  qu'ils  observent  cependant  que  les  difféi'enta  incen- 
dies qua  éprouvé  leurs  paroisse  les  met  hort  d'état  de  fournir 
des  titres  qu'ils  n'ont  pour  tout  que  la  déclaration  a  terrier  ou 
ses  difercnta  objets  sont  déclaré  et  qu'ils  sont  en  étal  de  prouver 
en  avoir  joui  de  temps  immémorial.  Fait  et  délibéré  par  nous, 
maire  et  officiers  municipaux  et  notables,  ledit  jour  et  an  que 


deseus,  el  ont  s 


Signé  :  Rigollet,  maire.  Lardillal,  officier,  P. 
llumbert,  E.  Maury,  E.  Pajal,  Poirié,  Prévost, 
C.  Breton,  E.  Humbert,  E.  Burat,  Etienne 
Denis,  Fauchereau,  GumonI,  Relier,  greffier. 


JHHbiratùn  eone^rnant  la  eréatiott  d'un  office  d'Auiisier 
natùmal  à  yeuilli/. 

Cejourd'huy  16  juillet  l'?9l,  les  maire  et  officiera  municipaux 
assemblée  su  bureau  ordinaire,  le  procureur  de  la  commune  a 
exposé  que,  par  leTet  de  la  Révolution,  les  hussiera  étant  eupri- 
mes,  il  ne  restoit  pour  mètre  les  jugemens  en  exécution  et 
passer  les  assignations  que  des  huasiers  ci-devanl  royaux  ou 
reste  dune    commission,  que  ses  individue  ne  travaillent  qua 
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srand  prix  d'arsent,  ce  qui  ocationois  au  malheureux  débUeurg 
des  fraid  consiaérablea,  qu'ils  seroit  bien  moindre  ses  frais  et 
beaucoup  plus  commode  pour  tous  individus  d'avoir  un  hussier  - 
aationale  dans  ce  bourg,  lequel  pouroit  sadreaser  à  H.  le  garde 
des  sceaux  a  leffet  dobtenir  Is  permission  dexploiler  non  seule- 
ment icy  mais  encore  dans  (oui  le  canton.  La  matière  mise  en 
délibération,  il  a  été  arëlé  à  l'unanimité  qu'il  seroit  établi  un 
huissier  nationale  en  ce  bourg  et  qu'a  cette  effet  on  sadressera  à 
M.  le  garde  des  sceaux  pour  le  prier  daccorder  les  pouvoii'  au 
sieur  Etienne  LadouS,  que  nous  trouvons  le  plus  capable  de 
remplir  cette  Tonclion,  tant  par  ses  lumières  que  par  sa  probité. 
Et  ont  signé. 

Signé  :  Rigollet,  maire,  I^rdîllat,  officier,  P. 
Humbert,  E.  Maury,  .Bonnerot,  procureur 
de  la  commune,  Ratier,  greffier. 

XVll 
ZtéliMralion  concernant  la  dîmi  inféodia. 
Aujourd'huy  24  juillet  1*791,  nous,  maire  et  ofKciers  munici- 
paux ayant  convoqué  les  notables  et  étant  tous  assemblée  en 
notre  bureau  ordinaire,  est  comparue  le  sieur  Louis-François 
Robinet,  nous  a  dit  être  stipulant  les  intérêts  de  monsieur 
Fouacier,  propriétaire  de  la  terre  de  NeQilly,  en  ce  qui  concerne 
la  dixme  inféodée  (1)  de  cette  paroisse,  lut  avons  demandé  les 
titres  ou  beaux  tranatulés  de  propriété  do  la  dite  dixme,  a  répondu 
nen  point  avoir  ;  sur  quoy,  nous,  maire  et  officiers  municipaux  et 
notables  susdits  ont  dressée  le  présent  procès- verbal,  attendu 

Su'il  ne  nous  a  point  été  représenté  de  beaux  conformément  su 
écret  du  4  aoust  il^^  par  le  susdit  sieur  Kobinet,  dont  et  de 
tout  ce  que  dessus  nous  avons  arrêté  le  présent  pour  servir  et 
valoir  ce  que  do  ■■aison.  Et  ont  signé  avec  le  sieur  Robinet. 

Signé  :  Rigollet,  maire,  Lardillat,  ofilcior,  E.  Maury, 
oi^cter,  P.  Humbert,  Robinet,  Bonnerot,  procu- 
reur de  la  commune,  F.  Pajot,  Ë.  Denis,  E.  Burat, 
Prévost,  Fsuchereau,  E.  Humbert,  Hatior,  greffler. 

XVlll 

Même  objet  que  ta  précédents. 

Cejourd'huy  28  novembre  1891,  nous,  maire  et  officiera  muni- 
cipaux et  notables  assemblée  en  notre  bureau  ordinaire,  le  siour 
Fouacier  nous  fait  dsmander  par  le  sieur  Louis  Robine^  son 
fermier,  un  certificat  de  la  jouissaoco  duns  portion  de  Is  dixme 
de  Neuilly;  en  conséquence,  nous  certiBons  que  les  auteurs  du 
sieur  Fouacier  ont  jouie  jusquen  1190  d'une  portion  de  la  dixme 


(l|  En  muge  est  éoril  :  «  H  but  mettre  prélendae  inféodée  >. 
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en  grains  eur  le  territoire  de  Neùilly,  à  la  charge  des  redevenoas 
envers  les  moines  de  la  Chartreuse  de  Valprofonde,  ceux  des 
Echallis,  le  chajpitre  d'Auxerre  et  à  M.  le  prieur  do  Saint-Jacques 
de  Joigny,  ainsi  qu'il  est  porté  au  bail  fait  par  le  Cue  sieur  Tour- 
donnet  à  ses  fermiers.  En  foi  de  qu'oy  nous  avons  donné  ce 
présent  pour  servir  au  sieur  Fouacier  ce  que  de  raison.  Et 
avons  signé. 

Signé  :  Cumont,  maire,  L.  Chanvin,  omcier,  U.  Piat, 
Guibert,  E.  Humbert,  E.  Manry,  oOlcier,  Etienne 
Martin,  procureur  de  la  eommane,  Ralier,  gref- 


Méme  oàjel  gtte  lu  précédtnUt. 

Gejourd'buy  neuf  décembre  1191,  nous,  maire  et  ofHciers  muni 
eipaux  et  notables  assemblée  en  notre  bureau  ordinaire,  le  pro- 
curenr  de  la  commune  nous  a  représenté  qu'au  terme  du  décret 
de  Inssemblée  nationale  du  cinq  mars  dernier,  le  eieur  Foacier, 
propriétaire  de  Champlay  et  Netiilty,  noue  a  demandé  une  eeti- 
mslion  de  la  dixme  prétendue  inféodée  comme  acquéreur  des 
héritiers  Tourdonnel,  qui  en  ont  toujours  joui  sur  le  territoire 
dodit  Neûilly. 

Sur  quoy  nous,  maire,  officiers  municipaux  et  notables,  ont 
tous  an^lé  k  l'unanimité,  d'après  le  raport  dos  enciens  fermiei-s 
de  la  dite  dixme  et  notament  Jacque  Jaltier  et  de  Louis  Goudrot, 
dernier  fermier,  que  la  moitié  de  la  dixme  estaffei'raée  trois  cent 
livre  d'une  part  et  cent  huit  livre  de  tautre  et  un  droit  de  suite  de 
douze  livres  dix  sols  payable  par  chaque  anné  par  monsieur  le 
euré  de  Guerohy,  à  la  ^arge  par  les  fermiers  du  sieur  Foacier 
d'acquiter  les  redevances,  scavoir  :  envers  te  chapitre  d'Auxerre 
dix  bîohet  de  blé  froment,  mesure  du  dit  Auxerre,  estimée, 
année  commune,  dnq  livre  le  bichet  ;  envers  labaye  des  Echadie, 
denx  bichet  de  froment  et  autant  d'avoine  et  un  bichet  de  pois, 
mesure  de  Joigny,  estimé,  le  froment  et  les  pois,  cinq  livre  dix 
■ois  le  bichet,  et  envers  le  prieur  de  Saint-Jacque  de  Joigny, 
trois  bichet  de  froment  et  autant  davoine,  mesure  de  Joigny, 
estimé,  le  froment  cinq  livres  dix  sols,  et  lavoine  deux  livre  cinq 
sots.  Dont  et  de  ce  que  dessus  noua  avons  dressé  le  présent 
pour  la  coppie  être  envoyé  au  aieur  Foacier  pour  lui  servir  ce 
que  de  raison.  Et  avons  signé. 

Signé  :  Cumont,  maire,  Etienne  Martin,  procureur 
de  la  commune,  Poirié,  E.  Manry,  officier, 
L.Chanvin,ofBcier,Guibert,off)cier,  E.Martin, 
Ë.  Giraudon,  E.  Pajat,  Isidore  Martin,  Ratier, 
greffier. 
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DéliàératioMS  concernant  l'aeguûition ,  d'u»  tiuitilt  destiné  à 
renfermer  les  papers  de  la  eommuTU,  et  la  loeatin  d'inu 
chambre  pour  imtr  les  séances  de  la  municipalité. 

CejoDrd'huy  10  décembre  1191,  noua,  maire  et  ofllciera  muni- 
cipaux et  DOtables.  aseemblée  ea  ootra  bureau  ordinaire,  le  pro- 
cureur de  la  commune  nous  a  représenté  qu'il  étoit  urgent  de 
faire  faire  une  armoire  pour  mettre  les  papier  de  le  commune  et 
les  décrets. 

1^  matière  mise  en  délibération  et  les  oppinions  prise,  il  eest 
présenté  le  eieur  Derigny.  menuisier,  habitant  de  cette  paroisse, 
avec  leqiielle  nous  avons  fait  prix  pour  ladite'  armoire  à  la 
somme  ae  quarante  livres,  a  la  cnsr^e  par  ledit  Derigny  de  faire 
et  Tournir  une  armoire  de  eept  pieds  de  hauteur,  quatre  de 
largeur,  dix  huit  pouces  de  prolondeur,  Ses  pieds  en  noyer,  les 
(juatre  ballants  et  les  travei-see  des  portes  on  noyer,  deux 
tiroires,  trois  serrures  de  difTérentes  clefa,  deux  verroua  a 
ressers,  les  trsverses  du  hsttier  du  devant  en  noyer,  tout  le 
reste  en  bois  blanc  de  peuplier  du  paie,  et  deux  fiches  par  bâtant 
de  portée,  et  avons  avec  ledit  Dengny  signé,  excepté  trois  qui 
ne  BCavent  signé. 

Signé  :  Gumont,  maire,  Guiberl,  orOcier,  Maury, 
officier,  Humberl,  officier,  Etienne  Martin, 
procureur  de  la  commune. 

Et  dans  la  même  séance,  le  procureur  de  la  commune  a  exposé 
qu'il  étoit  nécessaire  de  loQer  une  chambre  pour  tenir  les 
séances  de  ladilte  municipalité  et  mettre  ledit  meuble. 

La  matière  mise  en  délibération  et  les  oppinions  prises,  il  a  été 
convenue  de  lotler  une  chambre  chez  monsieur  le  curé,  et  nous 
y  étant  transportée  oui  le  consentement  dudit  sieur  curé,  qui  s 

Eromie  et  soblige  de  fournir  é  ladilte  municipalité  une  chambre 
aute  pour  y  mettre  le  meuble  contenant  les  papiers  et  les 
décrets,  et  ce  moyant  le  prix  et  somma  de  douze  livre  par 
chacun  an  que  ladite  municipalité  promet  et  soblige  par  ces  pré- 
sentes payer  audit  sieur  curé.  Et  de  tout  ce  que  dessus  nous 
avons  aressé  le  présent  acte  et  avons  signé  avec  ledit  sieur 
curé,  excepté  trois  qui  ne  scavent  signé. 

Signé  :  Cartereau,  curé  de  Neuilly,  Gumont,  maire, 
E.  Maury,  offlcier,  E.  llumbert,  ofScier,  Etienne 
Martin,  procureur  de  la  commune. 

XXI 

Ordonnance  de  MM.  les  maire  et  officiers  municipami  d*  icrurff  de 
NeUilly  iwr  le  réquisitoire  du  sieur  procureur  delacommmu. 

Article  l*'.  —  Que  tous  les  habitans  ayent  a  tenir  leurs  four 
et  cheminée  en  bon  et  Buffisant  état,  comme  aussy  devoir  dans 
leurs  cour  une  feuillette  plaine  d'eau. 

Article  2"».  —  Faisons  défense  e  tous  cabaretiers  do  vendre 


du  vin  pendant  le  service  divin,  non  plus  qa'a  donner  à  boire 
après  huit  heur  du  soir,  depuis  la  Saiat-Martin  d'hiver  justiu'a 
nquee,  et  depuis  Pâques  jusqu'au  dit  jour  de  Saiat-Martin  à 
neuf  heur,  leur  défeadona  de  loger  et  recevoir  chez  eux  des  gens 
sans  aveu  ail  ne  sont  pourvue  de  bon  certificat. 

Article  S™*.  ~  Défendons  a  toute  personne,  de  quelque  qualité 
et  condition  quelle  soit,  de  Iravailler  ou  faire  travailler  les 
dimanche  et  fête  sans  une  urgente  nécessitée  et  sans  notre  per- 
miasion  expresse. 

Article  4'".  —  Faisons  pareillement  défense  à  tonte  personne 
de  tirer  aucun  coup  de  fosils  dans  lenceinte  de  cette  paroisse 
sans  notre  permission  et  sans  une  urgente  nécessité. 

Article  h°<-*.  — 11  est  enjoint  à  tous  les  habilane,  fermierB  et 
cultivateurs  de  veiller  à  la  destruction  des  nids  de  chenilles,  de 
les  autée  et  brnller  dans  la  quinzaine. 

Tous  ceux  qui  contreviendront  à  un  seul  article  de  laditte 
ordonnance,  seront  condamné  a  lamande  suivant  lexwence  des 
cas,  et  sera  le  présente  ordonnance  lue,  publiée  et  afUchée  par- 
tout ou  besoin  sera. 

En  foy  de  quoy  nous  avons  signé. 

Signé  :  Cumont,  maire,  E.  Maui^,  ofDcier,  Plat, 
officier,  L. Chauvin,  officier,  Guibert,  oliftcier, 
P.  Humbert,  ofHcier,  Etienne  Martin,  procu 
renr  de  la  commune,  Ratier,  greffier. 

XXII 

IféliiiratiiM  concernant  les  cloches. 

Cajourd'huy  1«'  juillet  1192,  l'an  4™*  de  la  I^iberlé,  nous,  maira 
et  ofnciers  municipaux  du  bourg  de  Netiilly,  ayant  fait  convo- 
quer les  notables  et  le  conseil  général  de  la  commune  assemblée 
au  lieu  ordinaire  de  tenir  ses  séance,  le  sieur  procureur  de  la 
commune  ayant  fait  la  lecture  dune  leltre  de  messieurs  les  admi- 
nialraleurs  et  procureur  scindic  du  Directoire  du  District  de 
Joigny,  sur  la  réduction  a  faire  des  cloches  dans  cette  paroisse, 
et  a  requis  qu'il  en  soit  à  rinslant  délibéré. 

La  matière  mise  en  délibération,  le  conseil  examinant  qu'il  n'y 
a  dans  cette  paroisse  que  deux  cloche  pesant  environ  chacune 
huit  à  neuf  cents  et  une  petite  clochette  pesant  environ  trois  cent. 
El  que  dans  le  rétablissement  de  l'église  et  du  cloché,  le  tour 
a  été  dessendOe  au  dessous  du  combTe  de  l'église,  ce  qui  fait 
qu'à  l'extrénùlé  de  la  paroisse  les  citoyens  ne  peuvent  entendre 
sonner. 

11  s  été  arrêtée  que  la  ooppie  de  cette  délibération  seroit 
adressée  à  HM.  les  administrateurs  et  procureur  scindic  du 
district  de  Joigny  pour  y  donner  leurs  avia,  et  avoua  signé, 
excepté  ceux  qui  ne  scavent  pas  signé. 

Signé  :  Cumont,  maire,  Etienne  Martin,  procureur 
de  la  commune,  L.  Chanvin,  ofRcier,  E,  Maury, 
ofDcier,  Ouibert,  officier,  Linard,  Maurice 
GalmuB,  E.  Denis,  E.  Giraudon,  E.  Martin. 
Isidore  Martin,  Ratier,  greffier. 
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IMtibéralùm  repoussant  wi«  demande  de  eontriiutioH  de  la 
commune  de  neuilly  dans  tes  dépenses  nécessitées  par  detue 
astemblées  primaires  tenues  à  Viliemer. 

Cejourd'huy  24  aoust  I79S,  l'an  4"  de  la  Liberté,  nous,  maire, 
officiers  municipaui  et  conseil  général  de  la  commuDs  de 
Neflilly,  assemblée  extraordinairemeut  en  ia  chambre  commune, 
est  comparue  l«  eieur  procureur  de  la  commune,  lequelle  a 
représenté  les  arrêtés  de  MM.  les  administrateurs  des  directoires 
du  district  de  Joigny  et  département  de  l'Yonne,  en  datte  des 
IS  et  tS  mara  dernier  et  une  délibération  de  la  municipalité  de 
Viliemer  en  datte  du  15  aoust  présent  mois.  Lesquelles  arrêtés 
et  délibération  tendant  à  faire  supporter  aux  communes  du 
eanton  ei  devant  établi  à  Neuilly  et  présentement  à  Viliemer, 
une  somme  de  191  livres  13  sole  pour  taxe  des  prétendues  dé- 
penses locales  faites  par  la  commune  de  Viliemer  dans  deux 
assemblées  primaires  tenues  en  cette  paroisse.  Sur  quoy  la 
matière  mise  en  délibération,  le  coneeit  général  de  la  commune 
a  dit  qu'il  est  bien  surprenant  que  la  municipalité  de  Viliemer 
puisse  former  une  pareille  demande  pour  deux  assemblées 
tenue  en  leur  paroisse,  tandis  qu'il  si  en  es)  tenus  deux  au 
moins  aussi  considérable  et  nombreuse  à  NeQilly  sans  que  la 
municipalité  de  Neuilly  n'ait  fait  ny  prélent  faire  aucune  récla- 
mation eux  autres  communautés  du  canton. 

Dallieur,  il  n'est  pas  possible  que  lancre  et  papier  nécessaire 
dans  ces  opérations  puissent  monter  à  une  somme  de  191  livres 
et  13  sols,  que  sils  ont  fail  des  dépenses  non  néceseaires,  ils  ne 
sont  pas  en  droit  de  les  réclamer  sans  le  concentement  des 
autres  communautés. 

Pourquoy  le  conseils  sÈnérnl  déclare  qu'ils  n'entent  rien  exiger 
pour  les  dépenses  locales  faites  dans  tes  deux  assemblées  pri- 
maires tenues  à  NeUilly  des  auli'os  paroisses  du  canton,  el  qu'il 
ne  croit  pas  pouvoir  être  oblia-é  d'en  payer  à  Viliemer  ou  allieur; 
qu'en  outre,  si  la  municipaliié  de  Viliemer  ne  veut  point  en 
supporter  seulle  les  frais,  on  peut  en  décider  l'altei-na. 

Et  avons  signé,  à  la  réserva  de  ceux  qui  ne  ecavent  pas 
écrire. 

XXIV 

Prooés-wrbal  constatant  les  brèches  faites  au  mur  du  château 
entourant  réçlite. 

Nous,  maire,  offlciere  municipaux  et  conseils  général  de  la 
commune  de  Neiiilty,  assemblée  cejourd'huy  23  septembre  sur 
ce  q^ue  noua  avons  été  averti  qu'il  se  porloit  un  grand  nombre  de 
[iaili  eu  liera  autours  de  l'église  dans  {intention  de  faire  un  pas- 
sage libre  aux  processions  autour  de  ladite  église,  lequel  pas- 
sage étoit  intercepté  par  des  constructions  de  murs  qui  avoient 
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été  bites  par  les  cy  devant  seigoeurs  de  la  paroisse,  nous  avons 
délibéré  d«  nous  y  transporter  pour  empocher  toute  voye  de  fait 
et  représenter  à  tout  entrepreneur  qu'ils  ne  dévoient  employer 
que  les  voyes  de  la  juBtice;  mais  à  l'inslant  nous  avons  été 
avertis  que  les  brèches  avoient  été  faites  dsns  leedits  murs  et 
qu'il  n'éloit  plus  possible  de  les  empâcher  ;  et  nous  étant  rendus 
Bur  le  terrain,  nous  avons  reconnus  lesdiles  brèches,  mais 
n'avons  vus  aucuns  de  ceux  qui  peuvent  en  être  les  auteurs.  De 
tout  quoy  nous  avoua  dressée  le  présent  acte  ledit  jour  et  an  que 
dessus,  et  avons  signé. 

Signé  :  Cumont,  maire,  Etienne  Martia,  procureur 
de  la  commune,  Guibert,  otDcier,  E.  Hombert, 
officier,  E.  Maury,  officier,  L.  Chauvin,  officier, 
Piat,  officier,  Ratier,  greffier. 


Proeis-terbal  relatif  à  Vitang  dt  Ckamplay. 

Cuourd'hu y  vingt-quatre  septembre  179S,  nous,  maire,  ofQcîei'a 
municipaux  et  procureur  de  la  commune  de  cette  paroisse, 
avant  apria  qu  il  ce  faisoit  un  rassemblement  de  plusieurs 
citoyens  pour  aller  i  Champlsy  mettre  l'éteng  du  citoyen 
Fouacier,  propriétaire  de  la  terre  dudit  Chemplay,  en  écoule, 
nous  étant  transportée  au  lieu  du  rassemblement,  nous  leurs 
avons  dit  que  noue  allions  à  Champlsy  et  que  nous  avertirions  le 
citoyen  Grande,  fondé  de  pouvoir  du  citoyen  Fouacier,  et  noua 
leurs  avons  enjoins  de  rester  tranquille,  que  nous  leurs  en  don- 
nerions des  nouvelles,  ce  que  nous  avons  effectuer  à  l'instant 
et  avons  demandé  la  reconnaissance  dudit  Grande,  que  nous 
avons  joint  à  ladilte  scie  pour  nons  servir  et  valoir  en  temps 
que  de  raison,  et  avons  signé. 

Signé  :  Cumont,  maire,  Etienne  Mertin,  procureur 
de  la  commune,  L.  Ûhanvin,  officier,  Piat, 
Guibert,  officier,  E.  Humberl,  officier,  E. 
Maury,  officier,  Ratier,  grefRer. 

XXVI 


Cejourd'huy  33  mars  1193,  l'an  second  de  la  République  frsn- 
coiees,  nous,  maire,  offlciers  municipaux  en  permanence,  assem- 
blée extraordfnairement  en  la  chambre  commune,  ayant  convo- 
qué une  assemblée  des  notables  à  l'efTet  d'une  dèlibéralion 
générsl  de  la  commune  pour  faire  la  levée  général  des  habits 
prétendu  uniforme  en  tinture,  lesquelles  lesdits  maire  el  officiers 
municipaux  estant  présenté  su  domicile  du  citoyen  Paul  Humbert 
de  ce  lieu,  à  leffet  de  lui  requérii'  l'habit  qu'il  lien  de  la  Nation 
provenant  des  encienne  millice,  qu'il  a  fait  tindre  en  uniforme 
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actuelle,  aux  offre  à  lui  faila  de  lui  paver  les  frais  de  la  tinlure 
en  rapoiiant  quitance  de  ces  déboursée,  pour  le  requérir  de  le 
remetire  au  jeune  volontaire  enrolliîe,  coororméineDt  à  la  loi  du 
S5  février  dernier,  l'habit  et  culotte,  suivant  le  litre  deux,  article 
cinq  de  ladilte  loi  ;  de  la  remise  desquelles  eiTets  ledit  Paul 
Mumbert  a  été  refusant,  pour  lequele  refus,  oui  le  citoyen  pro- 
cureur de  la  commune  â  conclue  à  lamande  portée  par  laaitle 
loi. 

Fait  et  arrêtée  eu  la  chambre  commune,  présence  du  conseil 
général  de  ladilte  commune,  ledit  jour,  mois  et  an  ci-dessus,  par 
Te  conseil  général. 

Signé  :  Rigoltet,  maire,  Etienne  Martin,  procureur 
de  la  commune,  Pajat,  officier,  Denis,  ofBcier, 
Guibert,  officier,  Bertin,  officier,  Burat,  officier, 
Carlereau,  Isidore  Martin,  E.  Burat,  E.  Martin, 
Poirié,  Chenvin,  Linart,  Piestre,  Calmus,  Ra- 
tier,  greffier. 

XXVII 

CandamnatUm  du  citoyen  Paul  BuJHitrt  pour  refut  d'oiéiisaïut 
à  la  loi  du  iS  février  1795 

Cejourd'huy  2  avril  179S,  l'an  ^  de  la  République  francoiae, 
nous,  maire  el  officiers  municipaux  et  conseils  général  de  la 
commune  de  Neuilly  en  permanence,  étant  assemblée  au  lieu 
ordinaire  de  nos  Béancea, 

Est  comparu  le  citoyen  procureur  de  la  commune,  lesquelle 
nous  a  exposé  quayant  citté  verballament  le  citoyen  Paul 
Humberi,  conformément  à  la  loi  du  !£  février  dernier,  litre  2, 
article  5  et  de  le  délibération  du  conseil  général  de  ladilte  com- 
mune en  dalle  du  S4  mars  dernier,  qui  constate  le  refus  fait  par 
ledit  Humberi  de  remettre  l'habit  et  culotte  qu'il  tien  de  la  nation 

Erovenant  des  encienne  milice,  eux  offres  à  lui  faite  de  lui  pa^er 
}s  frais  de  tinlure  dudit  habit  pour  être  remis  aux  volontaire 
enroliéea  de  la  commune,  canton  ou  diatiict  qui  devront  marcher 
et  qui  ne  ce  trouveront  point  habillées,  ainsi  ^u'il  est  expliqué  en 
l'article  6  dudit  titre,  et  a  requis  qu'il  eu  sait  par  nous  jugé  en 
la  présente  audiaoce  de  police  municipal  et  condanné  à  famande 
de  200  livres  portée  par  la  loi,  dont  nous  avons  fait  acte.  Et  a 
signé. 

Signé  :  Etienne  Martin,  procureur  de  la  commune. 
Est  aussi  comparu»  ledit  Humbert,  lequel  a  dit  et  déclaré  qu'il 
était  dans  l'intention  de  porter  ledit  habit  de  garde  nationale 
quand  il  l'aura  fait  metli-e  en  uniforme,  et  à  signer. 

Signé  :  P.  Humbert. 

Lequel  ouï  et  entendu  les  dires,  déclaration  et  défeuce  dudit 

Humbert  ci  dessus  expliquée,  nous  l'avons  jugé  non  reoevable 

et  condamné  à  remettre  ledit  habit  et  culotte  eu  entier,  tant  en 

étofe  que  doublure,  et  ouï  les  conclusions  du  procureur  de  la 
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commune,  lavons  oondanné  à  200  livres  damande  portée  par 
laditte  loi.  Fait  et  jugé  par  nous,  maire  et  offlciera  municipaux 
et  conseils  général  de  la  commune  souseignée,  lea  jour  et  an  ci- 
deseus,  pour  ôlre,  le  présent  jugement  exécutée  selon  sa  forme 
et  teneur,  à  la  diligence  du  citoyen  procureur  de  la  commune  et 
signifié  audit  Humbert  dans  le  plus  bref  délais,  attendu  lefTct 
dont  il  s'agit. 

Signé  :  Rigollet,  maire,  Pajat,  officier,  ûuJbert, 
officier,  Denis,  officier,  Cartereau,  Piestre, 
Liuart,  Burat,  Ratier,  greffier. 

XXVIli 
S^uititto»  de  graiiu  m  favtwr  dé»  familles  ptmvret. 

Cejourd'huy  15  aoust  179S,  l'en  2*  de  la  République  française, 
A  l'haur  de  trois  du  soir,  noue,  maire,  ofllciers  municipaux  et 
notables,  assemblée  en  la  chambre  commune  du  bourg  da 
Neuilly,  composant  le  conseils  général  de  la  commune. 

Est  comparu  le  procureur  delà  ditte  commune,  lequel  noua  a 
exposé  qaetant  aasailtie  journellement  par  difTérenIs  particulliers 
de  cette  paroisse  non  possesseurs  de  fonds,  et  notament  par 
Pierre  Qimillon,  Jean-Joseph  Morin  et  autres,  qui  ne  ront 
aacune  récolte  en  grsin,  à  lenet  de  leurs  faire  procurera  chacun 
un  bicbet  de  bled  ou  autre  grain  pour  leurs  suoaistance  actuelle 
et  celle  de  leur  nombreuse  famille,  étant  instruit  que  le  citoyen 
Robinet,  fermier  de  Neuilly,  avait  fait  battre  du  grsin  au  delà 
de  son  besoin  actuelle,  pourquoy  ledit  citoyen  procureur  roquera 
qu'il  en  soit  à  l'instant  délibéré. 

Sur  quoy  la  matière  mise  en  délibération,  faisant  droit  audit 
réquisitoire  et  attendu  lurgente  nécessité  connue  deadits 
citoyens,  il  a  été  arrêté  qu'il  seroit  délivré  provisoirmnent  à 
chacun  deadits  citoyens  un  billet  pour  faire  la  levée  de  chacun 
un  bichet  de  bled  de  ches  ledit  citoyen  Robinet,  toutefois  en 
payant  pour  iceux  citoyens  lesdils  grains  conformément  â  la  loi  ; 
quen  outre,  ledit  conseils  général  de  la  commune,  considérant 
la  modique  récolte  des  grains  faite  cette  année  en  cette  paroisse, 
que  les  laboureurs  et  fermiers,  après  avoir  encemencé,  ils  ne 
leurs  resleroient  que  très  peut  de  grains,  et  que  quand  même  ils 
ne  payeroient  pas  leurs  fermages  en  grains  dont  la  majeure 
partie  des  laboureurs  sont  obligée,  leurs  récolte  n'est  pas  suffl- 
sante  pour  leurs  subsistance,  celle  de  leurs  journalliers  et  mois- 
Boaneura  ;  qu'en  outre,  que  les  particulliers  qui  peuvent  avoir 
&it  des  récoltes  plus  que  suffisante  pour  leurs  consommation, 
ne  sont  pas  dans  le  cas  de  fournir  à  la  subsistance  dea  autres 
citoyens  de  laditte  paroisse,  et  que  pour  en  constater  les  faits, 
la  commune  espère  que  ladminislration  voudra  bien  envoyer  dea 
commissaires  sil  elle  le  juge  à  propos. 

Signé  :  Bigollet,  maire,  Guibert,  officier,  Denis, 
ofitcier,  J.  Burat,  officier,  Bertin,  officier, 
Etienoe  Martin,  procureur  de  la  commune, 
Piastre,  Chanvin,  Buret,  Ratier,  greffier. 


.Ckm'^lc 


RêqvêU  au  président  tU  la  Contention  nationale  rêlaiive  à  la  loi 
du  27  juillet  4795  concernant  lét  titrei  taigneuriano). 

Cejourd'huy  16  septembre  1793,  l'an  2*  de  la  Râpublitiue  fran- 
çaise une  et  indivisible,  nous,  maire,  officiers  municipaux  et 
conseils  général  de  la  commune  de  Neuilly,  district  de  Joigny, 
département  de  l'Yonne,  en  séance  permanente,  le  citoyen  pro- 
cureur de  la  commune  a  dit  que  le  décret  du  17  juillet  dernier 
qui  suprime  sans  indemnité  toute  redevance  ci-devant  seiffnsn- 
nales  et  droits  féodaux,  et  que  par  l'article  6  du  même  décret, 
les  ci-devant  seigneurs,  les  feudietes,  les  commisBairee  k  ter- 
riers, notaires  ou  autres  dépositaires  de  litres  constitutifs  ou 
récognitifs  des  droits  suprimés  par  le  présent  décret  ou  par  les 
décrets  antérieurs  rendus  par  les  assemblée  précédentes,  seroot 
tenus  de  les  déposer  dans  les  troia  mois  de  la  publication  du 
présent  décret  aux  greSe  des  municipalités  des  lieux  ;  ceux  qui 
seront  déposés  avant  le  10  août,  seront  brûlés  ledit  jour  en  pré- 
sence du  conseils  général  de  la  commune  et  dea  citoyens,  le 
surplus  sei-a  brûlé  à  lexpiralion  des  trois  mois.  Et  que  par 
l'article  1â  dudît  décret,  les  municipalités  reste  chargés  de  son 
exécution  par  l'inlermédiaire  des  corps  administratifs,  et  que 
par  cette  disposition  la  municipalité  reste  chargé  d'accellerer  la 
supression  total  de  ce  qui  rajielle  la  servitude  encienne  dea 
citoyens  de  son  ressort,  considérant  qu'il  n'a  pas  été  fait  de 
remise  d'aucun  de  ces  titres  au  greffe  de  cette  municipalité  et 
qu'il  est  urgent  den  presser  la  remise  dans  le  délai  fixé  par  la 
loi,  pour  le  Dien  et  avantage  des  administrés. 

En  conséquence.  Je  requere  qu'il  en  soit  délibéré. 

La  matière  mise  en  délibération,  faisant  droits  au  réquisitoire 
dudit  citoyen  procureur  de  la  commune,  vu  le  décret  dudit  jour 
15  juillet,  vu  pareillement  l'arrêté  du  directoire  du  département, 

3U1  dit  article  l"',  que  tous  les  citoyeus  qui  ont  en  leur  pouvoir 
es  titres  constitutifs  ou  récognitifs  de  droits  féodaux,  sof  les 
exceptions  portés  en  l'article  10  du  décret,  les  remettront  inces- 
samment aux  greffe  de  leurs  municipalité  ;  considérant  qu'il  n'a 
pas  encore  été  remie  en  notre  greiïe  aucun  de  ces  titres,  et 
qu'étant  instruits  que  dans  tous  les  titres  portant  redevance  ou 
rentes  seigneuriale  il  est  porté  un  cens  portant  profit  de  Iota  et 
ventes  qui  formoient  la  féodalité  des  ci-devant  seigneurs  ;  consi- 
dérant encore  quayant  conaullée  ptusieura  hommes  de  lois  pour 
l'i  D  le  rp  ré  talion  des  articles  1,  2  et  3  dudit  décret  sans  avoir 
aucune  solution  certaine,  en  conséquence  nous  avons  arrêté  que 
la  présente  délibération  sera  adressée  au  citoyen  président  de  la 
Convention  nationale  et  qu'il  sera  prié  de  faire  interpréter  les 
articles  1,  2  et  3  conformément  aux  demandes  ci-aprés  expliquées 
par  le  comité  de  législation  le  plus  promptement  possible  et 
nous  être  renvoyé  à  I  effet  de  pouvoir  faire  les  recherches  des 
titres  qui  doivent  être  brâlés  suivant  la  décissioa  qui  en  sera 
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(hite  dans  tous  les  lieux  où  ils  sont  déposés,  pour  proscrire  i 
jamus  ces  litres  honteux  do  notre  enoien  eeclavago.  Fait  et 
arrêté  ledit  jour,  mois  et  au  que  dessus,  et  avons  signé. 

Signé  :  Rigotlet,  maire,  Burat,  ofBcier,  Gnibert, 

officier,  Denis,  ofllcier,  Poirié,  i.  Martin,  L. 

ChanviD,  Calmus,  Linard,  Cartereau,  Etienne 

Martin,  procureur  de  la  commune,  Ratier, 

greffier. 

XXX 

Precit-urbal  dt  dépôt  de  titret  tHgnmrUtiui. 

CejoDrdlin;  0  brumaire,  l'an  2*  de  la  République  françoise 
une  et  indivisible,  est  comparu  au  greffe  de  celle  commune  le 
cilojen  François  Guibert,  notaire  au  dit  lien,  lequel,  pour  se 
conformer  au  décret  de  la  Convenlion  nationale  du  17  juillet 
dernier  et  de  l'arrêté  du  directoire  du  département  de  l'Yonne  en 
datte  du  premier  eouet  aussi  dernier,  publié  et  affiché  le  18  dudtt 
mois  d'aoust,  qui  ordonne,  article  6,  à  tous  notaires  ou  autres 
dépositaires  da  titres  constitulifs  ou  récognitifs  de  droits  sei- 
gneuriaux seront  tenus  de  les  déposer  dans  les  trois  mois  de  la 
Snblicatîon  du  présent  décret  au  greffe  municipal  de  leurs  arron- 
issement. 

En  conséquence,  ledit  citoyen  Guibert  s  présentement  déposé, 
les  litres  qu  il  avoit  en  sa  possession,  ainsi  qu'il  suit  : 

1»  Trois  bails  de  cinq  ans  dabonnemenl  tant  pour  les  ci-devant 
droits  de  la  régies  générale  sur  les  bouchers  et  huilliers,  des 
années  1781  et  années  antérieures  ; 

t*  Doute  baux  i  loyer  des  dîmes  en  grains  des  communes  de 
Nenilly  et  Guerchy,  des  années  1697,  années  antérieures  et 
postérieures  ; 

8*  Acte  du  transport  des  droits  de  cens  et  lots  et  vente  fait 
par  George  de  Saint-Phale  à  Lucie  et  Louise  de  i^int-Phaie  en 
datte  du  9  février  1691  ; 

4«  Bail  du  greffe  de  la  ci-devant  prévAté  de  Neuilly,  du 
a  juin  1700  ; 

&>  Déclarât! 
exploits,  du  18  février  1 

Dont  ledit  citoyen  Guibert  a  retjuis  acte  de  la  déposition  des 
titrea  oi-dessus  faite  par  lui  et  a  signé. 

Signé  :  Guibei-t,  notaire. 


Arrêté d%  eoMietl général  eteomitéde  turveitlanee  de  la  communt 
de  Ne%illf,  réunit  en  la  séance  du  18  brumaire,  l'an  SP  de  la 
Séptaiiqve  francise  une  et  indicUHle. 
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liflD,  que  plusieurs  particuliers  vont  aa-devant  des  vendeurs  et 
même  dans  les  maiBoos  et  achettent  dos  mai'ohsii dises  mftms 
aa-dela  de  leurs  faesDios  joumsliet^  au  pour  en  faïce  comerce, 
et  par  celte  manœuvre  euipècbent  l'aprovisionnement  des  mar- 
ches ;  de  sorte  que  plusieurs  citoyens,  tant  de  cette  commune 
que  des  environs,  se  trouvent  frustrée  des  danrées  nâoefsairee  à 
leurs  subsistances. 

Considérant  qu'ils  est  urgent  de  faire  cesser  un  pareille  abus, 
sur  le  réquisitoire  du  procureur  de  cette  commune,  le  conseil 
fanerai  et  comité  de  surveillance  arrête  que  A  compter  de  ce 
jour  tout  partioulliers  vendéura  de  bœurs,  œuf,  fràmagea  et 
autrea  denrées  aeront  obligés  de  les  apporter  sur -la  place   les 

i'oura,  lieux  et  heure  du  marchés  ordinaires,  à  peine  de  trois 
ivres  damande.  Comme  aussy  il  est  défendu  aux  acheteurs 
d'aller  au-devant  des  vendeurs,  ny  dans  les  maisons  les  jours 
de  marchés,  à  peine  de  pareille  amande.  Les  revendeurs  et 
revendeuses  ne  pourront  faire  aucune  acquisition  avant  neuf 
heures  du  matin,  avant  que  les  particulliers  soient  approvision- 
nés pour  huit  jours  seulement,  s  peine  de  six  livres  damande- 

Signé  :  Rigollet,  maire,  Bonnerot,  Jussot,  Guiberl^ 
prâeident,  Cartereau,  C.  Breton,  Linard,  P. 
Martin,  Etienne  Martin,  procureur  de  la  com- 
mune, Guibert,  officier,  Haindré,  Ratier,  greffier. 


Pitièiration  fixant  Ut  lalairet  dis  ouvriers  et  les  prix 
dei  {rawitx  agricolts. 

Cejourd'hui  90  brumaire,  l'an  f  de  la  République  françoiee 
une  et  indiviaible,  nous,  maire,  officiers  municipaux  et  procu- 
reur de  la  commune  de  cette  paroisse,  ayant  convoquée  le  con- 
eeile  général  de  la  commune  et  le  comité  de  surveillance,  A  l'effet 
de  taxer  les  labours,  salaires,  maindœuvre  et  journées  de  tra- 
vaille suivant  ta  loi  du  39  septembre  dernier,  article  huit  de 
laditle  loi  ; 

1*  Pour  FaçoQ  des  terres  par  arpents,  celles  à  quatre  façons, 
ainsi  que  les  terres  mesures  de  vingt  deux  pieds,  taxés  par 
arpent  vingt  et  une  livres  ; 

z°  Les  terres  à  trois  façons  mesures  de  vingt  pieds,  taxé  par 
arpent  dix  huit  livres  ; 

3°  Le  recasage  et  semaille  des  avoines,  taxé  par  arpent  six 
livres  ; 

4a  La  journée  d'un  cheval,  comprise  la  nourriture  de  l'homme, 
taxé  quatre  livres  dix  sob  ; 

6*  Les  faisons  des  vignes,  compris  le  ruellsge,  taxéjiBr  arpent 
quarante  livres  ; 

&>  I^es  Journées  d'hommes,  depuis  la  Saint-Martin  jusqu'au 
mois  de  mars,  taxée  à  dix  sols  ; 

10  Depuis  le  1'°  mars  jusqu'au  1*'  msy,  comprise  la  nourriture, 
taxé  quinze  sols  ; 
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8o  Depnis  le  1*''  may  Jusqu'à  la  moiBBon,  comprise  la  nourri- 
ture, taxé  dix-huit  sols  ; 

9*  Les  journées  des  enfanH,  depuis  la  Saint-Mavtin  jusqu'au 
t"  septembre,  compris  le  nourriture  en  tout  temps,  huit  sols  ; 

10*  Les  laillieurs,  compris  la  nourriture,  taxé  en  tout  temps 
quinze  sols  ; 

11"  Les  couturiers,  compiie  la  nourriture,  taxé  en  tout  temps 
sept  sols  ; 

12«  Les  lingâi-es,  compi-ie  ta  nourriture,  taxé  en  tout  temps 
huit  sols  ; 

13"  Les  laveuses  de  lecives,  comprie  la  nourriture,  taxé  en 
tout  temps  neur  sols  ; 

140  Le  bœur,  taxé  à  quinze  sols  la  livre  poids  de  maiv  ; 

151  Las  œufs,  depuis  le  Saint-Martin  jusqu'au  mois  de  mars, 
taxé  A  douze  sols  la  douzaine. 

Fait  et  arrêté  en  la  chambre  commune,  le  conseil  général  et 

comité  assemblées,  les  jour,  mois  et  sn  que  dessus,  et  avons 

tous  signées,  à  la  réserve  de  ceux  qui  ont  déclaré  ne  le  snavoir. 

Signé  :  Rigollet,  maire,  Etienne  Martin,  procureur  de  la 

commune,  Guibert,  offlcier,  Boonerot,  Jusaot,  Guibert, 

président,    Isidore    Martin,  C.    Breton,    Roussellat, 

Linard,  Maindré,  Ratier,  grerâer. 

xxxur 

Procit-turbal  de  dépôt  de  titres  seigneuriauis. 

C^ourd'hui  deux  frimaire,  l'an  2*  de  la  République  Françoise 
une  et  indivisible,  c'est  présenté  le  citoyen  président  e>  membre 
du  comité  de  surveillance  de  cette  commune,  conformément  aux 
procès- verbaux  fait  par  ledit  comité,  en  datte  des  30  brumaire 
et  l*r  frimaire  présent  mois,  conoernant  les  titres  féodaux  et 
papiers  déposé  en  l'étude  du  citoyen  Crellé,  tant  comme  notaire 
au  ci-devant  bailliage  d'Arblay,  que  comme  dépositaire  des 
minutes  des  feux  prévost.  Bouclier  et  autres  notaires  en  celte 
paroisse,  dont  lesdila  membres  ont  été  obligés  de  ce  transporter 
au  domicilie  dudit  citoyen  Ci-ettè,  attendu  l'inexécution  de  la  loi 
du  l'7  Juillet  dernier,  dont  ledit  citoyen  Cretté  la  enfreinte,  par  le 
défaut  de  déclaration  que  la  loi  charge  de  faire  au  greffe  de  leurs 
municipalité  tout  notaire  ou  dépositaire  dé  titres  dans  le  délais 
de  trois  mois  à  compter  de  la  publication.  En  conséquence,  noua 
membres  ausdittes,  nous  étant  transportée  le  Jour  d'hier  soir 
cheE  ledit  citoyen  Cretté,  il  nous  a  représenté  plusieurs  liacea  de 
minnles  de  notaires  et  même  plusieurs  dossiers  de  greffe  des 
justice  ci-devant  seigneuriales,  et  après  avoir  fait  recherche 
dans  lesdites  liaces,  noua  on  avons  retiré  les  pièces  et  titres 
concernant  la  féodalité,  ainsi  qu'il  suit  : 

1*  Un  acte  de  cautionnement  fait  par  le  ci-devant  du  Tesson, 
intendant  du  ci-devant  prince  de  Nasseau,  en  datte  du  S2  no- 
vembre 1734  ; 

i"  Quatre  baux  à  loyer  des  ci-devant  dixmes  de  gi'aina  anx 
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profOte  dn  oi-devaat  curé  du  lieu,  en  datte  du  l**  février  ITTi  et 
années  antérieures  ; 

3"  Plus  un  bail  k  rente  foncière  sur  cens  an  profit  dn  ci-devant 
seigneur,  en  dette  du  dis  min  1743  -, 

4'  Une  reconnaissance  de  ventes  et  cens  au  profil  du  ci-devant 
Bai^eur,  en  datte  du  16  septembre  113S  ; 

50  Un  cacheton  blason  aux  armes  des  ci-devant,  dont  ledit 
Cretté  nous  a  déclaré  par  noire  procès-verbal  de  lui  signer  en 
avoir  fait  lui-même  limer  les  armes. 

Deaquellea  dires,  déclaration  et  déposition  desdits  titres  et 
cachet  nous,  membres  dudil  comité,  avona  requis  acte,  sous  la 
réserve  de  retirer  tesdiltes  pièces  et  cachet,  si  besoin  est,  et 
avons  signées. 

Signé  :  Bonnerot,  Guibert,  président,  Juesot, 
Rousaellat,  C.  Breton,  Humbert,  aecréUire, 
Cormon,  Etienne  Feuchereau. 

XXXIV 

Proeèt-terHl  de  la  descente  de  deux  clockei. 

Cejourd'huy  seilîdi  vingt-six  frimaire,  l'an  Si*  de  la  Républiqne 
françoiee,  une  et  indivisible,  nous,  maire,  ofSciers  municipaux 
et  conseita  général  de  ta  commune  de  Neuilly,  assemblées  au 
lieu  ordinaire  de  tenir  uns  séances,  le  procureur  de  la  oommune 
B  dit  que,  conformément  au  décret  de  la  Convention  nationale  du 
Z3  juillet  dernier  et  l'arrêté  du  déparlement  en  datte  du  15*  Jour 
du  2*  mois  de  l'an  S*  de  lu  République,  qui  porte  que  dans  toutes 
les  oommunee  de  la  Hépublique  il  ne  l'ealei-a  qu'une  cloche  d'un 
moyen  calibre.  En  conséquence,  il  requère  quen  ayant  trois  dans 
cette  commune,  dont  une  nous  a  été  donnée  provenant  de  la 
Madeleine  de  Joigny,  que  suivant  lesdiltes  loi  et  arrêté  il  en  aoil 
deasendu  deux  pour  être  conduites  à  Joigny  dans  le  plus  bref 
délai.  El  a  signé. 

Signé  :  Etienne  Martin,  procureur  de  la  commune.  ■ 

La  matière  mise  en  délibération,  oui  le  procureur  de  la  com- 
mune, faisant  droit  à  son  réquisitoire,  nous  avons  fait  procéder  à 
la  descente  de  deux  cloches  par  les  citoyens  Edme  Michot  et 
Pierre  Sarazin  et  autres,  qui  ont  reçu  pour  leurs  peines  et  sa- 
laires la  somme  de  quatorze  livres.  Et  avons  arrêté  que  ooppie 
de  la  préaenle  sera  porté  aux  citoyens  administrateurs  du  district 
de  Jotgn).  Fait  et  arrélé  tes  jour,  mois  et  an  que  deasus.  El 
avons  signé. 

Signé  :  Rigollel,  maire,  Guibert,  officier,  Bertin,  oCHoier. 

XXXV 

Prodi-verbal  de  vititê  det  eommitsairtt  chargés  du  r  ■eentemtttt 

dei  graine,  pailles,  etc. 

Cejourd'huy  qualridi  quatorze  nivéee,  l'an  S*  de  la  République 

franj^ise  une  et  indivisible,  est  comparue  les  citoyens  La  Motte 
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et  EAïae  l.n  Vinéee,  commissaire,  et  leurs  adjoints  pour  le 
canton  de  Villemer,  nommés  pour  le  reasencement  du  départe- 
ment de  l'Yonne,  en  datte  du  S  de  ce  mois,  à  l'égard  de  prendre 
communication  de  tous  les  grains,  en  quelque  nature  que  ce 
Boit,  comme  aussy  paille,  foin  et  autres  fourages  quelconc,  tant 

Eour  l'approvisionnement  de  ce  département  aue  pour  la  Répu- 
liqne  entière  ;  ils  demande,  en  vertu  de  leur  pouvoir,  de 
prendre  communication  de  tous  les  lieux  et  endroits  de  cette 
commune  pour  remplira  leurs  fonctions,  et  en  outre  de  constater 
tous  les  bestiaux  qui  sont  dans  celle  commune  et  leurs  emploils, 
ainsi  que  de  prendre  ta  quantité  de  terre  à  emblavé  en  chacune 
leurs  espèces  en  mêmes  grains,  et  leur  fournir  un  officier  muni- 
cipal pour  les  aider  dans  leurs  fonctions. 

Et  lesdita  commissaires  requiers  la  municipalité  de  faire  battre 
lesdits  grains  qui  sont  dans  leur  commune  sur  le  champ  et  sans 
délai,  eou9  leur  responsabilité.  Et  ont  signées. 

Signé  :  Rigollet,  maire,  Etienne  Martin,  procureur 
de    la    commune,    l'Avinée,   l^motte,  Guibert, 
ofDcier. 
Nous,  maire,  oNcierB  municipaux  de  celle  commune,  adérons 
au  réquisitoire  des  citoyens  commissaires  ci-  dessus  només  et 
nous  avons  dit  et  arrêté  qu'il  sera  nomé  un  membre  de  la  muni- 
cipalité alternativement  pour  exécuter   la  loi  qui   enjoint  aux 
commissaires  de  faire  le   recensement  des  grains.  Et   fait   et 
arrêté  ledit  jour,  mois   et  an  que  de   l'autre  part.  Et  avons 
signées. 

Signé  :  Rigollet,  maire,  Guibert,  olBcier,  Etienne 
Martin,  procureur  de  la  commune. 

XXX  VI 

Délibiratio»  relatite  à  l'étang  de  CAamplaf. 

Nous,  maire,  ofQciers  municipaux  et  conseils  général  de  la 
commune  de  Neuilly,  canton  de  Villemer,  district  de  Joigny, 
'département  de  l'Yonne,  assemblée  au  lieu  ordinaire  de  ses 
séancBs,*le  30  pluviôse,  l'an  3*  de  la  République  françoiss  une  et 
indivisible.  L'agent  nationale  de  celte  commune  ayant  fait  lecture 
du  décret  de  la  Convention  du  14  frimaii'e  dernier,  qui  ordonne, 
article  1",  que  tout  les  étangs  et  lacs  de  la  République  qu'on  est 
dans  l'usage  de  mettre  i  sec  pour  les  pécher  et  ceux  dont  les 
eaux  Bont  rassemblée  par  des  digues  et  chaussées  et  dont  la 
pente  des  terrains  permet  le  dessèchement,  seront  mis  à  sec 
avant  le  1B  du  mois  pluviôse  prochain,  le  tout  sous  peine  de 
cnnflscation.  L'agent  nationale  a  dit  :  Comme  l'étang  du  citoyen 
Poacier,  situé  au  nord  et  i  la  limitte  du  territoire  de  cette  com-  ' 
mnne  est  pernicieux  par  sa  trop  grande  étendue  et  que  la  quan- 
tité immense  dee  eaux  qu'ils  renfêrme  et  arrête  par  sa  première 
digues  et  chaussées  cause  de  grandes  dommage  à  la  commune 
de  Neuilly,  qui  est  au  midi  est  de  cette  étang,  par  la  fraichear 
qui  forment  des  brouillards  qui  s'élèvent  par  les  vents  du  sort 
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sur  les  cotteaux  et  bas  fonde  et  ocoasionnent  des  gelées  qui 
détruisent  dans  un  inetanl  les  plus  bellee  espérances  de  râcolles 
de  vignes  et  blede  dans  le  territoire  de  ceita  commune,  ce  qui 
causent  des  perles  incalculables  depuis  sa  construction,  faite  an 
commeacement  de  ce  siècle,  et  noiameni  depuis  trois  ans.  Et 

3ue  dans  les  temps  de  pluies  abondanteB,  les  bordes  et  chaussées 
e  cette  étang  arrêtent  le  cours  des  eaux  qui  submergent  et 
rouillent  les  prez  et  arrêtent  toutes  les  communications,  ce  qui 
empêche  les  voyageurs  de  ce  rendre  eu  cette  commune.  Depuis 
longtemps,  les  habitants  de  Neuilly  ont  portée  des  plaintes  aux 
administrateurs  et  aux  propriétaires  de  cette  étang  pour  pouvoir 
obtenir  sa  destruction  ou  réduction  convenable  et  n  ont  pu 
Jusqu'à  présent  avoir  aucune  réponse.  L'agent  nationale  et  la 
maire  de  celle  commune  ont  dtl  avoir  été  trouvé  le  citoyen 
Grande,  fondé  de  pouvoir  du  citoyen  Foacier,  pour  lui  faire 
observer  l'inexécution  de  la  loi  ;  il  leurs  a  répondu  que  la  com- 
mune de  Champlsy  sopposait  au  dessèchement  de  cette  étang, 
sous  le  prétexte,  à  ce  qu'il  dit,  qu'il  est  utile  pour  fournir  de 
l'eau  au  moulin  à  gi-ains  ;  c'est  mal  à  propos  si  la  commune  de 
Champlay  réclament  que  l'étang  fournisse  de  l'eau  au  moulin, 
stlendu  que  l'étang  a  été  desséché  et  emblavé  en  avoine  et 
chénevière  pendant  deux  à  trois  ans,  il  y  a  environ  dix  &  douio 
ans,  et  que  ce  moulin  n'a  pas  ceser  de  moudre  ;  peut  ton  dire 
que  l'étang  soit  dans  le  cas  de  fournir  de  l'eau  su  biez  du  moulin, 
attendu  que  l'eau  de  l'étang  est  plus  bas  qae  le  rut  dans  le  lempa 
même  de  l'hiver  -,  ainsi,  l'eau  ne  remonte  pas,  et  quand  il  arrive- 
roit  une  incendie  dans  les  habitations  de  Champlay,  il  y  a  quatre 
grandes  pièces  d'eau  au  dessus  qui  sont  plus  près  des  bâtiments 
et  plus  comode  (jiie  l'étang  en  cas  d'incendies.  Comme  cette 
étang  peut  contenir  plus  de  60  arpents  des  mellieure  terrine 
dont  le  majeure  parties  peut  être  mis  en  cultures  de  grains  ou 
légumes  qui  pourroienl  sllimenter  une  psrlies  des  communes 
environnantes  et  l'autre  parties  en  très  bon  prez,  ce  qni  ferait  un 
grand  avantage  tant  au  propriétaire  qu'à  la  sociétée.  D'allieur,  la 
loi  n'a  point  d'effet  rétroactif  ;  ou  l'étang  est  dans  l'exeption  des 
articles  4  et  5  de  la  loi,  ou  il  ne  lest  pas  ;  dans  le  i'^  cas,  quelle 
doit  élve  son  étendue  ?  dans  le  !*,  le  propriétaiie  n'a  paa  besoia 
d'autorisation  pour  fsii'C  dessécher  son  étang  de  question. 
Lorsque  la  loi  a  parlé,  il  doit  obéir,  sinon  il  encours  la  peine 
qu'elle  prescrit.  Pourquoy  moy  agent  nationale  demande  que  la 
loi  soit  exécutée  et  qu  il  en  soit  à  l'instant  délibéré  et  a  signé. 
Signé  :  Etienne  Martin,  agent  national. 
Oui  le  citoyen  agent  national,  la  matière  mise  en  délibération, 
le  citoyen  maire  ayant  réunis  les  voix,  le  conseil  général  ayant 
fait  droit  au  réquisitoire  du  citoyen  agent  nationale,  arrête  que 
coppie  de  la  pi^senie  délibération  sera  envoyée  aux  citoyena 
admini strate ura  du  dialrict  de  Joigny,  pour  par  eux  être  alatuer 
ce  qu'il  jugeront  à  propos,  et  avons  tous  signé,  à  la  réserve  de 
ceux  qui  ne  le  savent. 

Signé  :  Rigollet,  maire,  Pajat,  ofBcier,  Dénia, 
officier,  Burat,  Ratier,  grefBer. 
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NominalioH  tTu»  ckef  d'atetierpour  U  talpilre. 

Gejourd'bu|  3*  jour  du  mois  de  prairial,  l'an  2*  de  U  Répu- 
blique fraacoise,  une  et  indivieible,  nous,  maire,  oflictera  muai' 
cipaux  de  la  commune  de  Neuill^,  ayant  fait  convoqué  le  conseils 
Kenéral  de  ta  commune  dudil  lieu,  le  citoyen  agent  nationale  a 
dit  que,  conforma  ment  à  la  loi  du  14  frimaire  dernier  sur  te  lesi- 
vagB  des  terres  pour  le  salpâtre  et  qu'il  faut  nomé  un  chef 
dattellier  pour  procéder  aux  opérations  du  salpêtre,  il  requier 
qu'il  eu  soit  Qomé  un  k  l'inatanl,  et  a  signé. 

Signé  :  Etienne  Martin,  agent  national. 
Sur  quoy  la  matière  mise  en  délibération,  ayant  prie  commu- 
nication do  la  susdite  loi,  cl  en  outre  d'après  la  lettre  à  nous 
adressée  sous  la  datte  du  80  floréal  dernier  par  le  citoyen  Lacam, 
agent  nationale  pour  le  salpêtre,  nous  avons  unanimement  déli- 
béré et  nomé  pour  chef  d'attellier  le  citoyen  Jean  Joseph  Horin, 
piapnétaire  en  cette  commune,  à  la  charge  par  lui  de  ce  trans- 
porter dès  le  Jour  de  demain  chez  ledit  citoyen  Lacaro  i  leffel  de 
prendre  toutes  les  instructions  néceesaïros  à  ce  sujet  ;  ledit 
citoyen  Morin,  A  ce  présent,  a  accepté  laditle  charge  et  a  promie 
de  son  acquitter  et  laire  l'état  d'un  vrai  républicain  pour  tacher 
de  détruire  le  dernier  dea  tirans,  que  cependant  il  demande  être 
otorisé  que  tout  chartiers  de  cette  commune  lui  charoye  les  terres 
nécessaires  pour  procéder  à  son  opération.  Ainsi  fait  et  rédigé 
en  conaeil  généi-al,  ledit  iour,  mois  et  an  que  daasue.  Et  avons 
tous  signé,  à  la  réserve  aea  citoyens  Sebastien,  Troller,  qui  ne 
le  savent,  ainsi  que  le  citoyen  Morin. 

Signé  :  Rigollet,  maire,  Berlin,  officier,  Guibert,  onoier, 
Morin,  Bonnerot,  Dénie,  ofllcier,  Burat,  otRfiiev, 
Pajat,  ofllcier,  Riffollet,  l.inard,  Burat,  Robinet, 
Isidore  Martin,  Goudron,  Ratier  greHler. 

XXXVIII 

Délibération  fiwant  lu  salaire*  des  tmvriert  et  Us  pria 
des  divers  trataux  agricoles. 

Nous,  maire  et  ofllciers  municipaux,  membres  du  conseil 
général  de  la  commune  de  Neuilly,  et  agent  national,  lequel  a  dit 
qa'en  vertu  de  l'arrêté  du  Comité  de  salut  public  de  la  Convention 

nationale  en  date  du nous  avons  fixé  les  journées  de  travail 

et  tout  ce  qui  a  rapport  à  l'agriculture  ainsy  qu'il  suit  : 

L'on  payoit  en  1790  à  un  homme  pour  faucher,  1  1. 10  s.  et 

nourry,  moitié  en  sus S  t.  05  s. 

En  tAche,  4  1.  de  l'arpent 6  t. 

Pour  le  transport  du  foin,  20  sols  de  la  voiture 1  I.  10  s. 

Pour  le  bottetage  du  foin,  16  sols ,.... 1 1. 04  s. 


jbvGoOQlc 


M0IB§ON8  DBS  BLEDS. 

Les  hommes  se  payoienl  90  sols  par  jour  ot  nouiry.      1 1. 10  s. 

Le»  femmes  12  boIb 0 1. 18  b. 

Moisson  sbs  avoikss. 

Les  hommes  ssize  sols  st  aourrî 1  I.  04  s. 

Les  femmes  12  sois 0  I.  18  s. 

Les  garfona  au  deesous  de  X  huit  ans  comme  les 
femmes. 

PonrlelraoBportdes  gerbes  dans  les  dimats  appel 
les  le  Bar,  jusqu'à  la  coliue  de  la  cote  au  X  noyer, 
4  sols  la  douzaine 06  s. 

Et  depuis  laditte  coliue  dans  tout  le  reste  des  pro- 
prié lés,  3  s 09  8. 

Tachk. 

La  tache  pour  un  arpent  de  bled  et  autant  d'avoine, 
quatre  quarte  et  demie  à  cinq  «quarte sept  quarte 

Le  bled  valait  eu  1190  sept  livres,  actuellement. ...      9 1.  It  s. 

Va»  DAM  G  E. 

Pour  le  transport  du  muid  de  vandange  dans  les 
climats  appelles  lea  Bas  de  la  ville  se  payait  huit  sola.  i2  b. 

Et  dans  tout  le  reste  du  vignoble,  seize  sole 1  I.  04  s. 

Lee  vandangeurs  se  payoient  dix  sols  et  nouri, ...  16  b. 

Les  hoteutB  seize  sols  et  uourl.~. .~. 1  I.  04  s. 

Les  toonellié  vingt  sols  et  nourri.  1  1. 10  s. 

Et  dans  tout  autre  aaiaon,  14  soIb 1  I.  01  B. 

Façon  des  terres. 

L'arpent  de  terre  de  33  pieds  pour  cordes  se  payoit 
14  1.  par  arpent,  trois  façons  et  semer 31  1. 

L'arpent  de  terre  de  30  pieds  se  payoit  14  ).  pour 
quatre  façons  et  semer tl  I- 

L'srpent  pour  S  façons,  l!l 181. 

Le  recasage  et  semaille  des  avoines  se  payait- 6  I  .       7  1. 10  s. 

JoURUâES  DE  CHEVAL. 

I^  journée  d'un  cheval  se  payoit  3  I.  en  nourisBant 
l'homme 4  1. 10  s. 

y  compriB  le  rOellage, 


L'arpent  de  vigne  bo  payoit  pour  4  façons  de  pioche, 
...  1.  .- .  ■     -,^  jfi  J  29  I 


JOCIRNÉES  DBS  HOMMES. 

Depuis  le  10  brumaii-a  jusqu'au  10  venidse,  on 
payoit  la  journée  six  A  sept  sols  et  noury 10  B. 

Depuis  le  10  vcnlose  jusqu'au  10  Dorésl,  10  sois 
par  jour  et  noury 16  s. 

Et  depuis  le  10  floréal  jusqu'à  la  moisson,  douse  sols.  18  b, 

Les  garçons,  depuis  rfige  de  18  ans  et  au-dessouB, 
se  payoient  un  tiers  de  moins  que  les  hommes  dans 
tes  mois  ci-deBaua  dit. 
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UAtticEÀm. 

Suîvuit  le  rapport  du  livre  clu  oiloyen  Jacques 
Jnssot,  maréchal  : 

On  payoit  na  fer  à  cheval  neuf  sols 19s. 

Une  panne  de  socq,  2 1. 15 4 1.  Ot  s. 

Une  pioche,  i  1. 10 11.  06  s. 

Une  demi  pointe,  15  s.. 11.  OS  a. 

Pour  faire  un  Booq,  31 4  1. 10  s. 

Recharger  une  pioche,  1 1. 15 41.  U  s. 

Une  pioche  neuve  du  poids  de  sept  livres  et  an- 
desans,  41.10 61.15  s. 

Pour  en  battre  une  paire  de  roues  dont  le  fort  pèse 
1101.,  61.8 fil. 

Quand  le  bandage  est  percé,  11 41. 10  a, 

BOURBUBR. 

Suivant  le  rapport  du  livre  de  Fonrô,  bourelier  : 

Un  collier  neuf  de  1"  qualité,  4  1. 10  s 6  1. 15  s. 

Une  selle  d'harnois  de  I'*  qualité,  4  1. 10  s 61.  15  s. 

Une  bride  de  cuir  ditle  de  Honarie,  4  1.  10  s 6  1.  IS  a. 

Une  avaioire  de  même  cuir,  141 21  1. 

Une  Burselle  à  boette  de  même  cuir,  121 181. 

Un  licole  double  de  même  cuir,  5  1 1 1. 10  S. 

Arrêté  par  nous,  maire,  officiers  municipaux  et  Is  conseil 

Sénéral  de  la  commune  de  Neuilly,  les  jour,  mois  et  an  que 
esaus,  et  ont  signé. 

Signé  :  RigoUet,  maire,  Burat,  ofllcier,  Etienne 
Martin,  agent  national,  Guibert,  ofllcier, 
Denis,  officier,  Burat,  Martin,  Poirié,  Bon- 
nerot,  RigoUet. 


letirt  de  Vag»n,t  national  prêt  le  district  di  /oignv 
à  la  eommime  de  NevUly. 

niPlRTKItKNT  LlBKRTÂ,  ÉoU-Ixi  OU  LA  MORT, 

DE  L'YONNE 

BismiCT  WnçaiM  une  et  iadi«isilite. 

DR  jninNV  L'aaent  national  pris  U  district  de  Joigny 
UB  JOIUNY         •-        ^  j^  commune  de  Neuilly. 

CirataRB, 

l^a  loi  prescrit  aux  cultivateurs  de  conduire  dés  ce  moment  ci 

leurs  grains  et  autres  denrées  aux  marchés  oïdinairea  et  accoa- 

tomée  sous  peine  d'èlre  suapecl  de  malveillance  et  traités  oomms 
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contre -révolutioDD  aire  s.  La  loi  deETend  par  les  peines  les  plas 
graves  de  vendre  au-dessus  du  maximum,  et  cependant  je  sais 
qu'aucun  de  vos  cultivateurs  napporle  au  marche  de  Joigny  ;  je 
sais  que  presque  tous  se  pressent  de  battre  leurs  avoines  pour 
les  vendre  cjandeslinement  un  prix  exhorbitani, 

11  est  temps  que  de  pareilles  abominations  cessent;  enfin,  il 
est  tems  q.ue  les  marchés  soient  approvisionnés  et  que  les 
citoyens  uayent  pas  à  concevoir,  au  milieu  même  de  l'abondance, 
de  perpétuelles  inquiétudes  sur  leurs  subsistances.  Je  voua 
conjure  au  nom  de  l'humaDité,  je  vous  ordonne  au  nom  de  la 
toi  de  faire  tous  vos  efforts  pour  fournir  dès  ce  moment  ci  les 
marchés  de  Joigny  ;  songez  que  les  réquisitions  sur  les  départe- 
ments voisins  sont  entièrement  cessées,  que  celte  commune  na 
plus  de  ressource  que  dans  les  campagnes  qui  l'environnent, 
qu'elle  est  à  la  veille  de  ses  vendanges  et  que  le  moindre  délai, 
la  moindre  indiférence  de  votre  part  la  réducrait  aux  abois. 

Si  de  pareils  motifs  ne  peuvent-  rien  sur  vous,  si  vous  êtes 
assez  égoïstes,  assez  inhumains  pour  oublier,  dans  une  pareille 
circonstance,  les  besoins  de  vos  frères  et  ne  songer  qu'à  vos 
propres  intérêts,  je  ne  dois  plus  vous  regarder  que  comme  des 
mauvais  citoyens  et  je  m'armerai  contre  vous  de  toute  la  sévérilô 
de  la  loi. 

C'est  i  vous,  surtout,  magistrats  du  peuple,  qui  avez  sa  con- 
fiance et  celle  de  la  Convention  nationale,  c'est  à  vous  à  faire 
exécuter  ces  dispositions,  A  surveiller  sans  relâche  et  &  dénoncer 
les  contrevenants  :  la  moindre  négligence  vous  rendrait  crimi- 
nels. Vous  devez  principalement  prêcher  d'exemple,  et  si  loin 
de  là  vous  oubliiez  jamais  assez  vos  devoirs  pour  tomber  dans 
les  fautes  que  vous  devez  empêcher,  songez  qu'il  n'y  aurait 
point  de  grâce  pour  vous. 

Mais  votre  zèle  et  votre  patriotisme  me  rassurent;  je  compte 
dessus  et  j'en  attends  les  plus  heureux  succès. 

Salut  et  fraternité. 

Signé  :  Boullard. 


Délibération  relative  au  pfeshylère. 

Cejourd'huy  S5  vendémiaire,  l'an  S*  de  la  République  françoise 
une  et  indivisible,  au  lieu  ordinaire  de  nos  séances,  le  citoyen 
agent  national  a  exposé  qu'il  avait  roceu  un  arrêté  du  départe- 
ment de  l'Yonne  le  7  de  ce  mois  et  la  lettre  du  district  le  14  dudit 
concernant  la  location  du  ci-devant  ministre  du  culte  ou  presbt^ 
taire,  à  l'efTet  de  concéder  leurs  lieux  au  l"  brumaire  prochain. 
Mais  il  observe  que  ce  lieu  leur  sert  comme  bien  communal  pour 
tenir  leurs  séances,  et  que  depuis  le  15  germinal  dernier  où  le 
ci-devant  ministre  a  quitté  ses  fonctions,  que  la  commune  s'en 
est  emparée,  et  que  par  conséquent  il  croit  que  [jour  l'intérêt 
général  de  la  ditte  commune  il  n'est  point  nécessaire  qu'il  soit 
amodié,  attendu  qu'il  ni  a  point  de  lieux  public  pour  tenir  les 


séances  et  même  pour  loger  un  instituteur,  et  en  outre  que  tous 
les  ciloyena  de  la  dite  commune  ont  été  requis  pour  y  déposer 
leurs  mars  de  raisins  pour  être  converti  en  cendres,  pourquoy 
il  demande  qu'il  en  soit  délibéré,  et  a  signe. 

Signé  :  Etienne  Martin,  agent  national. 
La  matière  mise  en  délibération  et  les  opinions  prises,  il  a  été 
arrêté  que,  pour  l'intérêt  général,  il  était  urgent  de  garder  les 
dits  lieux  pour  tenir  ses  séances,  attendu  qu'il  n'a  point  d'autres 
lieux  publics  et  même  pour  loger  ledit  instituteur.  Fait  et  arrêté 
ledit  jour  et  an  que  dessus. 

Signé  :  Rigollel,  maire,  Guibert,  officier. 


Déclaration  de  toumisiion  du  earé  Oartereau  avw  toit 
de  la  Bépuèligue. 
Le  vin^t  huit  prairial,  l'an  S«  de  la  République  françoiee  une 
et  indivisible,  a'est  présenté  devaul  nous,  maire,  officiers  muni- 
cipaux et  procureur  de  la  commune  de  Neuilly,  aasemblés  pour 
DOS  sénnces  ordioalree  à  la  chambre  commune,  te  citoyen 
Martin  Carlereau,  ministre  du  culte  catholique,  qui,  en  vertu  de 
la  loi  du  onze  prairial  dernier  relative  à  la  célébration  des  cultes 
dans  les  édifices  qui  y  étoient  originairement  destinés,  nous  a 
requis  de  vouloir  bien  lui  donner  acte  de  sa  soumission  aux  lois 
de  la  Républiç[ue,  déclaran  être  dans  la  volonté  dexercer  ses 
fonctions  de  ministre  du  culte  dans  cette  ditle  commune,  ce  que 
nous  avons  fait  pour  lui  servir  et  valloir  ce  que  de  raison,  et 
avons  signé  avec  ledit  requéran. 

Signé  :  Rigollet,  maire,  Burat,  officier,  Pajal, 
oRlcier,  Denis,  otAcier,  Etienne  Martin,  agent 
national,  Hatier  grefSer. 

XLII 

Délibération  relative  a«  marché  de  Neuilly. 

Cejoord'huy  24  vendémiaire,  l'an  2*,  nous,  maire,  officiers 
municipaux  et  conseils  général  de  la  commune  de  Neuilly,  assem- 
blés extraordinairement  au  lieu  de  nos  séances,  sont  entrés  trois 
gendarmes  qui  nous  ont  apporté  un  ordre  portant  que  la  com- 
mune devoit  fournir  du  bled  au  marché  de  Joigny,  nous  disans 
que  la  commune  de  Neuilly  na  jamais  refusé,  dans  les  temps  da 
réquisition,  de  fournir  du  grain  à  celle,  de  Joigny  ;  que  si  aujour- 
d'hui elle  se  refuse,  ce  n  est  pas  par  mauvaise  intention,  qu'il 
n'importe  aux  habitants  de  Joigny  où  ils  acliètent  des  Krains, 
pourvu  qu'ils  en  ayent  ;  ils  doivent  être  contents  qu'au  dernier 
marché  de  Neuilly  plusieurs  citoyens  de  Joigny  v  ont  acheté  du 
grain  et  qu'il  y  en  a  eu  de  reste  ;  que  les  marcnés  de  Neuilly 
sont  bien  antérieurs  à  1189,  puisqu'ils  ont  été  étably  d'après  un 
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édit  de  Henry  second  et  relaté  dans  la  traoBaction  d'accord 
passée  avec  te  ci  devant  aeisneur  et  les  habilaota  dudil  NeuJIIy, 
en  datte  du  11  décembre  1768  ,  que  quant  bien  mAme  ils  n'existe- 
roiect  que  depuis  1789,  la  loi  du  i  thermidor  ne  les  abroge  pas; 
qu'eu  surplus,  les  citoyens  de  Joigny  peuvent  venir  tous  les 
lundy  vieux  style,  ile  y  trouveront  du  grain  et  à  meilleur  comple 
qua  Joigny,  en  oo  que  les  cultivateurs  ne  se  déplacent  pas  dans 
le  temps  te  plue  précieux  de  l'année,  qui  sont  les  semailles, 
qu'ils  aiment  mieux  faire  le  sacrifice  de  donner  leurs  gi-ains  i 
mellieur  marché.  Fait  el  arrêté  ledit  jour,  mois  et  an  que  dessus. 
Et  en  avons  remis  uns  coppie  aux  oitoyens  gendarmes,  et  avons 
signé. 
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A  PROPOS  DU  CONTRAT  DE  MARIAGE 

D'UN  VIGNERON  AUXERROIS  EN  1483 


En  classant  les  archives  de  l'hApilal  d'Auxerre  avant 
de  procéder  à  la  rédaction  de  l'inventaire  qu'avait  bien 
Toulu  me  confler  la  Commission  administrative,  j'ai  dé- 
couvert au  milieu  d'un  énorme  paquet  de  papiers  déter- 
minés «  inutiles  »,  —  ce  qui  était  vrai  pour  la  plupart  — 
le  document  objet  de  cette  publication.  Sans  être  de 
premier  ordre,  on  verra,  par  sa  lecture,  qu'il  est  loin  de 
mériter  le  dédain  dont  il  a  été  victime  de  prime-abord. 
C'est  une  très  belle  pièce  parchemin,  mesurant  O^SdS 
de  hauteur  sur  O'GOO  de  largeur,  à  laquelle  était 
appendu  le  sceau  —  aujourd'hui  disparu  —  de  la  Pré- 
vôté d'Auierre,  qui  en  a  délivré  l'expédition,  d'après 
l'acte  dressé  par  H*  de  Pocques,  notaire  audit  lieu.  Elle 
contient  les  accords,  traité  et  convenances  de  mariage 
entre  Jean  Ducrot,  de  Chevannes,  et  Edmonne  Guespier, 
fille  d'un  vigneron  d'Àuserre. 

Outre  qu  il  intéresse  une  classe  peu  élevée  de  la 
société,  ce  contrat  a  le  grand  mérite  d  être  antérieur  à  la 
coutume  dite  d'Auxerre  (i  507-1 562)  et  de  renfermer  les 
clauses  curieuses  suivantes,  dues  à  l'habileté  du  notaire 
on  à  l'extrême  prudence  de  parents  soucieux  d'assurer 
l'avenir  de  leurs  enfants. 

Suivant  l'usage  adopté  dans  l'Auxerrois,  il  est  basé 
sur  le  régime  de  la  communauté  dans  la  plus  lat^e 
acception  du  mot.  Il  n'j  figure  même  aucune  donation 
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en  &v6ur  du  survivant,  ce  qui  est  rare  ;  de  sorte  que  si 
les  époux  décèdenl  sans  enfants,  leurs  biens  Teronl  retour 
à  la  ligne  et  côté  d'où  ils  sont  sortis  [art.  2i1  de  la  cou- 
tumej. 

Hais  la  convention  la  plus  singulière  est  cetle-ci  :  Les 
nouveaux  époux  demeureront  avec  les  époux  Guespier 
pendant  trois  ans,  devront  «  besoigner,  les  servir,  la- 
«  bourer  pour  eulx,  leur  obejr  en  toutes  choses  licites 
«  et  honnestes,  leur  prouffit  faire  et  leur  dommaige 
«  eschever  {esquiver,  éviterj  de  tout  leur  pouvoir  bien  et 
«  convenablement,  ainsi  que  bons  enOens  sont  tenuz  de 
«  faire  à  père  el  à  mère  ». 

Ils  n'auront  même  pas,  durant  ce  temps,  l'administra- 
tion des  biens  qui  leur  seront  donnés  en  mariage  ;  ils 
seront  exploités  par  les  époux  Guespier  et  h  leur  profit. 
Seulement,  ceux-ci  devront,  pendant  celte  période,  pour- 
voir à  tous  les  besoins  du  jeune  ménage,  ainsi  qu'à  ceux 
des  enfants  qui  en  pourraient  naître,  el  ont  promis  de  les 
«  traiclier  doulcement,  le  tout  bien  et  convenablement, 
«  ainsi  que  bons  père  el  mère  sont  tenuz  faire  à  leurs 
<  enOens.  » 

«  En  entretenant  lesdits  services  et  demeurance  », 
les  époux  Guespier  paieront  à  leurs  enfants  «  13  livres 
«  tournois  de  loyage  pour  chascune  année,  qui  est  pour 
«  lesdites  trois  années  36  1. 1.  [1]  ». 

Des  considérations  qui  précèdent,  on  voit  clairement 
que  les  parents  ne  devaient  être  guidés  que  par  le  désir 
de  constituer  à  leurs  enfants  un  pelit  pécule  leur  per- 
mettant de  se  mettre  en  ménage  dans  des  conditions 
moins  pi'écaires  el  avec  l'acquit  d'une  expérience  qui 
pouvait  leur  faire  défaut  au  début. 

Ce  qui  vient  appuyer  celte  assertion,  c'est  que  «  au 
K  cas  que  lesditz  futurs  mariez  se  despartenl  davecques 
«  lesditz  mariez  avant  les  trots  années  finies  et  accom- 
«  plies,  sans  cause  raisonnable  et  oultre  le  gré  et  volonté 


(1)  D'après  Leber  (Appréciation  ii  la  fortune  privée  au 
Mo]ft»âg«),  cetto  somme  représea tarait  1,080  francs  d'aujour- 
d'hui. Suivant  le  tableau  p.  103,  la  valeur  intrinsèque  pour  la 
seconde  moitié  du  xv*  siècle  doit  être  multipliée  par  5  et  le  pou- 
voir do  l'argent  par  6,  d'Où  861.  X  5  =  180  X  6  =1,080  francs. 
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«  desditz  mariez,  lesdilz  futurs  naoront  et  prandroDt 
«  rien  esdilz  hérilaiges  dessus  déclarez,  ainsi  à  eulx 
«  donnez  en  faisant  et  passant  ce  présent  traictié,  mais 
«  seront  et  demourront  eotièrement  ausdiz  mariez  pour 
«  en  faire  à  leur  plaisir  et  volonté  ainsi  quilz  eussent 
«  pu  faire  auparavant  ce  présent  traictié  ». 

Ce  retrait  de  la  dot  d'immeubles  en  cas  de  rupture  ne 
peut  être  évidemment  considéré  que  comme  un  moyen 
énergique  pour  maintenir  les  jeunes  époux  dans  une 
soumission  voisine  de  la  domesticité  de  laquelle  ils 
seraient  tentés  de  s'affranchir,  et  de  les  obliger  à  aller 
jusqu'à  l'expiration  d'un  contrat  qu'ils  ont  volontaire- 
ment souscrit,  c'est  vrai,  mais  qui  a  bieo  pu  aussi  leur 
avoir  été  imposé  pour  une  raison  inconnue,  quoique 
dans  leur  intérêt,  bien  entendu.  En  effet,  au  moyen  de 
ce  capital  de  1 ,080  francs  revenant  aux  jeunes  époux  à  la 
fln  de  ces  trois  années  et  qu'ils  n'auraient  jamais  amassé 
eux-mêmes  en  si  peu  de  temps,  et  considérant  la  dona- 
tion qui  leur  est  faite  par  les  époux  Guespier  «  de  la 
«  moitié  dun  closeau  de  vigne  et  courlil  [jardin]  assis  et 
«  situé  au  bourg  Saint-Amatre-!es-Aucerre,  près  leglise 
«  dudil  Saint-Amatre,  tenant  par  dessous  au  grand 
«  chemin  commun  »,  il  leur  était  possible  d'acquitter 
en  grande  partie  les  dépenses  nécessitées  par  la  construc- 
tion d'une  maison  h  leur  usage  dans  un  emplacement 
qui  paratl  leur  avoir  été  donné  intentionnellement. 

Pour  augmenter  l'intérêt  de  ce  document,  j'ai  cru 
devoir  le  faire  précéder  de  notes  ou  extraits  d'actes  simi- 
laires, tirés  des  protocoles  des  notaires  auxerrois  lUasle 
etBourdin  (U81-f498),  déposés  aux  archives  de  l'Yonne 
et  classés  sous  les  cotes  £  368  à  373. 

Ces  notes  ou  extraits  feront,  mieux  que  des  phrases, 
connaître  les  différentes  clauses  insérées  dans  les  actes 
de  cette  nature,  clauses  d'autant  plus  importantes 
qu'elles  se  rattac}ient  pour  la  plupart  à  des  donations  que 
les  époux  ne  pouvaient  guère  se  faire  que  par  leur  traité 
de  mariage,  «  le  plus  fort  et  le  plus  puissant  de  tous  les 
«  contrats  (1)  >,  et  que,  d'autre  part,  l'usage  et  ensuite 

(1}  N6e  de  La  Rochelle.  Commentaires  sw  la  couinnt 
^Aweerre,  p.  261. 
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l'article  228  de  la  coutume  d'Auzerre,  s'opposaient  for- 
mellement h  tous  dons  et  le^s  par  disposition  testamen- 
taire, «  directement  ou  indirectement  ».  L'article  218  de 
la  même  coutume  est  même  encore  plus  rigoureux, 
puisqu'il  répute  testamentaire  toute  donation  faite  durant 
une  maladie  dont  meurt  le  donateur  et  que  l'on  peut  faire 
révoquer  dans  les  quarante  jours  qui  suivent  le  décès. 

Que  de  matériaux  historiques  enfouis  dans  ces  mmutes, 
mais  quelle  compilation  ingrate  I 

Que  l'on  se  figure  des  brouillons  —  ce  qu'elles  sont  en 
réalité  —  formés  d'une  succession  ininterrompue  d'abo- 
minables et  indéchiffrables  pattes  de  mouches,  avec 
ratures,  mots  ou  phrases  interlignés  en  marge,  et  cela  à 
iOO  ans  de  distance,  et  l'oo  n'aura  qu'une  faible  idée  de 
la  dillîculté  de  leur  lecture. 

Un  proverbe  veut  pourtant  que,  parlant  d'une  per- 
sonne douée  d'une  belle  écriture,  l'on  dise  :  étrire  comme 
un  notaire.  Il  peut  être  vrai  pour  ceux  du  xix*  siècle, 
mais  franchement  il  n'est  guère  applicable  aux  minutes 
que  rédigeaient  leurs  confrères  du  xv*. 

HH.  tes  notaires  ne  se  doutent  pas  quels  services  ils 
rendraient  aux  paléographes  du  zxv'  siècle  et  quels  droits 
ils  acquèreraient  à  leur  reconnaissance,  s'ils  avaient  la 
bonne  idée  de  faire  recopier  leurs  minutes  par  le  calti- 
graphe  de  l'étude.  Je  crains  bien,  cependant,  que  cette 
pensée  généreuse  ne  leur  vienne  pas  à  l'esprit,  ou  qu'elle 
ne  soit  jamais  suivie  d'exécution. 

Avant  de  donner  les  extraits  relevés  dans  les  articles 
E  368  à  373  des  archives  de  l'Yonne  et  que  j'ai  classés 
dans  l'ordre  chronologique,  qui  m'a  semble  le  plus  ration- 
nel, je  crois  devoir  rappeler  que  la  coutume  d'Auxerre, 
rédigée  et  arrêtée  en  1S07,  puis  révisée  et  définitivement 
enregistrée  en  156â,  ne  fait,  au  moins  en  matière  de 
traites  de  mariage,  que  confirmer  purement  et  simple- 
ment les  usages  suivis  antérieurement.  Il  est,  du  reste, 
loisible  de  s'en  assurer  en  consultant,  à  la  bibliothèque 
du  chef-lieu  de  département,  les  différentes  éditions  de 
la  coutume  d'Auxerre,  les  commentaires  sur  ladite  cou- 
tume par  Née  de  La  Rochelle  (17^9),  et  les  articles  pu- 
bliés par  le  vicomte  de  Tryon  Monialembert  dans  les 
Annuaires  de  l'Yonne  de  1856  à  1869. 
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18  juin  4481.  —  Mariage  enlre  Jean  Driaot  et  PerreUe, 
veuve  Etienoe  fiojer,  tous  deux  d'Auxeire.  (E  368. 
Hasie,  notaire.) 

ËD  cas  de  décès,  le  survivant  reprendra  ce  qu'il  a 
apporté  et  partagera  par  moitié  avec  les  héritiers  du  dé- 
funt les  biens  acquis  pendant  la  communauté.  Voilà  bieo 
.  la  communauté  naturelle.  Mais  ce  traité  donne,  en  outre, 
au  mari  ou  à  ses  héritiers,  si  la  femme  survit,  l'avantage 
de  prélever  avant  tout  partage  200  1.  t,  (ij.  Par  contre,  la 
moitié  de  la  maison  où  demeure  ladite  Perrette,  ainsi 
que  «  certaine  estable  et  aisance  dicelJe  estant  en  la  rue 
«  du  PuitEhdes-Dames  »,  sont  données  en  toute  propriété 
à  Etienne  R(«not,  qui  occupe  l'autre  moitié,  sous  la 
réserve  que  les  époux  conserveront  ladite  moitié  de 
maison  pour  y  faire  leur  demeure  leur  vie  durant. 

4  novembre  1481.  —  Mariage  entre  Jean  Boyleau,  dra- 
pier, et  Catherine,  veuve  de  Perrin  Jusarl,  tous  deux 
d'Auxerre  (E368). 

En  cas  de  décès,  le  survivant  prendra  avant  tout 
partage  ses  habillements  et  joyaux.  Si  c'est  le  mari, 
il  aura  droit,  en  outre,  à  son  «  mestier,  lames  et  arnois 
<  à  tillre  drap  ».  C'est-à  dire  à  son  outillage  profes- 
sionnel (2). 

31  décembre  1481.—  Mariage  entre  Gilletdes  Roeses, 
tanneur,  et  Jeanne,  veuve  Laurent  de  la  Marche,  tous 
deux  d'Auxerre.  (E368). 

Le  survivant  prendra  avant  tout  partage  avec  les  héri- 
tiers du  décédé  n  son  lit  garni,  coile,  cuissin, couverture, 
«  six  draps,  quatre  couvrechefs  et  ung  orillier  ». 

17  janvier  1483.  —  Mariage  enlre  Guillaume  Fouart, 
de  Queone,  et  Marie,  Olle  de  feu  Guillemin  Droin,  k  du 
gré,  congié  et  licence  »  de  Jacques  Droin  et  Jean 
Régnant,  demeurante  Buchin.  (E  369.  Masie,  notaire.) 

Le  père  du  futur  donne,  tant  pour  «  l'augmentation 

(I)  6,000  francs  de  noire  monnaie  (Leber). 

(S)  l.ee  donations  ds  ces  objcis  au  survivant  sont  ft'équentes. 
Elles  offrant  l'avaslAge  d'échapper  à  l'application  de  l'article  253 
de  la  coulume  qui  dit  forme  Ile  ment  :  •  Filz  ou  filles  mariez  ne 
'  sont  tenus  de  rapporter  les  fraiz  de  nopcea  et  bancquets,  mais 
■  seulement  robes  nuptiales,  joyaulx  et  trousseaux  comme  lictz, 
•  draps  et  autres  choses  *,  etc 
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du  mariage  »  que  pour  le  droit  maternel  revenant  à  son 
61s,  un  arpent  de  vigne  et  désert  à  Saint-Bris  et  une 
denrée  de  vigne  à  Quenne.  Aucun  détail  des  biens 
meubles  et  immeubles  de  la  future.  Cette  absence  peut 
s'expliquer  ainsi,  je  crois  :  Si  la  future  possède,  le  compte 
de  tutelle  qui  doit  lui  èlre  rendu  lors  de  son  mariage  qui 
l'émancipé,  doit  faire  connaître  exactement  sa  situation. 
D'autre  part,  comme  orpheline,  elle  jouit  de  tous  ses 
droits  et  n'est  plus  soumise  à  l'article  241  de  la  coutume, 

3ui  permet  bien  aux  pères  et  mères  et  autres  ascendants 
e  donner  à  leurs  enlanls  tout  ce  qui  leur  platt  par  traité 
de  mariage  ou  autrement,  la  légitime  réservée  toutefois, 
mais  h  la  condition  expresse  que  si  le  donataire  veut 
succéder  à  ses  auteurs,  il  est  tenu  de  rapporter  tout  ce 
qu'il  en  a  reçu. 

Elle  n'est  donc  pas  dans  ce  cas,  puisqu'ayant  tous  ses 
droits,  elle  n'a  rien  pu  recevoir  ni  en  «  avancement  » 
d'hoirie,  ni  pour  l'aui^inenlation  de  son  mariage. 

28  mars  4*83.  —  Mariage  entre  Jean  Malines,  «  voi- 
turier  par  eaue  »  à  Auxerre,  et  Thiennette,  6ile  de  Michel 
Ancelot,  demeurant  à  Tours.  (E  369.  Masle,  notaire.) 

Il  est  convenu  que  si  les  époux  n'ont  pas  d'hoirs  de 
leurs  corps,  le  survivant  prenara  tous  les  biens  meubles 
et  immeubles  «  que  pour  lors  du  trespas  du  premier 
décédant  ils  auront  »,  à  la  condition  de  satisfaire  à  son 
testament. 

23  avril  1483.  —  Mariage  entre  Benoit  Malaquin,  <  de 
larchevesche  de  Lyon  »  et  Bernarde,  veuve  Adam  Chau- 
vol,  deMontigny-le-Roi.  (E  369.  Masle,  notaire.) 

Le  survivant  prendra  avant  tout  partage  avec  les  héri- 
tiers du  décédé,  ses  effets  d'habillement,  son  lit  garni, 
quatre  draps  et  quatre  couvre-chef. 

6  mai  1483.  — Mariage  entre  Jean  Defrance  le  jeune 
et  Jeannette  Orry. 

Les  biens  apportés  par  les  deux  futurs  seront  com- 
muns, «  de  quelque  estoc  ou  ligne  qu'ils  leurs  puissent 
advenir  [1)  ».  Le  père  de  la  future  donne  en  «  laveuret 
pour  l'augmentation  du  mariage,  un  trousseau  com- 


()}  Voyez  Née  de  La  Rochelle,  p.  S6S  à  S68. 
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posé  d'une  cote  (i)  vermeiHe  et  coton  (î)  vermeil,  une 
robede  couleur,  loarrée,  ung  bon  chaperon  (3),  ung  lit 
K^rni  de  coite  (4),  cuissin  [5),  couverture, ,  six  draps, 
•îuatre  couvre-chefs  (6),  deux  orithers  »,  20  livres  tour- 
nois (7),  deux  danrées  de  vigne  au  finage  d'Auxerre,  lieu 
du  Buplon  (Brelonl  et  une  vache  à  lait.  Il  paiera,  en 
•^ytre,  la  moitié  des  frais  de  la  noce  (8).  Parmi  les 
^raoins  présents,  on  remarque  frère  Félix  Guîllon,  curé 
ae  Noire-Dame-la-d'Hors. 

^  juin  U83.  —  Mariage  entre  Pierre,  Ois  d'André 
felz,  maréchal  à  Auxerre,  et  ïsabeau,  fille  d'Etienne 
pirard,  de  Migennes,  assistée  de  Huguenin  Ramouet, 
laboureur  à  Auxerre. 

Ledil  Ramonet  promet  «  six  chefs  de  brebis,  six  chefs 
dagoeaulï  »,  un  lit  garni,  etc.,  six  draps,  6  livres  t.  [9) 
en  argent,  et  donnera  la  future  «  franche  et  quitte  de 
toutes  dettes  [i  0)  ■*.  De  son  côté,  le  père  du  futur  promet 

^(O  •  Sorlo  d'babillemont  d'hommâ  ou  de  Fomme.  Ge  mot,  assez 
^"f'^l'ae,  e  signifié  le  plus  communément  l'hobillemenl  pap  des- 
_*'^quet  86  menait  le  manteau  ».  (Lacurne  de  Sainte-Pallaïe.) 
Iy„,  "*'**,  CoUus,  cota.  '  Veate,  soubrevesle,  robe  de  dessous, 

(îir^  *   (Migne).  —  t  Toute  espèce  de  jupe  .  (Littré). 
^î'oon  *^'*'  n'ojciste  pas  dans  les  auteurs  ci-dessus.  Sans  doute 

(■o,,y***e  de  coliilon,  cotte  ou  jupe  de  dessous.  ' 

bourr  P^  rfure.  Litiré  le  définit  ainsi  :  .  Sorte  de  chape,  coiffure  à 
^  U^  ^  **  à  queue  que  portaient  les  hommes  et  les  femmes.  • 
«  t(,j^'*«"te  le  détermine  mieux;  «  Espèce  de  capuchon  qui,  à 
*  ''on  l'A ''^'  ^*  meUail  sur  la  léte  ou  se  rejetait  sur  le  dos.  L'étoffe 
'  ^Pûu  1  chaperon  était  fait  s'étendait   quoiquefoia   au-(ieiù    des    . 

(Ui,jj;V^*^s,  de  manière  à  former  une  sorte  do  petit  manteau.  > 
loui  j    *^  K-  de  Charles  V,)  Dans  la  classe  moyenne,  il  devait  sei-vir 

(()  j^    -^    fois  de  coiffure  de  cérémonie  et  de  manteau. 
~'Cog'^  *"    ^*  plumes,  matelas,  lit  couvei-turo.  Culdtra  (Lacurne). 
las ((_^,  **■«!,  culcitra,  matelas  fMignc).  —  Couette,  culcita,  mate- 

*"  Ir»  .^ '**wjisi«,  coycin,  coussin,  oreiller,  correspondrait  plutôt 
*oug  j^^ïSin  d'aujourd'hui,  les  oreillers  figurant  dons  ces  actes 

(6)  c;-,  ^-^r  nom  propi'e. 

0)  èîS-?^'"'^  journahère.  Bonnet. 

(8)  ^;*^  francs  d'aujourd'hui  (Lebep). 
wront   ^^'^  •'^K'^  é'""'  presque  générale,  les  exceplioDS  seules 

0)  :i -Citées. 

llft^V    ^?*  francs  d'aujourd'hui  (Leber), 
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aux  futurs,  pour  chaque  année  qu'ils  demeureront  arec 
lui,  «  une  arpenté  {le  produit  d'un  arpent]  de  blé,  et 
«  quant  ils  vouldront  se  despartir  davec  luy,  il  sera  tenu 
«  leur  bailler  un^  cheval  et  une  charrette  ferrée  bons  et 
«  convenables  ». 

24  juin  U83.  —  Mariage  entre  Guillaume  Dubois, 
laboureur,  et  Didière,  veuve  Antoine  Larderj,  tous  deux 
à  Auxerre.  (E  369.  Masie.) 

Si  les  époux  décèdent  sans  hoir  de  leur  corps,  le  sur- 
vivant aura  en  toute  propriété  les  biens  meubles  et  l'usu- 
fruit de  tous  les  immeubles  sa  vie  durant.  A  son  décès, 
ceux-ci  retourneront  aux  héritiers  naturels. 

22  juillet  U83.  —  Mariage  entre  Thierry  du  Ru, 
d'Ervyle-Châtel,  et  Tsabeau,  fille  de  Guillemette  et  de 
Thibault  Guillot,  boucher  à  Auxerre.  [E  369.  Hasle.) 

La  mère  de  la  future  donne,  tant  pour  l'augmentation 
du  mariage  que  pour  le  ,droit  paternel  qui  revient  à  sa 
fille,  deux  pièces  de  vigne  au  finage  de  Quenne,  l'une 
d'un  demi -arpent,  l'autre  d'un  quartier  et  demi,  la 
moitié  d'une  maison,  «  ainsi  quelle  se  comporte  jusques 
«  au  feste,  sise  à  Auxerre,  grande  rue  Saint-Germain, 
<  icelle  moitié  à  prendre  par  devers  el  au  long  de  noble 
«  homme  Gilles  Lamj,  escuyer,  el  Marie  Regnière,  sa 
«  femme  (i)  ».  Elle  promet  de  la  vêtir  «  bien  et  honnes- 

(  tume,  n'est  pas  seulement  de  faire  une  confusion  du  mobilier 

■  que  chacune  des  parties  apporte  en  mariaçe  et  des  acquisi- 

■  lions  pour,  apvisa  le  décès  de  l'un  des  conjointe,  le  tout  élre 
(  partagé  par  moitié  entre  le  survivant  et  les  héritiers  du  pré- 
«  décédé,   mois  encore  de  rendre  communes  les  dettes  raobi- 

■  liaires,  et  notamment  celles  dues  par  chacun  des  conjoints 

■  avant  leur  mariage,  etc.  C'est  souvent  un  piège  où  plusieurs 

•  sont  atrapés,  dans  l'ignorance  où  sont  les  conlraclans  des 
«  dettes  (qu'ils  peuvent  avoir  avant  leur  mai'iage,  surtout  «'ils 

■  sont  majeurs. 

*  Pour  prévenir  les  inconvénients  qui  peuvent  en  résuller,  on 
«  stipule  que  les  Tuturs  ne  seront  tonus  des  dettes  l'un  de  l'autre, 

■  créées  avant  leur  mariage,  et  qu'elles  seront  acquittées  sur  les 
s  biens  de  celui  du  chef  duquel  elles  procéderont,  même  les  in- 

•  lérêls  s'il  en  est  dû  avant  le  mariage,  a 

(t)  Sans  doute  une  parente  de  Jean  Hégnîer,  bailii  d'Auxerre 
et  poète  (1380-1460),  dont  la  famille  était  propriétaire  d'immeubles 
et  de  grandes  dépendances  dans  celle  partie  de  la  ville.  Dans 
nos  régions,  il  était  assez  d'usag»,  autrefois,  de  désigner  les 
femmes  en  ajoutant  la  marque  du  féminin  à  leur  nom  patronr- 
miquo  (Régnier,  Regnière). 


«  tement  selon  sod  estât  >.  De  plas,  il  est  convenu  que 
st  ledit  Thierry  décède  avant  six  ans  de  mariage  «  sans 
c  hoirs  de  son  corps  »,  les  biens  provenant  du  côté  et 
«  ligne  de  ladite  ïsabeau  «  lui  retouraeroot  et  advien- 
«  dront  franchement,  sans  que  les  hoirs  ou  ayans  cause 
«  dudil  Thierry  y  puissent  rien  quereler  ni  demander  ». 

25  juillet  1483.  —  Mariage  entre  Jean  Trumeau, 
laboureur  à  Augy,  et  Jeanne  Fromant,  d'Auxerre.  (E  369. 
Masie.) 

Il  est  donné  par  le  père  de  la  future  un  demi-arpent, 
tant  vigne  que  désert,  situé  à  Sainl-Bris,  8  livres  tour- 
nois d'argent  (1),  trois  robes  «  de  couleur,  assavoir  :  une 
«  cote  et  coton  de  drap  vermeil  et  une  robe  Juste  de  drap 
€  noir,  ung  chaperon  à  sod  usage,  bons  et  iionnestes  », 
un  lit  garai,  quatre  draps.  Les  ffais  de  la  noCe  se  parta- 
geront par  moitié  (2). 

18  octobre  1483.  —  Mariage  entre  Jean  Solau,  de 
Ouenne,  et  Jeanne  Charpin,  de  Rouvray.  [E  369.  Masle, 
notaire.) 

Le  père  du  futur  donne  pour  l'augmentation  du  ma- 
riage un  demi-arpent,  plante  et  désert,  sis  à  Saint-Bris, 
un  quartier  de  vigne  a  Quenne  el  un  demi-^uarlier  à 
prendre  dans  la  concise  où  il  demeure.  Le  père  de  la 
future  donne  un  quartier  de  pré  à  prendre  dans  une 
pièce  de  trois  quartiers  située  à  Venouse,  deux  chefs  de 
robes,  «  une  cote  et  malecote  ». 

13  novembre  1483.  —  Mariage  entre  Thibault  Gau- 
theron,  peletier,  et  Jacquolte,  veuve  Michau  Bureteau, 
tous  deux  à  Auxerre.  (E  369.  Masle,  notaire). 

Le  survivant  prendra  avant  tout  partage  avec  les  héri- 
tiers du  défunt,  ses  robes,  vêtements,  ceintures  et  joyaux 
à  son  Ufiage,  un  lit  garni,  six  draps,  quatre  couvre-chefs 
et  un  ciel  «  bien  et  honnestement  garni.  En  cas  toutes 
t  voyes  que  iceulx  futurs  mariez  nauront  nulz  hoirs 
«  procréez  et  engendrez  en  leur  mariage  ». 

30  septembre  1485.  —  Mariage  entre  Pierre  Johannet, 

\i)  940  franca  de  notre  monnaie  (Leber). 

[2)  C'est  encore  l'usage  observé  aujourd'hui  dans  la  olasBa 
moyenne.  Cepeadant,  dans  certains  pays  de  l'Auserrois,  tout  eu 
maintenant  (>e  principe,  on  s'en  est  quelque  peu  écarté  en  répar' 
tissant  les  frais  au  prorata  des  invités  de  chaque  cOté. 
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laboureur  à  Auxerre,  et  Perretle,  fille  de  feu  Jean  Pothier. 
[E  370.  Hasie,  notaire.) 

Si  le  mari  survit,  il  prendra  avant  tout  partage  une 
maison  «  édifTiée  en  manière  d'appentis  (1)  »,  sise  au 
bourg  Saint-Père  d'Auxerre,  tenant  par  devant  à  la  rue 
de  Bourras,  et  un  demi-arpent  de  vigne  en  une  pièce  à 
prendre  au  choix  dans  toutes  celtes  que  le  ménage  possé- 
dera à  cette  époque.  Dans  le  cas  contraire,  les  héritiers 
du  mari  auront  droit  aux  mêmes  avantages. 

I^juin  1490.  — Mariage  entre  Antoine  Ragot,  vigne- 
ron h.  Auxerre,  et  Claudine,  fille  de  Jean  Jolly,  tonnelier. 
(E  371 .  Masle,  notaire.) 

Le  père  de  la  tuture  donne,  outre  te  droit  maternel  qui 
revient  à  sa  fille,  20  livres  tournois  (8)  et  une  cote  «  nup- 
tialle  »  de  drap  vermeil.  Le  futur  a  promis  de  prendre  à 
sa  charge  tous  les  frais  de  la  noce. 

3  juillet  U90.  —  Mariage  entre  Thomas  Pignon, 
laboureur  à  Augy,  et  Jeannette  Marchand.  (E  371 ,  Masle, 
notaire.) 

Le  père  de  la  future  donne,  tant  en  faveur  et  pour 
l'augmentation  du  mariage  que  pour  tout  le  droit  ma- 
ternel revenant  à  sa  fille,  deux  danrées  de  vigne  au 
finage  d'Auxerre,  lieu  dit  Botillère,  la  somme  de  8  livres 
tournois  (3),  une  vache,  deux  chefs  de  brebis,  un  lit 
ganii  de  coite,  cuissin  et  couverture,  quatre  draps,  deux 
robes  nuptiales  de  couleur,  «  c'est  assavoir  cote  et  male- 
cote  (4)  »  et  un  chaperon.  En  outre,  il  promet  de  rendre 
sa  fille  franche  et  quitte  de  toutes  dettes  et  d'acquitter  la 
moitié  des  frais  de  la  noce.  Le  futur  s'engage  à  acquitter 
l'autre  moitié.  (On  rencontre  rarement  cette  deroière 
phrase  dans  ces  actes  ;  néanmoins,  il  faut  la  sous-en- 
tendre  pour  tous.  Il  est  probable  qu'elle  n'a  été  insérée 
dans  celui-ci  que  parce  que  deux  précautions  valent 
mieux  qu'une.) 

22  novembre  1490.  —  Mariage  entre  Pierre  Piochol, 

(1)  Appentis.  *  Bâtiment  dont  le  toit  en  pente  seulement  d'un 
c  aeul  c6té  append  ou  tient  au  mur  contre  lequel  il  est  appuyé,  i 
(Locurne  de  Saînte-Pallayo.) 

(2)  600  rraaca  de  notre  monaaie  (Leber). 

(3)  240  francs  de  uotre  monnaie  (Leber). 

-    (4)  MalQoole,  malacola,  maUcota,  veste  (Migoe). 
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couturier,  et  Huftuette,  fille  de  Henri  Privé  et  de  Jean- 
nette. (E  371 .  Hasle,  notaire.) 

Les  parents  de  la  future  s'engagent  à  donner  30  livres 
tournois  (t)  et  à  babiller  leur  fille  selon  son  état.  Ensuite 
se  trouve  cette  clause  :  «  Item  accorda  eslre  entre  icelles 
«  parties  quesil  advientia  dicte  Unguetleet  eussj  Marie, 
«  femme  de  Gaucher  Bijony,  et  Katherine,  femme  de 
€  Estienne  Evrard,  filles  des  dits  Henry  et  de  la  dite 
«  Jebannelte,  vont  de  vie  a  trespas  avant  lun  des  dits 
«  Henrr  et  de  la  dite  Jehannette,  les  père  et  mère  ;  qu'en 
«  ce  cas,  lesenfans  délies  et  de  cbascune  dicelles  pour- 
«  ront  retourner  aux  successions  des  dits  Henry  et 
«  Jebannetle  en  rapportant  ou  descomptanl  ce  qui  leur 
«  aura  esté  baillé  en  leurs  dits  mariages  (2)  ». 

10  janvier  1491. —  Mariage  entre  Pierre  Charretier, 
vigneron  à  Vallan,  et  Jeanne,  fille  de  Jean  Jlaisire,  labou- 
reur h  Auierre.  (E  371 .  Haste,  notaire.) 

Le  père  de  la  future,  «  tant  pour  laugmenlalion  du  dit 
c  futur  mariage  que  pour  le  droit  maternel  el  louages 
«  que  par  cy  devant  il  a  peu  recepvoir  des  services  de  la 
«  dicte  Jehanne,  donne  un  quartier  de  vigne,  situé  flnage 
«  d'Auierre,  lieu  dit  Piédafoue,  la  somme  de  10  livres 
«  tournois  (3),  payable  en  deux  termes,  dont  le  dernier 
«  ne  pourra  dépasser  la  fête  de  la  Nativité  de  Sainl-Jean- 
«  Baptiste,  U91,  un  lit  de  plume  garni  de  coite,  cuissia 
«  et  couverture  et  quatre  draps  ». 

5  mai  1491.  —  Mariage  entre  Pierre  Michau  dit 
Contât,  vigneron,  et  Marie,  veuve  Jean  Girard,  tous  deui 
à  Auxerre.  (E  372.  Masie,  notaire.} 

La  maison  que  chacun  des  futurs  possède  el  occupe 
devra  retourner  à  ses  héritiers  tors  de  son  décès.  Le  mari 
est  tenu  de  les  maintenir  en  bon  état  de  clôture  et  de 
couverture  «  sans  y  rien  édiOier  de  nouveau  ».  Il  conser- 
vera, en  oulre,  pour  lui  seul  une  masure  et  jardin  à. 
«  UDg  tenant  »,  sise  au  bourg  Saint-Père,  tenant  au 
«  jarain  des  religieuses  dudit  Saint-Père,  «  sans  que  la 


D  Trancs  de  notre  monnaie  (Leber). 
ans   la   coutume  d'Auxerre,  cette 

244. 

(3)  300  francs  de  notre  monnaie  (Leber). 
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«  dite  Marie  ou  les  hoirs  dicelle  ;  puissent  aulcune  chose 
«  prétendre,  saut  et  réserve  que  si  ledit  Contât  y  fait 
«  coDstruire  et  édiflier  aulcune  maison  durant  la  vie  de 
<  la  dite  Harie,  elle  ou  ses  hoirs  auront  et  praudroal  la 
«  moitié  eu  ce  qu'il  sera  maisonné  et  édiSfé  ».  Le  sur- 
vivant prendra  avant  tout  partage  un  lit  garni,  avec  six 
draps,  quatre  couvre-chefs,  deux  oreillers,  ses  robes  et 
vêtements  à  son  usage. 

23  janvier  H93  [E  373.  Bourdin,  notaire  à  Auierre).  — 
Traité  de  mariage  entre  Guillemin  Foyo  et  Jeannette 
Château,  orpheline,  assistée  de  son  frère,  contenant,  es 
môme  temps,  «  donation,  association,  promesses  et  con- 
«  venances  qui  s'ensuivent  »,  etc. 

Cet  acte  m'a  semblé  assez  curieux  pour  être  donné 
presque  in  eœtenso  : 

c  ...  En  faveur  duquel  mariage  et  pour  le  bien,  accrois- 
sement et  augmenlation  dicellu;,  afin  quil  se  iace  et 
accomplisse,  et  pour  la  bonne  amour  naturelle  que  Alips, 
veuve  de  feu  Andrier  Foyn,a  à  messire  Guillaume  Pyon, 
prebstre,  et  Guillemin  Foyn,  ses  enfants,  et  les  re<Mm- 
penser  de  partie  des  grans  biens,  services,  douleurs, 
plaisirs  et  curalitez  qui  lui  ont  par  cy  devant  esté  faiz 
parles  diz  messire  Guillaume,  Guillemin,  son  frère,  ses 

diz  enfans,  et  quelle  espère  que  encores  lui  facent 

recoognut  et  confessa  avoir  donné,  cédé,  quicté,  trans- 
porté et  délaissé  dès  maintenant  et  4  tousiours  mais  per- 
pétuellement, aus  diz  messire  Guillaume  et  Guillemin 
Po;n,  ses  enfans,  et  à  la  dite  Jehannette  Chasteaul,  sa 
femme  future,  pour  eulx,  leurs  hoirs  et  ajans  cause,  par 
donacion  pure  et  irrévocable  faicte  entre  les  vivans,  afin 
quelle  vaille  et  tiengne  dès  maintenant  à  tousiours  mais 
perpétuellement,  tous  ses  biens  meubles  et  héritaiges 

Îmelzconques  sans  aucune  chose  en  reserver  ne  retenir, 
.  ors  seulement  une  pièce  de  terre  contenant  six  arpens 
ou  environ,  assise  au  finage  de  Sainte-Palaye,  au  lieu 
dit  es  champs  dars,  etc.  Item,  trois  quartiers  de  pré  au 
dit  finage,  etc.  Desquelz  héritaiges  elle  pourra  faire  et 
disposer  à  son  plaisir  et  voulenté.  Et  soudz  telle  condi- 
cion  que  les  diz  messire  Guillaume  et  Guillemin  Foyn, 
ses  enfans,  et  la  dite  Jehannette,  femme  future  du  dit 
Guillemin  Foyn,  seront  tenus  et  oot  promis  de  nourrir, 
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gouverner,  alimenter  et  entretenir  la  dite  Alips,  et  ta 
vestir,  chausser  et  habiller  et  lui  aider  et  subvenir  en 
toutes  ses  nécessitez  et  afaires  sa  vie,  durant  bien  et  con- 
venablement selon  son  estât.  ^ 

«  Et  par  ce  présent  traictie  de  mariage  et  moyennant 
icelluy,  a  este  traictie  et  accorde  entre  les  dits  messire 
Guillaume  et  Guiilemin  Foyn,  son  frère,  et  la  dite  Jehan- 
nette,  sa  dite  femme  future,  ilz  assembleront,  seront  et 
demourront  ensemble  en  communaulte  de  tous  biens 
meubles,  herilaiges  propres  et  conquels  queh  conques 
quilz  ont  de  présent  et  qui  leur  pourront  cy  après  com- 
pecter  et  appartenir.  C'est  assavoir  :  le  dit  messire  Guil- 
laume pour  une  tierce  partie  et  le  dit  Guiltemin  et  sa 
dite  femme  future  chacun  pour  une  autre  tierce  partie. 
Et  apportera  la  dite  Jehannette  et  aussi  les  diz  messire 
Guillaume  et  Guiilemin  Poyn  en  la  dite  communaulte 
tous  leurs  biens  meubles,  héritaiees  propres,  paternelz, 
matemelz,conquestz  et  autres  q^uelsconques  qui  leurcom- 
pectent  et  appartiennent,  et  qui  leur  pourront  cy  âpres 
compecter  et  appartenir  par  quelque  cause,  raison  ou 
moyen  que  ce  soit  ou  puisse  estre.  VA  quant  aux  fraiz  des 
nopces,  le  dit  Guillemm  sera  tenu  de  les  faire  et  fournir 
et  aussi  vestir  la  dite  Jehannette,  sa  femme  future,  et  lui 
bailler  une  sainture  ferrée  dargent,  tout  ainsi  que  bon 
lui  semblera  a  ses  despens.  Et  quant  aux  meubles  appar- 
tenant a  la  dite  Jehannette,  a  cause  de  ses  feus  père  et 
mère,  icelle  Jehannette  et  le  dit  Guiilemin,  son  futur 
mary,  et  aussi  le  dit  messire  Guillaume  ont  recongnu  et 
confesse  quilz  en  ont  eu  leur  part  et  porcion  et  sen  sont 
tenus  pour  contens,  et  en  ont  quicte  et  quictent  le  dit 
Guiilemin  Chasieaul,  leur  frère,  et  tous  auttres  (1j.  » 

7  juillet  1493.  —  Mariage  entre  Jean  Menigot,  labou- 


{l)  Je  dois  faire  remarquer  que,  dane  le  préambule  de  cet  acte, 
est  dénommé  un  Jeau  Foyn,  frâre  de  Guillaume  et  Guiilemin, 
dont  il  n'est  plus  question  dans  le  corps  du  dil  acie,  Pourquoi  ? 
ATait-il  reçu  bb  part  pour  avancement  d'hoirie,  ôlail-il  frappé 
d'incapacité  pour  forfaiture  ou  banDiesemenl,  sb  part  d'héritage 
devait^lle  être  prise  sur  les  biens  réservés  par  la  mère  ou  bien 
D'était-it  leur  frâre  que  de  père,  n'ayant  alors  rien  à  prétendre 
sur  les  biens  personnels  de  ladite  Alips,  etc.  ?  Bien,  dans  ce 
contrat,  ne  fait  connaître  ea  véritable  siluation. 
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reur  à  Migé,  et  Marie,  fille  de  Perrin  Guioo,  vigneron  el 
tonnelier  a  Auxerre.  (E  373.  BourdJn,  notaire.) 

Le  père  de  la  future,  tant  pour  le  droit  maternel  qui 
revient  à  sa  fille' et  «  ses  droits  à  la  sunreââion  de  feu 
Germain  Gujon,  son  frère  [4)  »,  que  pour  l'augmentation 
de  son  mariage,  donne  iU  livres  tournois  (3),  deux  den- 
rées de  vigne,  finage  d'Auxerre,  lieu  dit  Champchardon, 
un  lit  garni,  six  draps,  quatre  couvre-chefs,  deui 
oreillers,  «  ou  pour  icelui  lit  et  choses  appartenantes  à 
«I  icelui,  la  somme  de  10  livres  tournois  (3),  au  choix 
«  des  futurs  ».  Il  s'engage  à  vêtir  sa  fille  de  «  trois  chefz 
«  de  robes,  assavoir  :  une  cote  dessoubz  la  cote  en  la- 
«  quelle  elle  sera  espousee  et  une  robe  fourrée  pour  le 
«  lendemain  des  nopces  »  et  deux  chaperons.  Une  clause 
spéciale  décharge  de  leur  gestion  les  tuteur  et  curateur 
de  la  future.  Le  père  du  futur  donne  un  arpent,  tant 
vigne  que  désert,  a  Jussy;  lequel  arpent  il  sera  tenu  de 
finir  de  planter  en  vigne  dans  l'espace  de  deux  ans, 
«  pourveu  que  les  ditz  futurs  mariez  demeurent  et  se 
c  tiengnent  avecques  le  dit  Jacques  (père  du  futui^ 
«  durant  le  dit  temps.  Et  sils  se  desparlent,  ils  conserve- 
«  ront  le  dit  héritage  en  lestât  où  il  sera  lorsquilz  sedes- 
«  partiront  davec  le  dit  Menigot.  » 

En  outre,  ledit  Jacques  donne  aux  futurs  mariés  la 
sixième  partie  de  tous  les  héritages  qu'il  tient  du  bail  & 
rente  que  lui  a  consenti  messire  de  Villarnol,  situés 
à  Higé,  pour  «  estre  îierilaige  propre  des  dits  futurs 


(1)  Ce  dernier  cas  est  cooflmié  par  l'article  S41  de  la  coatume 
d' Auxerre,  ainsi  conçu  : 

•  Pàro  et  mère,  ayeul  et  eyeulle  succèdent  es  biens  meubles 

■  et  ecquets  immeubleB  de   leurs    enfans    et   enfans  de    leurs 

■  enfona  décédez  sans  hoirs  de  leurs  corps.  El  semblablement 
<  en  ce  quile  leur  auraient  donné  par  traicliè  de  mariage  en 

•  faveur  d'iceulx,  en  avancement  d'hoirie  ou  aultrement,  soit  en 

■  tiéritagee  ou  déniera  à  eulx  donnez,   pour  sortir  nature   de 

■  propre.  El  quant  aux  anltres  propres  oui  eeroient  advenus  a 

*  leurs  dictz  enfans  et  enfans  de  leurs  enrans,  ils  appartiendront 
a  aux  frères  et  sœurs   et  aultres  collatéraulx  plus  prochains 

■  des  diclE  enfans,  eslans  de  l'estoc  costé  et  ligne  dont  seroient 

■  procédez  les  dictz  propres.  > 

(â)  1,200  fi-ancB  de  notre  monnaie  (Lebev). 
(3)  300  francs  de  notre  monnaie  (I.eber). 
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<  mariez  el  de  leurs  hoirs  en  paiant  pro  râla  ta  charge 
«  dont  les  dits  héritaiges  sont  chargez  envers  le  dit  sei- 
«  gneur  de  Villarnol.  Et  avecques  ce,  le  dit  Jacques 
«  MeDJgot  a  associe  et  accompaigoe  les  dits  futurs 
«  mariez  pour  une  quarte  partie  de  tous  ses  biens  meu- 
«  blés  et  conqueslz  qui!  a  de  présent  et  qui  lui  pour- 
«  ront  cj  après  appartenir,  qui  est  a  chacun  des  dits 
c  futurs  mariez  ung  huitiesme  des  dits  meubles  et  con- 
«  queslz  en  apportant  a  ta  dite  communauté  les  dites  40 
«  livres  par  les  dits  luturs  mariez,  puurveu  quilz  seront 
«  tenuz  aamourer  avecques  lui  en  communaulle  durant 

<  le  temps  el  espace  de  deux  ans.  Et  se  ilz  se  veulent 
«  despartir  diceiie  communaulle  après  les  deux  ans  ou 
«  ptustot  le  pourront  faire  se  bon  leur  semble.  El  em- 
c  porteront  les  dits  futurs  mariez  avant  partaige  les  deux 
«  pièces  de  vigne  cy  devant  declaireez  et  la  sixiesmepar- 
€  tie  du  dit  heritaige  de  Villarnol,  avecques  leurs  robes, 
«  saintures,  habillement  el  lit  garny  cy  devant  déclares 
«  et  servans  a  leur  usage.  Ensemble  la  quarte  partie  des 
t  biens  meubles  el  conqueslz  dont  le  dit  Jecyues  et  les 
«  dits  futurs  mariez  seront  joyssans,  qui  est  a  cnacun  des 
c  dits  futurâ  mariez  un  huictiesme.  Et  quant  aux  robes, 
c  veslures,  saintures  et  habillemens  servans  au  dit  Jac- 
€  ques,  sa  femme  et  a  ses  autres  enfans  el  aux  lits  quils 
«  oDt  de  présent,  ils  demourront  aux  dits  Jacques,  sa 
«  femme  et  a  ses  autres  enfans  avant  ledit  partaige,  el 
«  ny  prendront  les  futurs  mariez  aucune  chose.  » 

iJors  de  la  dissolution  de  la  communauté,  les  futurs 
mariés  auront  droit  au  quart  de  la  récolte  de  l'année  en 
cours. 

Ce  curieux  traité  de  mariage,  qui  est  en  même  temps 
un  sérieux  contrat  d'affaires,  est  suivi  d'un  acte  du 
36  août  de  la  même  année  par  lequel  Jean  Hénigot  re- 
connaît avoir  reçu  de  son  beau-père  les  biens  et  objets  j 
énoncés. 

34  février  1196.  (E  373.  Bourdin,  notaire.)  —  Mariage 
entre  Jean  Bonneau,  vigneron  et  tonnelier  à  Auxerre,  fils 
de  défunt  Jean  Bonneau,  voiturier  par  eau,  et  de  Louise 
Brocart,  assisté  de  Guillaume  Bonneau,  sergent  royal,  et 
Simon  Brocart,  voiturier  par  eau;  el  Eusèbe,  fille  de 
Etienne  Halines,  vigneron  el  tonnelier  à  Auxerre,  et  de 
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feue  Jeanne  Dupoot,  assistée  de  son  père  et  de  Louise  sa 
femme  [sa  seconde  naturellement).  Comme  cet  acte  est 
très  curieux,  je  le  donne  presque  en  entier. 

«  Et  le  dit  mariage  consomme,  assembleront  ensemble 
en  communaulte  de  tous  biens  meubles,  héritaiges 
propres  et  conquestz  immeubles  quîls  ont  de  présent  et 
qui  leur  pouront  cy  après  appartenir  et  compecter,  tant 
par  succession,  acquisicion  que  autrement,  en  quelque 
manière  que  ce  soit,  excepte  seulement  que  sil  advenoîl 
que  le  dit  Jean  Bonneau  allasl  de  vie  à  trespas  devant  la 
dite  Eusebe  sans  hoir  procrée  deulx  deux.  En  ce  cas,  et 
non  autrement,  la  dite  Eusebe  prendra  franchement  et 
avant  tout  partaige,  la  moitié  par  indivis  de  la  maison, 
cour,  cave,  volte  et  appartenances  dtcelle  qui  fut  à  feu 
Perrin  Dupont,  grant  père  maternel  de  la  dite  Eusebe, 
assise  à  Auxerre,  en  la  erant  rue  de  la  porte  du  Teni[>Ie, 
etc...  En  faveur  duquelmariage  et  pour  laugmentation 
dicetui,  le  dit  Estienne  Matines,  père  de  la  dite  Eusebe, 
sera  tenu  et  a  promis  de  vestir  et  habiller  les  dits  Jean 
Bonneau  et  Eusebe  de  robes  et  chaperons  et  habillemens 
nupciaux  bien  et  honnestement  selon  leur  estât.  El  se 
fera  et  fournira  le  dit  Halines  tous  les  frais  des  oopces 
des  dits  futurs  mariez  a  ses  despens.  Et  avec  ce,  sera 
tenu  et  a  promis  de  nourrir,  alimenter  et  entretenir 
vesture,  chaussure  et  habillemens  les  dits  futurs  mariez 
durant  le  temps  et  terme  de  quatre  ans,  qui  comraance- 
ront  à  la  Saint  Jehan  Baptiste  prouchainement  venant. 

«  Et  durant  iceutx  quatre  ans,  seront  tenus  et  ont 
promis  les  dits  futurs  mariez  de  demourer  avecques  le 
dit  Estienne  Halines  et  la  dite  i.ojse,  sa  femme,  et  avec 
UDgchascun  deulx  en  leur  hostel,  et  de  tes  servir  et  leur 
aider  en  toutes  choses  licites  et  honnestes  durant  icelui 
temps,  sans  les  délaisser  ne  habandonner,jasûit  ce  que 
le  du  Ittalines  ou  sa  dite  femme  allassent  de  vie  a  trespas 
avant  les  dits  quatre  ans  acomplis.  Et  moiennant  ce,  a 
este  traictie  et  accorde  entre  les  dites  parties,  mesme- 
menl  entre  les  dits  futurs  mariez,  dune  part,  et  le  dit 
Estienne  Malînes,  daulre  part,  par  ladvis  et  conseil  et  en 
la  présence  de  leurs  dits  parens  et  amys,  que  le  dit 
Estienne  Matines  fera  et  entretiendra  a  ses  frais  et  de^- 


—  m  — 

peos  tous  les  heritaiges  appartenant  aux  dits  futurs 
mariez  durant  le  dit  temps  de  quatre  ans,  qui  coramen  - 
ceronl  le  premier  jour  de  mars  prouchainement  venant, 
soient  vignes,  terres,  près,  sauJcis,  maisons  et  autres 
heritaiges  queizconques  bien  el  convenablement. 

«  Et  en  ce  faisant,  le  dit  Estienne  Halines  prandra  a 
son  seul  prouRit  toutes  les  desbieures,  rentes,  louaiges  et 
revenues  des  dits  heritaiges  qui  escherront  durant  les 
trois  premières  années.  Et  quant  a  la  quatriesme  année, 
le  dit  Estienne  Halines  nen  prendra  que  la  moitié,  et  les 
dits  futurs  mariez  prendront  a  leur  proufTil  lautre  moitié, 
laquelle  moitié  quant  à  la  desbleure  des  vignes,  icelui 
Estienne  Halines  sera  tenu  bailler  et  délivrer  aux  dits 
futurs  mariez  toute  recueillie  el  en  vaissellee  k  ses  fraiz 
et  despens.  En  faveur  duquel  présent  mariage  et  rooien- 
nant  icelui,  le  dit  Guillaume  Bonneau,  granl  père  du 
dit  Jean  Bonneau,  futur  marie,  a  voulu,  consent^  et 
accorde,  et  par  ces  présentes  veult,  consent  et  accorde 

Îue  le  dit  Jean  Bonneau  représente  la  personne  de  feu 
ean  Bonneau,  son  père,  et  quil  viengne  par  droit  de 
représentation  prendre  part  et  porcion  en  la  succession 
du  dit  Guillaume  Bonneau,  son  grant  père,  avec  les 
enfans  de  feu  Âdenel  Bonneau,  en  son  vivant  Tils  du  dit 
Guillaume,  et  aussi  avec  les  enfans  de  Jehan  Thomereaul 
et  de  Johanne  Bonneau,  sa  fille,  femme  du  dit  Thome- 
reaul, ou  cas  quelle  allât  de  vie  a  trespas  avant  le  dit 
Guillaume,  son  père;  en  rapportant  a  partaige  pour 
iceulx  representans,  les  mariages  que  leurs  dits  père  et 
mère  auroient  euz  (1]. 

«  En  oultre,  le  dit  Guillaume  Bonneau  pour  laugmen- 
tacion  du  dit  mariage,  a  promis  el  promect  donner  aux 
dits  futurs  mariez  dedans  la  solempnile  des  nopces,  la 
somme  de  10  livres  tournois  (2)  pour  une  foys,  pour  avoir 
des  saintures  pour  la  dite  Eusebe.  El  semmablement  les 
dits  Estienne  Haline  et  Loyse  sa  femme,  mère  du  dit 
Jehan  Bonneau  {sic),  de  lauctorité  du  dit  Malines,  son 
mary,  par  ce  présent  Iraictie  de  mariage  et  moiennant 
icelui  ont  voulu,  consenly  et  accorde,  et  par  ces  pre- 
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sentes  veulent,  cocseolent  et  accordent  que  les  enfans 
des  dits  futurs  mariez  représentent  les  personnes  diceuli 
futurs  mariez,  et  quilz  viengnent  par  droit  de  represen- 
tacion  aux  successions  des  dits  Estienne  Haïmes  et 
Loyse,  sa  femme.  Et  pareiliemenl  Simon  Brocart,  voitu- 
rier  pareaue,  demeurant  a  Auxerre,  grant  père  maternel 
de  Jehan  Bonneau,  sera  tenu  et  a  promis  donner  et 
bailler  aux  dits  futurs  mariez,  la  somme  de  10  livrer 
tournois  dedans  la  solempnite  de  leurs  nopces,  pour 
emploier  en  joyaulx  pour  la  dite  Eusebe  et  son  dit  futur 
marj.  Et  a  este  accorde  entre  tes  dites  parties  que  les 
dits  futurs  mariez,  soit  qu'il  y  ayt  enfans  de  leur  dit 
mariage  ou  non,  prandront  avant  tout  partaige,  quant 
partaige  aura  lieu,  cest  assavoir  :  la  dite  Eusebe,  soo  lit 
garnj  de  coiste,  cuissin,  couvertures,  ciel  [i)  et  cour- 
tines (3),  sil  y  en  a,  six  draps,  deux  orilliers,  six  courre- 
chefz,  ses  robes,  chaperons,  saintures  et  joyaulx  servans 
a  son  usaige.  Et  te  dit  Jehan  Bonneau  semblablemeat 
prendra  son  lit  garnyde  draps,  couverture,  couvre-chef?, 
courtines,  ciel,  dossier  (3]  et  orilliers  comme  dessus,  avec 
ses  robes  et  habillemens,  les  utifs  de  son  ouvroer  de 
tonnelerie,  et  oultre  et  avec  ce,  prandra  du  merricD  (mer- 
rain)  et  denrées  de  son  dit  ouvroer  en  la  valleur  de  la 
somme  de  20  livres  tournois  sil  y  en  a,  ou  des  autres 
biens  meubles  de  la  succession  de  celui  des  dits  futurs 
mariez  qui  seroit  decede,  jusques  a  la  valeur  des  dites 
20  livres  tournois.  » 

1"  mai  H96.  —  Mariage  entre  Laureot  du  Brueil, 
d'Augy,  et  Germaine  Daulraay,  assistée  de  messire 
Etienne  Daulmay,  prêtre,  son  oncle.  (E  373.  Uinutes 
Bourdin.} 

L'oncle  de  la  future  donne,  pour  l'augmentation  du 
mariage,  30  livres  en  argent  (4),  deux  chefs  de  robes, 
dont  1  une  fourrée,  un  chaperon,  un  lit  garni,  six  draps, 

(1)  Baldaquin  dressé  au-dessus  du  lit  et  d'oà  pendent  les 
rideaux.  (Labarte.  Mobilier  de  Charles  V.) 
(9)  Rideaux  de  lit. 

(3)  Doeeier  ou  chevet  du  lit,  ou  pour  mieux  dii-e  la  garniture 
de  ce  dossier  (Labarle),  la  traverse  ou  la  planche  qui  soutient  le 
chevet  du  lit  (Liltrâ). 

(4)  900  francs  de  notre  monnaie  (Leber). 
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3ualre  couvre-chefs,  deux  oreillers,  une  des  deux  pièces 
e  vigne  qu'il  possède  au  fînage  il'Auierre,  liea  dit 
Boffaut,  au  choix  des  futurs,  et  le  droit  qu'il  a  en  une 
maison  assise  devant  l'église  Saint-Regnobert,  «  pour  en 
c  jo;r  par  les  dits  futurs  et  leurs  ayans  cause  durant  les 
«  vies  et  aux  charges  auxquelles  le  dit  messire  Daulmay 
«  Uent  cette  maison  ». 

M  juin  1496.  —  Mariage  entre  Colas  Garet,  vigneron 
et  couvreur  à  Âuxerre,  et  Marion,  fille  de  Jean  Gaillart, 
dit  de  Sancerre.  (E  373.  Minutes  Bourdin  ] 

Pour  l'augmeniation  du  mariage,  le  père  de  la  future 
donne  100  sous  tournois,  deux  denrées  de  vigne,  Onage 
d'Auierre,  lieu  dit  Pomme  rouge,  «  la  desbleure  (récolte) 
i  dung  arpËnt  de  terre  ensemence  de  froment  pour  ceste 
4  présente  année,  la  desbleure  dung  autre  arpent  de 
«  froment  pour  l'année  1497,  et  en  1498  la  desbleure 
«  dung  demi-arpent  de  froment,  que  le  dit  Gaillart  sera 
t  tenu  iaire,  labourer  et  ensemencer  a  ses  despens  ;  et 
a  les  futurs  mariez  seront  tenus  les  sacher  (sarcler), 
fl  moissonner  et  faire  charrier  a  leurs  despens  »  ;  deux 
chefs  de  robes  neuves,  dont  l'une  sera  fourrée,  un  chape- 
ron neuf,  un  lit  garni,  six  draps,  quatre  couvre-chefs.  H 
est  convenu  que  si  les  époux  n'ont  pas  d'enfants  «  pro- 
crées deulx  deux  »,  le  survivant  prendra  avant  tout  par- 
tage son  lit  garni  «  comme  dessus  ». 

30  novembre  1497.  —  Mariage  entre  Claude  Rigauldet, 
vigneron  à  Auxerre,  assisté  de  ses  père  et  mère,  et  Cathe- 
rine Regnard,  paiement  assistée  de  ses  père  et  mère. 
(E  373.  Minutes  Boudin). 

Le  père  de  la  future  donne,  en  faveur 'et  pour  «  le 
bien  et  avancement  »  du  mariage,  un  demi-arpent  de 
vigne  lieu  dit  Montardoyn,  5  quartiers  de  terre  lieu  dit 
Trsitpoine  (aujourd'hui  Mignotle),  (iaage  d'Auxerre,  «  le 

<  ble  froment  estant  de  présent  emblave  et  semé  en  la 
«  dite  pièce  de  terre,  la  desbleure  de  froment  quil  sèmera, 
«  emblavera  et  labourera  a  ses  despens  en  deux  arpens 
«  de  ses  terres  ou  en  teles  autres  terres  que  le  dit  Claude 
«  lui  vouldra  livrer  et  bailler,  cest  assavoir:  lun  diceulx 
«  arpens  en  l'année  1499,  et  lautre  arpens  lannee  après 
«  ensuivant;  tesquelz  blez  tes  dits  futurs  mariez  mois- 

<  sonneront  ou  feront  moissonner  et  charier  a  leurs  des- 
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«  peos  et  les  applicqueront  a  leur  proufïit.  »  Il  vêtira  sa 
«  dite  fille  de  «  trois  chefz  de  robes,  cest  assavoir  :  coste, 
«  raaiecoste  et  coston  dessoubz,  chaperons,  bons  et  hoo- 
*  nestes  selon  son  estât,  ung  lit  garni  de  coiste,  cuissia, 
a  couverture,  sïi  draps  et  quatre  couvre-chefz  ». 

Le  père  du  futur  doone  quatre  denrées  de  vigne  lieu 
dit  Sainte-Nilasse,  finage  d'Augy,  un  demi-arpent  de 
vigne  lieu  dit  Chaulraont,  flnage  d'Auxerre,  et  sera  tenu 
de  <  saindre  et  bailler  a  la  dite  Katherine  une  seinture 
«  ferreedai^ent  en  la  valeur  de  quatre  livres  (1)  ». 

Il  est  ensuite  convenu  que  «  si  les  dits  futurs  mariez 
ou  lun  deulx  va  de  vie  a  trespas  sans  hoir  procrée  deuix 
deux  en  leur  dit  mariage,  les  heritaiges  cy  devant 
declairez  viendront  et  reloumeronl  aux  dits  Simon 
Regnard  et  Jehan  Rigaudet,  et  se  partiront  entre  eulx 
deux  par  moictie,  et  que  le  survivant  des  dits  futurs  en 
deffault  doyr,  prendra  avant  tout  partage  les  habillemenls 
et  joyaulx  a  son  usage,  ainsi  que  son  ht  garny  ». 

13  octobre  H9S. —  Mariage  entre  André  Tardv,  fils 
de  feu  Guillaume,  et  Catherine  Tillin,  assistée  de  ses 
père  et  mère.  [Ë  373.  Minutes  Bourdin.) 

«  Pour  laugmentation  du  mariage  et  aussi  pour  tout 
le  droit  paternel  et  maternel  que  icelle  Kathenne  pour- 
roit  cy  après  ou  les  hoirs  et  aians  cause  delle  avoir, 
quereller  et  demander  es  successions  de  ses  dits  père  el 
mère  quant  ilz  seront  alez  de  vie  a  trespas,  iceulx  Henry 
et  Phelippe,  ses  dits  père  et  mère,  seront  tenus  et  ont 
promis  bailler  el  délivrer  aux  dits  futurs  mariez  la 
somme  de  15  livres  (2)  en  argent,  paiables  par  tiers  en 
trois  ans,  un  lit  garni,  quatre  draps,  une  robe  neuve  de 
couleur,  un  chaperon,  une  vache,  deux  chefs  de  brebis, 
deux  danrées  de  vigne  et  désert  situées  au  flnage  d'Arcy- 
sur-Cure,  etc. 

«  Et  moy;ennant  les  choses  dessus  dites  et  en  les 
paiant  et  baillant  aux  dits  futurs  mariez,  iceulx  futurs 
mariez,  mesmement  la  dite  Katherine,  de  lauctorite  de 
son  dit  futur  mary,  ont  quicte  et  renonce  à  tout  le  droit 
et  succession  qui  leur  pnurroit  ou  a  leurs  hoirs  et  aians 


(1)  120  francs  de  notre  monnaie  (l'Obéi-). 

(2)  460  francs  de  notre  monnaie  (Leber). 
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cause  cj-apres  escheoir  et  advenir  par  le  trespas  des  dits 
Henry  et  Pnelippe,  père  et  inere  de  la  dite  Kalherioe,  au 
proumt  et  jojssence  de  leurs  dits  père  et  mère  et  des 
autresfrereset  sœurs  dicelle  Katherine.  » 


Bnploié  an  AccUnc  i»  ITonu. 


'  Traité  et  accord  de  mariage  entre  Jtan  Duerot,  de  OhevanHes, 
et  Bdmmn»  Ouetpier,  fiue  a'*»  vijpuron  d'Auiserre.  14sS. 

A  tous  ceulx  qui  oeB  presenlaa  lentres  verront  :  Pierre  Dap- 

Soigny  Laienel,  seigneur  dAsniei-eB,  et  Symon  Triboie,  gardes 
u  soel  du  Roy,  nostre  sire,  en  la  pcevosle  dAiieerre,  salut. 
Savoir  faisons  que  pardevant  Pierre  de  Poilues,  notaire  Jure  du 
Roy,  Dostre  dit  seigneur,  eu  la  court  de  la  dite  prevoste.  Compa- 
rurent en  leurs  personnes  Plilliberdo,  vefve  de  feu  Guenin 
Duorot,  et  Johan  Duorol,  Olz  des  diz  deffunct  et  verve,  demorans 
B  Chevannes,  pour  eulx  dune  part  ;  et  l'iei-re  (ïuespier,  vigneron, 
demorant  a  Ancerre,  Colecte  sa  femme  et  Edmonne  leur  Hlle, 
BOufHsaminenl  auctorisees  quant  a  ce  du  dit  Pieri'e  Gueepier  par 
devant  le  dit  jure,  pour  eulx  daulre  part.  Lesquelles  parties  et 
chacune  délies,  chacune  en  droit  soy,  de  leurs  nonnes,  franches 
et  tiberalles  volente^,  sana  forne,  cantraincte,  seducion  ou  indu- 
cioa  aucune,  comme  bien  pourveues,  conseillées  et  adviseea  ai 
comme  elles  disoient.  Recongnurenl  cl  confessèrent  publioque- 
ment  et  en  droit,  que  ou  traictie  et  prolocucion  du  mariaige 
qui  estoit  a  faire  des  dis  Jehan  Duerot  et  Edmone,  elles 
a  voient  fait,  traictie  et  accorde,  et  en  la  présence  dudit 
jure  firent,  traiclierent  et  accordèrent  entre  elles,  les  traicties, 
accords,  nromesses  et  convenances  qui  s'ensuivent.  Cest  assa- 
voir que  les  diz  Jehan  et  Edmone  auront  et  prandronl,  et  en  la 
main  du  dit  jure  promistrent  avoir  et  prandre  lun  lautra  par  nom 
de  vray  et  loyal  mariaige  et  en  face  de  saincle  église  se  Dieu  et 
satncle  église  a  ce  se  consentent  et  accordent.  Et  le  dit  mariaige 
hit  et  consomme,  iceulx  Jehan  et  Edmonne  se  assembleront 
ensemble,  aux  us  et  coustumes  des  boureois  et  bourgoises  qui 
sont  de  diverses  seignories,  manans  et  demorans  en  la  ville  et 
fanlxfaourgs  dAuxeri-e,  qui  sont  teiz.  Cest  assavoir  :  quils  seront 
ungs  et  communs  en  communaulte  et  compalgnie  de  tous  biens 
meubles  et  heritaiges,  soient  propres,  conquestz  que  autres 
quelconques  quih  et  chacun  deulx  ont  pour  te  présent  et  quiiz 
auront  et  pourront  avoir,  et  qui  leur  pourront  advenir  et  escheoir 
tant  par  acquisiciona,  donnacions,  succesaions  et  eschoeelaa 
comme  autrement,  par  quelque  moyen  que  se  soit  (1).  Et  est 
assavoir  que  en  faveur  et  contemplacion  du  dit  mariaige  et  pour 

(1)  Article  190  de  la  contome  d'Auierre. 
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laug^entacioD  et  acroissement  dicelluy,  les  dûs  Pierre  Guespier 
et  sa  femme,  de  lauctorile  que  dessus,  ont  doDne,  cède,  trans- 
porle  et  delaissie,  el  en  la  présence  du  dit  jure  par  la  teneur  de 
ces  présentes,  donnent,  cèdent,  Iranaporlenl  et  delaisaenE  a  tou— 
eiours  mais  perpétuellement  ausdiz  Jehan  et  Edmonne,  futurs 
mariez,  pour  eulx,  leurs  hoirs  et  ayans  cause,  a  perpétuité,  les 
biens  et   herilaiges   cy  après    declarei.   Et  premièrement,  uns 

giece  de  vigne  contenant  ung  tguartier  ou  environ,  assis  au 
naige  dAuxeiTe,  ou  lieu  dit  Pied  dAloe,  tenant  dune  pai-t  a 
JaquoE  Billnrl,  dautre  part  a  Jehan  Maillart  et  pardessus  a  la 
vigne  du  dit  Guespier,  chargée  de  dix  deniers  tornois  de  rente 
envers  le  maistre  de  lostel  Dieu  de  Monlartre. 

Item  ung  quartier  de  vigne  a  lavoir  et  prandre  par  les  di« 
futurs  mariez,  au  bot  de  la  vigne  appartenant  a  nonlo  homme 
Jehan  Hegnier,  escuier,  seigneur  (le  Montmercy,  bailly  dAu- 
cen-e,  en  une  pièce  de  vigne  que  les  dix  Guespier  et  sa  femme 
diaoient  avoir,  assise  et  scituee  ou  finaige  dAucerre,  ou  lieu  dit 
Vaulfroide,  tenant  icelluy  quaHier  dune  part  a  mon  dit  seigneur 
le  bailli  dAucen-e,  et  dautre  part  au  resideu  de  la  dicte  pièce  de 
vigne  aus  i^iz  mariez  appartenant,  par  dessus  au  chemin  com- 
mun, et  par  dessoubz  a  Jehan  Lesaige.  Item,  la  moitié  dun 
cloaeau  de  vi^e  et  courtil  ainsi  comme  il  se  comporte,  que  les 
diz  mariez  disoient  avoir,  assis  et  scitue  ou  bourg  Saint- 
Amatre  lez  Auceire,  près  leglise  du  dit  Saint-Amatre,  tenant  de 
deux  costez  a  Guillemin  Belin  et  aux  enfTens  Feu  Colin  Guespier, 
par  dessus  au  courtil  que  tient  Jehannot  Chrestien,  peletier,  et 
par  dessoubz  au  grant  chemin  commua,  francs  et  quictes  de 
toutes  autres  choses  quelxconquea,  fors  du  droit  cens  et  disme 
acoustumez  de  payer  donciennete  tant  seullement.  Item  ung  lit 
garny  de  coeste,  coisein,  couverture,  six  draps,  deux  couvre 
chefz  et  ung  oriller,  tout  bons  et  convenables.  Item,  faire  la 
moitié  des  fraiz  et  despons  qui  seront  faitz  pour  la  solempnite 
des  nopces  des  diz  futurs  mariez.  Item  et  avec  ce  vestir  et 
habiller  leur  dite  tille  de  trois  chefz  de  robes  neufves,  assavoir  : 
dune  code  dessoubz,  une  cocte  dessus  et  une  mallecocte 
fourrée  et  ung  chapperon,  tout  de  sorte  et  couleur,  bons  et  coa- 
veuables  selon  leur  estât. 

Et  a  ce  faire  et  passer  est  venu  et  comparu  en  sa  personae 
par  devant  le  dit  jure,  Jaquin  Faulet,  demorant  a  MailUot,  en  la 

Earroisse  de  Chevanues,  lequel  en  faveur  du  dit  mariaige  et  pour 
lugmentacion  dicelluy,  el  aussi  pour  la  bonne  amour  et  alTeccian 
naturelle  quil  a  ausdiz  futurs  mnriez,  ses  nepveu  et  niepce,  a 
donne,  cède,  transporte  el  delaissie  a  lousiours  ausdiz  futurs 
mariez,  poui'  eulx,-)eurs  hoirs  et  ayans  cause, en  heritaige  perpé- 
tuel, une  jiiece  de  pre  contenant  demy  arpent  ou  environ  quil 
disoil  avoir,  assis  ou  flcaigo  et  justice  de  Qeausche,  près  te 
molin  du  dit  lieu,  tenant  dune  part  aux  hoirs  feu  Pierre  Jobeleaa 
et  de  deux  autres  costez  a  la  rivière  du  dit  Beausche,  franche  et 

Îiuicte  de  toutes  choses  fort  du  droit  cens  encicn  seullement.  En 
aisant  et  passant  lequel  traictie  et  moyennant  icelluy,  a  este 
traictie,  consonly  et  expressément  accoi-de  entre  les  dictes  parties, 
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et  en  U  presBnce  et  du  ^e  et  exprès  consenlemeQt  et  volenle  Ae 
leurs  par&ns  et  amis  cy  après  soubecrips,  que  les  dis  futurs 
mariez  seront  et  demourront,  et  promialrent  estra  et  demorer 
&vec  les  dîz  Pierre  Guespier  et  ea  femme,  du  jour  et  feste  de  la 
soleTapnite  de  leurs  dites  nopces  jusques  a  la  fin  et  au  chef  de 
trois  ane  continueli  et  prouchains  apree  ensnivaut  ;  pendant 
lequel  tempe  et  durant  leellu^,  les  dii  futurs  mariez  sont  et 
seront  tenus  et  ont  promis  servir,  labourer  et  besoigner  pour  les 
dtz  mariez,  et  obeyr  a  eiilx  en  toutes  choses  licites  et  honnestes, 
leur  proufSt  faire  et  leur  dommaiger  eschever  fesquiver,  éviter) 
de  tout  leur  pOTOir,  bien  convenablement  et  dilligemment,  ainsi 
que  bons  encens  sont  tenuK  de  faire  a  père  et  a  mère  ;  et  lacqueet, 
craîng  et  proufflt  quili  feront  durant  le  dit  service,  le  bailler  aus 
dis  mariez.  Moyennant  et  parmy  ce,  que  les  dix  mariez  seront 
tenus  et  ont  promis  tenir  avec  eulx  durant  les  dKes  années,  ieeulx 
futurs  niariez,  et  durant  ioetles  les  soigner  ensemble,  leurs 
euffens  se  aucuns  en  ont,  de  boire,  manger,  oouscber,  lever  {sic), 
de  vestare,  de  chausseure  et  de  toutes  leurs  autres  necceesitez, 
saings  et  mallades,  et  les  traîcter  doutcement,  le  tout  bien  et 
convenablement,  ainsi  que  bons  père  et  mers  sont  tenuz  faire  a 
leurs  entfens.  Kt  durent  les  dites  années,  tiendront,  auront  et 

Srandront  les  diz  mariez,  les  heritaiges  ainsi  par  eulx  donnez  aus 
iz  futurs  mariez  ;  ensemble  dune  pièce  de  vigne  que  le  dit 
Jehan  Du  Crot  disoit  avoir,  assise  et  scituee  ou  doux  de  Mailliot, 
et  les  fruiz  et  desbieuses  diceulx  mectront  a  leur  proufQt,  a  telle 
charge  toutes  voyes  et  soubz  telle  condicion  que  les  diz  mariez 
seront  tenuz  et  ont  promis  ung  ctiascua  an  les  dites  années  et 
service  durant,  les  tailler,  pasaeller,  foyr,  byner,  proigner  et 
faire  de  toutes  autres  façons  deues  et  raisonnables,  et  en  temps 
et  saison  compectant,  bien  et  convenablement  ;  et  a  ta  fin  des 
dites  années  les  latssier  aus  diz  futurs  mariez  en  bon  et  soufft- 
Sant  estât.  Et  en  faisant  et  entretenant  par  les  diz  futurs  mariez 
les  diz  service  et  demorance  comme  dit  est,  les  diz  mariez  sont 
et  seront  tenuz  et  ont  promis  payer,  bailler  et  délivrer  aus  diz 
Mars  mariez,  la  somme  de  douze  livres  tomois  de  loyaige  pour 
chascnne  année,  qui  est  pour  les  dites  trois  années  la  somme  de 
trente-six  livres  tomois.  Et  ou  cas  que  les  diz  futurs  mariez  ne 
veillent  demorer  avec  les  diz  mariez,  et  quiiz  se  desparlent 
davecquea  eulx  avant  les  dites  trois  années  finies  et  accomplyes, 
sans  cause  raisonnable  et  oullre  le  gre  et  votente  des  diz  mariez, 
en  ce  cas  traictie,  consenty  et  expressément  a  este  entre  les  dites 
pariies,  que  les  diz  futurs  mariez  nauront  et  ne  prandi-ont  riens 
esdiz  heritaiges  dessus  déclarez,  ainsi  a  eulx  donnez  par  les  die 
mariez  en  faisant  et  passant  ce  présent  traictie,  mais  seront  et 
demourront  entièrement  ausdiz  mariez  pour  en  faire  '  a  leur 
plaisir  et  volente,  ainsi  quilz  eussent  peu  faire  auparavant  ce 
présent  traictie. 

Et  si  ne  seront  tenuz  les  diz  mariez,  de  payer  aucune  chose  aus 
diz  futurs  mariez,  de  ce  quilz  les  auront  serviz  ne  demore  avec 
eulx.  Ains  en  seront  et  demourront  les  diz  mariez  francs  et 
quictes  a  tonsiours,  non  obslant  les  donnations  et  promeases 


dessus  dites.  El  auront  et  emporieront  les  diz  future  mariei  leur 
dit  lit  gamy  comme  dît  est,  leurs  donnes  qui  furent  leureeronta 
ta  solempnite  de  leurs  dites  nopces  (aio);  et  ce  quitz  auront  apporte 
en  lostet  des  dix  mariez,  avec  leurs  robes,  ohapperons,  sainc- 
tures  et  habillemens  a  eulx  appartenans,  eoBembfe  et  avec  leurs 
autres  heritaiges.  Et  oultre  a  este  accorde  que  sit  advient  que  en 
faisant  et  entretenant  par  les  dix  futurs  mariez  la  dicte  deme- 
rance  et  service,  lun  aeulx  aille  de  vye  a  trespassement,  en  ce 
cas,  le  seurvivant  et  les  héritiers  de  celluy  qui  sera  decede,  au- 
ront et  prandront  leurs  dis  heritaiges  ainsi  a  eulx  donnez  par  les 
dis  mariez  ;  et  avec  ce,  seront  payez  pro  rata  du  temps  et  service 
quiiz  y  auront  demere,  sauf  toutes  voye»  que  ee  les  aicleB  vignes 
estoient  emblavées  a  leure  du  dit  deces,  elles  seront  desblavemt 
par  les  dis  mariez,  en  les  payant  pro  rata  de  la  dicte  demorsnce 
et  service,  comme  dit  est.  Item,  et  oultre  a  este  tratctie,  consenty 
et  expressément  accorde,  que  ail  advient  que  les  dis  futurs 
mariez  ou  lun  deulx  aille  de  vye  a  trespassement,  sane  hoir  de 
leur  corps,  en  ce  cas,  non  obstant  la  communaulte  dessus  dicte, 
chsscun  se  tiendra  a  son  propre  heritaige,  qui  sera  et  sortira  le 
ooste  et  ti^ne  dont  il  sera  venu,  sans  ce  que  le  seurvivant  deulx 
ait,  ne  preigne  aucune  chose  es  propres  heritaiges  de  celluy  qui 
sera  decede,  ne  parreillement  les  héritiers  de  celluy  qui  sera 
decede,  nauront  et  ne  prandront  riens  es  propres  heritaiges  du 
seurvivant  deulx.  Item,  et  avec  ce  a  este  accorde  que  sil  advient 
que  ta  dicle  Edmonne  aille  de  vye  a  trespassement  sans  hoir  de 
son  corps  avant  ses  diz  père  et  mère,  en  ce  cas  les  diz  heritaiges 
cy  dessus  déclarez,  ainsi  a  elle  donnez  par  ses  diz  pera  et  mère, 
seront  et  retourneront  sans  contredict  a  ses  diz  père  et  mère.  Et 
sil  advient  que  a  leure  du  decea  de  lun  des  diz  futurs  mariez  y 
sit  enSens  deulx  deux,  la  dicte  communaulte  tiendra  et  aura  lieu 
sans  difllculte,  et  viendront  les  diz  enffens  aux  successions  el 
esohoestes  de  leurs  dtz  père  et  mère.  Item  et  semblablement  a 
este  accorde  que  les  diz  futurs  mariez  viendront  et  pourront 
venir,  se  bon  leur  semble,  aux  surcessions  et  esctaoBsles  de  leurs 
diz  père  et  mère,  en  rapportant  ou  descomplant  tout  ce  que  donne 
leur  aura  este,  pourveu  toutes  voyes  que  leura  sulres  frères  et 
seure  rapportent.  Item,  et  pareillement  a  este  accorde  et  con- 
senty que  les  eufiens  des  diz  futurs  mariez  eaucuns  en  oat, 
viendront  et  pourront  venir,  se  bon  leur  semble,  aux  successions 
et  eschoestos  de  leurs  diz  ayeul,  el  ayeulles  et  a  une  chascune 
dicellea,  el  a  icelles  représenter  les  personnes  de  leurs  diz  père 
et  mère,  ou  cas  toutes  voyes  que  leurs  diz  père  et  mère  deoede- 
raient  avant  leurs  diz  ayeul  et  ayeulies.  Et  sembisbiement  a  este 
consenty  et  expreaaemenl  accorde,  que  tes  enlTens  dos  autres 
ennens  des  diz  Philberde  et  Pierre  Guespier  et  sa  femme,  nez  et 
a  neistre,  viendront  et  pourront  venir,  se  bon  leur  semble,  aux 
successions  et  eschoesles  de. leurs  diz  ayeut  et  ayeullea,  et  a 
icelles  représenter  les  personnes  de  leurs  diz  pères  et  mères,  ou 
cas  toutes  voyes  que  leurs  dilz  pei-es  et  mères  seroîent  décédez 
avant  leurs  dis  ayeul  et  ayeullea,  non  obstant  ce  que  eu  passant 
et  faisant  les  Iraicties  de  leurs  mariaiges,  nen  ait  este,  ne  soit 
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ftucanement  parle,  ne  fait  meocion.  Et  est  assavoir  que  moyen- 
nant les  traictiez  et  accord  dessus  diz,  et  en  Taisant  et  passant 
eulx,  estoil  et  fut  présent  en  sa  personne  et  comparant  par 
devant  le  dit  jure,  Guillemin  Dupre,  vigneron,  demorant  à 
Aucerre,  père  de  la  dicte  Pbiliberde  et  {^'''nt  père  du  dit  Jehan 
Ducrot,  disant  que  comme  en  faisant  et  passant  les  Iraictiez  des 
mariaiees  de  ses  enHens  es  aucuns  diceulx,  ait  octroyé  et  coa- 
senty  droit  de  representacioa  pour  venir  a  sa  succession  ;  c'est 
assavoir  que  leurs  enOens  puissent  représenter  les  personnes  de 
leurs  mères  pour  venir  à  sa  succession,  et  au:c  autres  nen  ait 
este  parle,  ne  fait  aucone  mencion. 

Et  au  moyen  de  ce,  soit  en  adventure  de  en  avoir  procès,  débat 
et  discorl  entre  eulx  ;  et  a  ceste  cause,  volant  de  tout  son  povoir 
eschever  el  evicter  lous  procès  et  discorda,  et  aussi  désirant  et 
volant  bonne  pais  et  amour  estre  entré  eulx  et  equalite  y  estre 
gardée,  ainsi  que  bonne  raison  le  veult,  de  ea  bonne,  franche 
volente,  liberalie,  sans  force,  coniraincte,  seducion  ou  inducion 
aucune  ;  et  mesmemenl  es  présences  de  Symon  Guillon,  Jehen- 
necton,  sa  femme,  aoufttsammeni  auctorisee  quant  a  ce  de  son 
dict  mary,  fille  de  feu  Thevenin  Cambi  (déchirure)  et  de  Perron 
iadix,  SB  femme,  Bile  du  dict  Dupre  ;  et  aussi  en  la  présence  de 
Fremyn  Crot,  soy  faisant  et  portant  fort  en  cesle  partie  pour 
Guiocte,  vefve  de  feu  (déchirure)  Beleau,  flite  du  dict  Dupre  ;  et 
promectant  luy  faire  ratifSër  et  avoir  pour  agréable  le  contenu 
en  ces  présentes,  soubz  lobligacion  de  tous  ses  bie[nB  (déchi- 
rure] [air]  et  comparans  par  devant  le  diot  jure,  et  a  ce  coaseatans 
et  ayans  pour  agréable,  et  promectans  lenlretenir  et  non  aller  au 
contraire,  soubi  lobligacion  (déchirure)  biens  ;  a  vouUu,  octroyé, 
eonsenty  et  expressément  accorde  le  dict  Dupre,  que  les  enffens 
doB  dictes  Philiberde  et  Guiocte,  ses  filles,  nez  et  a  naislre  en 
bon  et  loyal  mariaige,  viennent  et  puissent  venir  a  sa  succes- 
sion, et  a  icelle  représenter  les  personnes  de  leurs  dictes  mères, 
ou  cas  toutes  voyes  quelles  seroient  decedees  avant  luy,  et  tout 
ainsi  que  les  enflens  de  la  dicte  feu  Perron  viendront  et  pourront 
venir  a  sa  succession,  non  obstant  ce  que  en  faisant  leurs  ma- 
pîaif^s,  nen  ait  este  fait  aucune  mencion  el  quil  no  veult  leur 

firejudicier  en  aucune  manière  ;  ains  veult  et  ordonne  ainsi  estre 
ait  et  equalite  estre  gardée  entre  eulx,  comme  entre  frères  et 
seurs.  ETt  oullra  a  tous  les  dis  enffens  a  accorde,  ooiroye  et  ex- 
pressément eonsenty  que  leurs  enffens  puissent  venir  a  sa  dicte 
succession,  et  a  icelle  représenter  les  personnes  de  leurs  perea 
et  mères,  ou  cas  taules  voyes  quilz  seroient  décédez  avant  luy, 
et  tont  ainsi  comme  il  la  accorde  aue  diz  Guillon  et  sa  femme  en 
faisant  leur  merîaige.  Car  ainsi  il  a  este  traictie  et  promis,  con- 
sent^, accorde  et  passe  entre  les  dictes  parties  par  devant  le 
dict  jure.  En  la  main  duquel  jure  les  dictes  parlies  es  noms  que 
dessus,  et  chascune  délies  chacune  en  droit  soy,  promistrent 
par  leur  foy  pour  ce  corporelle  ment  baillées,  et  sounz  lobligacion 
de  lous  leui-s  biens  et  des  biens  de  leurs  hoirs,  meubles  et 
immeubles  presens  et  advenir,  cruelles  soubzmistrent  et  obli- 
geront a  la  jnrisdicioD  et  contramcte  de  la  court  de  la  dicte 
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prevoste,  et  a  loutea  autres,  pour  estre  contrainoteB  et  justiciees 
par  la  prise,  vendus  et  explectacion  dîceulx  ;  qae  conlre  ce 
pi-esent  tmctie,  accord,  promesees  et  ces  coaveaancea,  ne 
contre  aucunes  dicelles,  jamais  elles  ne  viendront,  ne  feront 
venir  par  autres  en  aucune  manière  ;  ains  les  tiendront,  garde- 
ront et  ecomplÎTont  chascune  en  droit  soy,  de  point  en  poiat 
selon  leur  forme  et  teneur,  sur  peyne  de  rendre  et  pajrer  tons 
coustz,  perles,  dommaiges,  iuterestz,  fraiz,  missions  et  despens 
qui  par  deHault  de  ce  seront  failz  ou  sou&teuuz.  Et  renoncèrent 
par  leur  dicte  foy  a  toutes  exepcions  de  decepcion,  de  fraulde, 
barat,  cautelle,  cavillacion,  a  la  decepcion  doultre  la  moitié  de 

i'usle  pris,  a  toute  lésion  et  circonvencion  a  la  chose  ainsi  non 
aile,  au  benefltce  de  division,  a  tout  droit  escripl  et  non  escript, 
canon  et  civil,  an  droit  donne  et  introduit  pour  les  femmes  et  en 
leur  faveur,  el  généralement  a  toutes  les  choses  qui,  tant  de  fait 
comme  de  droit  contre  la  teneur  de  ces  présentes  lectres,  ponr- 
roient  eslre  dictes  ou  opposées. 

Eh'esens  a  ce  et  appeliez  en  tesmoingnaige  par  le  dict  jure, 
Claude  Lesaige,  qui  a  ce  faire  cest  consenly  et  accorde  et  la  eu 

K)Ur  agréable,  Guillemin  Belin,  Pen'enet  Bourgeois,  Gnillemin 
ichau  et  Thevenin  Pynon.  En  teemoing  de  ce,  nous  gardes 
dessus  diz,au  rapport  du  dict  iure,  avons  scellées  ces  lectree  dn 
dict  scel  de  la  dicte  prevoste.  Donne  le  premier  Jour  de  janvier 
lan  mil  quatre  cens  quatre  vinge  et  trois. 

Signé  :  De  Pocques,  notaire  (avec  paraphe). 

Belle  pièce  parchemin  de  O™  695  de  hauteur  sur  0*"  600  de 
largeur.  Le  sceau  manque.  lAre^ivet  <U  l'AÔpital  d'ÀVWwre- 
B  ■«.§»«.) 
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LES  CARREAUX  DE  BOURGOGNE 


Tous  ceux  qui  s'intéressent  à  t'art  de  terre  dans  ses 
applications  a  l'architecture  et  à  la  construction,  ont 
certainement  remarqué  h  l'une  des  dernières  Expositions 
des  Arts  décoratife  te  panneaux  où  sont  reproduits  en 
aquarelle  les  carreaux  anciens  recueillis  en  Boui^ogne  et 
dessinés  par  M.  Adolphe  Guillon,  le  peintre  bien  connu, 
qui  a  pris  en  affection  le  département  de  l'îonne  et  parti- 
culièrement Vézeiay  et  rAvallonnais. 

Ces  spécimens  de  l'époque  du  Mojen-Aee  ont  un 
iotérèl  tout  d'actualité,  aujourd'hui  que  l'industrie  des 
mosaïques  et  des  carrelaees  polychrdmes,  vivement 
encouragée  par  le  public,  cherche  des  modèles  de  tous 
côtés. 

Mous  voulons  dire  dans  l'Annuaire  quelques  mots  sur 
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cette  industrie  autrefois  florissante  et  donner  l'origine 
bourguignonae  de  certains  de  ces  carreaui  en  faisant 
des  extraits  d'un  travail  plus  générât  que  nous  avons 
publié  il  7  a  quelque  temps  déjà. 

La  besogne  nous  a,  du  reste,  été  facilitée  par  notre 
ami  Guillon,  dont  l'obligeance  et  l'affabilité  sont  connues 
de  tous  ceux  qui  l'approchent  :  Dessins  originaux  et 
renseignements  ont  été  généreusement  mis  à  notre  dis- 
position ;  nous  ne  saurions  trop  l'en  remercier. 

Nous  ferons  remarquer,  tout  d'abord,  que  c'est  à 
dessein  que  nous  limitons  cette  étude  aux  carreaux  de 
Bourgogne.  Non  pas  qu'il  n'y  ait  eu  également  des 
fabriques  dans  les  autres  provinces  de  la  France,  mais 
bien  parce  que  la  matière,  malgré  son  humble  appa- 
rence, nous  a  paru  trop  vasle  et  que  nous  avons  jugé 
nécessaire  d'en  limiter  les  bornes  au  peu  de  place  dont 
nous  pouvons  disposer  dans  ce  recueil  des  choses  du 
département. 

Ces  carrelages  ont,  en  effet,  été  en  usage  partout,  au 
Midi  comme  au  Nord,  en  France  et  en  Italie,  en  Alle- 
magne et  en  Angleterre,  aussi  bien  que  dans  les  con- 
trée du  monde  oriental.  Ils  ont  fait  l'objet  de  nom- 
breuses études;  l'un  des  ouvrages  les  plus  appréciés  est 
sans  contredit  celui  de  notre  compatriote  H.  Kmile  Amé, 
qui,  sous  le  titre  de  :  Carrelages  émaillés  du  Moyen-Âge  tt  ■ 
de  la  Renaissance,  a  donné  en  1859  un  iravail  complet 
sur  la  matière.  Malheureusement  cet  ouvrage,  édité  avec 
luxe  et  à  un  petit  nombre  d'exemplaires,  est  resté  fort 
peu  connu. 

On  nous  pardonnera  sans  doute  d'en  donner  un  ré- 
sumé rajeuni  et  complété  par  les  découvertes  faites 
depuis  l'apparition  d'un  livre  qui  date  de  plus  de  trente 
ans. 

La  Bourgogne  a  toujours  été  ta  terre  classique  des 
produits  céramiques,  et  aujourd'hui  encore  les  fabriques 
de  la  vallée  de  l'Yonne  et  celles  du  territoire  deHont- 
chanin,  dans  la  Côte-d'Or,  inaugurant  les  procédés  méca- 
niques et  donnant  ainsi  un  nouvel  essor  à  l'art  du  bri- 
quetier  et  du  tuilier,  l'ont  doté  de  modèles  d'un  grand 
effet  décoratif. 

Kemuiterons-nous  maintenant  aux  origines  de  l'art 
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céramique  pour  prouver  que,  de  toute  antiquité, 
l'homme  a  éprouvé  le  besoin  de  décorer  l'intérieur  de 
son  habitation,  de  ses  monuments  religieux  ou  civils 
par  un  système  de  dallage  harmonieux  et  pittoresque. 

Il  nous  serait  facile  de  recourir  aux  auteurs  les  plus 
autorisés  et  d'arriver  ici  avec  une  gerbe  complète  de 
documents.  Nous  pourrions  ainsi  établir  la  haute  anti- 
quité des  carreaux  ornementés,  depuis  les  briques  de  la 
vieille  Babjlooe,  couvertes  d'inscriptions  en  caractères 
cunéiformes  qu'on  est  enfin  parvenu  aujourd'hui  à  dé- 
chiffrer et  à  lire  couramment,  jusqu'aux  monuments  de 
l'Egypte,  jusqu'aux  produits  des  époques  bien  plus 
reculées  encore  de  la  civilisation  hindoue.  Et  la  Chine, 
avec  son  antiquité  fantastique  et  ses  spécimens  de 
briques-cérames,  nous  entraioerait  jusqu'au  déluge  et 
peut-être  bien  aude-là  I 

Fort  heureusement  pour  les  lecteurs  de  l'Annuaire, 
nous  ne  sommes  point  tenté  de  nous  essouffler  si  vite. 
Aussi  bien  notre  tache  est  plus  modeste  et  nous  avons 
hâte  d'arriver  à  la  pensée  pratique  de  notre  ami  Adolphe 
Guillon,  qui,  trouvant  dans  ses  excursions  en  Boui^ogne 
beaucoup  de  carreaux  historiés  de  l'époque  du  Moyen- 
Age,  a  eu  la  bonne  pensée  de  les  reproduire  à  l'aquarelle 
et  de  les  offrir  comme  sujets  d'étude  à  l'école  de  dessin 
des  Arts  décoratifs. 

Nous  avons  pensé  avec  lui  que  l'ensemble  de  cette 
belle  série  de  souvenirs  de  l'art  céramique  français  à  ses 
débuts  perdrait  bien  de  son»  intérêt  si  l'on  n'y  joignait 
quelques  mots  d'explication  sur  les  procédés  de  fabri- 
cation employés  à  l'époque  du  Moyen-Age  et  de  la 
Renaissance. 

Et  ne  serait-il  pas  à  craindre  aussi  que  les  beaux  pan- 
neaux qui  ont  figuré  à  l'Exposition  des  Arts  décoratifs  et 
ont  valu  à  leur  auteur  une  médaille  et  une  mention 
spéciale,  ne  se  transformassent,  dans  la  pensée  de  quel- 
ques sceptiques  ignorants,  en  produits  d'une  fantaisie 
mgénieuse,  si  l'on  n'arrivait  point  avec  le  certificat  d'ori- 
gine de  toutes  ces  pièces  ? 

Nous  allons  donc  rappeler,  à  titre  d'enseignement, 

3uel5  étaient  les  moyens  employés  pour  la  production 
es  diverses  variétés  de  carreaux.  Nous  dirons  en  même 
1894  IX        , 
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temps  quelques  mots  des  spécimens  si  bien  reproduits 
par  M.  GuilloD  et  dont  nous  pouvons  reproduire  ici  quel- 
ques-uns, grâce  k  la  complaisance  de  l'éditeur  pansien 
qui  nous  a  permis  de  les  extraire  d'un  travail  plus 
complet  (<}. 

Sans  rechercher  dans  la  nuit  des  temps  le  degré  d'an- 
cienneté des  pavages  en  terre  cuite,  nous  voyons  appa- 
raître au  zii'  siècle  des  carrelages  visant  à  la  décoration 
des  grands  édihces,  basiliques,  palais,  châteaux  ou  mai- 
sons particulières. 

On  a  donné  à  ces  pavages  le  nom  générique  de  carre- 
lages entaillés.  Il  s'en  faut  de  beaucoup  cependant  que 
cette  dénomination  appartienne  à  tous  tes  types  de 
carreaux  décorés,  quoiqu'on  s'en  serve  dans  les  ateliers 
de  fabrication  modernes  et  qu'elle  ait  prévalu  dans  la 
langue  des  archéologues  et  des  artistes. 

Comme  l'a  indiqué  M.  Amé,  dans  sa  belle  monc^p^- 

Fhie,  il  est  des  distinctions  qu'il  faut  établir  de  suite,  'si 
on  veut  éviter  la  confusion. 

Il  7  a  d'abord  les  carreaux  à  surface  mate,  c'est-à-dire 
sans  éclat  ou  sans  couverte  ;  ils  ne  sont  revêtus  d'aucun 
vernis. 

Puis  nous  trouvons  la  grande  famille  des  carreaux 
vernissés,  à  glaçure  plombifère,  translucide  et  d'une 
teinte  légèrement  jaunâtre,  quand  elle  n'a  pas  été  mé- 
langée avec  certains  oxydes  métalliques.  C'est  le  carac- 
tère de  la  plupart  des  carreaux  fabriqués  en  France 
pendant  tout  le  Hoyen-Age  et  jusquau  milieu  du 
XVII*  siècle. 

Enfin  nous  arrivons,  avec  la  Renaissance,  à  la 
coquette  famille  des  carrelages  émailiés  ou  faïences,  ki, 
la  couverte  n'est  plus  transparente  ;  elle  a  pour  base 
l'oxyde  d'étain  au  lieu  de  plomb  et,  au  lieu  de  rehaussa 
par  sa  transparence  la  valeur  des  tons  de  la  terre  cuite, 
elle  a  pour  objet  bien  avoué  d'en  dissimuler  les  teintes 
par  son  opacité  qui  permet  eu  même  temps  d'y  appliquer 
des  dessins  et  des  émaux  variés. 


(1)  let  Oarrelagtt  historiét  d%  Moven-Àgê  et  dt  la  Renait- 
tance.  IJeesias  par  M.  Adolphe  Quillon.  Texte  par  H.  Henri 
Monceaux.  Paris,  librairie  de  l'Art. 
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Cette  deroière  transformation  des  carrelages  devait, 
avec  le  xvn*  siècle,  être  appliquée  à  l'ornementatioD  des 
murs  des  édifices,  des  intérieurs  de  cheminées  et  pro- 
duire les  carreaux  de  revêtement,  tandis  que  nos  archi- 
tectes, épris  des  beaux  pavages  en  marbre  empruntés  à 
l'Italie,  les  substituaient,  dans  les  sanctuaires  des  églises, 
comme  dans  les  édiSces  princiers,  aux  carrelages  in- 
crustés du  Moyen-Age. 

Si  nous  écartons,  pour  l'instaut,  les  carreaux  véritable- 
ment émaillés  qui,  comme  nous  venons  de  le  voir, 
arrivent  tard  et  sont  peu  employés  pour  le  pavage 
proprement  dit,  nous  restons  avec  les  carreaux  vernissés 
et  les  différents  procédés  au  mo^en  desquels  on  obtenait 
des  variétés  et  des  effets  décoratifs  de  toutes  sortes. 

H.  Araé,  et  avant  lui  H.  Decorde  [1j  et  H.  Edouard 
Fleury  (3),  ont  très  bien  décrit  ces  procédés  de  fabrica- 
tion et  donné  des  exemples  et  des  spécimens  à  l'appui. 

MM.  Anatole  et  Edouard  de  Barthélemv  s'en  sont  égale- 
ment occupés  et  nous  ont  tracé  les  dessins  de  nom- 
breux carreaux  recueillis,  soit  en  Normandie,  soit  en 
Champagne. 

Nous  pourrions  élai^ir  singulièrement  nos  citations  et 
donner  une  analyse  succincte  des  principales  notices  qui 
ont  abordé  le  sujet  qui  nous  occupe.  Nous  préférons 
renvoyer  le  lecteur  à  la  bibliographie  si  complète  dressée 
par  noire  ami  Champfieury,  de  regrettable  mémoire,  le 
savant  conservateur  du  Musée  de  Sèvres  (3). 

Nous  allons  résumer,  pour  les  lecteurs  qui  ne  désirent 
qu'un  aperçu  d'ensemble,  les  procédés  avec  lesquels 
nos  anciens  potiers  obtinrent  successivement  les  carreaux 
mosaïques,  —  les  carreaux  incrustés,  —  les  carreaux 
estampillés,  —  les  carreaux  gravés,  —  les  carreaux  uni- 
formément vernissés. 

Carremuomosa^ues.  —  Les  carreaux,  prenant  par  un 
choix  raisonné  des  terres  et  la  simple  cuisson  des  cou- 


TArt  ckrétiê».  Paris,  1867.) 

(2)  Ed.  Fleury,  Btvde  sur  Uipamgtt  émaillés  daiu  le  dépar- 
temint  da  VAisn».  Paris,  Dedron,  in-4«. 

(3)  ChampOeury,  BibliographU  eiramiqut.  Paris,  Quantin. 
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leurs  variées,  paraissent  avoir  été  employés  vers  le 
milieu  du  xii*  siècle.  On  cherchait  avec  ces  carreaux  à 
imiter  les  mosaïques  si  enviées  de  l'Orient,  dont  on  avail 
des  exemples  dans  quelques  grands  édifices  de  nos 
contrées.  Ces  mosaïques  étant  d'un  prix  trop  élevé,  on 
dut  y  renoncer.  On  fit  alors  des  carreaux  découpés  avec 
art,  s'agençanl  les  uns  avec  les  autres  de  manière  à  pro- 
duire des  courbes,  des  entrelacs,  etc.,  dont  on  a  retrouvé 
des  dessins  compliqués  à  Sainte-Colombe  de  Sens, 
à  Pontigny  et  dans  les  églises  clunisiennes. 

Ces  carrelages,  qui  prirent  le  nom  de  carreaux  mosaï- 
ques et  que  riDcTuslrie  moderne  a  remis  en  vogue, 
étaient  composés  de  pièces  alternativement  rougeâtres, 

i 'aunes,  noires  ou  grises,  suivant  les  besoins  du  dessin. 
Is  ne  paraissent  pas  avoir  reçu  de  couverte  vernissée  et 
servaient  le  plus  souvent  de  bordure  au  pavage. 

Les  carreaux  noirs  ou  gris  dont  on  rencontre  encore 
des  spécimens  en  Bourgogne  et  dans  les  provinces  du 
Nord,  complétaient  sans  doute  cette  décoration  retrouvée 
dans  l'église  abbatiale  de  Ponligny,  près  du  village  de  ce 
nom,  qui  était  au  Moyen-Age  et  est  resté  jusqu'à  nos 
jours  un  centre  de  fabrication. 

Voici  le  procédé  spécial  dont  les  tuiliers  se  servaient 
pour  obtenir  ces  pavés  en  terre  cuite  noire  ou  gris  de 
fer,  teintés  dans  toute  leur  épaisseur  :  lorsque  les  pièces 
étaient  sufSsamment  cuites  et  pendant  qu'elles  étaient 
encore  rouges  dans  les  foyers,  on  faisait  orûler,  auprès 
des  bouches  fermées,  des  branches  de  sapin,  afin  d  en- 
tretenir la  chaleur  dans  cette  partie  du  four,  pendant 
qu'on  jetait  dans  tes  foyers  ouverts  de  petits  fi^ots  de 
bois  vert  d'aulne  ou  de  verne  garnis  de  leurs  feuilles  ; 
on  muraillait  les  foyers,  ainsi  que  les  cameauœ,  ouver- 
tures par  lesquelles  passe  la  fumée;  on  recouvrait  le 
tout  a  une  couche  épaisse  de  sable  mouillé  et  on  ne 
défoumait  qu'au  bout  de  8  ou  10  jours. 

Les  tuiles  et  carreaux  avaient  alors  celte  teinte  noire 
ou  gris  de  fer  fort  recherchée. 

Les  Hollandais  ont  conservé  ce  procédé  et  l'emploient 
encore  aujourd'hui.  Mais  au  Moyen-Age,  tous  ces  car- 
reaux mosaïques,  à  teintes  plates  et  uniformes,  furent 
abandonnés  lorsqu'on  eut  trouvé  la  décoration  plus 
séduisante  des  carreaux  incrustés. 


Carreauio  incrustés.  —  Lorsque  l'argile  avait  été  cora- 

Plètement  préparée,  mouillée  et  battue,  ou  en  formait,  à 
aide  du  moule,  des  carrés  réguliers.  Ou  ^  appliquait 
aussi  une  matrice  en  bois  sur  laquelle  était  sculpte  en 
relief  le  dessin  qu'on  voulait  tracer  en  creux  sur  le  car- 
reau, en  ayant  soin  de  ne  faire  qu'une  légère  pression 
pour  obtenir  une  empreinte  ne  dépassant  point  2  à  3 
millimètres  de  profondeur  (1). 

Cette  empreinte  était  remplie  aussitôt  par  i'engobe, 
matière  terreuse,  argile  blancne,  quelquefois  colorée  par 
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des  oxydes  métalliques,  transformée  en  bouillie  claire; 
une  corne  de  boeuf;  percée  à  son  extrémité,  renfermait 
celte  bouillie;  et  c'est  en  promenant  la  pointe  de  cette 
corne  plus  ou  moins  rapidement  sur  le  creux  de  l'em- 
preinte qu'on  obtenait  des  traits  plus  ou  moins  nets. 

L'engobe  rouge  s'obtenait  par  l'ocre  rouge  naturel  ou 
l'ocre  jaune  calciné  ;  le  brun  par  les  terres  de  Sienne  et 
d'ombre  ;  le  jaune  par  l'argile  blanche,  qui  prenait  cette 
teinte  avec  le  vernis  ;  le  noir  était  un  mélange  de  pero- 
xyde de  manganèse  et  d'argile  blanche  ;  enfin,  le  vert 
était  composé  de  proloiyde  de  cuivre  rouge  ou  de  batti- 
ture  de  cuivre  jaune  (dentoxyde  de  cuivre  impur]  mêlé 

(1)  Disons  en  passant  que  ce  sont  cee  empreintes  qui  ont  donné 
l'idée  de  la  gravure  sur  boie  et  de  l'impreseioD. 
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avec  l'alç^uifouz  (sulfure  de  plomb  impur).  Lorsque  le  car^ 
reau  était  suffisammeDt  sec  et  qu'il  s  agissait  d  appliquer 
te  vernis  qui  devait  lui  donner  son  lustre,  on  saupoudrait 
la  face  décorée  avec  un  mélange  de  galène  ou  sulfure  de 
plomb  finement  pulvérisé  et  mélangé  avec  une  ^ale 
quantité  de  sable  préparé. 

Enfin,  les  carreaux  étaient  portés  au  four  et  placés  sur 
cliarap,  dans  la  partie  où  la  température  était  la  plus 
élevée. 

Au  xV  siècle,  nous  verrons  arriver  une  autre  variété 
de  carreaux  incrustés  ;  on  imprimera  bien  le  dessin  en 
creux  sur  le  carreau,  mais  on  le  remplira  simplement 
d'un  émail  noir,  tranchant  fortement  sur  le  ton  rou- 
gefitre  du  carreau  qui  ne  sera  pas  vernissé. 

Carreavoi  estampillés.  —  Les  carreaux  estampillés 
forment,  pour  ainsi  dire,  la   transition  du   carrelage 
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incrusté  au  carrelage  gravé.  Ils  n'ont  été  d'un  emploi 
général  que  vers  la  fin  du  xv"  siècle  et,  à  notre  connais- 
sance, on  n'en  trouve  pas  d'exemples  en  Boui^c^ne.  On 
procédait  ainsi  «&  leur  fabrication  :  On  découpait  les 
dessins  dans  une  feuille  de  métal  ou  une  planche  de 
bois  ;  on  plaçait  ensuite  cette  espèce  de  vignette  sur  le 
carreau  à  décorer  et,  à  l'aide  d'un  pinceau,  l'on  appli- 
quait une  légère  couche  d'engobe  naturelle  ou  préparée 
avec  les  corps  indiqués  plus  haut. 

Carreaux  gravés.  —  Les  parreaux  gravés  appartieo- 
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nent  à  une  époque  plus  rapprochée  que  les  précédentes  ; 
Us  admettent  une  plus  grande  prorusîon  de  lignes,  que 
ne  comportait  point  l'engobe. 

On  commença,  au  xt*  siècle,  à  graver  directement  les 
dessins  sur  les  carreaux  à  l'aide  d'un  poinçon  ;  ces  des- 
sins étalent  ensuite  simplement  vernissés. 

Ils  n'offraient  point  à  l'œil  autant  de  variétés  de*  colo- 
ration que  les  dessins  incrustés,  mais  le  produit,  moins 
régulier,  gagnait  beaucoup  en  originalité.  Une  révolu- 
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tion  s'opérait  en  même  temps  dans  la  forme  des  carreaux 
qui,  subissant  de  notables  changements,  prenaient  sou- 
vent la  forme  de  losanges  hexagones  qui  s'employaient 
seuls  ou  combinés  avec  de  tout  petits  carreaux. 

Carreauo)  unis.  —  Nous  n'avons  pas  besoin  de  dire 
aue  les  carreaux  unis  étaient  les  plus  employés  et  à 
I  usage  des  maisons  ordinaires  et  des  simples  édifices  où 
le  luxe  n'avait  rien  à  voir.  Cependant,  à  partir  du 
xu'  siècle,  on  trouve  des  carreaux  unis  et  vernissés, 
accompagnant  les  carreaux  historiés  des  cathédrales,  des 
grands  monuments  et  des  palais  des  personnages  riches. 

C'est  ainsi  qu'on  trouve  des  pavés  verts  diversement 
combinés  dans  l'ensemble  du  carrelage,  le  plus  souvent 
posés  en  losange,  en  échiquier  ou  en  bordure.  On  fit 
également  usage  des  carreaux  noirs,  jaunes  ou  rouges, 
foujours  complètement  unicolores. 
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Nous  avons  indiqué  en  traits  rapides  l'historique  des 
carreaui  émaillés  du  Moyen-Age  et  de  la  Renaissance  et 
rappelé  suffisammenl  les  différents  procédés  de  décora- 
lion  employés  par  les  anciens  potiers.  Il  nous  faut  main- 
tenant chercher  les  caractères  aistinctifs  de  la  céramique 
bourguignonne  à  ces  diiférentes  époques. 

A  partir  du  xi'  siècle,  dans  noire  contrée  comme  dans 
les  provinces  voisines,  la  Champagne,  l'Orléanais  et  la 
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Normandie,  l'art  du  mosaïste,  délaissé  à  cause  de  sa  trop 
grande  cherté,  est  imité  par  les  briquetiers  qui,  utilisant 
habilement  les  différents  tons  obtenus  par  la  cuisson  des 
terres  ocreuses  ou  lërrugineuses,  arrivent  à  composer 
des  carrelages  d'un  grand  effet  décoratif.  Un  des  plus 
beauï  exemples  que  I  on  ail  de  ces  carrelages  a  été  repro- 
duit en  chromolithographie  dans  le  livre  de  H.  Amé  ; 
c'est  celui  de  l'église  de  l'ancien  monastère  de  Sainte- 
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Cotombe-tès-Sens,  datant  du  zu*  siècle.  Hais  ces  car- 
reaux, découpés  avec  un  art  infini  de  manière  à  obtenir 
tous  les  dessins  géométriques,  étaient  d'une  grande  com- 
plication dans  la  pratique  ;  la  mise  en  œuvre  était  diffi- 
cile, par  suite  de  la  combinaison  des  dessins  qui  exi- 
geaient une  grande  régularité  de  formes  et  d'arêtes  pour 
s'agencer  convenablement. 

Beaucoup  de  pièces,  déformées  pendant  la  cuisson, 
étaient  forcément  mises  au  rebui  et  devenaient  une  cause 
de  pertes  et  de  déceptions  pour  le  potier. 

Aussi  ce  mode  de  fabrication,  qui  produisait  des  carre- 
lages d'un  merveilleux  efTel,  quoiqu  on  en  retrouve  çà  et 
U  des  spécimens  dans  quelques  monastères  peu  avares 
du  temps  et  de  la  dépense,  lut-il  à  peu  près  délaissé  le 
jour  où  OD  trouva  le  moyen,  jusque-là  vainement  cberché, 
d'unir  deux  terres  différentes  ei  de  les  combiner  de  ma- 
nière qu'elles  eussent  le  même  retrait. 

Avec  le  nouveau  svstème,  on  supprimait  du  même 
coup  toutes  les  difTicullés  et  l'emploi  des  figures  géomé- 
triques qui  se  prêtant,  comme  on  le  sait,  à  des  combinai- 
sons inunies  pouvaient  se  marier  désormais  avec  les 
dessins  se  rapprochant  davantage  de  la  nature  inventés 
par  les  potiers  ou  les  artistes  naïfs  qui  leur  taillaient  des 
modèles. 

Il  ne  &udrait  point  croire  cependant  que,  dans  les 
premiers  temps,  ces  modestes  artistes  purent  donner 
libre  cours  à  leur  verve  ou  à  leur  imagination. 

D'abord,  deux  couleurs  seulement,  le  rouge  et  le 
jaune,  paraissent  avoir  été  d'un  emploi  pratique  en 
Bourgogne  comme  ailleurs,  et  rarement,  du  xu*  au 
XV*  si^Ie,  peut-on  en  signaler  d'autres  mariées  avec 
elles. 

Et  puis,  au  xn"  siècle,  la  nouvelle  école  qui  poussait  à 
la  création  de  ces  beaux  carrelages  qui  partaient  à  la  fois 
à  l'ceil  et  &  l'imagination,  cette  école,  disons-nous, 
avait  à  lutter,  comme  toujours,  et  à  cette  époque  plus 
qu'à  toute  autre,  contre  Fancien  esprit  de  routine.  On 
admettait  bien  sans  conteste  les  ornements  des  carreaux 
lorsqu'ils  se  bornaient  à  représenter  des  entrelacs,  des 
courbes  enlacées,  des  girons,  des  damiers,  des  chevrons, 
des  pièces  de  blason,  des  armoieries  mêmes  des  sei- 


gneurs,  des  évèques  ou  des  abbés,  mais  lorsqu'on  voulait 
aller  plus  loin,  faire  autre  chose,  prendre  les  modèles 
dans  la  nature,  dans  la  représentai  ton  humaine,  dans 
les  scènes  de  la  vie  légendaire  ou  réelle,  on  se  iMuvait 
en  face  d'une  autre  école,  rigoriste  et  sévère,  qui  réagis- 
sait de  toutes  ses  forces  et  s'opposait,  tout  au  moins  pour 
les  édifices  religieux,  k  ce  que  Vart,  même  à  l'état  rudi- 
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mentaire,  s'emparât  du  sol  des  monuments,  comme  il 
avait  conquis  le  corps  de  l'œuvre  par  les  vitraux  et  les 
peintures  murales  historiées.  Saint  Bernard,  le  grand 
réformateur  du  xn*  siècle,  ne  dédaigna  pas,  le  croirait- 
on,  de  s'occuper  de  la  question  ;  il  ne  se  contenta  pas  de 
déclamer  contre  l'emploi  des  vitraux  peints,  il  se  montra 
hostile  également  à  l'emploi  des  carrelages  émaillés 
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dans  les  moDuments  créés  sons  l'inspiration  de  l'Ordre 
de  Citeaux,  tandis  que  les  Clunisiens,  aux  idées  plus 
lai^;es,  et  peut-être  aussi  par  esprit  d'opposition  et 
d'influence  combattue,  répudiaient  cet  ascétisme  étroit 
et  protégeaient  dans  les  arts  tout  ce  qui  pouvait  aug- 
menter la  majesté  du  lieu  consacré. 

On  trouve  dans  les  œuvres  de  saint  Bernard  une  page 
écrite  à  l'occasion  du  pavage  de  la  basilique  de  Saint- 
Rémy  de  Reims,  que  pourtant  il  avait  été  bien  forcé 
d'admirer  ;  ce  passage  montre  jusqu'à  quel  point 
l'illuslre  moine  poussait  l'austérité.  Il  proteste  contre  ces 


Abbayk    de  Vauluisant   (sv*  siècle). 

décorations  qui,  selon  lui,  détournaîenl  la  créature  de 
l'adoration  de  la  divinité  et  iinit  en  disant  :  «  Ut  quid 
saltem  sanctorum  imagines  non  reverentur,  quibus  utique 
ipsum,  quod  pedibus  concuUatur,  scatel  pammentuml 
S(Bpe  spuritur  m  ore  angeli,  sœpe  alicujus  sanctorum  fades 
cakilms  lunditur  transeuntium.  El  sinon  sacris  his  ima- 
gin^ms,  cur  vel  non  parcitur  pulehris  colorAus  ?  Cur  dé- 
coras f  uod  TnooD  fœdandum  est  ?  Cur  depingis  quod  neeesse 
est  conculcari?  »  (1). 


(1)  ■  Mais  quoi  !  ces  imagOB  de  sainle,  qui  couvrent  ce  pavage 
même  que  nos  pieds  foulent,  sont-elles  su  moins  i-espectées? 
Souvent  on  crache  sur  la  figure  d'un  ange;  à  cliaque  instant  la 
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Ce  passaçe  curieux  nous  explique  pourquoi  nous 
retrouvoDS  si  peu  de  carreaux  émaillés  ae  cette  époque 
s'éloisnant  des  figures  géométriques.  Hais  l'inâuence  de 
l'abbe  de  Clairvaui  et  de  son  école  devait  bientôt  dispa- 


EoLisE  DE  CuDOT  (xv<  siècle). 

rattre,  emportée  jpar  le  mouvement  qui  entraînait  l'art 
et  le  siècle  dans  des  voies  nouvelles  auxquelles  les  croi- 
sades si  ardemment  prêchées  par  saint  Bernard  lui- 
même  eurent  une  large  part. 


B  Chatei^Censoir  (xi 


face  de  quelque  saint  est  frappée  par  les  talons  de  ceux  (|ui  pss- 
eenl.  Pourquoi  ne  pas  ûpargner  ces  saintes  images,  ainsi  que. 
ces  belles  couleurs?  Pourquoi  orner  ce  ^ui  doit  être  souillé  à 
chaque  instant  ?  Pourquoi  peindre  ce  qui  nécessairement  doit 
être  foulé  aux  pieds  ?  ■ 
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Les  images  des  anges  ou  des  saints,  les  figures  d'aai- 
maux,  les  monstres  et  les  grotesques,  les  scènes  de  ta  vie 
populaire,  ne  sont  pas  rares  à  partir  du  xiii*  siècle  ;  elles 
s'étendent,  dans  d'autres  parties  de  la  France,  à  i'ome- 


CHATBL-CEHSom  (xiii8  siècle). 

mentation  des  pierres  tombales  et  au  décor  des  mu- 
railles, sous  forme  de  carreaux  de  revêtement  qui  attein- 
dront au  ivi"  siècle  leur  perfection  décorative. 

Disons,  toutefois,  que  l'influence  rigide  de  l'Ordre  de 
Citeaux  parait  avoir  subsisté  plus  longtemps  en  Bour- 


Chatel-Censoir  ( 


gogne  qu'ailleurs,  dans  les  pallies  voisines  des  grandes 
abbayes,  Citeaux,  Clairvaux,  Ponlignj,  Vézelay.  Celte 
influence  s'explique  et  il  est  inutile  d'insister  plus  long- 
temps sur  ce  tait. 

DçiilizedbvGoOQlc 


—  lia  — 

Si  mainteDant  nous  voulons,  à  t'aide  des  carreaux 
dessinés  par  M.  Guillon,  rechercher  les  caractères  de  la 
fabricalion  boursuignonne  à  chaque  siècle,  cela  nous 
devient  assez  facile,  car  toutes  ces  pièces  ont  une  origioe 
certaine,  recueilles  ou  dessinées,  qu'elles  ont  été  dans  les 
monuments  eux-mêmes  pour  lesquels  elles  furent  créées. 


Chatel-Ckasoir  (xiii*  siècle). 

Les  carreaux  émaillés  ne  sont  point  rares  dans  les 
monuments  de  la  vieille  Bourg^^ne,  haute  et  basse,  et 
il  nous  serait  facile  de  multiplier  les  exemples. 

Comme  nous  l'avons  dit  en  commençant,  les  carre- 
lages de  l'ancienne  église  de  Sain  te -Colombe- lès-Sens 
nous  offrent  tous  les  caractères  de  la  céramique  du 
xu'  siècle;  plusieurs  carreaux  bien  antérieurs  a  cette 
époque  ont  même  été  rencontrés  dans  les  restes  de  ce 
vieux  monument.  Nous  connaissons  également  des  spéci- 
mens des  carrelages  de  la  même  époque  de  l'ancienne 
église  de  Sain t-Pierre-le- Vif,  dans  la  même  ville.  Puis, 
nous  voici  en  plein  xiii'  siècle  et  nous  n'avons  plus 
qu'un  choix  à  faire  dans  les  dessins  de  H.  Guillon  pour 
apporter  ici  des  carreaux  bien  authentiques  de  cette 
époque. 

Ce  sont  d'abord  les  carreaux  de  l'église  de  ChAtel' 
Censoir,  ou  plutôt  de  la  chapelle  annexée  à  l'égtise  au 
xiH*  siècle.  Le  carrelage  de  cette  chapelle  existait  encore 
dans  son  entier  il  r  a  une  trentaine  d'années  et  on  dis- 
tinguait  six  variété  de  carreaux  différentes  quiformai^t 


avec  des  carreaux  unis,  rouges,  jauDes  et  noirs,  des 
corabinaisoDS  gracieuses  et  d'un  grand  air.  Châtel-Cen- 
soir  fiil  autrefois  un  lieu  fortifié  du  pays  avallonnais,  que 
son  voisinage  de  Vézelay  rendait  encore  plus  important. 
L'élise  paroissiale  avait  été  d'abord  la  chapelle  du 
château,  ce  qui  esplique  sou  peu  d'étendue,  et  rempla- 
cement exigu  de  la  forteresse  la  fit  orienter  au  Iford, 
contrairement  aux  dispositions  ordinaires  des  églises 
caUioliques.  Plus  tard,  au  xui'  siècle,  on  construisit  la 


Prégï-le-Sbc   (xiii*   siècle). 

chapelle  ;  les  anciennes  archives  conservent  encore  le 
souvenir  de  l'adjonction  de  cette  annexe,  en  sorte  que  les 
carreaux  de  cette  provenance  ont  une  date  certaine.  Les 
dessins  de  ces  carreaux  sont  très  simples;  ils  ne  s'éloi- 
gnent point  des  traditions  du  zii'  siècle  et  ont  encore  des 
lignes  géométriques. 

A  Precy-le-Sec,  petite  commune  du  canton  de  l'Isle- 
sur-Serein,  toujours  dans  i'Avaltonnais,  une  importante 
découverte  de  carreaux  de  la  même  époque  a  été  faite  en 
1860;  en  creusant  les  fondations  des  bâtiments  de  la 
mairie,  des  ouvriers  mirent  à  découvert  le  soubassement 
en  pierres  de  taille  d'une  tour  ronde  reposant  sur  un 
carré  de  moellons  qui  servaient  de  fondations.  Cette  tour 
avait  27  mètres  de  circonférence  et  l'intérieur  était  garni 
d'une  multitude  de  carreaux  émaillés  ayant  servi  de 
dallage.  On  distinguait  aussi  dans  la  même  enceinte, 
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au  milieu  d'autres  débris,  un  certain  oombre  de  tuiles 
également  émaillées. 

On  put  ainsi  recueillir  environ  deux  mille  carreaux 
dans  un  état  parfait  de  conservation,  et  ces  carreaux,  dont 


Pnicï  -LR-  Sec    (xiii*  siècle]. 

les  Musées  d'Auxerre  et  d'Avallon  possèdent  des  spéci- 
mens, furent  destinés  à  être  utilisés  dans  l'église  et  à 
rehausser  l'ornementation  de  l'édifice  restauré. 

Parmi  ces  pièces  de  dallage,  il  en  est  un  certain 
nombre  qui  sont  à  une  seule  teinte  rouge,  jaune,  violette 
ou  verte;  mais  la  plupart  sont  bicolores  et  présentent 
seize  variétés  de  dessins.  Tous  ces  carreaux  ont  1 2  centi- 
mètres carrés  et  24  millimètres  d'épaisseur. 


Précy-lb-Sec    {xiu"  siècle). 
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La  tour  où  se  trouvaient  ces  beaux  restes  du  luxe  de 
nos  pères  au  Hoyen-Age  faisait  partie  de  l'ancien  château 
détruit  depuis  de  longues  années. 

La  terre  de  Précy-Te-Sec  était  un  alleu  inréodé  par  le 
duc  de  Boui^ogne  à  des  chevaliers  qui  le  vendirent  à 
l'abbAje  de  Vézelay.  Le  château,  mal  entreleau  et  encore 
plus  mal  gardé,  devint  la  proie  des  bandes  de  routiers 
qui  parcouraient  la  contrée  pendant  les  guerres  du 
XIV*  siècle. 

Il  fut  ainsi  détruit,  ainsi  que  l'église  paroissiale  ;  la 
chapelle  seule  du  château  tut  conservée  et  remplace 
encore   aujourd'hui  l'élise  primitive.  Nous   donnons 


Abbatb  db  Vézblat  (xtii*  siècle). 

deux  dessins  de  ces  carreaux  assemblés  quatre  par 
quatre. 

Comme  spécimen  de  carrelages  de  la  même  famille  et 
de  la  même  époque,  il  faut  encore  parler  d'un  assem- 
blase  de  quatre  carreaux  communiqués  i  M.  Guillon  par 
H.  Baudoin,  ancien  architecte  à  Avallon.  Ces  carreaux, 
avec  cinq  autres  variétés,  ont  été  découverts  sur  l'empla- 
cement de  la  chapelle  de  l'ancien  château  de  Courtroites. 
Le  réfectoire  de  l'ancienne  abbaye  de  Reigny,  près  Ver- 
menton,  en  possède  encore  de  semblables. 

Mais  c'est  de  Vézelay  et  de  Tonnerre  que  nous  vien- 
nent les  plus  beaux  échantillons  de  la  céramique  de  cette 
époque.  A  Vézelay,  M.  Guillon  a  pu  retrouver  de  nom- 
breux débris  attestant  la  splendeur  de  l'antique  abbaye 
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et  la  richesse  fastueuse  de  ses  abbés.  Nous  donnons  le 
dessin  de  plusieurs  carreaux  provenant  soit  du  chÂleau 
des  abbés,  soit  des  salles  de  l'abbaye  proprement  dite,  et 
nous  pouvons  constater  ici  un  travail  plus  fini  et  plus 


Chatkau  des  Abbés  a  Vézelay  (xiii<  siècle). 

recherché.  Les  carrelages  assemblés  formaient  des  des- 
sins bien  agencés  qui  se  trouvaient  encadrés  dans  d'élé- 
gantes bordures  dont  nous  donnons  un  échantillon. 
Nous  voyons  toujours  l'emploi  des  lignes  géométriques 
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comme  principal  décor,  mais  en  même  temps  apparais- 
sénl  des  figures  d'animaux  fantastiques  ou  réels  avec  des 
essais  de  représentation  de  ta  ligure  humaine.  C'est  que 
les  artistes  et  les  modèles  ne  devaient  point  manquer  au 
prodigue  qui  avait  entrepris  au  xii°  siècle  l'agrandisse- 
ment et  ]a  décoration  du  château,  et  l'abbé  Hugues  ût 
alors  de  telles  dépenses,  qu'il  fut  déposé  pour  avoir  en- 
detté le  monastère  d'une  valeur  de  plus  d'un  million. 

Le  souvenir  de  ce  beau  château  nous  a  été  conservé 
par  de  nombreuses  chroniques  qui  relatent  son  él^ance 
en  même  temps  que  la  pureté  du  stjle  de  son  architec- 
ture. On  y  voyait  la  salle  où  s'était  tenue  en  1145,  sous 


Abbaïe  dk  VézBLAV  (sm'  siècle). 

la  présidence  de  saint  Bernard,  la  réunion  dans  laquelle 
la  deuxième  croisade  avait  été  décidée. 

Et  cette  salle  avait  été  décorée  de  peintures  à  fresques 
et  de  vitraux  représentant  les  principaux  personnages  de 
cette  grande  assemblée.  Mais  au  xvni'  siècle,  un  autre 
abbé  prodigue,  l'abbé  Berthier,  consumé  du  désir  d'attirer 
l'attention  sur  lui  et  de  devenir  évoque,  ce  qu'il  n'obtint 
jamais,  fit  démolir  le  vieux  château  pour  en  construire 
un  à  la  moderne,  et,  vicissitude  des  choses  humaines, 
ce  dernier  monument  était  à  peine  achevé  qu'on  le  ven- 
dait, en  1793,  comme  propriété  nationale  et  que  le  mar- 
teau des  démolisseurs  le  détruisait  entièrement.  Les 
débris  des  deux  châteaux  furent  dispersés  et  les  habita- 
tions de  Vézelay  en  possédaient  de  nombreux  spécimens 
il  y  a  quelques  années  encore. 
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Le  carrelage  entier  de  l'une  des  salles  existait  dans 
une  auberj^e  du  faubourg.  H.  Amé  a  pu  le  relever  et 
H.  Guillon  en  a  dessiné  de  oonibreuses  variétés,  doDt 
nous  donnons  quelques-unes. 

Si  les  souvenirs  historiques  ne  manquent  pas  à 
Vézelay,  il  en  est  de  même  à  Tonnerre,  et  cette  ville 
peut  à  soD  tour  en  revendiquer  une  part  glorieuse,  grâce 
a  la  bienfaisante  comtesse  de  Tonnerre,  Harguenlede 
Bourgogne,  épouse  de  Charles  de  France,  frère  de  saint 
Louis  et  roi  de  Sicile. 


Ancikn  Chatisau   ub   Maroueiiite  de  Bourgogne, 
A  Tonnerre  (xiii°  siècle). 

\  la  mort  de  son  époux,  la  princesse  Marguerite  se 
retira  à  Tonnerre  et,  dans  l'année  1285,  elle  entreprit  de 
construire  une  Maison-Dieu  pour  les  pauvres  du  comté  et 
un  chftleau  pour  se  loger  convenablement.  Grâce  à 
l'esprit  de  la  fondation,  l'hôpital  de  Tonnerre  a  résisté 
aux  vicissitudes  du  temps  et  on  peut  encore  visiter  ses 
vieilles  salles  de  la  fin  au  xiii'  siècle.  Quant  au  château, 
il  a  cédé  la  place,  il  y  a  longtemps  déjà,  à  de  nouvelles 
constructions  destinées  à  agrandir  l'établissement  hospi- 
talier. Lors  de  la  démolition  des  anciens  bâtiments,  on 
découvrit  de  nombreux  carreaux  semblables  à  ceux 
joints  à  celle  nolice  et  formant  l'entourage  de  l'âtre  d'une 
grande  et  belle  cheminée,  ^ou3  avons  là  de  brillants  spéci- 
mens de  la  fin  du  xin°  siècle,  d'autant  plus  authentiques 
qu'ils  sont  datés,  pour  ainsi  dire,  parles  margueritaei 
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les  fleurs  de  lys  rappelanl  l'union  de  la  comtesse  de  ToD' 
nerre,  princesse  ne  Bourgogne,  avec  un  fils  de  France. 
Ces  emoltimes  sont  répètes  sur  chaque  carreau  :  si  l'un 
d'eux  représente  les  armes  de  Bourgogne,  une  fleur  de 
Its  les  surmonte;  si  les  armoiries  d'Anjou  y  sonl  ren- 
dues, une  marguerile  les  couronne.  Ainsi,  on  était  arrivé 
&  cette  époque  à  faire  de  la  poésie  et  du  sentiment  avec 
de  simples  pièces  de  céramique.  Les  fleurs  de  lys  et  les 
mai^ueriles,  les  armes  d'Anjou  et  de  Bourgogne,  dis- 
posas en    dessins   gracieux,  étaient  l'expressioD  des 


Abuavr   nE  \'kzkijlV  (xiti*  siècle). 

regrets  el  du  souvenir  conservé  par  la  princesse  Margue- 
rite pour  son  époux. 

lin  autre  intérêt  tout  archéologique  s'attache  aux 
carrelages  de  Tonnerre,  c'est  que  nous  en  connaissons 
la  provenance  et  le  lieu  de  fabrication.  Nous  savons,  par 
H.  Camille  Dormois,  auteur  d'une  notice  sur  la  petite 
commune  de  Villiers-Vineux,  située  près  Tonnerre, 
qu'une  tuilerie  a  existé  en  ce  lieu  dans  les  temps  les  plus 
reculés.  On  a  même  retrouvé  remplacement  de  l'ancien 
fourneau.  On  y  a  trouvé  des  fragments  de  carreaux 
incrustés  qui  sont  identiquement  les  mêmes  que  ceux  du 
carrelage  du  château  de  Tonnerre  :  même  nature  de 
terre,  mêmes  dimensions.  Et,  comme  les  dessins  ont  été 
reproduits  avec  des  moules  ou  plaques  découpées,  nous 
dil  M.  Dormois,  «  il  n'y  a  pas  moyen  de  se  tromper  sur 
la  provenance  de  ce  carrelage  et  sur  la  comparaison  que 
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l'on  peul  faire.  Nous  y  avons  découvert  deux  dessins  qui 
ne  se  trouvent  pas  à  Tonnerre  el  des  débris  de  carreaux 


HÔPITAL  DB   TONNEHHB   (xm'  Blèclc/ 

enduits   d'une   glaçure   verte,  obtenus  au   moyen  de 
l'oxyde  de  cuivre  ;  il  en  existait  de  semblables  dans  le 


Chatbav  de  Marguerite  db  BounnooNB  \  Tonnsbre 
(xiii*  siècle!. 
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château  de  la  reine  de  Sicile.  Les  tuiles  vernissées  qui 
couvraient  la  salle  de  son  hdpital  provenaieril  probable- 
ment de  la  même  fabrique  ». 

Au  iiv*  siècle,  les  carrelages  se  perfectionnent  encore 
et  la  multiplicité  des  dessins  en  rend  le  classement  diffi- 
cile. Aux  modèles  récemment  inventés  se  joignent  les 
moules  des  anciens;  que  la  routine  des  potiers  emploie 
indifféremment,  et  on  rencontre  assez  souvent  des  car- 
reaux accusant  un  caractère  plus  ancien  que  l'édifice 
dont  ils  font  partie.  On  peut,  toutefois,  signaler  parmi 


:.t.ES  (xiv"  sièiile). 


ceux  exécutés  au  xiv"  siècle  un  amaigrissement  des 
lignes  qui  6te  de  la  vigueur  aux  figures  et  font  déjà 
pressentir  la  décadence.  Les  carreaux  de  l'église  de  Vin- 
celles,  près  Auxerre,  celui  de  la  maison  Carrouge  à  Au- 
xerre,  peuvent  en  dunner  une  idée. 

D'auires,  comme  celui  du  chAteau  de  Voutenay, 
communiqué  par  le  docteur  Rafinesque,  nous  laissent 
indécis  lorsque  nous  ne  possédons  pas  une  date  certaine, 
à  moins  qu'un  détail  particulier  ou  une  inscription  ne 
nous  fassent  reconnaître  évidemment  le  cachet  de  l'épo- 
que. Tel  est  le  cas  du  beau  carreau  découvert  à  Ville- 
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neUve-sur-Yonne,  sur  lequel  on  lit  ces  mots  |en  lettres 
gothiques  du  xiv*  siècle  :  Àntonitu  me  fil  sibi.  Par  la  fonne 


Maison  CARROUiiK  a  Au\errb  (xiv*  siècle). 

des  lettres,  nuus  avons  du  itiême  coup  le  nom  du  potier, 
In  date  et  le  lieu  de  fabrication. 
—  Avec  le  iv"  siècle,  nous  ab  rdons  une  décoration 


(xiv*  siècle). 
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pour  ainsi  dire  nouvelle.  Il  semble  que  l'on  soit  fatigué 
des  lignes  géométriques  idéales  et  des  représentations 
des  pièces  de  blasons  et  des  emblèmes  laïques  ou  reli- 
gieux, tes  derniers  vont  devenir  plus  louras,  les  cou- 
leurs plus  ternes  et  plus  uniformes,  et  cependant  l'en- 


Brazey-en-Plaine  (Côte-U'or)  (xv'  siètic) 

semble  dous  séduit  davantage.  C'est  que  sur  nos  modestes 
carreaux  nous  observons,  coninie  sur  les  vitraux  et  les 
peintures  de  l'époque,  des  scènes  de  toute  nature  qui 
nous  attirent  par  les  nombreux  enseignements  qu'elles 
nous  donnent  sur  la  vie  à  cette  époque.  Ce  n'est  plus  le 
froid  carrelage  du  xn"  et  du  xiii°  siècle  ;  les  chiffres,  les 
devises,  les  armoiries,  les  inscriptions  se  croisent  en  tous 
sens,  lorsqu'ils  n'encadrent  pas  des  danses,  des  carica- 
tures, des  grotesques,  des  scènes  de  chasse,  des  repré- 
sentations de  la  vie  populaire  ou  des  emblèmes  des  cotp» 
de  métiers. 
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Des  seigneurs  perlent  pour  la  chasse,  un  faucon  perché 
sur  le  poing,  accompagnant  des  dames  montées  sur  des 
haquenées  richement  harnachées.  Un  veneur  excite  ses 
chiens  de  la  trompe  à  la  poursuite  d'un  cerf  et  d'une 
biche  (carreau  du  château  de  Vergy  (Côte-d'Or),  commu- 
niqué par  M.  Méray,  dePiuils)et  qu'on  a  trouvé  égalf- 
ment  au  château  de  Brazey.  Autour  de  cette  scène  de 
chasse,  on  lit  le  nom  du  piqueur  Je/tan  Karementran, 
avec  ces  mots  correspondants  a  notre  hallali  pour  exciter 
les  chiens  :  Vois,  Joli  le. 


HôTBi.  riE  \jOmHT.  de  Clehuont  a  Tonserhe 
(xvi*  siècle). 

Un  vigneron  revient  des  champs,  courbé  sous  le 
poids  de  sa  hotte  ;  il  s'appuie  sur  un  bâton  et  dans  une 
bande  circulaire  on  lit  :  A  Orât  Pafn'  ;  puis  sur  un  autre 
carreau  destiné  h  être  placé  en  face,  on  voit  une  houe  au 
milieu  d'un  écusson,  emblème  d'honneur  du  travailleur, 
et  dans  la  bande  circulaire  correspondante  on  lit  ces 
mots  :  Vive  Labeur  !  devise  joyeuse  des  vigoureux  vigne- 
rons de  notre  Bourgogne. 

Cet  assemblage  provient  des  châteaux  de  Brazey-en- 
Plaine  et  du  château  de  Vergy  (Côte-d'Or),  les  musées 
de  Dijon  et  de  Moulins  en  possèdent  des  exemplaires  et 
nous  en  devons  la  communication  à  M.  H.  Protat,  de 
Brazey-en-Plaine. 
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Il  est  doublement  intéressant,  car  nous  connaissons, 

§râce  à  H.  Rossignol,  archiviste  de  la  Cdte-d'Or,  son  lieu 
e  fabrication  et  peut-être  aussi  le  nom  du  dominolier 
dijonnais  qui  tailla  le  modèle  de  ce  carreau  et  des  précé- 
dents. On  a  trouvé,  en  effet,  dans  l'ancien  hdtel  du  chan- 
celier Rollier,  à  Dijon,  des  carreaux  portant  ses  initiales 
et  ces  carreaux  s'étanl  trouvés  paiement  dans  une  des 
salles  de  l'hospice  de  Beaune,  fondé  par  le  chancelier 


(xvi"  siècle). 

(d'après  un  échantillon  appartenant  à  M.  Latour],  M.|Ros- 
signol  a  eu  l'idée  de  faire  des  recherches  dans  les  archi- 
ves de  l'hospice  et  il  a  découvert  dans  un  ancien  compte 
3ue  ces  carreaux  furent  fabriqués  en  1447,  par  les  ordres 
u  chancelier,  sur  des  dessins  visés  par  lui. 
L'artiste  qui  fut  chargé  de  graver  sur  bois  les  quatre 
eslatnpilles  de  ces  carreaux  s'appelait  Jehinnin  Fou- 
queret.  tailleur  d'images  à  Dijon. 

Ces  estampilles  furent  ensuite  livrées  à  Denisot  Jéot, 
potier,  d'Aubigny,  près  Brazey,  lequel,  d'après  un 
marché  passé  le  32  mars  1 447,  dut  en  fabriquer  cmquanle 
milliers  moyennant  3  francs  le  mille  et  400  livres  de 
plomb  pour  les  vernisser. 
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Or,  la  fabrique  d'Aubigoy  était  située  à  3  kilomètres 
à  peine  da  château  ducal  de  Brazey  el  il  est  évident  que 
les  décorateurs  du  château  n'ont  pas  dû  chercher  ailleurs 
les  carrelages  dont  ils  avaient  besoin  ;  nus  deux  carreaux, 
en  tout  semblables  pour  la  p&te  et  te  décor  aui  carreaux 
de  Beaune,  ont  donc  bien  la  même  origine. 

]|  nous  serait  facile  de  multiplier  ces  exemples  si  inté- 
ressants de  carreaux  du  xv"  siècle  nous  donnant  des 
scènes  de  mœurs,  des  devises  ou  des  légendes. 

Aux  carreaux  de  Beaune  et  de  Dijon,  nous  poorrions 
joindie  ceux  du  la  coHeclion  Baudot,  chiens  courants  et 


Maibon    a    Senb    (xve   siècle). 

cerf,  provenant  du  château  de  Vergj,  la  devise  des  Corde- 
liers  de  Beaune,  etc.,  que  nous  avons  publiée  ailleurs; 

Suis  nous  trouvons  encore  des  emblèmes  héraldiques,  ta 
eur  de  lys  ornée,  communiquée  par  M.  Julliolet  prove- 
naol  d'une  maison  de  Sens,  etc.,  semblable  à  celle  de  la 
maison  d'Auxerre. 

Il  faut  encore  signaler  un  autre  genre  de  décors  des 
grandes  saltes  de  réunions  qu'on  obtenait  au  moyen  des 
carreaux  revêtus,  celle  fois,  non  plus  de  devises  et  lé- 
gendes, mais  de  strophes  formant  dialogues,  répétées  sur 
des  carreaux  dont  l'assemblage  formait  suite.  11  fallait 
alors  lin  grand  nombre  de  carreaux  pour  reproduire  ces 
phrases,  sen tenons  morales  ou  plaisanteries  au  gros  set, 
qui  faisaient  la  joie  de  nos  pères. 
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H.  de  MoDtaigloD  (1),  è  propos  d'un  carreau  découvert 
à  Hogent- sur- Marne,  sur  l'emplacemeoi  du  cbàteau  de 
Beauté,  construit  par  Charles  V,  a'faJt  voir  que  ce  car- 
reau ne  donnait  pas  simplement  la  reproduction  d'un 
proverbe  f^rossier  dans  son  allure,  mais  que  le  texte 
incrusté  faisait  partie  du  Dialogue  célèbre  de  SalotnoD  et 
deHarculphe,  devenu  en  français  Harcou,  dialogue  tra- 


duit en  français,  en  italien,  en  allemaiid,  et  dont  la  pre- 
mière forme  est  latine. 

Nqus  donnons  ici  la  repoduction  de  ce  précieux  car- 
reau avec  le  texte  dans  sa  naïveté  très  cruei  pour  laquelle 
nous  demandons  pardon  au  lecteur  : 


(1)  Bull,  de  la  Soc.  det  Antiguairet  de  France,  1877,  p.  138. 
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Telle  :  a  :  biau  :  vis  :  et  :  blondes  : 
TBiiSsics  :  QUI  :  A  :  duu  :  bran  :  antre  : 
Les  :  CESSES  :  CE  Di  :  Li  :  nies  : 

C'est  à  dire  : 

Telle  a  beau  vis  (âge)  el  blondes  tresses, 

Qui  a  du  bran  entre  les  fesses, 

Ce  dit  le  niais. 
Comme  nous  l'avons  dit,  cette  strophe  bien  connue  fait 
partie  du  Uia)(^ue  de  Salomon  et  Harculphe  dont  l'his- 
toire littéraire  a  été  faite.  Chaque  strophe  eâl  parlacée 
entre  une  sentence  morale  dite  par  Salomon,  à  laquelle 
répond  une  calembredaine  de  Uarcou.  ffotre  carreau  a 
cet  intérêt,  dit  M.  de  Uontaiglon,  «  de  nous  présenter  le 
débris  d'une  rédaction  du  iiv'  siècle,  dans  laquelle  Mar- 


HAtel  du  Louise  de  Clehmont,  a  Tonnerre 
fxvie  siècle) 

cou  avait  disparu  pour  être  remplacé  par  un  Niais,  c'est- 
à-dire  par  un  Fou,  uo  Sot,  un  Bados,  comme  on  eut  dit 
au  iv*  et  au  xvi'  siècle.  » 

Cette  pièce  de  céramique,  dont  on  retrouve  des  exem- 
plaires dans  plusieurs  musées,  nous  montre  qu'on  pavait 
des  salles  avec  des  carreaux  différents  dont  la  suite  for 
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malt  une  pièce  complète,  un  dialogue  qui  se  lisait  cou- 
ramment lorsqu'on  avait  trouvé  le  commencement.  1^-  -  > 
Il  faut  encore  signaler  comme  de  cette  époque  des 


HÔTEL    DE   Louise    de  Clehuont, 
(XV.'  Biècle). 


carreaux  de  revêtement  non  encore  observés  jusqu'ici  ; 
ces  carreaux  apportent  aux  murs  intérieurs  des  édifices 
une  ornementation  élégante,  qui  va  prendre  au  zvi'  siècle 
de  grandes  proportions.  Ifous  avons  donné,  en  tète  de 


HâTBL  DE  Louise  de    Clrruont,    a  Tonneark 
(xvi*  siècle). 
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notre  article,  un  beau  spécimen  de  ces  carreaux  repré- 
sentant la  sirène  des  temps  antiques,  d'après  un  carreau 
ajanldû  faire  partie  d'une  bordure  dans  1  église  de  Chitry 
en  notre  possession. 

Avec  le  xvi*  siècle  va  s'éteindre  l'industrie  des  carreaux 
en  terre  cuite  incrustés  el  recouverts  d'une  glaçure  i 
base  de  plomb.  Non  pas  que  le  goût  pour  ces  beaux  carre- 
lages ait  diminué  ;  ils  vont,  au  contraire,  en  s'améliorant 
de  plus  en  plus  ;  les  détails  en  sont  bien  plus  soignés 
que  dans  les  siècles  précédents  et  ils  indîqueot  de  grands 
progrès  dans  l'art  du  dessin. 


HÔTEL  DE  Louise  db  Cleruont,  coutessb  de  Tonherrb, 

DUCHESSE  d'LIzès  (xvi°  siècle). 

Nous  en  donnerons  pour  preuve  les  carreaux  dessioés 
par  M.  fiuillon  ei  provenant  de  l'hôtel  d'Uzès  à  Tonnerre. 
Cet  hôtel  fut  reconstruit  vers  1336,  après  l'incendie  de 
cette  ville,  par  T.ouisedeClermont,  comtesse  de  Tonnerre 
et  duchesse  d'Uzès, 

Les  carrelages  furent  sans  doute  commandés  à  l'an- 
cienne tuilerie  de  Villiers-Vineux,  qui  devait  continuer 
sa  fabrication,  puisque  des  contemporains  se  rappellent 
encore  avoir  vu  les  débris  de  l'ancien  fourneau.  Peut- 
être  d'autres  fabriques  existaient-elles  en  même  temps 
dans  cette  région,  car  on  voit  encore  au  château  d'Ancy- 


—  Iri)  — 

le-Franc  des  carreaux  incrustés  remarquables  exéculés  à 
la  fin  du  XVI'  siècle,  lors  de  la  construction  de  ce  beau 
manoir,  sur  les  dessins  de  Serlio. 
Hais  le  sj'stème  des  terres  cuites  plombifêres  avait  fait 


HdTbti.  DE  Louise  de  Cleruont  a  Tonnerre 
(xvi*  siècle). 

son  temps  ;  on  ne  le  trouvait  plus  assez  décoratif.  La 
Renaissance  italienne  avait  envahi  la  France  et  présidait 
aux  destinées  de  l'art  jusque  dans  ses  moindres  manifes* 
lations. 

Et  les  pavés  faïences  recouverts  d'un  émail  slannifôre 
qui  permettait  lemploi  de  cou  eurs  multiples  avaient 
pris  le  pas  sur  tous  les  autres  systèmes,  en  attendant 
qu'ils  fussent  eux-mêmes  transformés  en  carreaux  de 
revêlement  et  que  la  mode  des  dallages  et  des  marbres 
d'Italie  les  fit  oubliera  leur  tour. 

Nous  terminons  ici  celte  étude  sommaire  des  carreaux 
historiés  bourguignons;  il  nous  aurait  été  facile  de  l'éten- 
dre, mais  les  bornes  que  nous  nous  étions  tracées  sont 
déjà  dépassées  et  nous  pensons  avoir  sulllsamment  attiré 
l'allention  sur  les  beaux  spécimens,  recueillis  pour  la 
plupart  dans  le  département  de  l'Yonne,  et  dessinés  par 
H.  Adolphe  Guilton. 

Henri  Monceaux. 


XI 
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ORIGINE  DES  NOMS  DES  COMMUNES 

DU   DÉPAHIMIKin'  DE   L'YONMK. 

Suite  [i] 


IV 

AnRONDISSEHENT  DE  SENS 


Batneolum  (xii*  s.)  ;  Balneolœ  {xiii*  s.}. 

Ce  Dom  lient  évidemment  du  latin  batneolum,  qui  ne 
signifiait  pas  seulement  étuve,  lieu  od  l'on  prend  des 
bains,  mats  aussi,  par  extension,  eau»  étanr,  mare.  Or, 
on  sait  que  Bagneaux  est  situé  sur  le  bord  de  la  Vanne. 


Bradenas  (ix*  s.)  ;  Brannaicum  (xii*  s.). 

Bradmas  peut  être  lire  de  bradium,  qui  signifiait 
plaine. 

Il  ne  serait  pas  impossible  non  plus  qu'il  fût  venu  de 
branda,  broussailles. 


(1)  Voir  pour  les  communes  de  rarrasdissement  d'Auxerre, 
l'Annuaire  de  l'Yonne  de  489S,  el  pour  les  communes  des  arron- 
dissements d'Avallon  et  do  Joigny,  l'Annuaire  d«  tTomne  iU 
189S. 
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Campaniaaan  {a.'  s.)  ;  Campigniacum  (xiii'  s.}. 
De  eampvs,  étendue  de  champs,  terntoire  plus  ou 
moias  vaste. 


CaivuS'Mons  (zin*  s.]- 

ColliDe  déDudée.  —  Le  pays  est  situé  sur  le  sommet  et 
SOT  la  pente  d'une  colline. 


Chesiaeus,  Cheteitm  (xii*  s.)  ;  Chereyum  (xvii*  s.]. 
On  trouvera  peut-être  l'origine  que  nous  allons  propo- 
ser pour  ce  mot  un  peu  téméraire.  Mais  quand  on  voit 
un  etjmologiste  aussi  compétent  et  aussi  circonspect  que 
H.  Cocheris,  faire  dériver  Chaix  (Ain,  Ardèchej,  Gheii 
[Puy-de-Dôme),  Cheraux  (Doubs),  Cherelles  (ïonnel, 
Chùy  (Aiâne) ,  de  casa,  maison  occupée  par  le  propriétaire 
d'une  manse  seigoBuriale,  on  s'enhardit,  faute  d'autre 
interprétation  plus  littérale,  à  tirer  de  la  même  source 
Chestaait,  Cheseium,  qui,  par  la  suite,  sont  devenus  Che- 
reyum  et  Chéroy. 

H.  de  Jubainville  donne  bien  pour  origine  à  Chéry  le 
gentilice  Carius,  mais  si  ce  mot  se  rapproche  en  une  cer- 
taine mesure  de  Chereyum,  il  s'éloigne  davantage  encore 
2 ne  caia  des  plus  anciennes  dénominations  connues  de 
héroy  {ChesÛKus,  Cheseium). 

CHIGY 

Ckigiaeum  (xut*  s.]. 

Suivant  H.  Prot,  ce  nom  est  l'équivalent  de  Chiehée, 
auQuel,  on  l'a  vu  à  ce  nom,  il  attribue  pour  origine 
i'aqjectif  jcùjuj  (divisé],  en  y  ajoutant  arbitrairement  le 
substantif  campus  ;  ce  qui  donne,  champs  partagés,  ou 
terrain  réparti  entre  divers  cultivateurs.  Mais  ici,  comme 
à  l'article  Chichée,  nous  dirons  que  celte  étymologie  nous 
parait  bien  incertaine  et  même  quelque  peu  fantaisiste. 

COLIBMIEIIS 

CoUumberwn,  Columbtxnm  (ix'  a.)  ;  Cobimbariœ  (xv*  s.). 
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Ce  nom  sort  manifestemenl  du  mol  co/um6a,  pigeoD. 
Pays  où  l'on  élevait  des  pigeons. 

GOHPIGNT 

Compenniacum,  Çompigniacum  (xii'  s.). 

Semble  venir  de  campania,  conlrée  découverte,  une 
Champagne,  comme  on  aisait  autrefois.  Compigny  élail 
d'ailfeurs  dans  la  province  de  Champagne. 
uORKArrr 

Comacum  (xii'  s.)  ;  Cornaus  (xiii*  s.). 

Doit  venir  du  latin  cornus  qui  signifiait  cornouiller 
Les  terres  caillouteuses  du  plateau  sur  lequel  est  sitaé 
Cornant,  doivent  convenir  à  cet  arbre  qui  autrefois  s'y 
sera  multiplié. 

COVRCEAUX 

Curcellœ  (xii*  s.)  ;  Corrocelum,  Correcellum  (xiir  s.). 
Diminutif  de  curtis,  habitation  agricole. 


Curligeneium,  Curgeneium,  Curgenètumliai's.). 

Ici  encore  se  retrouve  le  mot  curtis.  Mais  que  veut  dire 
penetum?  Ne  faut-il  pas  y  voir  une  altération  du  mot  de 
basse  latinité  genelum,  qui  signifiait  genèt^  On  arriverait 
ainsi  à  traduire  Cour-Genêt,  ferme  où  il  croît  des  genêts. 

COURLON 

Curleteonis  (ix'  s.)  ;  Colleum,  Corlconis  (xm'  s.). 

Comment  interpréter  leonis  ?  Y  verra-l-on  un  nom 
d'homme?  On  aura  alors  habitation  agricole  de  IA>n.  Vt 
doit-on  pas  se  souvenir  aussi  qu'au  moyen-âge,  suivant 
Ducange,  leo  signifiait  porc  (aperl  ?  «  Léo  aper,  dit-il.  » 
Et  dans  une  citation  :  tt  Ipse  idem  Guillelmus  sanctx 
Mariae  cœnobii  Villarensis  decimam  silvestrium  bestia- 
rum  seu  leonura...  »  Le  porc  éiait  en  effet  frappé  d'une 
taxe  par  les  propriétaires  des  bois  dans  lesquels  il  allait 
prendre  sa  nourriture.  Le  mot  leo  interprété  dans  le  der- 
nier sens,  curteleonis  signifierait  donc  exploitation  agri- 
cole dans  laquelle  on  se  livrait  à  l'élevage  du  porc. 

COURTOIN.  —  COURTIiIS 

Courtoin  :  Ctatuinum  (xvii*  s.). 


ji!vGooqIc 


_  165  — 

Courtois  ;  Corttsmm  (xm'  s.). 

Ces  deux  noms  proviennent  des  dérivés  de  curtis,  — 
eurlile,  corlillum,  qui  désignaient  un  ensemble  de  petites 
exploitations  agricoles. 

CDY 

Cersiacus,  Cuciacus  lix'  s.)  ;  Cusiacum  (xn'  s.). 
Du  mot  comique  cuit,  venu  lui-même  du  celtique  cailt, 
qui  signifiait  bois,  forêt. 

DOLLOT 

Dodolatus  (n"  s.)  ;  Doeletum  (xn'  s.)  ;  Dolotum  (xv'  s.). 

La  racine  dôl,  du  saxon  dcel,  en  anglais  dole,  signifie, 
dit  H.  Prot,  part,  portion.  En  général  le  ctô/.était  un  ter- 
rain bas  propre  au  pâturage  ou  à  la  culture  du  pré,  que 
le'  seigneur  ou  mattre  de  la  terre  divisait  en  portions 
attribuées  à  chaque  ménage  ou  feu,  moyennant  certaines 
redevances. 


Dummaz  (ix*  s.)  ;  Domaz  (xu*  s.)  ;  Dampmaz  (xiv"  s.). 
Paraît  venir  du  mot  de  basse- latinité  aoma  qui  avait  le 
même  sens  que  curtis,  habitation  rurale. 

EGRISKLLKS-LE-BOCAGE 

Ecclesiolœ  (a."  s.)  ;  Eglisiolm  in  Boscagio  [xvf  s.), 
Pays  cil  il  y  a  une  ^lise.  —  «  Dans  bien  des  cas,  dit 
H.  Cocberis,  l'église  était  la  seule  construction  du  village 
en  voie  de  formation  ;  il  n'y  a  donc  rien  de  plus  naturel 
que  de  voir  des  centres  d'agglomération  prendre  son 
nom.  » 

Joint  k  cela,  pourrait-on  dire,  qu'au  moyen-âge  et 
même  par  delà,  l'église  était  le  véritable  et  même  unique 
centre  de  la  vie  communale.  Il  n'y  avait  point  alors  de 
ces  édifices  que  depuis  on  a  appelé  mairies.  C'est  à 
l'église  que  se  passait  tout  ce  qui  intéressait  la  vie  des 
communautés.  On  y  tenait  les  réunions,  on  s'y  réfugiait 
en  temps  de  guerre  avec  son  mobilier  et  ses  bestiaux.  On 
s'y  détendait  au  besoin  contre  l'agression.  Dans  les  mo- 
ments de  calme,  c'est  là  qu'il  était  donné  connaissance, 
au  pr6ne,  des  ordonnances  royales,  des  règlements  de 
diverses  sortes,  des  adjudications,  etc.  Parfois  on  y  faisait 
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l'école.  Quoi  d'étoanaot  que  le  nom  d'an  édiOce  où  se 
concenlrait  à  lel  point  l'existence  des  communautés,  soit 
devenu  souvent  celui  des  lieux  qu'elles  liabitaienl. 

En  ce  qui  concerne  Egriselles,  le  surnom  le  Bocage  lui 
fut  donné  plus  lard  pour  indiquer  que  la  région  était 
boisée,  et  pour  le  distinguer  sans  doute  d'autres  pays 
plus  ou  moins  rapprochés  qui  portaieni  le  même  nom, 
comme  Egriselles,  ancienne  église  près  de  Villeneuve-sur- 
Yonne  qui  forma  paroisse  jusqu'au  zvn*  siècle,  et  Egri- 
selles, auiourd'hni  hameau  de  la  commune  de  Venoy 
(canton  d  Auierre). 

ÉTIGNI 

Estiniacus,  Stiniaeus  (ix'  s.). 

H-  Prot  voit  daus  siiniacus  une  contraction  de  sejttùàa- 
cum  qui  signifiait  parc  à  bestiaux,  étables.  Aucune  appel- 
lation, dît-U,  ne  convenait  mieux  à  des  maisons,  granges 
ou  étables  construites  dans  une  plaine  fertile. 


Evriaeum,  Ëvrium  [xn*  b.). 

Plusieurs  explications  ont  été  proposées  au  sujet  de  ce 
nom,  sans  qu'aucune  paraisse  I  emporter  sur  les  autres 
d'une  façon  décisive.  H.  Cocherisletiredunom  d'homme 
aper,  qui  serait  devenu  apriaeam,  et  par  suite  eoriaeum. 
Il  est  vrai  queM.  Cocheris  parle  d'un  Evry  de  Seine-et- 
Oise,  dont  l'ancien  nom  se  rapproche  peut-être  plus 
d'aper  que  notre  Evry. 

M.  de  Jubainville  fait  venir  tous  les  Evry  (Seine-et- 
Uarne,  Seine-et-Oise,  Vonne),  du  gentilice  Ehurius,  qui  a 
eu  pour  dérivé  Eburiacus. 

Enfin,  M.  Prot  assignepour  origine  h  Evriaeum,  Evrium, 
le  mot  gaulois  Eve,  qui  voulait  dire  eau.  «  Les  eaux  ont 
dû  séjourner  longtemps,  dît-il,  dans  les  terrains  t)as  de 
ce  pays  qui  avoisment  l'Oreuse.  Il  y  a  trente  ans  les  che- 
mins étaient  encore  impraticables  pendant  l'hiver  à  Evry, 
malgré  quelques  fossés  de  décharge.  Entre  Gizy,  La  Pom- 
meraie et  Evry,  le  marais,  quoique  réduit,  n'a  pas  com- 
plètement disparu.  »  —  Il  y  aurait  peut-être  une  objec- 
tion à  faire  à  propos  du  sens  que  donne  M.  Prot  au  mot 
Eve.  Eve  voulail-il  réellement  dire  marécage,  eau  slag- 
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Dante?  Ce  n'a  été  alors  que  par  extension,  car  sa  racine 
sanscrite  av  était  un  signe  de  mouvement,  et£»e  dans 
son  sens  direct  a'a  pu  signifier  qu'eau  eoaranle. 


FUueius,  Plasceium  (xu*  s.)  ;  Flaeiaeum  [tvi'  s.]. 

M.  de  Jubainville  fait  venir  ce  nom  du  gentilice  Flacàus. 
«  La  gutturale  de  la  dernière  syllabe,  obserre-t-îl,  était 
déjà  tombée  en  1023,  année  où  celte  localité  esl  désignée 
par  le  nom  de  Flaceius.  Au  xvi'  siècle,  la  tradition  sa- 
vante fit  rétablir  la  gutturale  perdue,  et  on  écrivit  Flaeia- 
eum, » 

H.  ppot  propose  une  autre  interprétation.  Pour  lui 
Flaceius  dérive  de  flachia,  ftaco,  dans  le  sens  de  lieu 
marécageui  ;  ce  qui  convient  et  ci3nvenait  mieui  encore 
autrefois  à  cette  localité  située  sur  la  Vanne,  rivière  aux 
prairies  tourbeuses  et  marécageuses.  «  Flachia,  (Uxco, 
locus  cœnosus,  aquts  stagnantibus  appletug,  dit  le  GIor> 
saire. 


Fhrigniaeum,  Fteurigniacum  (xni'  s.). 

Suivant  quelques  étymologistes,  dit  l'Almanach  de 
Sens  de  1834,  Fleurignj'.qLii  dans  d'anciens  titre.^  portait 
le  nom  latin  de  Fluviniacum,  serait  composé  de  deux 
mots  :  fleur,  qui  signifie  eau,  flot  (du  latin  fluetus  ou  du 
saxon  ylemen],  et  ignis,  l'eu.  Fieurigny,  observe-l-on,  était 
anciennement  une  position  roraame  de  grande  impor- 
tance, où  ilyavait  desfeuxou  un  signal  pour  guider  les 
troupes  de  nuit. 

S'il  est  vrai  que  Fieurigny  est  sur  les  bords  de  l'Oreuse, 
il  n'est  guère  vraisemblable,  en  retour,  que  celte  modeste 
petite  rivière  ait  pu  éveiller  l'idée  de  flot,  de  grande  masse 
d'eau,  comme  il  est  arrivé  pour  Harfkur,  Vitiefleur, 
(Seine-Inférieure),  6ar/feur  (Manche),  Fiquefleur  (Eure)... 
D'un  autre  côté,  l'interprél ration  de  la  terminaison  ignis 
est  un  pur  effet  de  l'imagination  de  ses  auteurs,  ignis 
D'étant  que  la  transformation  en  sufllie  français  de  I  an- 
cien  sufiîxe  latin  igniacum. 

Dans  une  noticesur  Fieurigny,  publiée  dans  l'Annuaire 
de  l'Yonne  de  1838,  on  lit  :  «  Le  mol  latin  Florigniacum 
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peut  se  décomposer  d'i^ne  manière  complète.  On  y  trouve 
d'abord  : 

Ffleur,  fflwr  ou  ffler,  beau,  agréable  ; 

J,  eau  ; 

Gu,  liaison  euphonique  entre  deui  i  ; 

I,  prés  ; 

Av,  habitation  ; 

Um,  terminaison  laline.  En  sorte  que  le  mot  entier 
flnrigniac  signifie  habitation  agréable  près  de  Peau.  » 

El  pour  achever  de  gagner  les  suffraKOS  à  sa  dissection 
si  minutieuse,  l'auteur  anonyme  de  la  Notice  ajoute: 
«  On  n'a  qu'à  aller  à  Fleurigny  pour  vérifier  si  ce  nom 
lui  convient  parfaitement.  » 

D'autre  part,  M.  Prot  dérive  le  nom  de  notre  village  du 
mot  de  basse  latinité  apporté  par  les  Germains,  flur,  qui 
signifie  terre  ouverte,  champ  découvert,  contrée  compre- 
nant à  la  fois  des  terres  labourables  et  des  prés.  Et  il  cite 
à  l'appui  de  son  explication  un  texte  du  Glossaire. 

Enfin  MM.  Cocheris  et  de  Jubainville  font  venir  Fleuri- 
gny  d'un  nom  d'homme,  Florus,  dont  la  forme  gallo- 
romaine  a  été  Floriacus. 

C'est  cette  dernière  interprétation  qui  nous  parait  la 
plus  vraisemblable. 

FOissr 

Fuseiactis  (n'  s.)  ;  Fusseium,  Fosseium  {xu"  s.)  ;  Fastia- 
cum  (xin'  s.). 

Probablement  du  gentilice  Fuscius  conservé  par  une 
inscription  de  INimes. 

PONTAING-LA -GAILLARDE 

Fonlanœ  (vi°  s.)  ;  Fontes  [(xii'  s.)  ;  Fonlaine-la- Gaillarde 
[xn"  s.). 

Ce  pajs  doit  sans  doute  son  nom  à  l'existence  d'une 
source  magnifique  qui  se  trouve  prés  de  l'élise  et  ali- 
iiieole  un  ruisseau. 

L'épitliéte  gaillard,  gaillarde,  s'appliquaïtautrefoisaui 
choses  dans  le  sens  de  hardi,  peu  commun,  extraordi- 
naire. Ainsi  des  châteaux-forts  remarquables  par  leur 
construction  furent  qualifiés  de  gaillards.  De  là  le  nom 
de  Château- Gaillard  qu'on  rencontre  encore  aujourd'hui 


snp  plusieurs  points  de  la  France.  A  Auxerre  notamment, 
il  y  eut  autrefois  un  Château-Gaillard.  Il  y  eut  même  une 
Tour-Gaillarde,  tour  reconstruite  à  la  fin  du  xV  siècle, 
par  les  Comtes,  sur  l'emplacement  d'une  ancienne  tour 
romaine  el  qui  devint  la  tour  actuelle  de  l'Horloge. 

En  ce  qui  concerne  Fontaine-la-Gaillarde,  on  pourrait 
à  la  rigueur  se  demander  si  la  qualification  de  gaillarde 
ne  proviendrait  pas  de  l'existence  d'une  ancienne  forte- 
resse  située  à  l'ouest  du  village,  dont  on  voyait  encore 
des  restes  importants  avant  la  Révululion.  Hais  les  proba- 
bilités sont  plutôt  que  l'épilhète  gaillarde  est  venue  de 
l'abondance  des  eaux  de  la  fontaine. 

FOCCHÈRES 

Foleheriœ,  Fouekertœ  (xiu'  s.). 
Probablement  par  altération  du  terme  de  basse  latinité 
Fulgeria,  Fougena,  qui  signifiait  fougère. 

GIZV-LES-nOBLES 

Gisei  (ix'  s.)  ;  Gistacum  (xu'  s.). 
Inconnu. 

OHANGR-LE-BOCACE 

Granehia  (xii*  s.)  ;  Grangiœ  (xiii*  s.). 

Le  pluriel  indique  une  agglomération  de  plusieurs 
fermes  ou  exploitations  agricoles.  Le  surnom  le-Boeage 
marque  que  ce  village  était  entouré  de  petits  bois.  Il  l'est 
encore  aujourd'hui  à  l'est  et  au  sud-ouest. 


Gronnum,  Gromenoilla  (ix'  s.)  ;  Grunum  {sn'  s.)  ;  Gron- 
num  (xui'  s.). 

«  Le  terme  de  basse  latinité  Gromna  (d'où  gromen  villa, 
gronnum,  etc.),  avait,  dit  M.  Prot,  le  sens  de  lieu  maré- 
cageux, tourbeux;  définition  qui,  au  ix^  siècle  surtout, 
ronvenail  parfaitement  h  notre  localité  située  dans  un 
vallon  où  s'envasait  le  ruisseau  actuel  de  Collemiers 
avant  d'arriver  péniblement  à  l'ïonne.  » 


Joyacum  (xvi*  s.). 

L'Àtmanach  de  47S3  désigne  l'église  de  ce  pays  sous  le 
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nom  du  saint  auquel  elle  élail  vouée,  saint  Stéphanus  de 
Joyaeo.  En  1156,  l'abbaye  qui  existait  en  ce  lieu  élail 
appelée  Abbatia  de  Joiaco.  D  autre  part,  Jouy,  du  Loiret, 
avait  autrefois  pour  nom  latin  Gaudiacum. —  On  sait  que 

?audium  veut  dire  joie;  il  est  donc  très  présumable  que 
ancien  nom  de  notre  Jouy  était  aussi  Gaudiacum.  Or 
ce  mot,  ou  plutôt  Gaudiacus,  était  un  genttlice  romain 
dont  on  a  trouvé  des  traces  dans  plusieurs  inscriptions  en 
France.  Tout  porte  à  croire  que  c'est  de  lui  que  vient  le 
nom  de  Jouy.  Seulement  à  la  longue,  un  semnlanl  de  la 
traduction  française,  joie,  aura  été  substitué  au  root  latin 
gaudium,  d'où  a  dû  sortir  le  nom  de  Gaudiacus,  et  l'on 
est  arrivé  au  nom  actuel  Jouy. 

Ajoutons  néanmoins  que,  d'après  M.  Bardot  [Annuaire 
derionne,  1Si5),  il  eiistatl  autrefois  sur  l'emplacement 
de  l'église  actuelle  un  temple  dédié  à  Jupiter,  Jovi;  c'est 
de  là  que  le  pays  aurait  tiré  son  nom.  Malheureusement 
l'auteur  de  la  Notice  a  omis  de  dire  sur  quels  fonde- 
ments reposait  cette  assertion. 

LK  BELLIOLB 

La  Bellyolle,  Bella  aura  (xvi"  s.). 

D'après  une  tradition  locale,  ce  pays  s'appelait  aussi 
autrefois  la  Belle  Idole.  Pourquoi?  La  tradition,  chose 
étrange  I  ne  rapporte  à  ce  sujet  aucune  légende.  Cette 
prétendue  dénomination  d'ailleurs  parait  dénuée  de  fon- 
dement. C'est  donc  à  celle  de  Bella  Aura  qu'il  faut  s'en 
tenir.  Mais  il  est  assez  diflîcile  de  comprendre  qu'on  ait 
tiré  le  nom  du  pays  du  bon  air  qu'on  y  respire,  quand 
autrefois  la  contrée  était  couverte  d'étangs  [aujourd'hui 
desséchés]  qui  la  rendaient  malsaine  et  si  froide  qu'en 
1788,  encore  d'après  VAlmanach  de  Sens,  la  moisson  s'y 
faisait  quinze  jours  plus  tard  que  partout  ailleurs.  Me 
faudrait-il  pas  voir  dans  aura  une  altération  de  aula, 
étable?  A  ce  compte,  l'appellation  aurait  eu  pour  but  de 
marquer  qu'on  se  livrait  beaucoup  dans  le  pavs  à  l'éle- 
vage des  bestiaux,  ce  que  rend  vraisemblable  la  con- 
venance du  sol  pour  le  pâturage. 

LACHAPKLLB-SUB-OKBUSE 

Sancli  Laurenlii  Ecclesia,  Capetta  Super  Orosam. 


Pays  silué  dans  la  vallée  de  l'Oreuse,  qui  a  pris  son 
nom  de  son  ancienne  chapelle. 

LA1LI.T 

Lalliaeum,  Latemm,  Lailetum  (xii'  s.). 

Ce  village  est  situé  sur  le  bord  de  l'Alain.  On  est  porté 
à  supposer  que  c'est  du  nom  de  ce  ruisseau  que  le  pays 
a  tire  le  sien.  Il  convient  de  remarquer  œpendantque 
l'Alain  s'appelait  au  xn°  siècle  Lege  Jegye  ;  au  xtii',  Yoge  : 
ce  qui  diOere  sensiblement  des  anciennes  dénominations, 
Laimcum,  Laleium.  Mais  il  est  vrai  aussi  que  le  mot 
l'Alain  ne  s'éloigne  pas  moins  de  Lege,  Jegye.  Les  altéra- 
tions apportées  par  la  prononciation  ont  pu  atténuer  les 
discordances  qui  nous  Irappent  aujourd'hui. 

LA  POStOLie 

Oo  ne  connaît  pas  d'autre  nom  de  ce  pays.  —  Vent-il 
dire  qu'il  y  avait  là  autrefois  une  station,  un  relais  de 
prêter  Hais  le  village  est  bien  près  de  Thorigny  qui,  h 
raison  de  sa  plus  grande  importance,  semble  avoir  dû 
être  choisi  de  préférence.  D'un  autre  côté,  on  ne  peut 
chercher  à  faire  venir  le  nom  du  latin  aposlolium,  en 
vieux  français  apostole,  apostolle,  qui,  dit  Ducange,  s'ap- 
pliquait à  une  église  placée  sous  l'mvocatiun  d'un  apôtre. 
ni  l'un  ni  l'autre  des  deux  patrons  de  La  Postolte  ne 
furent  apôtre  :  ce  sont  saint  Fiacre  et  saint  Joseph. 

LIS  CLÉRIHOIS 

Clarmeum,  Clarumeium,  Clairimois  [zm"  s.]. 

Il  ne  serait  pas  impossible  que  ce  nom  provint  du 
genlilice  Clarius.  Toutefois  on  doit  observer  que  ce 
gentilice  est  rare,  et  qu'orf  n'en  a  trouvé  jusqu'ici  qu'un 
exemple  certain  dans  les  inscriptions. 

M.  Prot  donne  au  sujet  de  ce  mut  une  explication  qui 
mérite  d'être  consignée.  «  L'ancienne  et  importante 
abbaye  de  Vauluisant,  dit-il,  dont  les  restes  sont  situés 
sur  la  commune  voisine  de  Courgenay,  possédait  dans 
les  environs  et  à  divers  titres,  des  territoires  fort  étendus. 
Aux  Clérimois,  les  Religieux  devaient  avoir  une  sorte 
de  succursale,  peut-être  un  noviciat,  une  maison  de 
frères-lais  charges  de  cultiver  les  terres  et  particulière- 
ment de  veiller  sur  le  bétail,  parce  que  le  nom  de  Ckri- 


-  ni  — 

mùis  semble  se  tirer  naturellement  des  termes  de  basse 
latinité  Clerimonia,  Cleronomm,  dont  le  sens  un  peu  élas- 
tique se  prête  également  à  une  congrégation  ou  plutôt 
à  une  réunion  de  clercs,  à  un  lieu  où  se  forment  les  clercs, 
à  une  maison  de  refuge,  de  distribution  de  secours,  ou 
enfin,  d'une  manière  plus  générale,  k  un  domaine  cultivé 
par  des  clercs,  où  les  clercs  sont  pourvus  des  choses 
nécessaires  à  la-  vie.  —  Cterimonia,  clericorum  vel  mona- 
chorum  cotiegium.  —  Clerus  et  clerimonia,  idem^  etc... 
(Glossaire  de  Ducange).  » 

LES  SIÈGES 

Staticus  [ix'  s.)  ;  Scabiœ  (xi*  s.)  ;  Esckegûe  {xW  s.). 

Il  y  avait  autrefois  dans  ce  pays  un  château  fort  dont 
il  reste  encore  des  vestiges.  De  plus,  le  village  était  en- 
touré de  fossés  que  l'on  voit  toujours.  En  1839,  on  a 
trouvé,  en  creusant  une  tranchée,  un  grand  nombre 
d'ossements,  entr'aulres  deux  cadavres  entiers,  des 
débris  d'animaux  et  une  poignée  d'épée.  L'endroit  où 
cette  découverte  a  été  faite  s'appelle  le  Climat  des  Armées  ; 
près  de  là  existe  une  fontaine  qui  porte  aussi  te  nom  des 
Armées. 

Toutes  ces  circonstances  ont  porté  certains  étymologis- 
les  à  penser  que  le  nom  les  Sièges  avait  pour  olyet  d'in- 
diquer qu'à  plusieurs  reprises  l'ancien  bourg  avait  été 
assiégé.  Rien  ne  montre  pourtant  dans  l'histoire  locale 
qu'il  en  ait  été  ainsi.  Aussi  y  a-t-il  lieu  de  tenir  compte 
d'une  autre  interprétation  proposée.  Suivant  H.  Prot, 
Scabiœ,  EschegitE,  sont  des  altérations  de  Staticus,  prove- 
nant de  la  prononciation  locale.  Or,  Staticus,  en  basse 
latinité,  signifiait  demeure  fime,  provenant  de  slare,  se 
fixer,  demeurer. 

«  Les  Si'è^&s,  c'est-à-dire  les  maisons,  les  habitations  à 
demeure,  ont  reçu  ce  nom  par  opposition  aux  huttes,  aux 
cabanes  passagères  que  se  construisaient  pour  un  temps 
les  pasteurs,  par  exemple,  qui  surveillaient  les  troupeaux 
de  I  immense  forêt  d'Othe.  » 

UXK 

Lissiacum,  Lixiacam  (xu"  s.). 

Doit  venir  de  lica,  licia,  lidm,  lices,  c'est-à-dire  enclos 
de  pieux  reliés  entre  eux  par  des  tresses  ou  des  brancha- 
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ges,  soit  pour  défeodre  des  habitations  particulières, 
soit  pour  mettre  tout  ud  village  à  l'abri  de  surprises,  de 
dévastations,  de  pilleries  si  fréquentes  pendant  le  mojen- 
ftge. 

Mentionnons  néanmoins  qu'au  dire  de  l'Almanaeh  de 
5eru  [1834),  quelques  étymulogistes  tirent  Lixy  de  Iiet- 
nius,  nom  du  fondateur  du  pays.  Près  du  village,  disenl- 
ils,  se  trouve  un  ravin  dans  le  fond  duquel  on  a  trouvé 
plusieurs  fois  des  médailles  romaines  portant  tes  têtes 
des  Constantin  ou  de  Licinius. 

MAILLOT 

Maslestum  (xu*  s.);  Malleotum  (xni*  s.);  Maliotum 
(xiï'  s.). 

Peut-être  ce  nom  a-t-il  pour  origine  le  gentilice  Matlius. 

MALAY-LE-ROI  OU  LE  PETIT 

Mansolacus,  Massolacum  (vu'  s.)  ;  Maleium-Regis,  Mas- 
leium  (xii's.). 

«  Massolaéus,  dit  H.  de  Jubainville,  villa  oii  les  rois 
mérovingiens  avaient  un  palais  au  vu"  siècle,  porte  un 
nom  dérivé  de  Massula,  surnom  d'une  femme,  dans  une 
inscription  trouvée  près  de  Cologne  et  conservée  au 
Musée  de  Bonn.  Massalocus  est  aujourd'hui,  suivant 
M.  Louçnon,  Mâiay-le-Roi  (Yonne).  Massula,  dont  Massa- 
locus dérive,  est  un  diminutif  de  massa,  masse.  » 

Ce  pays  appartenait,  en  effet,  autrefois  à  la  couronne. 
Ce  oe  fut  quen  1320  qu'il  fut  échangé  parle  Roi  avec 
Jean,  comte  de  Joigny,  pour  la  ville  de  Château-Renard. 

En  1793,  Mâlay  s'appela  Mâlay-le-Rt^ublicam. 

MA  LA  V' LE- VICOMTE  OU  LE  GEtAHD. 

Masliacus  (vi"  s.)  ;  Masliacus  major  (xi"  s.)  ;  IHalliaeus 
(xii*  s.)  ;  Malleium,  Idalaium  Vicecomitis  (xii*  s.). 

Même  origine  que  pour  le  précédent. 

La  terre  de  ce  Hâlay  avait  autrefois  le  litre  de  vicomte. 

Les  surnoms  grand  si  petit  ont  été  employés  pour  dis- 
tinguer les  deux  Mûlay  qui  ne  sont  pas  éloignes  l'un  de 
l'autre.  Tous  les  deux  font  aujourd'hui  partie  du  canton 
nord  de  Sens. 

UARSANQIS 

Macotmiacus  (vu*,  ii*  et  xii'^  s.)  ;  Hassengiacum  (xii*  s). 
Doit  provenir  du  nom  d'homme  Maasimius. 


Macerias,  Misceriacus,  Metsonus,  Metsorius  (ix'  s.]  ; 
Misseriacus  [xti"  s.}. 

«  Lefundus  Miceriacus  dont  on  a  relrouvé  une  inscrip- 
tion à  Buccino  (dans  l'Italie  méridionale),  nous  permet, 
dit  M,  de  Jubainville,  de  supposer  en  Gaule  des  Fvndi 
Mtceriaci  ;  d'où  cinq  noms  ae  Communes  en  France, 
savoir  :  deux  Miserey  (Doubs  et  Eure)  ;  un  Hisery 
(Somme)  ;  Missery  fCôte-d'Or)  ;  Missiriac  (Morbihan).  Ce 
dernier  s'appelait  Miceriac  en  1130111  faut  y  ajouter 
cinq  noms  de  hameaux.  »  —  Pourquoi  n'y  ajouterait-on 
pas  notre  Hichery  T 

UOLlNOns 

Molendinum-Léons  (xn'  s.)  ;  Molinwidw  {nui*  s.). 

De  Molinum,  moulin.  Holinons  est  sur  la  Vanne  et  dès 
l'origine  il  dût;  avoir  des  moulins. 

Le  mot  Léons,  d'après  Adrien  de  Valois,  vient  de 
leodtcus,  leodius,  qui  signifiait  royal,  fiscal.  L'épilhète 
avait  pour  objet  d'indiquer  que  les  moulins  de  Holinons 
appartenaient  au  Roi. 

HOMTACHRR 

Montaeherium  (xii'  3.]  ;  Mons-Achems  (xni*  s.). 

Hontacher  est  situé  sur  la  pente  de  la  vallée  du  Lunain, 
ce  qui  explique  le  mot  Hons.  Quant  à  Àeherus,  il  provient 
très  probablement  de  alckeria,  ferme  ou  métairie.  Autre- 
ment dit,  habitations  agricoles  situées  sur  le  flanc  do 
coteau. 


Nadiliacus  (ix*  s.);  NaaUiaeum,  NadiUacvan  (xn*  s.}; 
Naaylliacvm  (xni"  s.). 

Le  radical  de  ce  mot  Nadi  est,  d'après  Ducange,  l'équi- 
valent de  Nadoni,  qui  désignaitune  dtmesur  les  aniinaui 
nouveau-nés,  en  même  temps  que  sur  les  fruits  de  la 
terre. 

Complété  par  le  sutfixe  ethnique  iacas,  Nadiliacus  dési- 
gnait aonc  le  lieu  où  l'on  rassemblait  le  produit  de  la 
dtme  des  agneaux,  des  chevreaux,  etc.,  et  peut-Être  des 
produits  du  sol. 
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Noem  (xii"  s.)  ;  Noes  (xiii'  s.)  ;  Nouers  (xvi'  s.). 
Rien  de  plus  simple  et  en  même  temps  de  plus  origi- 
nal que  l'explication  de  ce  nom  suivant  les  versions  de 
Champier  {Antiquités  des  Gaules,  1556),  6e  Covillard 
[Antiquités  et  singularités  du  monde,  1557],  et  de  Cassao 
(Dynasties  des  anciens  rois  des  Gaulois  et  des  Français 
depuis  le  déluge,  xvn'  siècle).  —  Samothès,  quatrième  fils 
de  Japhet,  fils  de  Hoé,  s'était  fait  envoyer  par  son  père 
et  son  grand-père  comme  légat  en  Gaule.  Arrivé  dans 
nos  parages,  près  de  la  rivière  l'Yonne,  il  lui  donna  ce 
nom  en  souvenir  de  son  oncle  Yonickus.  Au  bout  de 
quelques  centaines  d'années,  Noé  et  sa  femme  s'ennuyant 
de  ne  pas  voir  leur' petit  fils,  vinrent  le  visiter.  Ils  arri- 
■  vèrenta  Sens,  qu'avait  fondée  Samothès.  Au  beau  temps, 
Noé  alla  faire  un  peu  de  villégiature  dans  un  lieu 
voisin  de  la  ville  auquel  il  donna  son  nom.  Ce  village 
est  noire  Noé.  On  devrait  peut  être  s'en  tenir  à  ce  récit 
ausM  patriarcal  qu'idyllique.  Par  malheur,  les  bases  sur 
lesquelles  il  repose  ne  sont  pas  d'une  solidité  à  toute 
épreuve.  Aussi,  comme  il  pouvait  se  rencontrer  des 
^prits  difTiciles  qui  ne  fussent  qu'à  demi  satisfaits,  nous 
chercherons  pour  le  nom  de  notre  village  une  origine 
plus  terre  à  terre,  et  nous  la  trouverons  sans  peine  en 
nous  rappelant  que  le  pays  est  dans  la  vallée  de  la 
Vanne,  que  son  sol  est  humide  et  tourbeux,  qu'il  y  existe 
des  sources,  puisque  la  ville  de  Paris  en  a  acheté  pour  son 
approvisionnement  d'eau  potable,  qu'enfin  le  mot  noue, 
sûuveat  prononcé  norf,  signifiait  tantôt  source,  tantôt 
'*''*  grasse  et  mouillée. 

pailly 
ftiWwïcum,  Paleium,  Paleya  [xii*  s.). 
^™   'atin  palust  pieu,  échalas.  Lieu  entouré  de  palis- 

PARON 

^it-a-tc  (xir  s  )  ;  Paron  (xiii*  s.). 
^    l"^<ioesl  un  diminutif  du  mol  paro  qui,  en  bon  latin, 
aue  K     **''*  P^'"'  ^^'^'*^"'  Lfi  diminutifn'a  plus  signifié 
3  ].^*t€au,  et,  par  extension,  ;)or/.  Or,  Paron  est  près 

"tonne,  à  un  endroitqui.en  1823,  d'après  V-^foioiiocA 
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de  Sens,  servait  encore  d'entrepôt  pour  les  bois  et  char- 
bons. Donc  Paron  doit  être  interprété  dans  le  sens  de 
port. 

PASSÏ 

Paciacum  {xiii*  s.)  ;  Passiacum  (xvi*  s.)- 

Du  gentilice  latin  bien  connu  Paceius,  dont  les  dérivés 
ont  servi  à  dénommer  un  certain  nombre  de  communes 
et  de  hameaux  de  France. 

PLESSIS-Dtl-HÉe.  —  PLESSIS-SAINT-JGAN 

Plasseium  (xu'  s.)  ;  Plassetum-de-Meso  (xui*  s.). 

Plessis  a  pour  origine  le  mot  latin  Plessa,  qui  sigoifialt 
haie,  clos  cultivé. 

âtée,  de  mansus,  mansa,  en  langue  vulgaire  mas,  aieix, 
mex,  qui  voulait  dire  habitation  rurale. 

Par  conséquent,  habitations  rurales  entourées  de  haies. 

Le  surnom  Saint-Jean,  donné  au  second  Plessis,  pro- 
vient du  saint  auquel  a  été  dédiée  l'église. 

POMT-SUH-VAKME.  —  POErC-aUR-YOHNB 

Il  n'y  aurait  pas  lieu  de  s'arrêter  à  ces  noms  si  Tarbé 
ne  disait  à  propos  du  dernier  (Recherches  historiques  sur 
le  département  de  l' ïonne],  que  Ponl-sur-Yoone  s'appelait 
anciennement  Pons  Syriacus.  «  Ces  mots  ne  désigne- 
raient-ils pas,  se  demande-t-il,  un  lieu  habité  alors  par 
un  grand  nombre  de  Syriens  qui  étaient,  dans  ce  temps 
là,  Tes  principaux  négociants  de  la  France,  et  tellement 
communs,  qu'un  auteur  contemporain  disait  :  CUriei 
fcmeranlur,  Syrii  psallant  (les  Clers  font  le  commerce 
d'argent,  les  Syriens  chantent  les  offices).  » 

L'abbé  Lebeuf,  qui  admet  aussi  le  qualificatif  .Virûcus, 
mais  par  un  i  et  non  par  un  y  après  1'.^,  considère  ce 
mot  comme  l'équivalent  de  Domùiicus,  et  traduit  par 
pont  du  Seigneur.  Siriacus  serait,  à  ce  compte,  une  lati- 
nisation de  Sire. 

Entre  ces  deuK  interprétations  choisisse  qui  l'ose  I 

ROZOY 

Rozetyum  (xV  s.). 

Du  bas  latin  Ransetum,  venu  lui-même  du  germanique 
raus,  roseau. 

Rozoy  est  sur  le  bord  de  l'Yonne. 
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SAIIOAIONAN.  —  SAINT-CLEMENT.  —  SAINT-DENIS 
SAim-SÉROTIN.   —  SAINT-VALÉRIEN 

Tous  noms  tirés  de  ceux  des  patrons  de  ces  pays. 

SAINT-KARTIN-  DU-TERTRE 

De  même  ponr  ce  rillage. 

Au  Dom  de  Saiat-Hartin  a  été  ajouté  au  zui*  siècle  le 

3ualiOcatif  de  Colle  ;  au  xvi*,  celui  du  Tartre,  pour  le 
istinguer  du  graod  nombre  de  localités  du  même  nom 
3ui  existent  dans  l'Tonne.  Bien  que  ce  pays  soit  situé 
ans  une  vallée,  il  touche  au  sud  a  une  montagne. 
Mentionnons  en  passant  que  sur  cette  montagne  exis- 
tent deux  tomieZ/ej^au/oùei,  qui  ont  été  fouillées  en  1847, 
et  dans  lesquelles  on  a  trouvé  des  débris  de  poterie  gros- 
sière, une  nache  en  silex,  des  cendre.<)  et  des  broches  en 
fer. 

SAINT-HARXIN-SUR-OREUSE 

Dans  la  vallée  de  l'Oreuse. 

SAINT-HADBIGK-ADX-  RICHBS-HOUHES 

Sanctus  Mauricius  prope  Villam  Piooara  Divitum  Bomi- 
num  (xv'  9.)  ;  Samt-Mtturù»<iucD-Rieke3-H<ymmes-et-Fem~ 
mes  (xTi*  s.]. 

€  Ce  pays  Tut  ainsi  nommé,  dit  Tarbé  [Almanaehde 
Sens,  iSH),  de  ce  que  ses  anciens  seigneurs  étaient 
d'origine  espagnole  et  portaient  le  titre  honorifique  de 
Riches  Hommes  {Ricos  Hombres),  non  précisément  à  cause 
de  leurs  richesses,  mais  surtout  à  cause  de  leur  ancienne 
noblesse.  Ils  avaient  droit  à  des  commandements  à  l'ar- 
mée et  exerçaient  une  notable  influence  dans  tes  conseils. 
Ed  Espagne,  le  titre  de  Rùos  Hambres  répondait  assez 
bien  à  ceux  de  comte  et  baron  en  France.  » 

Au  xiv"  siècle  on  jugea  bon  de  ne  point  séparer  ceux 
que  le  ciel  avait  unis,  et  l'on  ajouta  au  qualiGcatif/licAu 
Hommes  celui  de  Riches  Femmet. 

Saint-Maurice  est  situé  toul^-falt  à  la  limite  du  dépar- 
tement de  rionne  et  de  l'Aube,  et  il  est  à  noter  qu'à  peu 
de  distance  de  là,  dans  l'Aube,  il  se  trouve  un  [râys 
appelé  Villeneuve^u£o-Riches-Hommes.  Cela  montre  que 
toute  cette  contrée,  par  une  raison  quelconque,  a  été  un 
lieu  d'iostaliation  pour  des  seigneurs  espagnols. 
18»  ^n 
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Et)  i  793,  le  paj's  a  pris  le  nom  de  Maurice~les-i 
Culottes. 


Ne  conviendrait-il  pas  d'atiribuer  une  même  origine  à 
ces  deux  pays,  donl  le  premier  s'appelait  Salimaeum  au 
VI* siècle;  le  second, Sauigmocum, au xiv'jetdelirer leurs 
noms,  comme  s'accordent  à  le  faire  pour  Savign^  les 
ét;mologist&!i  les  plus  autorisés,  du  gentilira  Sabmiuti 
—  «  Le  nom  Sabmius,  transfmrté  en  Gaule  par  la  con- 
quête romaine,  dit  M.  de  Jubainville,  et  pris  comme  nom 
pardes  Gaulois  rottianisés,  a  don  né,  grâce  au  sufBxegauJDis 
œos  un  dérivé  Sabiniacus,  qui  a  servi  à  désigner  la  part 
de  chaque  Sabiniw  dans  la  propriété  collective  de  son 
peuple  ou  de  sa  cité;  et  après  vingt  siècles,  après  des 
révolutions  multipliées  qui  ont  toutes  eu  leur  contre-coup 
dans  la  géographie,  on  peut  recueillir  dans  le  dictionnaire 
des  postes  de  France,  plus  de  quatre-vingts  exemples  du 
nom  que  donnèrent  à  leurs  fundi  les  Gallo-Romains  du 
nom  de  5a6miW,  quand  ils  devinrent  propriétaires  des 
petits  territoires  encore  désignés  par  les  diverses  formes 
modernes  du  nom  de  lieu  Sabiniacus.  Ces  petits  territoi- 
res, appelés  aujourd'hui  Savigna,  Savi^iac,  Savignv, 
Savigné,  elc,  appartiennent  à  toutes  les  parties  de  la 
France.  » 

SENS 

Agendicum  (Commentaires  de  César)  ;  Àged  (L^nde 
d'une  monnaie  gauloise]  ;  Àgedicon  (Ptoleméej  ;  àgied 
(Inscription  romaine)  ;  Àgetmcum  (m'  s.)  ;  Senones  (iv*  s.)  ; 
Senonum  dvitas  (vi'  s.). 

Sens  fut  primitivement  la  capitale  d'une  peuplade  gau- 
loise importante.  «  Senones,  a  dit  César,  quœ  est  eioitas 
imprimis  firnia  et  magnœ  apud  Gallot  auctoritatis.  i  (Les 
Sénonais,  qui  sont  une  nation  des  plus  puissantes  et  des 
plus  accréditées  parmi  les  Gaulois). 

Mais  que  signiiîe  te  primitif  ^^endicuinT 

Nous  ne  mentionneronsquepourmémoire  l'él/mologie 
latine  qu'on  a  voulu  lui  donner,  faisant  venir  le  mot 
d'agere,  dicere,  par  ce  motif  que  c'était  dans  celte  ville 
que  les  Gaulois  se  réunissaient  pour  tenir  leurs  Etals, 
pour  délibérer  sur  leurs  opérations  militaires.  La  ville 
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était  certainement  dénommée  avant  l'occupatioa  romai- 
ne :  les  envahisseurs  n'auront  fait  que  latiniser  l'ancienne 
appellation  en  y  adaptant  un  suffixe  de  leur  langue.  C'est 
donc  une  origine  celtique  qu'il  iaut  chercher. 

H.  Goureau,  dans  ses  Recherches  sur  les  étymoloqies 
celtiques,  dit  :  «  àgendicum  est  encore  nommé  Agedincum. 
Je  suppose  que  le  premier  nom  est  te  véritable,  parceque 
les  Romains  prononçaient  Aguendicum,  dans  lequel  on 
trouve  agen,  qui  veut  dire  source.  Quant  à  la  finale  dik  ou 
aUon,  j'ignore  le  sens  qu'elle  comporte.  C'est  peut-être  le 
nom  de  la  source  el  de  la  divinité  de  la  fontaine.  »  —  Il 
n'y  a  rien  d'inadmissible,  à  vrai  dire,  dans  cette  suppo- 
sitton  ;  mais  pourquoi  ne  verrait-on  pas  dans  la  syllabe 
dik  l'équivalent  du  mot  celtique  di,  digh,  qui  veut  dire 
bon,  abondant  T  On  obtiendrait  ainsi  une  désignation 
topique  complète  :  agen,  source  ;  di,  digh,  bon,  abondant. 
Source  abondante.  Le  suffise  latin  serait  venu  ensuite 
ajouter  la  qualification  ethnique.  Agen^um  signifierait 
alors  :  Pays  de  la  belle  source. 

Plus  tard  (vi'  siècle),  la  dénomination  gauloise  fui 
remplacée  par  une  désignation  latine  Senonum  civitas. 
Puis,  le  nom  même  de  la  ville  disparut,  comme  il  arriva 
pour  beaucoup  de  pays,  et  l'on  n'employa  plus  que  celui 
de  ta  peuplade  qui  l'habitait,  Senones,  pour  arriver 
enfin  à  Sens. 


Silbona  (ix*  s.]  ;  Serbona  (xii*  s.}. 

InCODHU. 


Serginia  (vin*  s.)  ;  Sirgeitgia  (ix*  s.)  ;  Serginiœ  et  Sergt- 
nei(xiii*s.). 

Pour  atténuer  la  hardiesse,  on  pourrait  dire  la  témérité 
de  rétymol(^ie  qui  a  été  proposée  au  sujet  de  ce  Dom  et 
que  nous  nous  bornons  &  rapporter,  nous  ferons  quelques 
remarques  préalables  : 

i"  De  Stlvocum,  dérivé  de  St/lva,  est  venu  le  vieux  mot 
français  servais,  bois,  forêt.  On  qualifiait  de  sereais,  Vé' 
tendue  boisée  comprise  entre  le  Laonnois  et  le  Farisis. 

S*  Les  étymologisles  les  plus  autorisés  ont  assigné 


.CtOoqIc 


—  480  — 

mlva,  silvamm,  pour  origine  h  5ert»»ice  {Haute-Sadoe}  i 
Seroange{Côie-à'OT). 

3°  L"  V  elle  g  sont  leltres  correspondantes  qui  se  rem- 
placent fréquemment  l'une  l'autre. 

En  tenant  compte  de  ces  divers  points  on  arriverait^ 
faire  Servinia  Srrvengia  ;  ce  qui  rappellerait  le  mot  ser- 
vais, et  équivaudrait  au  nom  de  Seroanges.  —  Sergines, 
aussi  bien,  est  un  pays  entouré  de  bois. 

D'autre  part,  Adrien  de  Valois  a  prétendu  que  le  pre- 
mier nom  de  Sergines  avait  été  Sarcinœ,  mot  latin  qui 
signifie  bagages;  et  Tarbé,  qui  accepte  ce  primitif, dit 
que  ce  bourg  étant  à  proximité  de  la  voie  romaine  de 
Sens  à  Meaux,  il  est  à  présumer  que  le  nom  de  Sarcinœ 
lui  sera  venu  de  ce  que  les  troupes  y  déposaient  leurs  ba- 
gages. A  quoi  il  ajoute  que,  non  seulement  d'aucieaoes 
chartes  écrites  en  français  portent  Sergines,  mais  que 
parmi  les  chroniqueurs  qui  ont  parlé  du  vaillant  seigneur 
de  ce  lieu,  GeoËTroy,  les  uns  disent  Sereines,  les  autres 
Sargines. 

Tout  cela  néanmoins,  il  faut  le  reconnaître,  est  assez 
nébuleux. 

SOGNES 

Cienmœ  (vi*  s.)  ;  Cieoniœ  fxi'  s.). 

De  Ciconia,  cigogue.  Pays  fréquenté  par  les  cigognes. 


Sauciacus  [vi*  s.);  Soceyum,  Soci {xn' s.). 

En  basse  latinité,  soccia  signifiait  bête  à  l'engrais, 
notamment  porc.  Ne  serait-ce  pas  là  q^u'il  faudrait  voir 
l'origine  de  notre  ancien  Sauciacus,  Socit 

SDBLIONT 

Silviacus  (ix*  s.)  ;  SuUigniacum  (xui'  s.)  ;  SvbUgny-U- 
Bois  (xvi"  s.J. 

Le  qualificatif  le  Bois  est  un  pléonasme,  car  le  nom  du 
IX'  siècle  iudiquail  très  nettement  par  lui-même  que 
Subligny  voulait  dire  pays  situé  près  des  bois. 


rtfiiM(ix's.};  TiUidum{xi's.];  Thilia,  TeMium  (xii's.). 
Ce  serait  perdre  le  temps  que  de  s'arrêter  aux  disser^ 
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latioDS  aussi  atambiquées  qu'invraisemblables  auxquelles 
OQ  s'est  livré  au  sujet  de  ce  nom.  L'explication  la  plus 
naturelle  et  la  plus  sûre  est  celle-ci  :  Tiltus,  du  latin 
tUiOf  tilleul.  Lieu  abondant  en  tilleuls. 

THOUGNT 

Thormgia  (ix'  s.)  ;  Torencius,  Toriniacum  (xii'  s.). 

Deux  interprétations  se  présentent  au  sujet  de  ce  nom. 
D'abord,  on  peut  voir  dans  son  radical  le  mot  anglo-saxon 
Tor.  qui  signifiait  petite  montagne.  —  Thorignj  est,  en 
effet,  situé  sur  le  penchant  d'une  colline.  Toutefois,  si 
l'on  adoptait  cette  version,  il  ne  faudrait  pas  aller  jusqu'à 
faire,  comme  il  est  arrivé,  de  la  terminaison  igny  l'équi- 
valent du  lalin  ignis,  feu,  pour  traduire  le  nom  entier  par 
l'eu  sur  la  montagne.  Bien  qu'au  sommet  de  la  colline,  sur 
le  flanc  de  laquelle  est  bûli  le  pays,  existait  dans  les  pre- 
miers siècles  de  noire  ère,  dit  M.  l'abbé  Bouvier  (*),  une 
tour  reliant  celle  de  Villechat,  ânage  de  Grangc-le-Bocage, 
à  celle  de  Hondogat,  à  t'est  de  Voisines,  la  désinence 
igny  ne  doit  être  considérée  que  comme  un  suffixe  ethni- 
que. Nous  avons  déjà  signafé  h  plusieurs  reprises,  dans 
ce  travail,  l'erreur  fréquente  qu'ont  commise  certains 
étymologistes  à  propos  de  ce  suffixe  ;  nous  n'j  revien- 
drons pas. 

L'autre  explication  consiste    à   tirer  Toriniacum   du 

rnlilioe  Taurinius,  dérivé  de  Taurinus.  —  Taurinus,  dit 
de  Jubainville,  e^t  un  surnom  que  l'on  rencontre 
quelquefois  et  qui  est  identique  à  un  nom  de  peuple 
Ligure,  de  l'Italie  du  nord  ouest...  Tauriniacus  est  le 
nom  primitif  de  dix  communes  de  France.  Et  de  ce  nom- 
bre, M.  de  Jubainville  met  notre  Tborignj. 

VALLKRV 

Valeriaeum  (xni*  s.). 

Commençons  par  la  fantaisie. 

Quelques  étjmologistes,  lit-on  dans  VAbnanaeh  de 
Sens  de  18i5.  ont  cru  trouver  dans  le  nom  de  ce  pays 
l'image  de  sou  site,  villée  riante.  Ainsi  le  suffixe  iaeum 
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signifierait  riant.  C'esl  encore  plus  fort  que  la  Iraductioo 
du  suHîxe  iony  par  feu. 

On  a  voulu  aussi  lirer  ce  nom  de  deux  roots  œltiques  : 
val,  défense;  ery,  boui^,  vitlaee.  Soit,  village  endéfeme. 
Le  plus  rationnel  paraît  être  de  dériver  Valenacum  du 
gentilice  Valerius  qui  fut  l'un  des  plus  illustres  de  Rome, 
et  qui  fut  très  répaadu  en  Gaule  sous  l'empire  romain. 


Varellœ,  Vareliœ,  Fareùe  (xu*  s.}. 
El  aussi,  suivant  Tarbé,   Vatl^ia,  ou  Vallà  Uliorum, 
vallée  des  lis. 

VAUHORT 

Vallis-Vaurus,  Vallis  Mauricius  (m*  s.). 

Maunis  ne  doit  pas  être  entendu  ici  au  sens  de  Maure, 
originaire  de  la  Mauritanie.  On  j  doit  voir  un  nom 
d'homme  latin  tiré,  il  est  vrai,  de  la  dénomination  du 
peuple  africain.  Souvent  les  noms  de  peuples  ont  été 
employés  comme  cognomma  par  les  Romains,  Exemples 
empruntés  seulement  à  la  Gaule:  Graccta,  de  Grœcui, 
gre(;  ;  Italus,  habitant  de  i  Italie  ;  Ligus,  de  Ligur,  Ligu- 
rien ;  Cantaber,  de  Cantaber,  habitant  du  pays  des 
Canlabres  (aujourd'hui  province  de  Biscaye]  ;  Marsus,  de 
Marsus,  Marses  (peuplade  de  l'Italie  ancienne)  ;  Norieia, 
de  Noricum,  Norique  (ancienne  province  romaine)  ;  Tuseus, 
de  Tuseus,  toscan  ;  enfin  .tfauriu,  de  .Vounu,  peuple  de 
la  Mauritanie, 

Pour  revenir,  Vallis-Maurus  signifie  donc  vaUéepouédée 
par  Maurvs. 

VERNOT 

Vemelum  (iji' s.)  ;  Femctum  (xiii*  s.). 
Mot  latin  venu  de  Vernus,  qui  signifiait  auoaie,  lieu 
planté  d'aunes. 

VÉRON 

Véron  {ix*  s.)  ;  Varon,  Vero  [xn*  s.}. 

Ce  nom  ne  viendrait-il  pas  des  deux  mots  celUques 
wer,  château,  et  on,  eauT  Château  près  de  l'eau.  Véron 
est  au  bord  de  l'Yonne.  C'était  autrefois  un  bourg  consi- 
dérable, entouré  de  murs  bordés  d'un  fossé.  Le  pays  est 
proche  de  Sens.  Il  n'y  aurait  donc  rien  d'étonnant  que  les 


Sénons  j  eussent  établi  un  château  ou  forteresse  pour 
résister  aux  premières  attaques  de  l'ennemi. 

VERTILLT 

VertilHacum,  FerftUt  (xii*  s.}- 

Village  situé  sur  un  petit  plateau  A  pu  tirer  son  nom 
du  mot  latin  vertex,  vertices,  faite,  sommet.  Avec  le 
suffixe  ethnique  joint  au  radical  on  pourrait  traduire  : 
Pay$  bâti  sur  une  hauteur. 

VILLBBLBVIN 

Eu  1100,  dit  Tarbé  (Almanaeh  de  Sens,  1842),  on  disait 
ViUa-Blovana,  plus  tard  on  a  dit  Villa  blodi  vint;  en 
français,  on  lit  dans  des  titres  anciens  Villeblonin,  Ville- 
blonain,  VilkHed-vin. 

Faut-il  prendre  cette  dernière  dénomination  à  la  lettre? 
La  contrée  convient,  en  effet,  au  blé  et  à  la  vigne.  Ne  doit* 
OQ  pas  voir  dans  la  seconde  partie  du  mot  hbvana,  blo~ 
nm,  le  nom  plus  on  moins  déformé  d'un  ancien  proprié- 
taire de  villa  autour  de  laquelle  se  serait  constituée  petit 
à  petit  une  agglomération  d'habitations  agricoles? 

VILLBRODGIS 

Viiyiogii  (xiv's  ). 

Dénomination  tirée,  dit  M.  Bardot  (Annuaire  de  t  Yonne, 
1848),  du  nom  d'une  ferme  ou  villa  dite  de  Bougis,  qui 
existé  encore.  Cette  ferme,  d'après  la  tradition,  remonte 
à  une  très  haute  antiquité.  Elfe  était  située  fi  la  hauteur 
du  côleau  où  plus  tard  des  habitations  éparses  se  sont 
formées  de  tous  côtés  et  en  assez  grand  nombre  pour 
composer  ensuite  un  village  qui  a  pris  naturellement  le 
nom  de  Villa  Bougis. 

Hais  d'où  vient  le  mot  Rougis^  Probablement  du  nom 
d'un  ancien  propriétaire  de  ta  villa. 

VILLROAHDIR 

ViUagardana  (xiii°  s.)  :  Villa  Guardiana  (xiV  s.). 

D'où  vient  jardono?  De  Gardinum  qui,  en  basse  lati- 
nité, signifiait  jardin  ?  De  Garda,  sorte  de  lieu  fortifié,  ou 
encore  tour  du  haut  de  laquelle  on  pouvait  surveiller  en 
temps  de  guerre?  Cette  dernière  supposition  semble  plus 
vraisemblable  que  la  première,  car  le  sol  du  territoire  de 


Villegardin,  en  grande  partie  caillouleux,  est  plus  propre 
aux  arbres  à  cidre  et  aux  bois  qu'on  y  voit  encore  aujou^ 
d'hui  qu'au  jardinage.  Au  contraire,  une  partie  du  pays 
est  située  sur  un  plateau  où  il  a  fort  bien  pu  se  faire 
qu'on  établit  une  tuur  d'observation. 

VlLLENAnOCHB 

ViUamanisca  (ix*  s.). 

IHanisca  n'aurait-il  pas  pour  origine  le  nom  d'homme 
Manius  que  l'on  sait  avoir  existé  7  Ce  fut  notamment  le 
nom  d'un  potier  dont  on  a  trouvé  la  trace  à  Fréjus,  Viila- 
manùca  voudrait  dire  alors  habitation  agricole  de  Haoîus. 

VILLEHAVOTTK 

Villanovella  (xn'  s.)  ;  Villanoveta  (xiii*  s.). 

Village  nouveau.  —  Pour  l'explication  de  cette  dénomi- 
nation, voir  à  l'article  Villeneuve-I es-Genêts  {Annuaire  de 
l'Yonne  de  4893]. 

VtLLEKBDVB-L'ARCHBVÂQnB 

Villanova,  Nma  villa  super  Vennam  [m"  s.)  ;  VUUmova 
Domini  Archieniscopi super  Vennam  [xm'  s.). 

On  n'a  pas  a  revenir  sur  ce  qui  a  été  dit  précédemment 
au  sujet  des  Villes  neuves  en  général.  On  s'en  tiendra  à 
ce  qui  concerne  spécialement  l'histoire  du  pays  dont  il 
s'a^t  en  ce  moment. 

Villeneuve-l'Archevéque  reçut,  en  (172,  de  Guillaume 
de  Champagne,  archevêque  de  Sens,  l'un  des  co-seigneurs 
de  la  terre  de  Villeneuve,  la  faveur  de  vivre  sous  le 
régime  de  la  coutume  de  Lorris.  Cette  coutume  était 
l'une  des  plus  libérales  qui  existât  alors.  «  Toutes  per- 
sonnes, y  est-il  dit,  demeurant  et  sujettes  à  ladite  cou- 
tume étaient  franches  et  de  condition  libre  sans  servitude. 
Si  gens  de  serve  condition  y  venaient  demeurer,  qu'ils  y 
fussent  résidants  eux  et  leurs  enfants,  sans  réclamations 
de  leurs  seigneurs,  ils  y  acquéraient  ample  liberté  pour 
leurs  personnes  et  pour  leurs  biens.  »  Un  vassal  avait  le 
droit  ae  vendre  tout  ou  partie  de  son  Hef  sans  le  consen- 
tement de  son  seigneur.  Les  roturiers  mêmes  pouvaient 
acquérir  des  terres  nobles  sans  dispense  du  roi.  En  cas 
de  maljugé  par  les  officiers  et  juges  seigneuriaux,  les 
seigneurs  eux-mêmes  étaient  condamnés  à  une  amende... 
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On  voit  par  ces  eiemples  quel  esprit  présidait  aux  dispo- 
sitioDii  de  celte  coutume,  dont  plusieurs  de  uos  pays  eu- 
rent la  bonue  fortune  d'être  dotés.  Aussi  la  plupart  de  ces 
centres  ne  tardèrenl-ils  pas  à  prendre  une  réelle  impor- 
tance. On  y  accourait  au  détriment  des  terres  qui  avaient 
conservé  les  anciennes  rigueurs,  o  (In  auteur  du  xji*  siè- 
cle, dit  Augustin  Thierry  (1),  reprocheà  Louis  VII  d'avoir 
fondé  plusieurs  de  c>>s  nouvelles  villes,  et  d'avoir  ainsi 
diminué  l'héritage  des  éçlises  et  des  chevaliers.  Le 
Prévost  de  Vilteneuve-le-Roi,  près  de  Sens,  se  trouvait 
fréquemment  en  querelle  à  ce  sujet  avec  les  abbayes  du 
voisinage.  » 

C'est  en  souvenir  de  ces  franchises  accordées  par 
l'archevêque  Guillaume  aiiœ  blanches  mains,  que  la  Vdie 
Neuve  prit  le  surnom  de  l'Archevêque.  Beaucoup  d'entre 
les  Villes  nouvelles  firent  entrer  de  même  dans  leur  dési- 
gnation la  qualité  des  Seigneurs  et  Rois  qui  ies  avaient 
affranchies  ou  fondées.  D'autre  prirent  te  nom  du  saint 
leur  patron.  Exemples  :  Villeneuve-le-Roi,  Villeneuve-la- 
Guyard,  Villeneuve-Saint-Salves. 

VlLLENRUVe-LA-bONDAGRE 

Inconnu. 

VILLEPieUVe-LA-COVARI> 

ViUanova  {ix'  s.)  ;  Villanova  Guiardi  (xv"  s.). 

La  création  de  ce  pays  ne  remonte  qu'à  la  tin  du  xu's. 
Ce  fut,  en  effet,  le  temps  où  Louis  VII  fit  couper  et  arra- 
cher en  France  une  grande  quantité  de  forêts  et  de 
broussailles,  a  la  place  desquelles  se  bâtirent  de  nom- 
breux villages  qui,  pour  la  plupart,  prirent  le  nom  de 
Villeneuve,  Villa  nnva. 

Quant  au  qualificatif /a  fîuyard,  Tarbé  présume  qu'il 
vient  d'un  ancien  seigneur  de  cette  paroisse,  peut-être 
Guy,  qui  lut  dénaturé  en  Guyard. 

VILLEPBRROT 

VUla  patricii,  Villa  palricia  (ix'  s  ). 

Du  nom  d'une  villa  appartenant  ii  Patricius. 

(1)  Lettre  sur  rSiitoire  de  France,  par  Augustin  Thierry. 
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VILLMOr 

ViUerium  {m' s.}. 

De  vitlarium,  mot  de  basse  latinité  qui  sienifiail  pe^t 
village  ou  hameau  composé  de  dix  à  douze  feux. 

VILLETHIERRV 

VUla  Tkeodonciliï's.]. 

Dans  une  notice  historique  publiée  en  1828,  l'abbé 
Béraud,  de  Dian,  dit  que  Villethierr;  lire  son  Dom  d'une 
bataille  livrée  en  596,  par  Tbierrr,  roi  de  Bouivog^ne,  el 
Théodebert,  roi  d'Australie,  à  Clotaire,  roi  de  Soissods. 
L'auteur  reconnait  bien  toutefois  que  cette  bataille  esl 
connue  en  histoire  sous  te  nom  de  bataille  de  Dormelles; 
or,  de  Dormelles  [Seine-et-Marne],  à  Villelhierry,  il  y  a 
une  distance  de  quinze  kilomètres.  Pour  expliquer  son 
assertion,  l'abbé  Béraud  suppose  que  le  commencement 
de  la  lutte  a  eu  lieu  à  Villelhierry,  et  que  les  péripéties 
décisives  se  soqI  déroulées  à  Dormelles.  Mais  cela  est,  en 
somme,  purement  conjectural,  et  quoique  en  un  lieu 
situé  entre  Villethierry  et  Blennes  (Seme-et-Marne|,  se 
trouve  un  terrain  appelé  dans  le^  vieux  titres  le  Champ  de 
Bataille,  la  preuve  est  encore  à  faire  que  Thierry  soit 
venu  camper  dans  le  pays  qui  nous  occupe.  Aussi  en 
attendant  de  nouvelles  clartés  le  plus  prudent  pourrait- 
il  bien  être  de  traduire  Villa  Tkeodorici  par  villa  occupée 
par  un  simple  individu  du  nom  de  Théodorieou  Thierry. 

VILLIRRS-BONNKDX 

Villare  (ix'  s.)  ;  ViUabursa,  Villaburosa,  Villare  ffono- 
mm  (xiii's.j. 

Maison  d'exploitation  agricole  occupée  par  Bonus. 

Bonus  tiré  de  l'adjectif  bonus,  bon,  a  été  employé 
comme  cognomen.  Le  nom  villare,  diminutif  de  villa,  se 
donnait  particulièrement,  suivant  Tarbé,  à  une  portion 
de  territoire  qui  dépendait  de  quelque  chef-lieu  voisin 
plus  considérable  lequel  portait  le  nom  générique  de  villa. 

VILLIBBS-LOUIS 

Viller-loie,  Vilerloie  ^xiii'  s.)  ;  Villare-ioie  (xiv*  s.j. 
L'abbé  Lebeuf  présume  que  le  surnom  Louis  donné  h 
ce  village  lui  vient  d'un  roi  de  France,  l'un  de  ses  an- 


cieDS  noatlres.  On  a  observé,  d'autre  part,  que  ce  surnom 
aurait  été  plutôt  tiré  du  mut  Gaulois  Inuijhi  ou  hougi, 
qui  signiuail  batellerie,  cabaret,  taverne  ou  logis,  car 
dans  UQ  aocieu  titre  oo  trouve  Villare  in  logiù.  On  pour^ 
raîladmettre  encore  que  le  surnom  a  tout  simplement 
pour  origine  le  nom  d'un  ancien  habitant  ou  lieu, 
comme  nous  l'avons  vu  pour  d'autres  Villiers. 

Quoiqu'il  eu  soit,  pour  réagir  contre  son  ancien  sur- 
nom qui  rappelait  la  royauté,  en  1793  le  pays  s'est  ap- 
pelé  YilUen-ÎJbre. 

VinNBDP 

Vwinowum  {ii*  s.)  ;  Vicut  Novus  (xn'  s.). 
Vieus,  village,  novus,  nouveau. 


Viciniœ  (vi'  a.)  ;  Ftcint'œ,  Veisinœ  [m*  s.)- 
Vteiniœ  est,  selon  toute  apparence,  un  diminutif  de 
vieus,  petit  village. 

Il  est  à  remarquer,  d'ailleurs,  que  dans  certaines 
régions  de  la  France,  notamment  dans  te  Bigorre,  au 
temps  de  la  féodalité,  on  app^^Iail  Voisins  les  nsbilants 
d'un  village  jouissant  des  droits  municipaux.  L'ensemble 
de  la  communauté  était  la  Vesiau, 

Pin    DE    LARROnDISSEMErrC    DE   SENS. 
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LE  BAILLIAGE  D'AUXERRE 


LISTE    SUPPLÉMENTAIRE     DES    OPPICIERS     ET    DBS    CONSEILLERS 
DU  BAILLAGE  D'AUXERRE  AUX  XÎll",  XlV  ET  XV*  SIÈCLES. 


En  1894,  j'ai  donné,  d'après  deux  manuscrits  de  la  col- 
lection du  regretté  M.  Clialle,  une  liste  détaillée  des  offi- 
ciers et  des  conseillers  du  bailliage  d'Auxerre  à  partir 
de  1S50.  Aujourd'hui,  ajant  trouvé  dans  le  troisième 
volume  de  la  Collection  de  Bourgogne,  conservée  à  la 
Bibliothèque  nationale,  une  autre  liste,  moins  complète 
peut-être,  mais  tout  aussi  intéressante, des  mêmes  loac- 
tionnaires  pour  la  période  antérieure,  je  crois  devoir  la 
reproduire  comme  supplément  à  mon  premier  travail.  Elle 
semble  avoir  pour  auteur  quelqu'un  des  collaborateurs  de 
D.  Plancher,  le  rédacteur  de  l'Histoire  de  Bourgogne,  et 

Peut-être  D.  Plancher  lui-même.  Car  je  n'ai  reconnu 
écriture  d'aucun  des  érudits  auxerrois  ae  la  fin  du  xvii* 
ou  du  commencement  du  xvin'  siècle,  date  probable  de 
la  compilation  de  cette  liste.  Il  ne  s'agit  en  cfret  ici,  ni  de 
Lebeuf,  ni  de  Noël  Damj  ou  de  Dom  Viole,  chose  assez 
facile  5  constater  puisque  le  troisième  volume  de  la  Col- 
lection de  Bourgogne  contient  des  spécimens  authenti- 
ques de  leurs  autographes.  11  faut  donc  chercher  ailleurs, 
et  très  probablement  dans  la  direction  que  je  viens  d'in- 
diquer. Afin  d'éviter  les  redites,  je  renvoie  les  lecteurs  de 
l'Annuaire  à  l'édition  del'ann^  1891,  où  ils  trouveront 
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tous  les  détails  nécessaires  sur  le;;  bailliages  eo  général 
et  la  composition  du  bailliage  d'Auxerre  en  particulier.  Il 
est  bon  de  remarquer  cependant  que  les  vassaui,  tant 
laïques  qu'ecclésiastiques  eurent  leurs  baillis,  à  l'imi- 
tation de  leur  grand  suzerain,  le  roi  de  France.  C'estainsi 
qu'on  trouvera  les  baillis  des  comtes  d'Auxerre,  de  Ton- 
nerre, de  Revers,  etc,  et  des  diverses  abbajes  pour  leurs 
seigneuries  particulières.  Avec  le  temps,  toutes  ces  judicH' 
tares  rassortirent  au  bailliage  royal.  Je  dois  aussi  signaler 
la  famille  Leclerc,  apparaissant  k  Auxerre  dès  1492.  Je 
suppose  que  c'est  la  même  famille  qui  a  fourni  plusieurs 
conseillers  au  bailliage  d'Auxerre  à  partir  du  xvi*  siècle. 
Francis  Molahd. 

Catalogue  de  tout  les  offieUrt  du  bailliage  et  siige  préeidial  pris 
aiiui  çu'il  »e  trouve  écrit  à  la  /in  d'un  gros  liwe  manuterit 
intitulé  Histoire  de  VBvesché,  Ville  et  Comté  d'Awea^e,  lequel 
Manuscrit  est  dans  la  bOiliotkèque  de  Va^aye  de  Saint-Qermai» 
d'Auxerre. 

(Extrait  dn  tome  III  de  la  collectioo  Bourgogne,  fol.  106.) 

Bailups  soub  lbb  comteb  d'aï 


1.  Jean  de  Colombe  fut  bailli  d'Auxerre  en  ISll,  et  mourut  en 

1229  (ou  39). 

2.  Pierre  Bouteiller  eetoit  bailli  en  1243. 
S.  Guy  de  Mez  estoit  bailli  en  1S66. 

4.  Guy  de  Mollo  des  seigneurs  de  Baiot-Bry,  bailli  en  1214. 

5.  Richard  Jola  estoit  bailli  en  1S10. 

6.  Simon  Montigni,  en  1292. 

7.  Hugue  de  Sauvemain  estoit  bailli  en  1S03. 

8.  Guillaume  de  Velana,  en  1301. 

9.  Guillaume  de  Marquizet,  en  130S. 

10.  Hugues  de  Chissielx,  en  1317. 

11.  HuKuenin  de  Crusi,  en  1SÎ5. 

12.  Guillaume  de  Crusi,  en  1^7  (ou  25). 

13.  Dreux  Truelle,  eu  13S3. 

14.  Guillaume  de  Mery,  en  1S37. 
IB.  Gaucher  de  Sider,  en  1348. 

16.  Pierre  de  Fil  ou  de  Fez,  en  1360. 

BAILUFS  sous  LE  TITRK  DE  BATLLirS  DE  3EN5  ET  d'auXERRE. 

I.  Betbon  de  MarBeuac,  chevalier,  seisneur  de  Marmelacb,  en 

1373. 
ï.  Jean  de  la  Rivière,  on  1374. 

3.  Jean  de  Nant,  en  1390. 
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4.  Jean  de  Moagiu.... 

6.  Colart  de  Gsleville,  chambellan  du  roy,  en  139S. 
6.  CassQlin  de  Bos,  chevalier,  chambellan  du  roy,  ea  1399. 
1.  Guy  d'Es^reville,  seigneur    el  baron  de  Saint- Vérain  «n 
partie,  en  1414. 

8.  Audry  Marchant,  chevalier  et  chambellan  du  roy,  en  1416. 

9.  Guy  de  Bar,  seigneur  de  Pratlles  el  de  Massi-la-FOBse,  en 

1418. 


Bailufs  o'AiniKRRB  sous  lks  ducs  db  bouroognk. 

1 .  Jean  Renier,  gouverneur  dn  Duc  de  Bourgogne  el  seigneur 

de  Garchy  estoit  bailly  depuis  l'an  1435  jusqu'en  14&S. 

2.  Guillaume  de  Montbieru,  maître  d'hdtel  du  comte  de  Cbi- 

rolois,  en  1470. 

3.  Jean  Renier  II,  seigneur  de  Montmoey  (S),  esouyer  du  Duc 

de  Bourgogne,  eu  1416. 

Lieutenants  nss  BAiLvire. 

1.  Pierre  de  Giez,  en  Idiâ. 
S.  Jean  Mauduit,  en  1819. 
S.  Pierre  de  Jeurre,  en  1390. 

4.  Jean  de  Savigny,  en  1997. 

5.  Pierre  d'IncioEc,  en  1413. 

Conseillers  ou  rot  auparavant  lb  rnésiDiAL. 


1.  Robert  Régnier,  en  1294. 

S.  Gille  du  Val  de  Meroy,  en  1378. 

3.  Jean  Régnier,  en  1373. 

4.  Pierre  de  Ciei:,  en  1373. 

5.  Adam  de  Chanteprince. 

6.  Gaucher  Vivien,  en  1379. 

7.  Jacques  du  Bois,  en  1379. 

8.  Jean  Boursier,  en  1404. 

9.  Jean  Coi gnenl,  en  1414. 

10.  Jacques  Drion,  en  1457. 

11.  Geoffroi  Vidierne,  en  1480. 

15.  Philippe  le  Briois,  en  1430  (3]. 

13.  Fronçois  de  la  Fontaine,  en  1431. 

14.  Jean  GobeIin,en  1631. 

16.  Germain  Boislard,  en  1631. 
16.  Antoine  Chevalier,  en  1531. 


(1)  L'an  tenait  pour  les  «Dglo-Boargnignoni,  l'autre  pour  le  DaaphiO' 

lï)  Honlmerey?  dq  Hontmercy.  Voir  aux  lieutenants  g6aéraui. 

(3)  Bien  qoe  ces  noms  aoïent  coDDeg,  J'ai  cru  devoir  les  conserver  tU  "'* 
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1.  Christophe  de  Thou,  premier  président  du  parlemeot  de 

Perte. 
S.  Barthélémy  Feye,  conseiller  an  parlement  de  Pans. 
3.  Jacques  Viole,  conseiller  au  mesme  parlement. 


depuis  la  réunion  de  ce  conté  à  la  Gowonne,  après  la  mort 
de  Charlti  de  Bourgogne  tué  dttant  Nauey  en  4477. 


i.  Henri  le  Rolhier,  valet  de  chambre  ordinaire  du   Roy,  en 
1490. 

3.  Edme  le  Rolhier,  seigneur  de  Villefargeau,  en  1602  et  1513. 

4.  Edouard  de  ta  Clayelle,  en  1SI3. 

6,  Claude  de  Gouffier,  comte  de  Carcias  et  baron  de  Maule- 

-vrier,  estoit  bailly  en  1637. 
6.  François  de  Courtenay,  seigneur  de  Blaineau,  eu  1538  et 

LiBUTBNAHTB  G 


1.  Jean  Tribolé,  en  1390. 

2.  Jean  de  Savigny,  en  1391. 

3.  JeeuMauduii,  en  1391. 

4.  Pierre  Couainot,  en  1400. 

&.  Jean  Kegnier  le  Jeune,  en  1405. 
6.  Jean  Gontier,  en  1410. 
1.  Michaut  Mauduit,  en  1413. 

8.  Guillaume  Ëstrait,  en  1414. 

9.  Germain  Trové,  en  1428. 

10.  Jacquol  du  Val  ou  du  Vaux,  en  144f . 

11.  Jean  Boisiard,  en  1446. 

12.  Jean  Régnier  le  Jeune,  en  1469  et  1467. 

13.  RobeH  de  Beauvoir,  en  1469. 

14.  Jean  de  Chogny,  en  1474. 

15.  Jean  Régnier,  seigneur  de  Montmercy,  en  1485  et  1501. 

16.  Blanchet  Dsvi,  enl516, 1517  et  1530. 

17.  Elie  le  Briois,  en  1548  et  1568. 

18.  Reynaud  Chevalier,  en  1536,  1636,  1539  et  1555. 

Lieutenants  PAHTicuuKTia. 

1.  Nicole  Rousselet,  en  1494  et  1542. 

2.  Elle  le  Briois,  en  1548  et  1563. 

Avocats  ou  nov  ancikns. 
1.  Silvealre  Boudre,  en  1414. 

Il)  La  liste  n'a  pas  tonjonrs  été  drasoée  Boircinl  l'ordre  chronolt^jque,  je 
l'ai  liiwée  telle  qnelle, 

:,  Google 
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2.  JesD  Lasurier.... 

5.  Jecqaes  Uuau,  en  1456. 
4.  Biaise  Tribolé,  en  1469. 

6.  Dénie  de  la  Porte,  ea  U93  el  1495. 

6.  Jean  Ferrent,  en  1507  et  1S15. 

7.  Claude  de  la  Courl,  en  1517  et  16S8,  Gaitlemetle  de  Ferronl 

femme  dudit  I^  Court,  morte  le  13  septembre  1566.  (Né- 
crologe de  Sainl-Marien). 

PHOCUHEUnS  DU   HOÏ.    . 

1.  Pierre  de  Bnigneaiix,  en  13?1. 

2.  Guillaume  Viaut.  en  1373. 

3.  tiilveali-e  Ilaiiilry,  en  1376. 

4.  Pierre  Cousinol,  en  MOO. 
6,  Pierre  Colon,  en  1414. 

6.  Jacques  du  Veul,  en  1448. 

7.  Goillaume  Uèiart,  en  1476. 

8.  Pierre  de  Vault,  en  1476. 

9.  Pierre  Geulhier,  en  1479. 

10,  Guillaume  le  Clerc,  en  149S. 

11.  Pierre  Gauthier  II,  en  1605. 

IS.  Antoine  Girardin,  en  1515  et  1617. 
18.  Jean  de  Heu,  en  1630  el  1636. 
14.  JeanLeclerc,  en  1542. 
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LES  REPRÉSENTANTS  DE  L'YONNE 

k  LA.  CONVENTION  NATIONALE. 
(Suite)  <1). 


TURREAU  DE  tlNIÈRES. 

Nous  avons  publié  dans  les  Annuaires  précédents  les 
■pièces  intéressant  deux  membres  de  la  CouTention  appar- 
tenant au  Département,  les  représentants  Maure  et  Bour- 
botte.  Nous  continuons  cette  année  cette  étude  sur  nos 
représentants  de  l'Yonne  en  publiant  les  matériaux  que 
nous  avons  pu  recueillir  sur  Turreau  de  Linières. 

Comme  nous  l'avons  déjà  dit,  ce  n'est  qu'à  l'aide  de 
pièces  authentiques,  de  matériaux  réunis  sans  parti  pris 
qu'on  pourra  reconstituer  la  biographie  de  nos  représen- 
tants, qui  intéresse  par  tant  de  points  l'histoire  de  la  Ré-    . 
TolutioQ  dans  nos  contrées. 

Jusqu'ici  l'hisloire  des  conventionnels  de  l'Yonne  n'a 
point  été  faite  d'une  fagon  sérieuse  ;  on  s'est  contenté  de 
rééditer  les  biographies  passionnées  des  écrivains  de  la 
Restauration  que  H.  Michaut  dirigeait  au  proSt  de  l'idée 
monarchique.  A  l'aide  des  pièces  que  nous  publions  sur 
chaque  personnage  ayant  joué  un  rôle  pendant  la  Révo- 
lution, on  pourra  reconstituer  son  existence  et  juger  ses 
actes  avec  calme  et  impartialité. 

Aujourd'hui  nous  allons  nous  occuper  d'un  homme  qui 
a  été  très  attaqué  dans  son  temps.  Il  a  voté  la  mort  de 
Louis  XVI.  L'un  des  plus  fougueux  défenseurs  de  la  Li- 

(1)  Voir  riwwain  Mitions  de  1882  et  1893. 
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berté  il  a  été  en  tnêroe  temps  l'un  des  plus  ardents  enne- 
mis de  l'idée  religieuse.  Son  exaltation  républicaine  l'a 
fait  choisir  par  ses  collègues  dé  la  Convention  pour  secon- 
der l'action  militaire  chaînée  de  réprimer  la  reToIte  veo- 
déenne.  Mais  quoiqu'on  en  ait  dit,  on  ne  peut  relever 
contre  lui  aucune  des  chaînes  qu'on  a  pu  réunir  contre 
.son  homonyme  et  cousin  le  général  Turreau  avec  lequel 
il  a  été  du  reste  trop  souvent  confondu. 

Beffroy  de  Reigny,  un  écrivain  monarchiste,  qui  a  été 
mêlé  aux  affaires  du  temps  et  a  connu  bien  des  person- 
nages de  l'époque  révolutionnaire  a  pu  dire  de  lui  :  «On  Ta 
représenté  encore  comme  un  Scélérat  tn  Jacobùûsme  ;  il 
fut  eialté  il  est  vrai,  très  exalté,  beaucoup  trop  exalté.... 
mais  scélérat  1  lui  jamais,  j'ai  les  preuves  les  plus  évi- 
dentes du  contraire.  Cependant  on  trouvera  cent  mille 
Français  dont  l'opinion  ne  changera  pas  sur  son  compte. 
Et  voilà  l'efi'et  de  la  Calomnie  (1).  » 

Nous  allons  donner  une  rapide  esquisse  de  la  vie  de 
Turreau,  laissant  aux  pièces  justificatives  patiemment 
colligées  par  notre  collaborateur  H.  Léger,  et  publiées  à 
la  suite,  le  soin  de  plaider  sa  cause  bonne  ou  mauvaise. 

Louis  Turreaude  Linières  est  né  à  Orbec  en  Normandie 
enn66,ofi  son  père,aprèsavoirquitté  le  villagede  Ravier 
res,  près  Tonnerre,  son  pays  natal,  exerçait  les  fonc- 
tions de  receveur  des  Domaines  et  Consignations.  Le  jeune 
Turreau  reçut  une  bonne  instruction,  mais  d'un  naturel 
très  emporté,  il  abandonna  par  un  coup  de  tète  ta  maison 
paternelle  ets'engagea  dans  un  régiment.  It  n'y  resta  pas 
longtemps,  l'une  de  ses  tantes  qui  habitait  Ravières  lui 
ayant  acneté  son  congé.  La  biographie  Hichaud  noua  dit 
même  que  le  jeune  nomme  ayant  puisé  à  la  caisse  pater- 
nelle, n  osa  retourner  à  Orlîec,  mais  nous  n'avons  rien 
trouvé  qui  confirme  cette  allégation.  Quoiqu'il  en  aoit, 
Turreau  se  trouvait  à  Ravières  et  habitait  chez  sa  tante  eo 
17S8  ;  il  avait  complété  ses  éludes  en  faisant  son  droit  et 
s'était  fait  recevoir  avocat. 

A  la  même  époque  vivait  près  de  Ravières  lUM  dame 

(l}Diotioimairenéo)ogiquede8boinme8et  des  choses  de  la  R6- 
TiMuUon  par  le  coaeia  Jacques,  Paris,  1801.  T.  II,  arUole  Co- 
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■toard,  veave  d'uo  officier  tué  à  la  chau«  par  «eciduit 
et  mère  de  quatre  enfants.  C'était  la  mère  de  DaTou^  du 
militaire  distingué  qui  devint  l'illustre  maréchal,  prince 
d'Eckmiihl.  Par  un  engouement  iaconcevable  pour  une 
femme  de  i7  ans,  celte  dame  s'éprit  de  la  jeunesse  fou- 
gueuse de  Turreau  de  Linières,  qui  n'avait  alora  que  2S 
ans,  et  elle  l'épousa  le  31  août  1789.  Hais  celte  union 
mal  assortie  ne  devait  pas  durer  longtemps  et  les  deux 
époux  se  séparèrent  moins  de  cinq  ans  api^,  d'un  com- 
mun accora,  aussitôt  que  la  loi  sur  le  divorce  leur  per- 
mit de  le  faire. 

L'esprit  exalté  de  Turreau  devait  en  faire  on  des  apdtres 
les  plus  résolus  de  l'immense  révolution  qui  s'accoiaplis- 
sait  alors.  Son  ardeur  le  fit  bientâl  distinguer.  Dès  4790 
nous  le  trouvons  maire  de  la  commune  de  Ravières,  et  à 
l'élection  du  S4  avril  il  est  nommé  membre  du  Conseil 
général  du  Département,  fonction  qu'il  conserva  jusqu'en 
1792.  Il  fut  cfiaraé  pour  ses  débuts  d'administrateur  de 
prendre  part  à  la  li9aidation  des  anciens  comptes  et  s'en 
lut  repr^enler  les  intérêts  du  département  de  rTonae  à 
Dijon  où  a'élaient  réunis  les  commissaires  chaivés  d'éta- 
blir la  distinction  des  divers  intérêts  qui  nrécédemmenl 
communs  &  tout  le  duché  de  Bourgt»ae  et  le  comté  d'Au- 
xerre,  devenaient  propres  à  chacun  des  déparlements  fbr- 
laés  par  cette  province. 

De  relonr  à  Auxerre  en  septembre  1 791 ,  il  devinl  l'un 
des  membres  1^  plus  influents  du  club  patriotique  récem- 
ment  fondé  dans  cette  ville.  Nommé  par  l'assemblée  éleo- 
(orale  député  suppléant  à  l'Assemblée  l^slative,  il  n'eut 
point  l'occasion  ay  être  appelé.  Il  fut  cnoisi  à  la  même 
époque  pour  faire  partie  du  Directoire  du  département  de 
l'ïoune  dont  la  présidence  avait  été  déférée  à  Lepelle- 
litf  de  Sainl-Fargeau  qui  sortait  de  l'Assemblée  consti- 
tuante [1). 

.Turreau  se  lia  bienlftl intimenient  arec  le  président» 
ainsi  qu'avec  le  peintre  tiautberot,  secrétairede  Lepellelier 
et  comme  lui  l'un  des  membres  les  pliu  Klifs  du  Club 

(1)  Lepelletier  Kvail  âéjk,  m  mors  d«  jnis  1790,  été  appelé  par 
*M  eollèguM  à  la  préeidânae  dn  Dinetoire,  miia  à  natte  ^râur 
d  «rtit  refové.  Noua  poesédons  une  belle  lettre  de  tai  A  oe  sujet. 
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'Patriotique  d'Auierre  et  de  la  Société  des  Jacobins  dé 
Parts,  à  laquelle  les  Auxerrois  s'étaient  affiliés.  Grâce  à 
ces  relations,  Turreauput,  eu  179*,  se  faire  nommer  dé- 
puté à  la  Convention. 

'  11  se  montra  dans  cette  assensblée  l'ennemi  acharné 
des  privilègesde  la  noblesse  et  du  clei^  et  vota,  comme  la 
plupart  de  ses  collègues  de  l'Tonne,  la  mort  de  Louis  XTI, 
accusé  de  conspirations  à  l'extérieur;  il  se  prononça 
pour  la  condamnation  sans  appel  ni  sursis. 

'  En  i  793  il  fut  envoyé  en  mission  avec  son  collée 
Garnier,  dans  les  départements  de  l'Tonne  et  de  l'Àobe 
pour  ^  exalter  le  patriotisme  des  habitants  et  organiser 
fa  résistance  et  le  service  des  approvisionnements  de 
l'armée.  Les  pièces  que  nous  punlions  plus  loin  nous 
montreront  son  activité  sans  cesse  croissante,  son  éner- 
gique initiative  à  mesure  que  les  dangers  de  la  patrie  s'so- 
centuaient  et  nous  attribuerons  aux  temps  et  aux  cir- 
constances spéciales  l'exagération  de  ses  paroles  et  de  ses 
discours. 

De  retour  à  Paris,  il  prit  une  part  active  aux  év^e- 
liients  du  31  Mai.  Un  mois  après  fl  était  envoyé  de  nou- 
veau en  mission  à  l'armée  de  l'Ouest  auprès  de  la- 
quelle il  devait  rester  plus  d'un  an.  Ses  rapports  et  ses 
lettres  à  la  Convention  que  nous  publions  nous  montre- 
ront Turreau  toujours  plein  d'énergie  et  d'exaltation, 
mais  non  point  cruel  et  féroce,  comme  ou  a  voulu  le 
faire.  Sans  doute  la  guerre  implacable  que  se  faisaient  en 
Tendée  les  blancs  et  les  bleus  devait  amener  de  part  et 
d'autre  de  terribles  représailles,  mais  nous  ne  voyons  pas 
que  Turreau  ait  participé  aux  mesures  sanguinaires  dont 
furent  coutumiers  Carrier  et  le  général  Turreau  son 
cousin,  dont  k  plusieurs  reprises,  u  répudia  la  conduite. 

~  A  son  retour  de  Vendée  où  il  avait  éxé  blessé,  Turreau 
vint  passer  quelque  temps  à  Ravières.  C'est  aussi  à  cette 
époque  que  vivement  épris  de  la  tille  d'un  chirurgien  de 
Versailles  et  dégagé  par  son  divoi-ce  des  liens  qui  l'atta- 
chaient à  Madame  Oavout,  il  contracta  un  nouveau  ma- 
riage. 

•  De  retour  à  la  Convention  il  se  montra  hostile  à  Robes- 
pierre et  prit  part  è  sa  chute,  ainsi  qu'à  la  mise  en  accu- 
sation de  Fouquier-Tinville.  C'est  aussi  à  cette  époque 
qu'il  fit  entrer  en  qualité  de  juge,  dans  la  composition  du 
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noareau  tribunal  révoIutioDoatre,  son  ami  et  compatriote 
de  Ravîères,  le  chiruivien  Forestier,  qui  l'avait  aidé  dans 
les  élections  et  avait  été  lui-même,  au  premier  reoouvel- 
lemenl  de  1791,  nommé  membre  du  Consal  général  de 
l'Tonne. 

En  septembre  1794,  Turreau  fut  envoyé  à  Nice  comme 
commissaire  près  l'armée  d'Italie  et  il  y  rendit  de  grands 
services  comme  organisateur  (1).  C'est  là  qu'il  filconnais- 
sance  avec  Bonaparte  alors  général  commandant  l'ar- 
tillerie de  l'armée  d'Italie. 

Rentréà  Paris  en  1 795  (2],  Turreau  prit  part  de  nouveau 
aux  travaux  de  la  Convention.  Resté  fidèleàlaRépublic^ue 
^alitaire,  il  prit  part  au  mouvement  du  13  vendémiaire 
an  IV  (5  octobre  1795]  et  fut  UD  de  ceuï  qui  firent  déférer 
dans  cette  journée  le  commandement  militaire  à  Bona- 
parte (3). 

Malgré  son  zèle  et  ses  nombreux  services  il  ne  fut  point 
réélu  membre  du  Corps  législatif.  Il  accepta  alors  les 
fonctions  de  garde  génâvl  des  magasins  de  l'armée  d'Ita- 

(1)  Cpr.  Bull.  Soc.  Se.  1893.  Rapport  de  Bourdoia  de  La  Mothe 
sur  la  BÎtastion  des  boepices  de  l'armée  d'Italie  (Oivision  de 
droite). 

Il  prit  à  tâche  de  réprimer  les  nombreux  abns  et  le  désordre 
inhârente  aux  diiïérente  eervicee  militaires  qu'il  était  charsé  de 
surveiller.  [Vofondément  ému  de  l'absence  presque  complète  et 
de  la  pénurie  des  services  hospitaliers,  il  se  dévoua  complète- 
ment a  leur  créatioa  sérieuse  et  effective. 

[i)  Cpr.  Décret  du  28  ventûse  an  III  {18  mars  1796)  ordonnant 
oue  les  repréBentsats  Tureau,  Cassanyès  et  Ritter,  envoyés  près 
1  armée  des  Alpes  et  d'Italie,  et  dont  la  mission  «st  expirée,  sont 
rappelée  dans  le  sein  de  la  Convention.  Us  seront  remplacés  par 
les  représentants  Dumas  et  Real. 

(3)  On  lit  le  pssBage  suivant  dans  les  Mémoires  de  Las-Cases: 

a  Représentant  du  peuple  à  l'armée  de  Nice,  assez  insignifiant. 
Sa  femme  extrêmement  jolie,  fort  aimable,  partageait  et  parfois 
dirigeait  sa  mission.  Le  ménage  faisait  le  plus  grand  cas  du  Gé- 
néral d'artillerie  (Bonapaiie)  ;  il  s'en  était  tout-à-fait  engoué  et  le 
traitait  au  mieux  aous  tous  les  rapports,  ce  t^ui  était  un  avantage 
immense  ;  car  dans  le  cas  de  l'absence  de  lots  on  de  leur  impro- 
visation, un  représentant  du  peuple  était  une  véritable  puissance. 

c  Celui-ci  fui  un  de  ceux  qui,  dans  la  Convention,  contribuèrent 
le  plus  a  faire  Jeter  les  yeux  sur  Napoléon,  lors  de  la  crise  de 
Vendémiaire  ;  c  était  une  suite  rteturefle  des  hautes  impressions 
que  lui  avaient  laissées  la  caractère  et  la  capacité  du  jeune  gé- 
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lie.  n  se  rendit  i  mq  poste  avec  sa  femme  comme  à  son 
premier  voyage,  mais  à  partir  de  cette  ^)oque  il  fui  dit- 
on  tourmenté  par  des  chagrins  domestiques  qu'il  ne  put 
surmonter.  Un  bi(^raphe  a  dit  et  d'autres  ont  répété  qu'il 
fut  assassiné  à  Coni  en  ^  797  par  un  mari  jaloui.  D'autres 
témoignages  font  supposer  que  le  mari  jaloux  c'était  lui  et 
qu'il  mourut  de  ctiagrin  de  se  voir  abandonné  par  sa 
remme. 


PIÈCES  JUSTIFICATIVES. 

I 

Mairie  dx  RAviteas 

Btttnit  4n  refUtre  dei  maria/ts  pow  rtatné»  4789. 

TtmilKAU     DB     LimÈRIU     KT     mAMÇOIBI- ADELAÏDE     MINARD. 

Le  Irente-untème  jour  du  mois  d'aoat  l'an  mil  Beptnient-trattrs- 
TiDgt-nei]f,ja  Boussigné  prêtre,  curé  de  la  paroisse  Saint-Panta- 
16on  de  Rsvidres,  ai  solennellemenl  conjoinl  en  mariage  3f.  Loitil 
Tiarian  dé  Liçnièrtt,  figé  d'environ  vingt-huit  ans,  bourgeois, 
demeurant  audit  Raviâres,  SU  majeur  de  M.  Louis  Turraau  de 
Lignièrea,  conseiller  da  roi,  receveur  des  consignations,  com- 
miuaire  aaz  saisies  réelles  des  bailliages  et  siège  prasidial 
d'ETrenx  en  Normandie,  Cry-Pacy,  Nonencourt  et  justices  en 
dépendantes,  et  de  noble  dame  Marie- Antoinette  d'Aurraj,  ses 

S  ère  êl  mère,  d'Evreux,  diocèse  d'Evreux,  d'une  part,  Et  noble 
un«  Framçmie-Â.dHaiiie  Minard,  âgée  d'environ  quaranle^ep E 
ans,  Tonve  de  M.  François  Davouat,  lieutenant  eu  régiment  de 
Roysl-Champagne,  cavalerie  de  cette  paroisse,  d'autre  part.  Les 
fiançailles  ayant  été  célébrées  la  veille  suivant  l'usage,  un  ban 
ayant  été  légitimement  publié  le  treizième  dimanche  après  la 
PesteoAte,  jour  de  la  dédicace  des  Eglises  du  diocèse  et  le  trente 
du  présent  mois  au  prdne  de  le  messe  paroissiale,  après  avoir 
obtenu  la  dispense  dea  deux  autres  bans  de  Monseigneur  l'évèque, 
en  date  du  premier  du  mois  de  juin  mil  sept- ce  ni- quatre -vin  gt- 
nenf,  signé  Baudot,  vicaire  général,  par  ordonnance  Caumont 
priosee  registre,  insinué  et  coolroUé  le  même  jour  premier  juin, 
signé  Vamay  par  absence.  Laquelle  dispense  nous  est  demeurée 
entre  les  mains  sens  qu'il  s'y  soit  trouvé  aucune  opposition  ni 
aucun  empêchement  civil  ni  canonique.  Ledit  M.  Louis  Turreau 
de  Lignléres  ayant  donné  son  consentement  pour  le  msriage  de 
Monsieur  son  fils,  comme  il  apparaît  par  l'acte  passé  A  Evreux  le 
deuxième  de  juin  mil  sept  ce  n  I -quatre- vin  gt-neur,  eigné  Turreau 
de  Ligniëres,  d'Au^y  de  Lignières,  maréchal  Le  Couturisr  de 
Gourcy,  oontrollè  è  Evreux  le  même  jour,  signé  Langeux.  Ledit 
eonsenlement  nous  est  resté  aussi  entre  les  mains.  A  la  célébra- 
tion  dndit  mariage  ont  assisté  comme  témoins  requis  et  néces- 
saires, du  oété  du  conjoint,  sa  mère,  dame  Adélaïde  Turreau  dé 
Lignières  épouse  de  H,  aa  Focq  vicomte  d'Evreux,  bob  frère. 
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demoiseUe  Anae  Turreaa  de  Linières,  sa  tante,  Jean- Baptiste 
Parquiot,  domestique  en  ce  lieu  d'Anne  Reignard,  recteur  d'école, 
du  côté  de  la  conjoiole,  dsme  Nioolle  de  la  Loge,  épouse  de  H. 
Pierre  de  Lepiune,  bourgeois  à  Etivey .Françoise Thibaut,  fename 
dudit  Parquiot,  M.  François  Chably  de  Briode,  bourgeois  A 
Nuits-Boua-Bavières,  de  Pi  erre- Ni  colas  Lamare,  avocat  an  par- 
lameul,  demeurant  audit  lieu.  Lesquels  ont  tous  signé  avec  nous 
iinai  qne  les  conjoints. 

Signé  :  Tiirreau  de  LInières,  Mînard,  ds  la  Loge,  i» 
Lépine,  Lamare,  ïteignard,  Danfi-a^  de  Lintères, 
De  Liniôres  du  Fooa,  Turreau  de  Lmiàres,  Jean- 
Baptiste  Parthiot,  Thibaut  Parthiot,  Mammès  Fran- 
çois, SoufBel,  curé  de  Ravlàres. 

II 
Lettrea  dei  CommluaiTea  cirili  dn  Département  de  ITonne. 

Coulanges,  5  Avril  1792,  l'an  IV  de  la  Liberté. 

Témoins  tous  les  Jours  du  sèle  que  témoigne  pour  le  maintien 
de  la  Constitution  la  garde  nationale  d'Auxerre,  nous  étions, 
Messieurs,  bien  assurés  d'avance  de  l'utilité  des  services  du 
détachement  qu'elle  nous  à  confié,  et  de  sa  constance  et  de  son 
ooarage.  Nous  eussions  désiré,  Messieurs,  que  vous  eussiez  été 
témoins  dn  tableau  touchant  qu'offrait  la  réunion  de  douse  déta- 
ehemeota  ne  formant  avec  les  troupes  des  autres  armes  qu'une 
compagnie  de  frères  d'armes.  Des  paroisses  soulevées  ont  va  le 
développement  de  la  puissance  armée  au  nom  de  la  loy,  et  elles 
se  sont  empressées  de  rentrer  dans  le  devoir. 

Cette  le^n  utile  produira  sans  doute  les  plus  heureui  effets 
sur  oeuK  que  des  conseils  perfides  voudraient  égarer.  Veuillez 
transmettre.  Messieurs,  aux  citoyens  composant  la  garda  natio- 
nale d'Auxerre  l'expression  de  nos  sentiments  pour  elle.  Dites 
leur  bien  que  nous  comptons  également  sur  1  affection  et  le 
lèle  de  tous  :  que  tous  partagent,  eu  ce  moment,  le  juste  éloge 
donné  à  ceux  de  ses  membres,  qui  nous  ont  accompagnés,  parce 
qne  toQs  ont  le  même  courage  et  les  mêmes  vertus. 


(Registre  des  délibérations  du  Directoire  du  département, 
tl  SulUtàt  de  la  Société  des  Seie?u«sdtr  Yonne,  1880). 


Diaeonn  de  Louis  Tarrean,  député  tnppléant,  prononcé  à  la  Société  des 
■mil  de  la  CoaBlitntian,  séante  k  iaierre  le  10  Juin  1792,  l'an  IT*  de  U 
Liberté,  et  imprimé  par  ordre  de  la  Société. 

Frères  et  Amis, 
La  loi  du  SS  Avril  1192,  concernant  la  fabrication  de  la  monnaie 
provenant  du  métal  des  cloches,  porte,  article  VI,  que  las  oloehet 
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sur  la  demande  des  CiOnseils  généraux  des  communee. 

Les  articles  VII  et  VIII  de  la  même  loi  portent  qu'il  sera  remis 
aux  muDicipEilités,  eo  échange  des  cloches  livrées,  pareille  somme 
en  poids  d'espèces  monnayées,  à  la  réserve  des  quatre  douzièmsB 
qui  seront  retecuB  pour  les  frais  de  fabrication  oe  monnayage,  et 
que  lesditee  sommes  seront  employées,  sous  l'inspection  des 
corps  administratifs,  en  travaux  de  charité  et  autres  objets  d'utilité 
commune. 

C'est  d'après  les  sages  et  bienfaisantes  dispositions  de  cette 
loi,  que  les  conseils  généraux  des  communes  ont  le  faculté  de 
manifester  leurs  vœux,  sur  le  convenence  de  réduira  les  cloches 
des  paroisses  conservées.  Aussitôt  les  prêtres  dissidents,  les 
mauvais  citoyens  s'écrient  :  La  religion  est  détruite,  on  ne 
respecte  pas  même  vos  Temples  I  Comment  peut-on  honorer  la 

divinité  Bveo  deux  oloehes Laissons  les  cris  des  fanatiques 

fi'Bpper  l'air.  Bornons-nous  à  examiner  attentivement  les  per- 
sonnes qui  annoncent  l'opposition  la  plus  marquée  à  la  réduction 
des  clocnes  ;  approfondissons  leur  intention,  leur  langage,  leurs 
habitudes,  nous  trouverons  quelques  vieilles  dévotes  mises  en 
avant  par  quelques  prêtres  séditieux,  qui,  depuis  soixante  ans 
qu'elles  hanitent  leur  quartier,  se  sont  fait  une  égale  habitude  de 
la  médisance  et  de  la  messe.  Quelques  dévotes  en  sous-ordres 
les  secondent  ;  arrive  ensuite  le  grand  renfort,  celui  des  aristo- 
crates, qui  toutes  les  fois  qu'une  opinion  patriote  est  prononcée, 
?|ui,  toutes  les  fois  qu'on  porte  un  coup  de  hache  à  l'arbre  do 
anatisme,  jettent  les  hauts  cris  parce  que  depuis  quatorse  siècles 
l'arbre  du  fanatisme  avait  couvert  de  son  ombre  toutes  les  aristo- 
craties sacrées  et  profanes,  et  tous  les  abus  qu'elles  entraînent; 
ils  cherchent  à  séduire  le  peuple,  ils  cherchent  à  lui  prouver  que 
1b  destruction  d'une  cloche  est  une  atteinte  portée  à  la  majesté 
divine  !  Ils  ont  donc  oublié  qu'aux  beaux  jours  de  leur  gloire,  il 
n'en  est  pas  un  d'eux  qui  n'en  ait  désiré  la  destruction.  Ils  ne  se 
rappellent  donc  pas  qu'ils  matelassaient  jusqu'à  leurs  croisées 
pour  ne  pas  les  entendre.  —  Ne  vous  y  méprenez  cependant  pas, 
ils  n'en  maudjsssent  pas  moins  aujourd'hui  l'invention  ;  ils  n'en 
désirent  pas  moins  ta  destruction  au  fond  de  leurs  flmes  ;  mais 
ils  trouvent  dans  l'opinion  contraire  un  moyen  d'agiter  le  peuple, 
répandre  dans  son  sein  le  germe  du  mécontentement  et  de  la 
discorde.  Ils  font  aussitét  cause  commune  avec  les  prêtres,  ils 
se  joignent  à  eux  pour  crier  à  l'impiété,  et  les  voilà  dévots  pour 
être  plus  impunéments  agitateurs....  Vous  aures  beau  taire, 
hommes  de  sang,  ni  vous,  ni  vos  prêtres,  ni  vos  dévotes,  ne 
corromperont  cette  masse  imposante  du  peuple,  cette  masse  com- 
posée de  bons  citoyens,  plus  jaloux  deleurhbertéquedeleurvie. 
C'est  t&  où  est  le  peuple,  il  ne  fut  jamais  parmi  vous,  vous  n'en 
êtes  que  l'écume  impure  ;  il  n'oubliera  pas  ses  devoirs,  il  respec- 
tera ses  magistrats,  il  respectera  leurs  décisions.  Après  la  I^vi- 
nité,  sa  Constitution  aura  ses  premiers  hommages  et  le  respect 
profond  qu'il  saura  lui  porter,  n'aura  rien  d'égal  que  le  mépris 


soQyerain  dont  il  vous  couvrira.  Eh  I  pourquoi  cherche-t-on  i  trou- 
bler sa  traoquiililé  ?  Paroe  que  les  légi§lateurs  ont  jugé  conveoeble 
d'accorder  aux  communee  du  royaume  la  faculté  de  réduire  le 
Dombre  de  leurs  olochea,  paroe  que  leur  sollicitude  paternelle  leur 
a  fait  trouver  dans  cette  meeure  un  nouveau  moyen  d'augmenter  la 
circulation  du  oarnéraire  et  qu'en  se  conformant  à  l'eepnt  de  celte 
loi,  les  municipalités  auront  l'avantage  d'offrir  aux  mains  labo- 
rieuses du  pauvre  l'établissement  d'un  atelier  de  travail.  On  ealom- 
DÎe  le  peuple  au  point  do  penser  qu'il  s'opposera  à  rexéculion  de 
celte  loi,  si  les  autorités  constituées  jugent  convenable  d'après  la 
bcntté  que  la  loi  leur  accorde  d'en  arrêter  la  i-éduction.  Quand  oea- 
serez-vous  donc  vos  clameurs  insensées,  vils  calomniateurs  du 
peuple  ',  apprenez  qu'il  sait  aujourd'hui  que  s'il  a  commis  quelques 
erreurs  c'est  pour  voua  avoir  écoulés  li-op  longtemps,  c'est  pour 
D'avoir  point  asaes  fermé  l'oreille  à  la  voix  hypocrite  dea  prêtres  et 
des  nobles.  En  vain  voua  saisissez  avec  ardeur  un  prétexte  pour  le 
désunir,  vous  n'y  réussirez  pas,  il  marchera  droit  A  son  but,  il 
ne  daignera  même  pas  écraser  les  insectes  qui  se  trouveront  sur 
son  passage,  a  I^e  coassement  des  grenouilles  n'empêche  pas 
la  voyageur  de  se  mettre  en  route  >.  i^i  quelques  gouttes  de 
voire  sang  impur  ont  pu,  dans  quelques  contrées,  souiller  ses 
mains,  l'eau  lustrale  de  la  Liberté  les  a  purifiées  ;  il  remottra 
désormais  sa  vengeance  aux  lois  ;  c'est  par  elle  que  vous  pénrez, 
c'est  par  elle  que  nous  mourrons  s'il  le  faut.  L'exemplaire  dévo- 
tion qui  vous  anime  aujourd'hui  vous  fait  craindre  le  destruction 
de  quelques  cloches  ;  soyez  tranquilles,  sépulcrss  blanchis, 
hommes  de  plâtre,  s'il  vous  faut  absolument  des  sons,  il  en  est 
qna  nous  nous  chargerons  de  faire  sans  cesse  retentir  â  vos 
oreilles,  ce  seront  ceux  de  la  vérité  et  de  l'étemelle  raison. 

EiamÎDODs  maintenant  la  question  en  elle-même,  et  voyons 
quel  fondement  peuvent  avoir  les  prétextes  de  ceux  qui  s  op- 
posent à  la  réduction  des  cloches.  Je  suis  peu  versé  dans  les 
usages  anciens  de  l'Eglise  gallicane,  mais  je  sais  qu'autant  la 
primitive  église  était  simple,  modeste  dans  l'exercice  de  son 
culte,  autant  elle  étaitl'exemple  des  vertus  morales  et  chrétiennes, 
aulant  celle  d'aujourd'hui  était  parvenue  à  donner  celui  de  la 
somptuosité,  de  1  ostentation  ;  comme  si  la  Divinité  avait  besoin 
qu'on  prêtre  soit  chamarré  d'or  et  d'argent,  pour  lui  adresser  les 
simples  vœux  des  mortels,  comme  si  nos  prières  à  l'Etre  Su- 
prême ne  lui  était  pae  autant  agréables,  faites  au  pied  d'un  autel 
modeste,  qu'à  ceux  d'un  autel  couvert  d'un  luxe  asiatique  ;  avons- 
nous  surtout  besoin  d'élever  dans  les  airs  ces  tours  qui  menacent 
nos  villes;  avons-nous  besoin  d'y  montrer  à  grands  frais  de 
mine^  entières,  qui  après  avoir  souvent  coûté  la  vie  aux  mal- 
heureux qui  les  ont  arrachées  aux  entrailles  de  la  terre,  la 
coûtent  encore  à  ceux  qui  les  élèvent  au  haut  de  nos  clochers? 
Croyent-ils  honorer  la  Divinité,  parce  que  des  sons  aigus  et 
bruyants  frappent  les  airs?  lis  ont  une  idée  bien  petite  de  la 
Divinité  ceux  qui  s'en  disent  les  ministres  !  Qu'ils  se  rappellent 
les  premiers  temps  de  l'Eglise,  ils  y  verront  les  fidèles  se  rendre 
A  leurs  temples,  avertis  par  le  simple  bruit  d'un  instrument  en 
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bois,  eaBuila  par  celui  d'une  seule  oloohe,  que  l'on  promeniU  i  la 
main  dans  les  ruea  ;  mais  à  mesure  que  les  prêtres  ont  cbarché  i 
faire  perdre  à  la  primitive  Eglise  sa  belle  simplicitA,  on  a  va  les 
Eglises,  bâtimeola  modestes  autrefois,  se  transformer  en  de 
vastes  palais,  des  tours  ee  Bont  élevées,  non  pour  rendre  hom- 
rnsge  à  la  religion,  maie  bien  plutôt  comme  un  monument  du- 
rable de  l'orgueil  de  ses  ministres.  Ne  croyez  pas,  s'ils  ont  fondu 
te  bronze  et  l'airain,  s'ils  l'ont  fixé  au  sommet  de  ses  tours, 
qu'ils  ayent  voulu  honorer  la  Divinité,  ils  n'isnoraient  pas,  les 
hypocrites,  qu'une  bonne  action  est  plus  agréable  à  Dieu  que  le 
vain  bruit  de  toutes  leurs  cloches,  de  bruyantes  sonneries  rem- 

F laçaient  alors  leurs  fanatiques  clameurs.  —  Il  était  temps  que 
Assemblée  nationale  arrêtât  par  des  lois  sages  leurs  efirayanla 
eroffrés.  Victimes  du  despotisme  sacerdotal  et  monacal,  noua 
imnions  dans  la  plus  avilissante  théocratie  ;  c'est  au  moment  ou 
nous  avons  secoué  le  jous  des  Tyrans  et  des  Prêtres,  c'eitau 
moment  où  nous  avons  écnappé  à  toutes  les  aristocraties,  sout 
quelque  forme  qu'elles  ayent  voulu  ee  reproduire,  que  de  manvait 
citoyens  cherchent,  au  nom  d'une  religion  que  nous  respectons 
tous,  sans  en  respecter  les  abus,  à  séduire  le  peuple,  à  le  rendre 
l'instrument  et  la  victime  de  leurs  odieuses  machinationa...  Elk! 
que  lui  importe  ces  sonneries  qu'on  a  tant  à  cmur  de  lui  faire 
regretter  :  est-ce  à  elles  qu'il  doit  la  fertilité  de  ses  champs,  l'a- 
bondance de  ses  moissons?  Nout-ellespas  été  au  contraire,  dans 
des  temps  désastreux,  le  signal  des  boucherios  religieuses  de 
la  Saint- Barthélémy,  de  toutes  ces  proscriptions  inhumaines,  où 
des  prêtres  de  sang,  le  poignard  d'une  main  et  le  crucifix  de 
l'autre,  armaient  dans  l'Europe  entière  les  citoyens  contre  les 
citoyens.  Ne  sont-elles  pas  plutôt,  sous  le  régime  de  l'égalité,  de 
la  liberté,  le  signal  de  l'inégalité  le  plus  révoltante.  Lorsque  la 
compagne  d'un  honnête  et  laborieux  artisan  a  donné  un  citoyen 
à  la  Patrie,  annoncent -cl  les  avec  une  pompe  bruyante  sa  naie- 
aance?  Si  une  famille  indigente  est  privée  du  respectable  cbef 
qui  la  faisait  vivre,  s'agitent-eltes  dans  les  airs  pour  annoncer  sa 
mort  î  Non,  une  cloche  funèbre  se  fait  à  peine  entendre,  tandis 

S  ne  l'or  qui  coule  de  la  main  du  riche  met  en  branle  toutes  les 
loches  d'une  ville,  arrache  souvent  i  leur  repos  des  citoyens 
paisibles,  pour  leur  apprendre  qu'il  vient  peut-être  de  donner  un 
mauvais  citoyen  de  plus  à  la  Patrie,  ou  qu'un  homme  peu  digne 
de  ses  regrets  vient  d'expirer.  Eh  !  pourquoi  latseenons-nons 
subsister  cette  inégalité  marquée,  à  des  époques  surtout  où  l'on 
ne  s'avisera  pas  peut-être  de  nous  contester  notre  égalité.  Les 
arietocratee  conspués,  chassés  de  tous  côtés,  avaient  encore 
trouvé  les  moyens  de  ae  réfugier  A  l'ombre  des  autels,  de  jouir 
après  leur  mort  de  quelques  distinctions  dans  ces  pomdbuses 
sonneries.  Ils  savaient  que,  quoique  propriété  nationale,  ils  poo- 
vaient  avec  de  l'or  s'en  sllribuer  plus  spécialement,  plus  particu- 
lièrement l'usage.  Ils  savaient  que  la  grande  masse  du  peuple, 
qui  ne  doit  son  existence  qu'à  un  travail  pénible  et  continuel,  n'i 
pas  les  moyens  de  payer  comme  eux  les  petites  et  les  grandes 
BOnneries  ;  ils  savaient  sui'toul,  que  oe  n'était  qu'à  la  vue  de  leur 


Dr,  que  les  eombree  tentures  qui  tapissant  à  lear  mort  nos  égli- 
ses, sortaient  des  oofTreB  des  fabriaaeB,  tandis  qu'un  drap  cou- 
vrait à  peine  le  cercueil  du  pauvre,  fia  voient  avec  douleur  qu'on 
cherche  à  leur  enlever  celte  dernière  jouiasBace  ;  ils  no  peuvent 
se  faire  à  l'idée  qu'une  cloche  ou  deux  resteront  dans  nos  tours, 
que  lenr  naissance  ou  leur  mort  ne  s'annonceronl  pas  avec  plus 
de  somptuosité  que  celle  des  autres  citoyens,  qu'en  un  mot  ils 
mourront  et  naîtront  égaux. 

Eh  t  pourquoi  balancerions-nous  aujourd'hui  à  desoeodre  de 
nos  tours  les  cloches  qui  peuvent  nous  être  utiles.  L'assemblée 
nationale  nous  remet  en  échange  pareille  somme,  en  poids,  d'es- 
pèces monnayées,  déductions  raites  des  frais  de  fabrication  qui 
peuvent  s'élever  à  un  tiere  du  poids  des  oioches.  Nous  avons  la 
libei'té  de  l'employer  en  travaux  de  charité,  en  objets  d'utilité 
commune  ;  nous  pouvons  en  acheter  les  canons  qui  nous  man- 
quent, ces  armes  terribles  qui  dans  les  mains  des  bons  citoyens 
seront  à  jamais  ta  terreur  des  méchants  ;  nous  pouvons,  si  nous 
Tsimona  mieux,  les  rendre  en  quelque  façon  la  propriété  du 
pauvre  ;  nous  pouvons  en  faire  rentrer  le  prix  dans  ses  mains 
par  un  travail  modéré,  dont  le  salnire  puisse  l'arracher  lui  et  sa 
lamille  aux  horreurs  du  besoin  el  d'une  mendicité honleuse. Eh! 
ne  doutez  pas  que  les  ennemis  de  notre  liberté  ne  cherchent  à 
s'opposer  à  ces  mesures  salutaires  que  parce  qu'ils  y  voient  une 
augmentation  dans  la  circulation  de  notre  numéraire,  un  moyen 

ëour  les  réduire  i  la  douloureuse  impuissance  d'stlenter  à  notre 
onalitution,  et  surtout  une  ressource  qui,  en  échappant  au 
peuple,  peut  augïuenter  les  maux  dont  ils  voudraient  le  voir  ac- 
cablé. Je  demanderai,  en  me  résumant,  que  la  Société  dans  ses 
feuilles  instructives,  avertisse  les  citoyens  des  campagnes  de  la 
facnlté  qu'ils  ont,  d'après  le  décret  de  l'assemblée  nationale,  de 
réduire  le  nombre  de  leurs  cloches,  qu'ils  pourront,  par  le  prix 
qu'ils  en  recevront,  soulager  les  besoins  de  leurs  communes  : 
que  des  espèces  monnayées  valent  mieux  que  des  cloches  inu- 
tiles ;  il  faudrait  surtout  s'attacher  à  les  convaincre  que  ce  n'est 
Sas  en  faisant  du  bruit  qu'on  honora  la  Divinité,  qu'il  est  beaucoup 
e  communes  qui  n'ont  qu'une  cloche,  el  que  Dieu  n'y  est  pas 
moins  bien  servi.  Il  faudrait  sans  cesse  les  prémunir  contre  tes 
insinuations  perlldos  des  prêtres  rèfractaires  et  les  persuader 
qu'ils  n'en  seront  ni  moins  bons  chrétiens,  ni  moins  bons  ci- 
toyens, quand  ils  n'auront  qu'une  cloche  ou  deux. 

Je  finirai.  Frères  et  Amis,  par  quelques  réilexions  sur  Iss 
bruits  que  les  ennemis  des  sociétés  populaires  se  plaisent  à  ré- 
pandre particulièrement  sur  la  nûtre.  Au  moment  ou  des  citoyens 
paisible»,  entourés  de  leurs  concitoyens,  consacrent  quelques 
heures  à  s'éclairer  mutnellement  sur  les  lois,  sur  leur  esprit  ;  à 
développer  au  peuple  qui  les  entend,  les  avantages  qu'elles  lui 
offrent;  au  moment  où  nous  traitons  la  question  de  savoir  s'il  ne 
lui  est  pas  utile  de  profiter  de  la  hbertè  que  la  loi  lui  accorde  de 
réduire  le  nombre  des  cloches  qui  existent  dans  les  paroisses 
conservées;  c'est  en  ce  moment,  dis-je,  qu'on  voit  les  ennemis 
du  bien  public  s'a^ter  en  tout  sens,  pour  provoquer  le  peuple 

!■       i.CtOoqIc 


—  20i  — 

à  la  sédiUon,  pour  lut  persuader  par  des  insinuatîo&fl  menson- 
gères et  perfides,  que  c'est  noua  qui  voulons  lui  enleTor  sea 
doobes,  qu'il  u'exiale  aucune  loi  sur  cet  article,  que  c'est  noas 
qui  les  oi'éona,  ce  n'est  pas  qu'ils  ne  connaisseot  bien  la  platitude, 
1  absurdité  de  pareillea  calomnies  ;  ils  savent  qu'aucun  acte 
émané  de  notre  sein  ne  peut  porter  un  caractère  public  ;  que  nos 
opinions  ne  peuvent  être  des  lois  pour  le  peuple  ;  que  nous  ne 
sommet  en  un  mot  que  de  simples  cïtoyene  à  qui  la  Constitution 
garantit  le  droit  de  s'assembler  paiaiblement  et  sans  armes  ; 
mais  ils  savent  encore  mieux  qu'ils  peuvent  parvenir  en  nous 
calomniante  armer  le  peuple  contre  ses  Frères,  ses  Amis,  contre 
ceux  qui  ont  juré  la  Constitution  ou  la  mort  ;  contre  ceux  qu'ils 
voient  sans  cesse  disposés  à  prouver  à  leurs  conoitofens  que  la 
religion  n'est  point  la  superstition,  et  que  ce  bâillon  de  l'igno- 
rance no  peut  désormais  convenir  à  un  peuple  libre. 

Que  les  calomniateurs  de  dos  Sociétés  s'en  approchent  ;  qu'au 
lieu  d'y  envoyer  des  espions  qui  joignent  à  la  bassesse  de  leur 
rôle,  1  infidélité  de  leurs  rapports,  ils  y  viennent  eux-mêmes  ;  ils 
verront  quand  nous  cessons  de  prêcher  l'amour  de  la  Consti- 
tution, l'obéissance  aux  lois,  le  respect  aux  autorités  constituées. 
Ils  ont  beau  faire,  ita  ne  réussiront  point  dans  leurs  projets  in- 
fernaux, la  peuple  est  bon,  il  est  juste,  il  finira  toujours  par  dis- 
cerner ceux  qui  sont  les  vrais  amis  de  l'égalité,  de  la  liberté,  de 
la  Constitution  et  des  lois.  Si  les  agitateurs  obtiennent  encore  de 
lui  quelques  moments  d'erreur,  tôt  ou  tard  son  mépris  pour  eux 
nous  en  fera  joslioe. 

(Bibl.  d-Auxem!,laSévolutio%d<uul«d^i^t&mi*tde  VTmiu, 

IV 

ConTention  nationale.  —  Séance  du  mardi  0  Octobre  I79S. 
Présidence  de  Lacroix. 

Dana  celte  séance  le  conventionnel  Rovère  annonce  que  des 
voitures  de  blé  ont  été  arrêtées  à  Sens,  et  qu'il  se  fait  dans  celte 
ville  des  taxations  arbitraires  de  comestibles  ;  il  propose,  au  nom 
du  Comité  de  surveillance  et  de  la  députation  du  département  de 
l'Yonne,  d'y  envoyer  deux  commissaires. 

Terreau,  député  de  VTonru.  —  •  L'envoi  do  commissaires  me 
parait  d'autant  plus  important  que  la  ville  de  l^ns  est  la  clef  des 
approvisionnements  des  subsialancea  pour  tout  le  département. 
La  voix  des  administrateurs  v  est  méconnue,  ils  sont  environnés 
de  méfiance  et  de  soupçons.  I.e  peuple  taxe  tous  les  comestibles, 
il  est  en  pleine  insurrection  et  ne  veut  reconnaître  que  l'auto- 
rité de  la  Convention  nationale.-  • 

Le  projet  de  décret  de  Rovère  est  Hdoplé,  l'envoi  de  deux  oooi- 
missaires  également  ;  sont  nommés  commissaires  les  conven- 
tionnels Rovère  et  Fouchet. 

[Mwitwr  vnivarsel  jeudi  10  octobre  1192.) 
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nombreux  bateiltons  afflnaal  à  Paria  ; 
lesjoars,tandU  qu'île  devraient  aller  ans  froutiëres.  (Il  a'ëlève 
des  murmures)  Où  ne  sait  pas  d'où  ils  Tiennent  et  pourquoi  — 
Plusieurs  membres  observent  que  cet  objet  est  étranger  aux  ma- 
tières à  délibérer  dans  la  séance,  et  que  passé  midi  auouue 
motion  d'ordre  ne  peut  être  admise. 
7Vr«»  intUU.  —  L'assemblée  passe  i  l'ordre  du  jour. 
{MMUttO"  wiivirul). 

VI 


Je  vais  en  énoncer  mon  opinion  en  peu  de  mots  et  en  homme 
libre.  Un  républicain  s'indigne  quand  it  entend  proposer  sérieu- 
sement la  question  de  savoir  si  un  roi  est  ju^abfe.  J'aimerais 
autant  qu'où  agitât  celle-ci  :  Un  roi  est-il  un  homme  f 

Eh  bien,  organes  du  vœn  du  peuple,  nous  abolissons  la  royauté, 
nous  proclamons  la  République  ;  nous  remettons,  par  le  renver- 
sement do  tféne,  é  sa  place  naturelle,  celui  qui  s'y  croyait  plue 
qu'un  homme...  et  nous  avons  l' lue  on  séquence  de  mettre  en 
question  s'il  est  jngeabie.  Nous  faisons  plus,  nous  prescrivons 
aux  orateurs  de  se  renfermer  dans  le  cercle  étroit  d'une  pareille 
question. 

Louis  XVI  esl-il  jugeable  ! 

tJn  homme  qui  compte  tous  les  instants  de  sa  vie  parles  par- 
jures et  les  crimes,  qui  s'est  baigné  dans  le  sang  d'un  peuple 
entier,  qui  froidement  en  combine,  on  ordonne  le  massacre  ;  un 
monstre  à  qui  il  ne  reste  plus  de  forfaits  à  commettre  ne  serait 
pas  jugeable....  La  justice  serait  donc  pour  toujours  remontée 
vers  le  ciel  1  l'existence  d'un  roi  serait-elle  donc  encore  à 
craindre  ?  le  sceptre  du  tyran  que  renferme  le  temple,  pèserait- 
il  encore  sur  nos  tëtea?  ou  bien  sommes-nous  au  tempe  où  les 
Lameth,  les  Bamave,  les  Lafsyette  vendaient  leur  patrie,  et  la 
réduisaient  i  l'ignominie  de  conserver  un  roi  conspirateur  et 
panure  î 

Si  ces  êtres  aussi  corrupteurs  i^ue  corrompus,  sont  aujourd'hui 
Texëcration  de  leurs  contemporains;  si  le  peuple  a,  d'une  main 
souveraine,  brisé  ses  derniers  fers,  pourquoi  mettre  en  question 
si  on  individu  qui  n'a  point  assez  de  sang  à  répandre  pour  payer 
tout  ceini  qu'il  a  fait  verser,  sera  mis  en  jugement?...  Voudrait- 
on,  pour  y  dérober  sa  tête,  l'entourer  encore  de  cette  inviolabilité 
religieuse,  qui  n'a  du  son  existence  qu'à  la  royauté,  el  dont  les 
métaphysiques  et  ridicules  effets  ont  dû  cesser  avec  elle. 

Quel  est  l'homme  assez  en  délire,  pour  attacher  à  la  personne 
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de  Louis  Capet,  les  effets  de  l'inviolabilité?  Quel  qo'ait  été  pour 
lui  le  fanatique  amour  de  l'Assemblëe  coastituaule,  quoiqu'elle 
l'ait  en  q^uelquo  sorte  déifié,  eu  déclarant  sa  personne  eacrée, 
a-t-eile  jamais  conçu  le  projet  insensé  de  lui  essorer  l'impunité 
de  tous  ses  crimes  t  Une  pareille  mon  s  Iru  oeil  6  eût  détruit  tout  à 
la  fois  et  la  souverBineté^alionale  et  la  liberté  publique. 

En  deux  mots,  l'iaviolabilité  n'a  pu  avoir  d'autre  objet  que  les 
intéréle  du  peuple  el  non  l'impeccebilité  du  monarque;  elle  ne 
peut  suspendre  sur  sa  tête  la  hSche  vengeresse  ;  elle  disparaît 
sous  ee  rapport  devant  la  justice  et  l'éleraelle  raison. 

Gapet  ne  peut  donc  être  inviolable. 

Capet  doit,  eans  aucun  délai,  être  mis  en  jugement,  et  loia  de 
consumer  toutes  nos  séances  à  Ja  discossion  oiseuse  de  toutes 
ces  propositions,  je  demande  que  nous  nous  occupions  de  la 
seule  qui  soit  importante  :  Par  qui  et  comment  sera  juRé 
Louis  XVI. 

Voilà,  sur  cette  question  mon  opinion. 

Il  doit  l'être  par  fa  Convention  nationale.  Investis  des  pouvoirs 
du  peupla,  nous  sommes  ici  pour  venger  sa  souveraineté  tant  de 
fois  méconnue,  tant  de  fois  outragée.  C'est  à  nous  à  apaiser  les 
mânes  des  victimes  malheureuses  qui  ont  péri  aux  journées  de 
Nancy,  de  Nîmes,  de  MonUuban  et  du  Champ-de-Mars. 

Elles  crient  vengeance,  nous  la  leur  devons. 

Nous  Is  devons  aux  milliers  de  citoyens  qui,  le  10  aoftt,  ont 
tombé  sous  le  canon  meurtrier  des  Tuileries. 

L'infAme  Capet  en  avait  allumé  la  mèche. 

Aussi  lâche  que  cruel,  ne  sachant  que  donner  la  mort  et  non 
l'affronter,  il  s'était  réfugié  près  de  l'Assemblée  législative,  et  là, 
dans  une  scélérate  et  proronde  impassibilité,  il  entendait  les 
coups  redoublés  de  l'airain  qui,  par  son  ordre,  portail  dans  tous 
les  range  le  carnage  et  le  mort.  Et  nous  balancerions  plus  long- 
temps à  prononcer  sur  son  sort. 

Quel  est  donc  celui  d'entre  nous,  je  vous  le  demande,  citoyans, 
qui  ne  porte  cas  au  fond  de'son  âme,  l'intime  conviotion  des 
forfaits  de  Louia  XV1 1  Quai  est  celui  d'entre  nous,  qui  traus- 

Sorté  d'indignation  ne  s'est  pas  écrié  vingt  fois  :  ce  monstre  tout 
égoutaut  de  crimes  a  mérité  Is  mort.  Eb  bien,  si  cette  convic- 
tion a  frappé  nos  consciences,  pourquoi  sa  sentence  n'est-ella 
pas  déjà  prononcée;  pourquoi  ces  lenteurs  continuelles,  ces 
discussions  interminables,  pourquoi  toutes  ces  formes  vaines 
avec  lesquellee  des  praticiens  veulent  entraver  notre  marche  ? 

Soyons  des  hommes  d'Etat  et  non  pas  des  procureurs. 

Le  peuple  qui  pouvait,  au  10  août,  assommer  le  sanguinaire 
Capet  comme  une  bête  féroce  n'en  a  rien  fait  ;  il  a  voulu  qu'une 
justice  plus  grande,  plus  éclatante,  lui  fut  rendue;  c'est  de  vous. 

qu'il  a  droit  de  l'attendre  ; --■—   __:_;_. i . 

aujourd'hui  à  l'échafaud  e 
justice  1 

Je  meurs,  et  le  premier  des  scélérats,  Louis  Capet  existe. 

Voici  mon  projet  de  décret  : 

Que  Louis  XVI  soit,  sous  trois  jours,  traduit  i  cette  bure. 
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Qa'oa  lai  Use  la  longue  donmératioD  de  tes  orimee  ;  qu'il  eoîl 
ensnile  inlerrogé,  peut-Atre  le  Iflche  révélera-t-il  quelque»  grands 
eomplioes. 

Que  le  lendemain  de  Bon  interrogatoire,  on  pose  et  l'on  mette 
•BX  voix  cette  question  :  Capet  B-t-il  mérité  la  mort,  oui  ou  aon  ? 
•t  qne  chaque  député  monte  a  la  tribune  pour  répondre  â  l'appel 
nominal. 

Une  femme  non  moins  scélérate  que  Louis  XVI,  n'a  pas  fixé 
mon  attention,  renvoyes-là  devant  les  tribunaux  et  que  jugée 
dans  les  formes  ordinaires,  elle  y  trouve  le  juste  chttiment  de 
ses  crimes. 

(Bibl.  d'Auxeire,  bibl,  de  la  Révélation,  n«  1664). 

Vil 

Convention  nationale  179S.  —  Hotife  de  Louis  Turreaa,  dépuli  de  l'Tonne, 
dans  le  jugement  de  Louis  C^pet,  imprimées  par  ordre  de  la  Conyeation 
utionale. 

La  mort,  sans  appel  et  sans  sursis. 

Tel  s  été  le  résultat  de  mes  opinions  sur  le  dernier  de  nos 
rois. 

J'ai  voté  sa  mort  :  ma  première  opinion  est  publique.  Elle  con- 
tient mes  motifs.  Je  me  dispenserai  de  les  répéter. 

J'ai  voté  contre  l'appel  au  peuple.  J'ai  voulu  éviter  à  mon 
pays,  les  horreurs  d'une  ffuerre  fratricide  ;  j'ai  voulu  l'arracher 
aux  factieux  qoi  l'auraient  agité,  box  royatiates,  aux  anarchiates 
qui  auraient  semé  dans  son  sein  les  divisions  laa  plus  funestes  ; 
jai  frémi  surtout  de  livrer  l'honnête  et  laborieux  habitant  des 
campagnes  aux  séductions  des  prêtres,  de  ces  hommes  qui,  dans 
leur  religion,  ont  érigé  l'inBociabilité  en  principe,  et  qui,  dans 
leur  incivique  doctrine,  osent  dire  à  leurs  semblables  :  Vous 
n'avex  pas  de  patrie  en  ce  monde. 

Avec  quel  acharnement  ces  êtres  insociaux  n'au raient-ils  pas 
corrompu  l'esprit  public?  Sans  cesse  ils  auraient  détourné  le 
gtaive  vengeur  de  la  tète  du  tyran. 

Dieu  teul  peut  frapper  let  rois,  »i  seraieni-iU  écriés,  ne  portes 
pat  eur  l'oint  du  seigneur  une  main  sanguinaire  et  profane  ; 
«  ttte  ut  taerie,  respectes-là.  Allez  au  pied  des  -autelt  expier 
eille  pentie  taeriUge.  Avec  quel  art  ils  auraient  su  profiter  de 
l'humiliante  cérémonie,  où  un  homme  libre  fléchit  encore  le 
genou  devant  un  autre  homme....  Ils  eussent  transformé  le  lieu, 

Ju'ils  osent  appeler  un  tribunal  de  conscience,  en  un  asile  secret 
e  corruption  :  c'est  lA  qu'ils  auraient  impunément  et  au  nom  du 
ciel,  divisé  toutes  les  familles,  allumé  parmi  elles  le  feu  des  dis- 
cordes et  des  haines,  commandé  en  ouelque  sorte  la  gr&ce  du 

coupable,  bouleversé,  anéanti  la  Répunlique Ces  motifs  puis* 

sants  eussent  seuls  déterminé  mon  opinion. 

Mais  en  votant  contre  l'appel  au  peuple,  a-l-on  dit,  voua  voteres 
eontre  sa  souveraineté. 
Cest  vouB  BU  contraire,  novateurs  insensés  qui  la  détruises. 
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Vons  ne  voulez  sftremeat  pas  remattre  boub  aea  veux  le  long  t 
examen  de  toutea  les  pièces  d'un  aussi  grand  procès...  Eh  bien, 
du  moment  où  vous  dites  au  peuple,  tu  ue  deUbérerae  que  but 
tel  point;  sois  le  ja{^  de  mon  opinion,  mais  ne  te  livre  à  aucaii 
des  détails  qui  {Pourraient  éclairer,  fixer  la  tienne  ;  dès  ce  momenl 
dia-je,  voua  limitez  l'exercice  de  la  souveraineté  ;  vons  y  porte* 
atteinte. 

Ije  peuple,  quand  il  l'exerce  par  lui-mSme,  rosHsmble  i  l'Océan. 
Vous  ne  pouvei  lui  dire  :  Tu  «  vras  vat  plui  loin. 

En  appeler  au  peuple,  le  faire  délibérer  au  sein  des  agitations 
et  des  troubles,  c  est  rejeter  sur  lui  un  fardeau  dont  nous  crai- 
gnons ta  pesanteur,  ce  serait  déserter  le  poate  où  la  plénilude  de 
la  conBance  nous  B  placés;  ce  serait  iui  renvoyer  Vsxpresaion 
de  la  volonté  ;  ce  serait,  en  un  mot,  reporter  dans  son  sein  toules 
les  divisions  qui  peuvent  enfanter  l'anarchie,  le  fanatisme  et  la 
guerre  civile  ;  horreurs  auxquelles  il  a  voulu  s'arracher  en  vous 
rendant  les  arbitres  souverains  de  sa  cause  et  de  celle  de  la 
tyrannie.  On  nous  a  menacés  des  puissances  étrangères  si  notre 
jugement  sur  Louis  Capet  était  définitif  :  coalisées,  dit-ou,  elles 
nous  déclareront  la  guerre. 

Que  celte  menace  est  puérile,  si,  ce  que  je  répugne  à  croire, 
elle  n'est  pas  profondément  scélérate  1 

Croit-on  par  lu  nous  faire  sacrifier  nos  principes  à  une  politique 
conjecturale  ? 

Croit-on  que  nous  les  perdrons  de  vue,  parce  qu'on  cherche  i 
nous  égarer  avec  eux  dans  les  détoui-s  d'une  obscure  et  menson- 
gère diplomatie  ? 

Liberté,  égalité,  voilà  celle  d'un  peuple  souverain.  La  raison 
et  la  vérité,  voilà  ses  guides. 

Au  surplus  si  cette  formidable  coalition  de  brigands  couronnés 
doit  avoir  lieu,  qui  ne  conviendra  pas  que  le  seul  moyen  d'en 
détruire  l'efiel  est  de  prendre  l'attitude  qui  convient  A  une  nation 
libre,  et  que  le  moment  le  plus  propice  pour  eux  de  nous  déolarer 
la  guerre,  ne  sera  pas  celui  où  le  glaive  des  lois  et  de  l'égalité 
aura  fait  tomber  la  tête  du  dernier  de  nos  oppresseurs. 

Avec  quel  impatience,  au  contraire,  nos  ennemis  n'attendent- 
ils  pas  cet  appel  eu  peuple  !  Qu'ils  seraient  empressés  d'allumer, 
aux  brandons  de  la  guerre  intestine,  le  flambeau  d'une  guerre 
extérieure  étranglante  1 

J'ai  frémi  de  tous  ces  dangers,  j'ai  rejeté  l'appel  au  peuple. 
J'ai  volé  le  aelut  de  ma  patrie. 

Le  décret  de  mort  prononcé,  j'ai  opiné  contre  le  sursis,  j'y  ai 
vu  de  nouveaux  dangers  pour  la  liberté  publique. 

Si  ce  sursis  ne  devait  pas  arrêter  le  glaive  prêt  à  frapper  la 
léte  de  Capet,  il  était  inhumain  de  le  tenir  plus  longtemps  ans- 
pendu.  Mettre  un  coupable,  tel  qu'il  soit,  entre  la  vie  et  la  mort, 
c'est  un  acte  d'atrocité. 

Vouloir  sauver  le  tyran,  eût  été  un  crime  de  lèse-souveraineté. 
Sous  tous  les  rapports,  le  décret  de  mort  devait  avoir  la  plus 
prompte  exécution,  j'ai  voté  contre  le  sursis. 

P. -S.  —  Au  moment  ou  ces  réflexions  allaient  être  livrées  ft 
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l'impression,  Lepelletier  est  tomba  victime  de  Bon  opinion,  sons 
le  poignard  d'an  royatiste.  Cet  atroce  assassinat  s'est  oommia  la 
veille  du  jour  où  Capet  devait  monter  A  l'échafaud,  la  tyranni» 

expirante  voulait  encore  immoler  fa  liberté Mais  dans  quelles 

réflexions  cet  événement  croel  n'a-t-il  ^ae  plongé  les  intrépides 
défenseui-s  des  droite  du  peuple,  quand  ils  se  sont  rappelés  qu'il 
existait  dans  le  sein  de  la  Convention  nationale,  des  bommes  qui 
n'ont  cessé  d'appeler  la  vengeance  sur  la  lèle  de  ceux  qui,  inva- 
riablement altacbés  à  la  cause  des  principes,  n'ont  écouté  oue  leur 
conscience  !  Quel  frémissement,  surtout^  s'est  emparé  ae  Hnoî, 
qosnd  j'ai  pensé  que  le  matin  du  jour  qui  a  vu  périr  Lepelletier, 
une  lettre  d'un  membre  de  la  Convention,  tapissait  les  murs  de 
Paria  et  désignait  ceux  qui  avaient  voté  la  mort  du  tyran  comme 
des  hommes  de  sang,  qui,  précédés  de  la  terreur,  avaient  dicté 
son  arrêt...! 

Nous,  des  hommes  de  sang,  nous  qai,  au  moment  ou  nous  avons 
appris  la  mort  d'un  frère  et  d'un  ami,  avons  porté  dans  tous  les 
départements,  avec  le  sentiment  de  notre  douleur  profonde,  oeloi 
de  la  paix  et  delà  tranquillité  ! 

Tu  étais  donc  aussi  un  bomme  de  sang,  toi  Lepelletier,  toi, 
mon  ami,  à  qui  dans  l'inlimité  d'une  vie  privée,  je  n'ai  jamais 
connu  que  des  sffections  douces  ;  toi,  dont  l'âme  philanthropique 
n'a  jamais  senti  que  la  haine  des  tyrans.  Vas,  ceux  de  mes 
collegnes,  qui,  comme  moi,  ont  été  A  portée  de  rendre  justice  a 
tes  vertus  sociales,  à  la  pureté  do  tes  mœurs,  &  celle  de  ton 
patriotisme-,  ceux-là,  dis-je,  versent  sur  la  tombe  des  larmes 
oien  amères,  ils  ne  calomnieront  pas  tes  cendres.  Si  quelque 
chose  peut  les  consoler  de  ta  mort,  c'est  qu'elle  est  utile  à  Ion 
pays,  qu'elle  affermit  notre  république  naissante,  c'est  qu'en  un 
mot,  nous  saurons  tous  t'imiler. 

Si  de  nouveaux  tyrans  étaient  encore  à  punir,  on  nous  verrait 
sous  le  poignsrd  même  du  royaliste  assassin,  voter  leur  arrêt 
de  mort. 

(In  80,  Imprimerie  nationale.  —  Bibl.  d'Auxerre.  -  Bibl.  de  la 
Révolution,  na  l,656.i. 

VIII 

Convention  nationale.  —  Séance  da  16  jander  1793. 
Uclaration  de  Tanesn  i  l'appel  nominal  snr  le  jogement  de  Louis  XYl. 

T»rréau.  —  Lorsqno  j'ai  donne  mon  opinion  sur  le  tj^ran 
français,  je  me  suis  écrié  dans  un  frémissement  d'indignation  : 
ce  monstre  tout  couvert  de  crimes  et  de  sang,  a  mérité  la  mort. 
Ce  cri  de  ma  conscience  n'était  pas  un  arrêt  fatal  et  déflnitir:  il 
n'était  que  l'exoresBion  d'un  sentiment  profond.  Appelé  pour  la 
première  fois  de  ma  vie  à  remplir  un  douloureux  et  pénible 
devoir,  je  ne  peux  me  défendre  d'un  mouvement  de  sensibilité, 
tant  il  est  vrai  que  le  malheur,  même  d'un  tyran,  peut  exciter  la 

Iiitié.  Je  ne  me  reproche  pas  de  payer  ce  tribut  A  (a  natui-e,  mais 
B  sang  de  mes  frères  qui  tant  de  fois  coula   par  les  ordres  de 
1894  XIV 
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l.uuis  ;  lu  sDuverainolti  du  peuple  qu'il  méconnut,  qn'il  outragei 
fiBDs  cesse  ;  la  grande  et  terrible  leçon  que  nous  allons  donner 
aux  usurpateurs  des  droits  inaliénables  de  la  Nation,  le  salut  de 
ma  patrie;  tout,  en  un  mot, me  ramène  à  l'austérité  demes  devoirs 
républicains,  je  saurai  le  remplir. 

Je  vote  dans  l'intime  conviction,  et  da  ma  liberté  et  de  ma 
conscience,  pour  la  mort  du  dernier  de  nos  rois. 

(Bibl.  d'AuxeiTe,  collect.  Bastai-d). 

IX 

Convention  nationale  de  1793.  —  Motion  d'ordre,  par  Tnrrean  de  ITonoe, 
imprimée  et  envoyée  par  ordre  de  la  Conventirin  nationale  aux  «Qlorilét 
constituées,  aux  armées,  anx  sociétés  populaires. 

Je  vais  soumeltre  à  la  Convention  quelques  réflexions  ;  je  les 
crois  dignes  de  son  atlention.  Un  jour  ne  s'écoule  pas  que  cette 
enceinte  ne  retentisse  de  quelque  forfait  sacerdotal. 

Depuis  leur  fatale  origine  jusqu'à  nos  jours,  les  prêtres  ont 
étonné  le  monde  de  leura  crimes. 

Je  n'en  retracerai  pas  le  hideux  labtesu:  ila  sont  consignés  en 
lettres  de  sang  à  chaque  page  de  l'histoire  des  siècles,  et  mon 
intention  n'est  pas  deSxer  longtemps  les  regards  de  la  Conventioa 
sur  un  sujet  aussi  révoltant.  Il  ne  suffit  pas  que  nous  les  ayons 
rendue  â  l'étal  de  mépris  et  d'abjection  dont  ils  n'auraient  jamais 
d(t  sortir  ;  les  plaintes  qui  s'élèvent  de  toutes  parts  sur  les  per- 
sécnlions  des  prêtres  nous  forcent  à  surveiller  leurs  ténébreusea 
machinations. 

Ils  conspirent  dans  l'ombre,  n'en  douiez  pas.  Légiste  leurs.  Leur 
main  sacrilège  n'osera  pas  aujourd'hui  porter,  comme  ils  l'ont 
fait  naguère,  la  cognée  à  l'arbre  de  la  Liberté  ;  mais,  HOmblables 
à  ces  animaux  soulerraina,  fléaux  du  laborieux  cultivateur,  ils  en 
rongeront,  si  nous  n'y  prenons  garde,  sourdement  les  racines. 

Le  prêtre  est  au  moral  ce  qu'est  le  poison  au  physique,  ses 
sciions  tuent  sans  être  aperçues. 

Eh  !  comment  ces  apôtres  d'une  religion  anti-sociele,  d'une  re- 
ligion qui  divinise  en  quoique  sorte  le  royalisme,  qui  prescrit  au 
citoyen  de  renoncer  â  son  pays,  qui  lui  dit  :  Tu  n'as  point  dt 
patrie  dans  ce  mande  \  qui  mi  ordonne  d'abandonner  à  la  voix 
d'un  prêtre  ses  plue  douces  affections,  son  père,  sa  mère,  sa 
femme,  ses  enfants,  d'une  religion  qui  brise  en  un  mot  tous  les 
liens  sociaux,  disons  tous  les  rapports  de  la  morale  ;  oom- 
ment,  dis-je,  les  ministres  d'une  pareille  doctrine  pourront-ils 
jamais  se  soumelti-e  de  bonne  foi  aux  lois  de  notre  République,  en 
propager  les  saintes  maximes  ? 

Ne  croyons  pas  à  leurs  serments  ;  l'hypocrisie,  comme  le  crime 
est  un  besoin  chei  eus.  N'espérons  aucun  retour  à  la  morale  de 
la  part  de  celui  qui,  dans  la  plénitude  de  son  être,  au  moment  oâ 
loutea  les  facultés  de  l'âme  se  développent,  s  menti  à  sa  cons- 
cience, à  renoncé  à  sa  qualité  d'homme,  a  juré  d'être  toute  sa  vie 
l'artisan  de  l'imposture  et  de  l'erreur. 
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A  peine  pouvons-nona  compter,  poar  l'honneur  de  l'humanité, 
quelques  rares  exceptions. 

La  Convention  en  détruisant  les  intermédiaires  absurdes  que  le 
&natiame  avait  ëSevés  entre  les  hommes  et  ta  divinité,  les  a 
rendus  à  leur  dignité  première. 

L'empire  des  prêtres  est  détruit,  mais  leurs  passions  ne  le  sont 
pas  -,  si  la  sublime  raison  du  peuple  les  a  fait  taire  un  instant,  ils 
n'en  conserveront  pas  moins  au  fond  de  leur  Ame  la  vengeanoe, 
oe  sentiment  si  doux  à  leur  cœur,  ils  ne  perdent  pas  une  seule 
occasion  de  l'exercer  ;  ils  savent  emprunter  tous  les  masques 
pour  T  parvenir  plus  sûrement. 

Et  contre  qui  la  dirigent-ils  ?  Contre  les  patriotes  qui  les 
premiers  ont,  d'une  msin  courageuse,  brisé  le  sceptre  sacer- 
dotal. 

En  effet,  législateurs,  porlei  vos  regards  au  sein  de  la  Répu- 
blique. 

Les  patriotes  dans  une  commune  sont-ils  incarcérés,  proscrits, 
persécutés  :  à  coup  sur  un  prêtre  tient  le  premier  fll  de  la  persé- 
cution et  de  l'intrigue. 

Le  patriotisme,  pour  une  erreur  involontaire,  entend-il  dans 
nos  tribunaux  criminels  prononcer  son  arrêt  de  mort,  tandis  que 
rinfflme  aristocratie^  couverte  de  tous  les  crimes,  échappe  à  la 

i'uste  sévérité  des  lois  ;  vous  êtes  sQra  qu'un  prêtre,  glissé  parmi 
BB  juges,  les  jurés,  les  solliciteurs,  est  parvenu  à  faire  tomber 
où  détourner  au  gré  de  ses  passions  le  fer  vengeur. 

Une  ville  est-elle  assiégée,  conspire-t-on  pour  la  reddition, 
cherche-t-on  à  détruire  l'énergie  des  républicains  qui  la  dé- 
tsndent,  condsmne-t- on  l'ardent  patriotisme  à  la  torture  des 
cachots  pour  le  livrer  plus  sûrement  à  l'ennemi,  soyez-en  sûrs 
encore,  les  prâtrea  sont  à  la  lèla  du  complot,  ils  sont  les  premiers 
machinateurs  de  la  conspiration. 

Les  poignards  sont-ils  levés  sur  la  représentation  nationale  ; 
les  prêtres  les  dirigent. 

Un  oK-moine  était  le  complice  de  l'inféme  assassin  de  GoUot 
d'Herbois  ;  une  ex-religieuse  était  la  sœur  et  la  complice  de  cette 
seconde  Corday  qai  voulait  unir  Robesqierre  à  Marat. 

En  un  mot,  depuis  la  Révolution  jusqu'au  moment  où  je  parle, 
les  complots  les  plus  vastes,  les  conspirations  les  plus  propres  à 
dissoudre  la  Convention,  à  anéantir  la  liberté,  à  faire  couler  le 
sang  des  patriotes,  à  renverser  la  République,  à  rétablir  la 
royauté,  n'ont  jamais  existé  sans  que  les  prêtres  en  aient  été  les 
pnncipsux  agents  où  les  premiers  complices.  Eh  bien  !  Par 
quelle  inconcevable  fatalité,  au  moment  où  le  gouvernement  ré- 
volutionnaire à  besoin  de  tonte  sa  force,  au  moment  surtout  où 
nous  devons  plus  que  jamais  nous  pi-éserver  de  leur  funeste 
influence,  ajoutons-nous  à  l'indulgence  de  les  tolérer  au  sein  de 
la  République,  la  sécurité  de  les  voir  admis  au  milieu  des  auto- 
rités populaires, dssadministration?, des  tribunaux  criminels,  des 
comités  révolutionnaires  ?  Ils  s'y  rendent  impudemment  les  dé- 
nonciateurs et  les  juges  des  patriotes,  ils  en  paralysent  l'action 
énei'gique  et  révolutionnaire,  tis  y  machinent  sourdement  la  part* 
de  la  République. 
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dès  longtemps  obtenu  sur  eux  la  priorité  du  crime.  Rappelons- 
nous  BaoB  ceBse  qu'ils  ont  fait  de  la  Vendée  un  vaste  cnamp  de 
carnage,  et  réduit  cette  malheureuse  contrée  k  n'être  plus  qu'un 
monceau  de  cendrée  ariosé  de  sang,  ils  récolteraient  en  paix 
leurs  fertiles  moissons,  ces  simples  et  crédules  habitants  des  cam- 

Sagnes,  si  ces  monstres  ne  les  avaient  dépouillés  de  la  qualité 
'hommes,  pour  en  faire  des  tigres  altérés  de  sang.  Qui  ne  fré- 
mirait d'horreur,  quand  on  se  rappello  que  ces  prêtres,  non 
content  de  prêcher  dans  leur  chaire  ensanglantée  le  meurtre  g^ 
néral  dee  patriotes,  de  leurs  femmes,  de  leurs  enfanta,  sans 
égard  ni  pour  l'Age  ni  pour  le  sexe,  les  faisaient  égorger  encore 
eux-mâmes  au  pied  des  autels  ? 

ils  offraient  pendant  ce  temps  d'odieux  sacrifices  à  la  divi- 
nité ;  ils  buvaient  A  longs  traits  le  sang  de  leurs  malheureuses 
victimes. 

S'il  est  possible  d'ajouter  à  l'exécration  que  ces  monstres  i 
:ace  humaine  inspirent;  entendez,  législateurs,  ce  dernier  trait  de 
eur  barbarie. 

A  Chollet,  la  femme  d'un  brave  défenseur  de  la  République 
tombe  entre  leurs  mains;  elle  était  enceinte;  sans  pitié  pour 
'enfant  qu'elle  portait  dans  son  sein,  sans  écouter  les  ona  de 
celle  mère  infortunée,  ils  s'apprêtent  à  la  clouer  à  sa  porte,  à  la 
taire  fusiller  dans  cet  état.  Les  brigands,  moins  inhumaina  que 
leurs  prêtres,  se  refusent  à  cet  acte  d'atrocité  ;  ii  ne  fut  pas  ood- 
sommé,  ils  demandèrent  sa  grAce. 

Nous  tenons  ce  fait  de  la  malheureuBO  qu'ils  dévouaient  an 
Bupplice.  Cent.témoina  oculaires  l'ont  attestée  mes  colléguss 
ainsi  qu'à  moi,  pendant  notre  séjour  en  Vendée. 

Je  quille  ce  sujet  d'hori'eur;  il  fatigue  l'Ame,  Je  reviens  au 
principal  motif  de  ces  réilexione.  Tout  concourt  à  nous  convaincs 
de  la  dangereuse  tnClueuce  qu'exercent  dans  les  administrations 
les  ci-devant  prCtres.  Les  sociétés  populaires  lee  ont  presque 
toutes  rejetés  de  leur  sein;  elles  vous  demandent  à  grands  cris 
leur  exclusion  des  fonctions  publiques. 

Leur  indécente  apostaeie  est  une  nouvelle  preuve  de  lenr  per- 
versité. Ils  sont  venus  impudemment  vous  déclarer  à  cette  barre 
qu'ils  avaient  juré  toute  leur  vie  des  impostures. 

Peuvent-ils  aujourd'hui,  sous  aucun  rapport,  être  dignes  du 
dépôt  sacré  de  la  confiance  du  peuple  ? 

Si  leurs  coupables  vœux  étaient  exaucés,  vous  les  verriei  eux 
pieds  du  duc  d'Yorck  abjurer  la  République,  comme  ils  ont  ab- 
juré le  sacerdoce.  • 

l..e  même  membre  présente  un  projet  de  décret  tendant  i  ex- 
clure des  fonctions  publiques  les  éclesiasliques,  tant  que  durera 
le  gouverraent  révolu  lionnaira. 

La  Convention  décrète  d'abord  l'exclusion  ;  sur  de  nouvelles 
observations,  elle  rapporte  son  décrat,  et  renvoie  toutes  les  pro- 
positions BU  comité  ne  salut  public. 

(In-8%  Imprimerie  nationale  1*793.  —  Bibl.  d'Auxerro,  bibliogr. 
de  la  Révolution,  no  1856). 
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Lei  CommîuAÎreB  daiu  l'Aube  et  dam  l'Yonne  à  la  Conveatioii. 
Tfoyes,  le  21  Mars  1793,  an  II  de  la  République, 

Noua  voua  faisons  passer,  lé^alaleurs,  un  arrêté  que  la  po- 
sitioD  alarmante  des  marcbéa  de  la  ville  de  Nogent-aur  Seine 
nous  à  fait  prendre.  Nous  y  avons  respecté  la  libre  circulation 
des  grains,  mais  nous  n'avons  pas  cru  qu'elle  pût  s'étendre  jus- 
qu'à aETamer  les  lieux  où  ces  grains  ee  récoltaient.  Nous  avons  en 
conséquence  autorisé  les  corps  adminislrelifs  à  exiger  des  la- 
boureurs, dont  ils  trouvaient  les  greniers  garnis,  d'apporter 
chacun  sur  le  marché  de  la  ville  un  contingent  suffisant  à  son  ap- 
provisionnement, pour  y  être  vendu  ensuite  au  prix  courant.  Nous 
avons  cru  cette  mesure  nécessaire  au  salut  public  ot  nous  ne 
doutons  pas  que  vous  ne  l'approuviez. 

Les  ooramissairee  de  la  Convention  nationale  dans  les  dépar- 
temeals  de  l'Aube  et  de  l'Yonne. 

h.  TURRBAU. 


Troyes,  le  21  mars  1193. 
Turrasu  dans  l'Aube  et  l'Yonne  (Troyes)  fait  passer  un  arrêté 

Si'il  a  du  devoir  prendre  relativement  aux  marchés  de  la  ville  de 
ogent-sur-Seine,  Il  a  respecté  la  libre-circulation  des  grains  et 
■  autorisé  les  corps  admlnielratifs  à  exiger  des  laboureurs,  dont 
les  gi'eniers  seraient  trouvés  garnis,  d'alimenter  les  marchés  et 
de  vendre  au  prix  courant.  La  recrutement  a'est  fait  dans  ce  pays 
Rvec  zèle  et  empressement.  Il  a  rencontré  partout  le  plus  pui'  ci- 
viame.  Des  souscriptions  ont  été  ouvertes  et  de  suite  remplies. 
Des  prêtres  réunis  à  des  domestiques  d'émigrés  ont  voulu  mter- 
rompre  cette  bonne  volonté  ;  il  a  fallu  même  en  quelques  endroits 
l'activité  des  corps  administratifs  pour  apaiser  les  fermentations. 
Il  a  cru  sur  leurs  réolamations  devoir  prendre  un  arrêté  qui  en 
impose  à  ces  malveillants. 

(Archives  nationales,  A.  F.  H,  44.  —  A.  Aularâ,  Lu  R^réim- 
ta»U  en  mitsion). 

XII 
On  des  commleuirea  dans  l'Aube  el  l'Yonne  t  la  Conreniion. 
Troyes,  35  mars  1793,  an  11  de  la  République. 
Nons  aimons,  législateurs,  à  voua  transmettre  l'ardeur  des  ci- 
toyens du  dépai-tement  de  l'Aube  i  voler  à  la  défense  de  la  Patrie. 
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Sous  )>eu  ds  jours,  le  dislrict  de  Nogent-sur-Seiae  aura  rourai 
son  coDtingent,  armé  en  guerre  et  prêt  à  marcher  à  l'ennemi.  Le 
district  de  Troyes.pai'licutiÈi'einent  la  ville,  fait  partir  de  son  sein 
des  détachements  nombreux  de  volontaires  cemplélement  équipés. 
Nous  avons  été  les  témoins  de  scènes  les  plus  allendrissaDtea  k  li 
Société  des  Amis  delà  Libertéetde  l'Egalité,  où  noua  nous  sommes 
rendus  le  soir  de  notre  arrivée  ;  le  peuple  y  était  nombreux  ;  nous 
avons  trouvé  daas  les  bénédictions  dont  il  nous  a  comblés  un  senti- 
'  ment  profond  de  respect  et  de  confiance  pour  ta  Convention  natio- 
nale. Tous  les  corps  administratifs  nous  y  ont  accompafpiés  ;  nous 
avons  vu  avec  intérêt  qu'ils  étaient  membres  de  la  Société,  et  que 
lea  moments  de  leur  repos  étaient  consacrés  à  délibérer  fralêr- 
nellemenl  avec  leurs  concitoyens  sur  le  salut  de  la  patrie.  C'est 
dans  ces  sociétés  lent  calomniées  que  nous  avons  rencootré 
partout  le  plus  pur  civisme.  A  Nogent- sur-Seine,  une  Bousci-ip< 
tion  indéfinie  est  ouverte  en  faveur  des  familles  indigentes  des 
défenseurs  de  la  patrie.  A  Troyes,  la  société  arrête  qu'elle  équi- 

Sera  gratuitement  tous  les  volontaires  qui  se  présenteraient  an 
elà  du  contingent.  Nous  avons  vu  aussitôt  les  citoyens,  tes  cito- 
yennes, couvrir  le  bureau  de  leurs  dons,  las  volontaires  s'ins- 
crire. "Tous  concouraient  à  cette  œuvre  civique  ;  je  ne  peux 
voler  à  la  défense  de  la  patrie,  disait  un  père  de  famille,  je  donne 
à  celui  qui  marchera  son  équipement  complet.  Nous  leur  ferons 
des  chemises,  s'écriaient  les  citoyennes  >.  Un  trait  digne  d'éloMS 
nous  a  frappés  :  •  Mon  fils,  trop  jeune  encore,  ne  peut  défendre 
son  pays,  je  demande  pour  toute  grfice  qu'il  soit  reçu  dans  la 
f^rde  nalionalo,  qu'il  s'y  exerce  aux  combats,  je  vole  aux  fron- 
tières jusqu'à  ce  qu'il  puisse  me  remplacer  >.  Au  milieu  de  ces 
traits  héroïques,  il  nous  en  coûte,  citoyens  législateurs,  d'être 
forcés  d'attirer  votre  attention  sur  les  manoeuvres  infernales  des 
ennemis  de  la  chose  publique.  Une  bande  de  prêtres,  non  asser- 
mentés infestent  cette  villa  ;  de  concert  avec  les  domestiques,  les 
parents  des  émigrés,  ils  ont  cherché  à  soulever  le  peuple  au 
moment  du  recrutement.  Il  a  fallu  toule  l'activité,  la  surveillance 
des  corps  administratifs,  pour  apaiser  les  dangereuses  fermen- 
tations qu'ils  voulaient  faire  nailre  et  qu'ils  cherchaient  à  faire 
coïncider  avec  lea  troubles  des  départements  voisina.  Les  corps 
administratifs  réunis  nous  ont  lôjnoigné  les  plus  grandes  alarmes 
sur  leur  projet;  ils  nous  ont  demandé,  su  nom  du  salut  public, 
de  prendre  contre  ces  provocateurs  ténébreux  de  la  guerre  civile 
les  mesures  les  plus  fermes;  que,  sans  ses  mesures,  ils  ne  pou- 
vaient répondre  de  latraaquillitédelavilleet  surtout  de  celle  des 
campagnes,  où  les  prêtres  fanatiques  répandaient  contre  le  re- 
crutement les  insinuations,  les  libelles  les  plus  dangereux,  qu'ils 
savaient  que  des  parents  d'émigrés,  notoirement  connus  par  leur 
incivisme,  entretenaient  des  correspondances  très  actives  avec 
les  émigrés  ;  que  nos  échecs  derniers  ont  été  annoncés  dans  la 
ville  avant  que  les  corps  adminislralirs  en  fussent  instruits,  et 
qu'ils  semaient,  en  les  grossissant,  les  inquiétudes  les  plus  alar- 
mantes pour  la  tranquillité  publique.  Nous  avons  dû,  en  consé- 
quence, Législateurs,  prendre  BUBsitôt  on  arrêté  capable  d'en  ia>- 
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poser  aux  malveillants  et  Burtoul  à  celte  prâtraille  sansuinaire  ; 
nous  vous  le  faisons  passer  (1)  ;  son  exécolionnous  a  déjà  procuré 
lies  renseigne  méats  très  préciftux  sur  les  complots  des  malveil- 
lants. Les  libelles  manuscrits  ont  élé  saisis  sur  leurs  auleurs. 
Noos  vous  en  traosmeltODS  eali'e  autres  un  qui  a'étnit  pas  encore 
Sni  et  qui  tendait  d  attirer  sur  vos  commissaires  les  poignai-ds 
des  assassins  et  sur  leurs  opératioos  toute  la  malveillance  de  la 
défaveur.  Des  correspondances  très  actives  avec  les  émigrés  ont 
élé  pareillement  saisies.  Les  principaux  coupables,  tous  prôtrea, 
sont  aujourd'hui  en  état  de  réclusion.  I.e  peuple  voulait  se  faire 
justice  sur  le  champ.  Au  nom  de  la  loi,  au  nom  de  la  Conventioa, 
noDs  avons  arrêté  son  bras  vengeur.  A  ces  mots  sacrés,  il  les  a 
aussitôt  pris  sous  sa  sauvegarde  et  les  a  conduits  lui-même  à  la 
maison  d'arrêt.  Nous  avons  enjoint  aux  corps  administratifs  de 
ne  pas  perdre  un  instant  pour  prononcer  la  salutaire  déportation 
de  ces  pestes  publiques  ou  leur  traduction  au  tribunal  révolu- 
tionnaire. Nous  espérons  que  vous  approuverez  les  mesures  que 
la  sùi-eté  géoérale,  la  snprèms  loi,  le  salut  public,  viennent  de 
nous  commander. 

Le  commisssire  de  la  Convention  nationale  dans  lee  départe- 
ments de  l'Yonne  et  de  l'Aube. 

L.   TURRE*U. 

P.  S.  —  Nous  allons  oonlinuer  de  donner  les  soins  les  pins 
aclifs  au  recrutement,  et  d'après  nos  dispositions  et  celles  où 
nous  voyons  '  les  départements  de  l'Aube  et  de  l'Yonne,  nous 
[Kiavons  vons  assurer  qu'avant  le  15  du  mois  prochain  le  con- 
tingent, et  beaucoup  au-delà,  de  ces  deux  départements  sera 
parti  pour  la  frontière. 

(Arch.  nationales,  A.  F.  H.  147).  —  Coll.  Aulard,  Let  Beprf- 
latlanU  e»  misstm. 


iM  commisBaires  dam  l'Aube  et  l'Yonne  A  la  Convention. 

28  mara  1193,  an  II  de  la  République. 
Noua  vous  faisons  passer,  citoyens  nos  collègues,  l'arrêté  qui 
suspend  le  citoyen  Juglard,  commissaire  des  guerres  de  ses 
fonctions.  Vous  verrez  nos  motifs  dans  nos  an-èlés  (2).  Nous 

(])  Par  cet  arrêté  en  date  du  14  mars  1793,  les  comoiissaires  dans  l'Aahe 
et  dans  l'Yoane  ordonnent  le  traOKfert  immédiat  des  prisonaiere  dana  ans 
autre  région,  réquisitionnent  la  garde  nationale  pour  foire  des  psrqui- 
■iliona  chez  les  peraonoes  suspectes,  et  notamment  chez  les  prétrea 
non  aseermentéa,  qui  seront  incarcérés,  invitent  le  Directoire  du  dëpar- 
ternaM  é  donner  ordre  aai  directeurs  des  postes  d'ouvrir  les  lettres  et 
paquets  venant  de  l'étran^r  et  d'eu  faire  la  leclnre  en  prennes  des  des- 
tinatairee:  enfin,  ils  décident  que  tous  les  suspects  seront  immédiatement 
aneiia. 

(3)  Conférant  que  Juglard  s'est  loujonra  isolé,  dans  l'exercice  de  Mf 

:,  Google 
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'  avons  pensé  qiie  les  îolérets  de  la  Et^ubllque  exigeaisnl  cette 
mes  are. 
Nous  voua  saluons  fraternellement. 

L.  TuHBïAD,  GAnNina. 
(Arch.  nationales,  A.  F.  H.,  141).  —  Aulard,  Let  Rtpré$eiUa*i* 
MMtim». 

XIV 

Lea  commfBMires  dans  l'Aube  et  ITonne  i  la  ConTention. 

Troyee,  7  avril  1193,  an  II  de  la  République. 

Les  BUtoritéa  de  Bar-sur-Aube  avsieDt  prévarlcfué  dans  l'eser- 
cice  lie  leurs  fonctions  ;  la  déportation  de  deux  prâtrea  perturba- 
teurs de  l'ordre  avait  été  sollicitée  par  des  citoyens  de  celte  ville. 
Cette  déportation  avait  été  légalement  prononcée,  mais  il  a  été 
délivré  ensuite  à  cos  prêtres  un  passeport  par  le  diatrict  et  la  mu- 
nicipatité  de  Bar-aur-Aube.  Nous  avons  pris  à  cet  égard  l'arrêté 
que  nous  joignons  aux  pièces  (1).  Nous  n'avona  pas  cru  devoir 
suspendre  ces  fonctionne  ires  prévaricateurs  attendu  la  suite  des 
opérations  imporiantes  qui  leur  sont  confiées  en  ce  niomeat,  qu'ils 
ont  commencées  et  qui  sont  bous  leur  responsabilité. 

Nous  laissons  à  la  Convention  nationale  le  soin  de  prendre  k 
cet  égard  la  déciaion  que  doit  lui  dicter  sa  sagesBe. 

L.  TunnsAu,  GAHinRR. 

-  Aulard,  Les  Hêprismtanis  t* 


Lonjs  Tanwn  et  Gamier  commiBsairea  t  la  Convention  tutionala. 

Auxerre,  le  12  avril  1193,  l'an  II  de  la  République. 

Nous,  IjQuis  Turreau  et  Antoine  Garnier,  frappés  de  la  gravité 

des  délits,  qui  nous  sont  dénoncés,  et  de  la  nécessité  d'arreterte 

mal  dans  sa  source-,  convaincue  surtout  que  ce  n'est  que  par  des 

ronctions,  des  antoritéa  conUitnées,  que  c'est  par  condetcendance  qn'il 
Tonlalt  bien  avoir  dee  communications  arec  les  corps  adminiatrttils  ;  eoD- 
aidËraot  qu'il  s'est  seulemenl  <»nienté  d'ingtmirB  le  ministre  de  l'envoi  dea 
lubaiBUncea  sans  lui  faire  part  dea  renseignemenlB  sur  la  négligence  de* 
agents  cherra  de  Ira  recevoir  ;  considérant  qu'un  plus  long  exercica  des 
réactions  qui  lui  sont  cooHées  prèjodicierait  au  bien  du  service;  noua  avons 
arrêté  ;  le  citoyen  JogUrd  est  suspendu  de  ses  fonctions,  etc. 

La  Conreation  nationale  décrète  la  mention  honorable  et  l'insertion  m 
Bulletio, 

(1)  Par  cet  arrêté,  Gamier  et  Turrean  décidaient  que  les  adminiatrateon 
du  district  et  les  membres  de  la  monicipalité  de  Bar-sur-Aube  coutinneraioil 
provisoirement  leurs  fanetioos,  jusqu'à  ce  qne  la  Convention  nationale  eél 
prononcée  sur  lenr  sort. 
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I  grandes  et  génârates,  qu'on  parvieadra  à  ea  imposer  i 
amis  intérieurs,  et  particulièrement  à  ses  hordes  sédi- 
tieuses des  prêtres  facatiques,  qui  partout  s'agitent,  qui  partout 
déchirent  le  sein  de  la  patrie,  et  se  ptaiseot  à  répandre  au  milieu 
d'elle  les  nouvelles  les  plus  alarmantes  pour  arrêter  le  civisme  et 
l'ardeur  des  citoyens  qui  volent  à  sa  défense. 

Que  l'attentat  national  qui  a  été  commis  n'est  encore  que  le  ré  ' 
sullat  de  leurs  perfides  et  ténébreuses  machinations,  qu'il  est 
temps  enfin  que  la  liberté  et  la  sûreté  nationale  soient  assurées, 
et  (]ue  la  République  en  ail  pour  otages  et  pour  garants  tous  ceux 
qai  voudraient  y  poi'ter  atteinte. 

Considérant  aussi  que  quoique  la  correspondance  soit  l'asils 
sacré  de  la  pensée  ou  citoyen,  la  nation  peut  dans  ces  temps 
d'alarmes  et  de  dsnger  exiger  des  individus  t^ui  la  composent,  la 
représentation  de  leur  correspondance  avec  l'étranger  ;  qu'unbon 
citoyen  ne  peut  se  refuser  à  éclairer  les  administrations  popu- 
laires sur  ses  relations  extérieures,  que  cette  mesure  peut  seu- 
lement déplaire  à  ceux  qui  ont  intéi'ët  de  les  cacher;  qu'enHn,  les 
mauvais  citoyens  séquestrés  de  la  société  ne  peuvent  avoir  aveo 
elle,  ni  communication,  ni  correspondance  qui  ne  soient  connues. 

1*  Tout  prêtre  ou  ci-devant  morne  soit  séculier  ou  régulier,  qui 
n'est  pas  attaché  au  cuits  salarié  ou  qui  habituellement  n'en 
remplit  pas  les  fonctions  avec  les  ministres,  qui  n'est  point  ap- 

Selé  par  le  peuple  à  des  fonctions  civiles,  qui  n'est  pas  attaché 
l'éducation  ou  qui  n'est  point  marié,  sera  mis  à  la  diligence  des 
corps  administratifs  en  étal  de  réclusion. 

2°  Les  corps  administratifs  réunis  formeront  an ssllût  la  liste  de 
ceux  qui  ne  sont  point  textuellement  compris  dans  les  excsptioQS 
ci  dessus  :  ils  enverront  chez  chacun  d'eux  un  commissaire  civil 
pria  dans  leur  sein,  qui  sera  chargé  de  visiter  leurs  papiers,  de 
se  faire  ouvrir  tous  les  lieux  qui  pourraient  les  receler  ;  ils 
dresseront  procés-verbal  des  papiers  suspects  et  les  déposeront 
dans  le  sein  de  l'administration,  ils  intimeront  ensuite  aux 
prétrea  non  exceptés,  l'ordre  de  rester  en  état  d'arrestation 
jusqu'au  moment  où  la  municipalité  leur  aura  déclaré  la  maison 
de  réclusion  où  ils  doivent  se  rendre. 

3o  Les  municipalités  désigneront  la  maison  de  réclusion,  veil- 
leront sous  leur  responsabilité  personnelle  à  ce  (]ue  les  prêtres 
détenus,  le  soient  sous  bonne  et  sûre  garde,  et  qu'ils  ne  puissent 
avoir  d'autres  communications  que  celles  qu'exigeront  strictement 
les  besoins  de  leur  existence. 

4*  Lee  corps  sdminislratiFs  prononceront  sur  le  champ  la  dé- 
portation de  tous  les  prêtres  qui  leur  seront  déuoncés,  ou  leur 
traduction  au  Tribunal  révolutionnaire  s'il  y  a  lieu. 

5o  L'état  de  réclusion  de  ceux  qui  ne  seront  pas  déportés  du- 
rera jusqu'à  ce  que  par  une  délibération  de  la  municipalité,  visée 
par  leComlté  de  salut  public  elles  conseils  des  districts  approuvée 
par  le  dèpaiiement,  il  soit  constaté  que  leur  présence  ne  peut 
alarmer  la  tranquillité  publique. 

6*  Las  dispositions  du  précédent  article  ne  pourront  avoir  lieu 
que  lorsque  toutes  les  opérations  relatives  au  recrutement  auront 
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été  comptélement  terminées  et  que  le  conlingerit  que  dait  fournir 
le  déDartement  aura  marché  en  entier  aux  froalières. 

7*  Toutes  lettroB  venant  de  l'étranger,  quels  que  soient  les  ci- 
toyens auxquels  elles  appartiendront,  seront  retenues  par  les  di- 
recteurs de  la  poste  et  par  eux  remises,  savoir  :  dans  le  cheMien 
du  département,  au  directoire  du  département;  dans  les  chefa- 
lieux  des  autres  districts  au  directoire  du  distinct;  dans  Jea 
autres  communes  aux  conseils  généraux  des  communes.  Chacnne 
de  ces  autorités  nommera  deux  commissaires  pour  entendre  la 
lecture,  en  présence  des  personnes  intéressées  qui  les  décache- 
teront,  ces  commissaires  jugeront  de  l'importance  de  cea  lettres  en 
ce  qui  peut  être  contraire  à  la  sûreté  générale  ;  et  dans  ce  cas, 
ils  fes  retireront  et  les  remettront  aux  autorités  dont  ils  sont 
membres.  Dans  les  communes  autres  que  le  cheMieu  de  dépar- 
tement, les  lettres  seront  dans  ce  cas  envoyées  au  directoire  du 
département  même  par  des  exprès,  s'il  est  nécessaire. 

&>  Toulea  les  lettres  adressées  aux  personnes  détenues,  seront 
également,  de   quelque  paye  qu'elles  viennent,  retenues  et  lues 

en  leur  présence,  ainsi  que  celles  a"'-" --'  ■-  '--    — 

deux  commissaires  nommés  et  pris  a 
tiens  ou  municipalités. 

9«  Les  dispositions  du  présent  arr 
les  districts  du  ressort,  et  ceux  qui 
les  prêtres  non  compris  dans  leurs  exceptions  précédentes,  sont 
tenus,  sous  leur  responsabilité,  de  le  mettre  à  exécution  et  d'en 
rendi'e  compte  sous  trois  jours  au  directoire  du  département  en 
lui  faisant  passer  la  liste  de  ces  prèlros,  qu'ils  se  procureront 
auprès  des  municipalités. 

10°  Le  présent  arrêté  sera  signé  de  nous  et  annexé  au  registre 
de  l'administration,  qui  demeure  chargée  d'en  faire  passer  sur  le 
champ  expédition  aux  districts,  qui  les  transmettront  sans  aucun 
délai  B  toutes  les  municipalités  de  leur  ressoi't  ;  les  autorités  ad- 
ministratives et  municipales  sont  garantes  et  responsables  des 
retards  qui  seraient  apportés  à  l'exécution. 

Il  sera  en  outre  envoyé  à  tous  les  départements. 

SiitlitUT  le  rtgistrf.  Tubhbau  et  Gariiibr,  commissaires  da 
la  Convention  dans  le  département  de  l'Yonne. 

IMPORTE,  président  ;  Lsonos,  Besson,  Bèoue,  Décodât, 
Jbahnest,  SiHOMET,  HouBSBT,  Brotot  et  RoARo  ad- 
ministrateurs, Dblaporte,  procureur  général  syndic, 
BoNHEviLLE,  secrétaire  général. 

Collationné  sur  le  registre  et  délivré  par  nous  secrétaire.  A 
Auxerre  le  douze  avril  1193,  l'an  deuxième  de  la  République 
française. 

âigné  :  BoNNEviLLE,  secrétaire  général. 

(Bibliothèque  d'Auxerre). 
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XVI 
Lm  BeprèseiibnU  dans  l'Aube  et  daoB  ITonae  à  h  ConrentioD. 

Auxerre,  le  14  Avril  1*793,  bq  ]I  de  la  République  fraaj^ise. 

Nous  vous  avons  transmis,  I6^slateurs,  par  dos  précédenles 
lettres,  l'empreBsemenl  des  citoyens  du  déparlemenl  de  l'Aube  à 
marcher  à  l'ennemi.  Cet  empressement  est  le  même  dans  le  dé- 
partement de  l'Yonne.  Le  nombre  des  défenseurs  qu'il  donne  à  la 
patrie  excède  de  beaucoup  le  conlingent  qui  lui  est  assigné. 

Nos  routes  sont  couvertes  de  volontaireB  ;  ils  marchent  tous 
au  combdt  avec  l'assurance  de  la  victoire.  Un  seul  cri  se  fait 
entendre  :  Péritstxt  lu  lyrani  et  vive  la  Rip*bliqiu  ! 

Noua  avons  essuyé  les  larmes  des  familles  indif^entes;  nous 
leur  avons  promis  eu  votre  nom  qu'elles  ne  seraient  point  en 
proie  aux  horreurs  du  besoin.  Législaleurs,  remplissez  ce  devoir 
sacré  ;  le  pauvre  prodigue  son  saog  à  la  pairie  ;  le  riche,  trop 
Iftche  pour  l'imiter,  doit  prodiguer  son  or. 

Décrètes,  sans  perdre  de  temps,  le  mode  de  subvention  de 

fierre.  Une  fête  républicnine  a  eu  Heu  su  sein  de  la  commune 
Auxerre,  pour  l'inauguralioa  du  busle  de  Lepeletier.  Nousavons 
été  les  témoins  des  transporta,  des  bénédictions  d'un  peuple 
nombreux,  rendant  hommage  su  premiermartyr  de  la  République, 
que,  depuis  la  Révolution,  il  possédnit  dans  sos  sem.  Deux 
enfants  vensientds  naître;  ils  son!  apportés  su  pied  de  l'arbre  de 
la  IJberté  :  l'oHlcier  civil  constate  leur  naissance  sur  l'autel  de 
la  Patrie,  devant  le  buste  de  l.epelelier  et  le  peuple  par  ses  accla- 
mations, demande  que  nous  leur  donnions  le  nom  de  ce  veilueux 
républicain. 

Le  fanatisme  s'est  ansaitét  agité  ;  la  m6me  nuit  l'arbre  de  la 
Liberté  était  renversé  sans  la  vigilance  de  la  garde  nationale  qui 
esl  arrivée  au  moment  où  on  commençait  à  le  scier.  Nous  en  avons 
aussitôt  imposé  aux  ennemis  de  l'intérieur,  seuls  provocateurs  de 
cet  attentat  national,  par  de  gi-andes  mesures  ;  nous  vous  les 
faisons  passer  ;  noue  ne  doutons  pas  que  vous  lee  approuviez 
L.  TuRRKAU,  Garmkh. 


Us  mAroes  an  Comité  de  Sdnt  pablic. 

Auxerre  le  iA  kiti\  1793,  an  11  de  la  République  française. 

Citoyens  nos  Collègues, 
Voire  circulaire,  que  nous  avons  roQuo  le  12  de  ce  mois,  a 
suspendu  l'exéculion  d'une  mosui-s  d'activité  que  noue  avions  cru 
devoir  prendre  dans  ces  dèparlemenis,  attendu  l'extrême  dénue- 
ment d'anses.  Le  ministre  de  la  guerre  nous  avait  fait  connaîtra 
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que  le  déraal  d'armes  ne  devait  paa  suspendre  le  départ  des  vo- 
lontairea,  parce  que,  dieail-il,  le  recroteroent  actuel  ayant  parii- 
culièrement  pour  objets  des  remplacements  dans  lea  betailloas, 
ils  devaient  trouver  lee  armes  de  ceux  qu'ils  remplaceraient  i 
leur  arrivée.  Nous  avions  donc  autorisé  le  départ  sans  armes. 

.Aujourd'hui  nous  Buapendona  cntte  mesure  ;  nous  faisons 
réunir  dans  chaque  chef-lien  du  district  les  volontaires  habillés, 
et  ta,  sous  la  surveillance  des  districts,  des  commissaires  da 
pouvoir  exécutif  et  de  leurs  agents  miiitairea,  ils  sont  exercés 
aux  premières  manœuvres.  Néanmoins  chaque  divisoo  partira 
aussitôt  qu'elle  sera  armée. 

Toutes  les  mesures  indiquées  par  la  loi  pour  la  remise  des 
armes  et  celles  que  nous  avons  nous-mêmes  prescrites  n'ont  pas 
été  strictement  suivies;  nous  réitérons  toutes  réquisitions  à  cet 
é^ard,  et  nous  espérons  des  mesures  que  nous  prenons  qu'elles 
auront  un  prompt  auccès 

En  général  le  défaut  de  remise  d'armes  a  sa  cause  dansla 
crainte  el  l'inquiétude  qu'ont  les  citoyens  des  ennemis  de  l'io- 
térieur.  Nous  n'avons  rien  négligé  pour  faire  cesser  ces  craintei. 
Nous  avons  arrêté  le  réclusion  des  prêtres  dont  les  manœuvres 
aoui-des  troublaient  la  tranquillité  et  arrêtaient  le  rscrutemeol;  le 
désarmement,  des  ci-devant  nobles  et  des  gens  reconnus  sus- 
pecte, a  été  elTectué.  Toutes  les  communes  font  fabriquer  dea 
a  qui  aeront  bientôt  à  ta  disposition  du  peuple. 

i  sdressDQs  les  arrêtés  que  nous  avons  pria  à  ce 
siuei  les  u  et  IX  de  ce  mois  ;  noua  eu  voyons  déjà  les  heureux 
eSets,  les  citoyens  s'empresaant  d'apporter  leura  fusils  à  leurs 
communes.  Au  surplus  nous  n'avons  qu'à  nous  louer  de  la 
situation  du  recrutement  dens  les  deux  départements;  l'aclivilé 
partout  est  incroyable.  La  seule  entrave,  nous  vous  le  répétons, 
c'est  le  défaut  d'armes.  Tous  les  volontaii-es  alteDdent  donc  qu'ils 
soient  armés  pour  partir.  Veuillez  nous  faire  connaître  sur  le 
champ  la  marche  que  nous  devons  suivre  lorsaue  notre  peu  de 
ressources  en  fusils  sera  épuisée,  et  ce  que  nous  rerona  desvolon- 
lairesque  nous  conservons  au  milieu  de  noua  habillés  el  équipés. 
L.  TuRREAU,  Garnier. 


n  Avril  1798. 
Nous  avons  refu,  citoyens  collègues,  votre  lettre  du  14  de  ce 
mois,  qui  nous  fait  part  des  mesures  que  vous  avex  prises  pour 
armer  les  recrues.  Nous  ne  pouvons  qu'applaudir  à  voire  zèle  et 
à  l'excellence  des  mesures  portées  dans  vos  différents  arrêtés. 
C'est  en  sévissant  contre  les  malveillanta  que  nous  parviendrons 
i  en  imposer  à  leurs  partisans,  qui,  forcés  de  reconnaître  l'auto- 
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rite  nationale,  abandonDeront  enfin  uns  cause  que  les  vils  suppôts 
de  la  tyranuie  leur  avaient  fail  embrasser. 

Dans  celte  ciiconslance  pénible  où  le  danger  de  la  patrie  né- 
cessite des  mesures  extraordinaires,  il  Taut,  par  une  surveillance 
soolenue,  déjouer  tous  tas  complots  et  counsllre  tous  les  ennemis 
0ecret8,  afin  d'établir  sur  des  bsees  inébranlables  la  liberté  du 
peuple  frant^is  qui  doit  entraîner  celle  de  tous  les  peuples. 
Cahboh,  flla  Biné. 
•  Aulard,  les  B^présentanti  $n 


lA  Convention  nationale,  ouï  le  rapport  de  son  Comité  de  salut 
public,  nomme  le  citoyen  Turreau  (de  l'Yonue),  représentant  du 

Îauple  prèïï  l'armée  des  Cdles  de  La  Rochelle,  aux  lieu  et  place 
a  citoyen  Julien  (de  Toulouse),  qui  vient  de  donner  sa  demis- 
Bion. 
(Aulard.  —  Z«  Bâprésentantt  en  missio»]. 

XX 


Tours,  le  20  juin  1793.  [Reçu  le  22). 

Turreau,  Richard,  Bodin,  Boui-don,  Ruelle,  Choudieu  s'occupent 
de  rallier  tous  les  débris  de  l'armée  de  Sauoiur  et  de  la  préparer 
à  rentrer  en  campagne  eu  prévision  d'une  marche  oITeusive  de 
l'ennemi,  mais  on  ne  peut  pas  se  faire  une  idée  du  désordre  qui 
règne  dans  l'armée,  elle  renferme  un  gi-and  nombre  de  traîtres 
qui  répandent  de  tous  cAtée  l'esprit  d'insubordination  et  qui 
accusent  de  ti-ahisoa  tous  ceux  qui  cherchent  à  ramener  l'ordre 
et  l'obéissance. 

Plusieurs  soldats  ont  jeté  leurs  armes  sans  combattre  ;  d'autres 
se  sont  dépouillés  de  leurs  habits;  plusieurs  enfin  rendent  jour- 
nellement leurs  armes  et  leur  équipement.  Ils  dénoncent  la 
trahison  du  citoyen  Leroy,  commandani  du  5°  bataillon  du  Cal- 
vados ;  ils  demandent  un  bataillon  de  chasseurs,  qui  paratt-il, 
ne  fait  rien  k  Toul,  en  insistant  de  nouveau  sur  la  nécessité  de 
pousser  très  activement  celte  guerre,  qui  est  véritablement  pour 
la  République  la  plus  dangereuse  de  toutes  celles  qu'elle  soutient 
dans  ce  moment,  et  le  moindre  mouvement  de  mécontentement 
général  dans  l'armée  serait  le  signal  d'un  succès  des  révoltés  et 
de  la  perle  de  la  République, 

(Ministère  de  la  guerre,  Armée  dee  Cites  de  la  Rochelle.  — 
Collection  des  actes  du  Comité  du  salut  public,  par  A.  Aulard, 
T.  6"). 
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Chinon,  87  Juin  1798.  (Re^u  le  3  joillel). 

Turreau  et  TalUen  rendent  compte  da  ta  cérémonie  du  aermenl 
prêté  par  les  troupes  à  la  Constitution  et  des  exhortations  qu'ils 
ont  faites  ce  jour-là  aux  soldais. 

(Ministère  de  la  guerre.  —  Collection  des  Actes  du  Comité  de 
salut  public). 

XXII 


Tours,  tS  Juin  1793. 

Tnrreau,  Deleunay,  Dandenac,  Bodin  et  Bourbotle  ont  accordé 
un  secours  provisoire  de  600  livres  à  la  veuve  du  citoïBQ 
Malaquin,  qui  eat  mort  héroïquement  en  se  battant  contre  les 
Vendéens. 

(Archives  nation.  G.  260.  —  Collection  des  Actes  du  Comité  d« 
salut  public). 
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Tours,  99  Juin  t793.  (Reçu  le  Iv  Juillet). 
Citoyens,  Collègues. 
Notre  année  contiDue   sa  marche  sur  Saumnr.  Elle  y  sen 
rendue  en  entier  te  i  du  mois  prochain,  à  l'exception  de  la  réeerrï 
qui  realera  sous  les  mure  de  Tours.  Nos  Ironpes,  indignées  ie 
leurs  revers,  brûlent  de  se  veoger.  La  disolpline  commence  ij 
renailre,  mais  il  faut  en  imposer  aux  traîtres,  aux  désorganisa- 
teurs  qui  se  sont  giissés  dans  notre  armée. 
L'établissement  de  la  première  commission  militaire  ne  nous  i 

Sas  paru  suffisant,  noua  en  avone  créé  une  nouvelle.  Nous  voui 
lisons  passer  notre  arrêté;  vous  y  verrei  nos  motifs.  C'est  par 
rsuatérilé,  c'est  par  une  sévérité  républicaine  que  nous  ramène- 
rons la  victoire  sous  nos  étendards.  Des  émigrés  (nous  voua  en 
avoDs  déjàùnslruits),  osent  se  mêler,  bous  des  noms  empruntés, 
à  nos  balailtons.  D'autres  aussi  imprudents,  aussi  scélérats, 
viennent  se  vanter  d'avoir  tourné  leurs  armes  fratncidee  contre 
les  patriotes.  Nous  avons  mis  en  état  d'arrestation  un  de  ces 
monstres.  Vous  deves  bien  penser,  citoyens  collègues,  que,  si 
noua  les  arrachions  à  la  juste  fureur  de  notre  armée,  ce  serait 
compromettre  la  tranquillité  générale  que  de  retarder  un  matant 
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de  satishire  )a  vindicte  publit^ue,  et  de  faire  tomber  enr  la  léte 
des  coupables  ud  châtiment  juste  et  terrible.  Nous  avons  cru 
pareillement  convenable  de  désigner  les  citoyens  Turreau  et 
Bourbotle  pour  ae  rendre  à  Saumur,  où  l'arrivée  de  notre  avant- 
garde  exige  BU  moins  la  préseoce  de  deux  commissaires,  jus- 
qu'au moment  où  le  corps  d'armée,  parti  enlièi-eroent  de  Tours, 
permettra  à  la  Commission  centrale  de  s'y  établir.  Si  ceux  de  nos 
collègues  qui  restent  à  Tours  étaient  dans  le  cas  de  se-  rendre  à 
la  Convention  avant  que  nos  collègues  Choudieu,  Richard  et  Tal- 
lien  soient  de  retour  en  oelte  ville,  nous  avons  cru  devoir  arrêter 
qu'ils  ne  ceaseraient  leurs  occupations  (quand  bien  même  ils 
seraient  obligés  de  retourner  à  Paris)  qu'au  moment  où  ils  se- 
raient  remplacés  par  eux.  Nous  avons  senti  combien  il  serait 
préjudiciable  aux  interdis  de  la  République  que  tes  travaux  de  la 
Commission  fussent  un  instant  interrompus. 

Notre  correspondance  sera  journalière  avec  les  commissairaB 

Îui  précèdent  1  avant-garde.  Nous  vous  instruirons  Jour  par  jour 
e  tous  lea  détails  qui  pourront  vous  intéresser  surla  situation  et 
de  notre  armée  et  de  la  ville  de  Saumur. 

Nous  vous  adressons  l'état  des  objets  d'approvisionnement  qui 
manquent  encore  i  l'armée  et  qu'il  est  urgent  de  lui  faire  paaser. 
Noua  vous  prions,  au  nom  du  salut  de  la  Patrie,  de  prendre  cet 
objet  en  grande  considération. 
Salut  et  fraternité. 

L.  Turreau,  Delaunat,  Ruelle,  Bodik,  Dandbnag 

et  BOUHBOTTE. 

^Archives  nation.  A.  F.  H.  266). 


Saumur,  1"  juillet  1793.  (Reçu  le  5  juillet). 
Turraan  et  Bourbotte  annoncent  l'entrée  de  l'avant-^rde  à 
Saumur.  lis  proposent  de  mettre  sous  séquestre  les  biens  des 
contre  révolutionnaires.  Ils  savent  par  des  rapports  certains  que 
l'année  catholique  est  dans  le  plus  mauvais  état.  Un  grand 
nombre  de  cultivateurs  égarés  sont  rentrés  dana  leurs  foyers 
par  le  désir  de  récolter  leurs  moissons.  En  un  mot,  tout  présage 
d'heureux  succès  à  la  cause  de  la  liberté,  et  ses  défenseurs 
indignés  des  revers  q^u'ils  ont  éprouvés,  ont  juré  de  nouveau  de 
vaincre  ou  de  mourir  pour  elle.  D'autres  parts  des  cocardes 
blanches  ont  été  arborées  en  signe  de  reconnaissance  à  l'arrivée 
des  rebelles.  Des  ci-devant  chevaliers  de  Saint-Louis  s'étaient 
empressés  de  se  décorer  de  leur  croix,  d'autres  avaient  écrit  sur 
leur  maison  le  mot  royaliste.  Les  représentants  ont  établi  un 
comité  de  surveillance  chargé  de  découvrir  par  tous  les  moyens 

Kesiblea  les  contre  révolutionnaires  qui  ont  servi  par  des  intel- 
^ences  criminelles  les  projets  de  l'armée  catholique. 
(Hiniatère  de  la  g 
ollection  Aulard). 


Angare,  18  Juillet  1703.  (Reçu  le  15  juillet). 

Turreau,  Richard,  Choudieu,  TallieD  et  Bourbotie,  tu  le  décret 
de  la  Conveutiou  qui  charge  le  Comité  de  salut  public  d'examiaer 
la  conduite  du  général  Biron,  envoient  au  Comité  leurs  obsem- 
lions  à  ce  sujet.  Ils  n'accusent  pas  directement  Biron,  perce  qo'ila 
n'ont  pas  de  preuves  matérielles,  mais  ils  lui  reprochent  sa  négli- 
gence, ses  lenteurs  affectées,  ses  conlradiclions,  son  peud'enleale 
avec  les  représentants.  Ils  lui  reprochent  aussi  d'entretenir  une 
correspondance  suivie  avec  Bordeaux,  quand  celte  ville  se  fédé- 
ralise.  Cboudieu  va  se  rendre  à  Paris  pour  compléter  de  vive 
voix  ses  renseignemeuts. 

(Ministère  de  la  guerre.  —  Armit  des  Côtes  it  lA  RoehetU.  — 
Collectioa  A.  Aulard). 
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Du  champ  de  bataille,  16  juillet  179S. 

Turreau  et  Bourbotie  donnent  des  détails  d'un  combat  qui  a  eu 
lieu  le  16  de  ce  mois,  à  Aubigné,  près  de  Viliers,  enti-e  les 
troupes  de  la  République  et  les  rebelles,  nui  y  ont  été  battus.  Le 
repréBâotanl  du  peuple  Bourbotie  a  été  blessé  dans  cette  action 
et  a  tué  son  ennemi.  Ils  font  beaucoup  d'éloges  de  tous  les  offi- 
ciers, généreux  et  soldais  qui  se  sont  trouvés  dans  celte  affaire. 
Ils  aunonceat  qu'ils  ont  beaucoup  de  peine  à  tes  contenir;  ils 
voulaient  poursuivre  les  rebelles  jusque  dans  leui-s  repeiree. 
Ils  n«  savent  pas  encore  la  quantité  des  morts,  maie  il  y  en  a 
peu. 

(Ministère  de  la  guerre.  —  Armée  des  Cales  de  la  Sochelle.  — 
Collection  Aulard). 


Chinon,  21  Juillet  1193. 

Turreau  et  Taitien  Iransmetlent  au  Comité  l'acceptation  de 
l'acte  conslilulionnel  par  le  S*  bataillon  des  Gravilliers,  et  uoe 
lettre  adressée  au  bataillon  du  Bas-Rhin  à  l'eCTet  de  l'invitera 
rester  sous  les  drapeaux  de  la  patrie.  Ils  annoncent  que  le  général 
La  Barolière  leur  a  fait  part  du  désir  que  témoignenl  les  troupe* 
qu'il  commande  de  recevoir  l'acte  constitutionnel, 

(Archives  nationales.  A.  P.  H.  261,  (Aitalvie).  —  GolleetiosA. 
Aulard). 
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Chinon,  i*'  Août  1798. 

Tarreau  ot  Tallien  félicitent  la  Convention  d'avoir  pris  dos 
mesores  pour  prévenir  les  pillages  de  l'armée  et  annonoent 
l'esèoution  d'un  contre  révolutionnaire  qui,  au  milieu  de-nos 
campe,  avait  jeté  le  cri  infâme  de  Vive  te  Roi,  Le  calme  et  l'ordre 
se  rétablissent  et  la  nouvelle  de  la  prise  de  Mevenoe,  tout  en  les 
désolant,  leur  fait  espérer  qu'on  se.  servira  de  la  garnison  d« 
oelte  ville  contre  les  iueurgés  Vendéens. 

(Ministère  de  la  guerre.  —  Àtiiié4  dt»  Gilet  dt  la  Bockelte.  — 
Collection  A.  Aulard). 
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Les  Ponts  de  Ce,  7  Août  1793. 

L.  Turreau  annonce  la  reprise  des  Ponts  de  Ce  et  des  hauteurs 
qui  les  dominent.  Les  brigands  ont  perdu  800  hommes.  Brillante 
eonduite  des  troupes  républicaines. 

(Ministère  de  la  guerre.  —  AmUe  des  Cales  de  la  Rochelle.  — 
Collection  A.  Aulard). 

XXX 

CMtrention  nationale.  —  Séance  dn  Jeudi  6  Aodt  1793.  —  PrèBideuce  de 
Danton.  —  Lettre  des  Représentanta  dn  peuple  Tnrrean  et  Choodieu, 
pris  de  l'année  des  Célee  de  La  Rochelle,  datée  de  Saumur,  le  S  Âotl 
1703. 

Depuis  plusieurs  jours  l'ennemi  cantonné  à  Doué  mena^it 
d'attaquer  Saumur.  Le  général  Rossignol  a  cru  devoir  le  pré- 
veair.  Ce  matin  3,000  hommes,  dont  300  de  cavalerie,  se  sont 
portés  de  ce  celé  sous  les  ordres  des  généraux  de  brigade 
Salomon  et  Roussin  ;  l'avaut-garde,  composée  de  hussards  du 
B*  régiment,  des  35*  et  36"  divisions  de  gendarmerie  nationale, 
des  4*,  5*  et  16*  bstsillons  d'Orléans,  a  attaqué  l'ennemi  avec 
beaucoup  de  résolution,  il  a  bientôt  été  forcé  et  mis  en  déroute, 
malgré  la  supériorité  de  son  nombre  et  de  son  artillerie.  On 
porte  il  400  hommes  la  perte  des  ennemis  ;  il  se  trouve  parmi  les 
morts  plusieurs  chefs  et  plusieurs  prêtres;  nous  avons  fait  plu- 
sieurs prisonniers,  noire  perle  est  peu  considéi'able.  Tout  le 
monde  a  fait  son  devoir,  nos  troupes  ont  montré  la  plus  grande 
ardeur.  Ce  nouvel  avantage  va  ranimer  l'esprit  de  ceux  que  nos 
derniers  échecs  avsient  abattus.  Les  habitsnis  des  camoagnes 
accourent  en  foule  pour  combattre  les  ennemis  de  la  République, 
1891  XV 
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(nus  su   prononccnl    fonnoncmcul  pour  la  libei'té  et  ooua  ne 
devons  pas  douter  qu'ils  ne  fassent  pour  elle  les  plus  grands 
efforts,  lorsque  l'instant  d'un  mouvement  général  sera  arrivé. 
Signé  :  Turreau  el  Cboudiiu. 


Anceais,  11  Aotit  1793. 

Turreau  et  Cnvaignac  donnent  avis  que  le  bon  ordre  el  la  dis- 
cipline et  surtout  Timpalience  courageuse  régnent  parmi  les 
soldats  qui  composent  la  parlîe  de  l'aroiëe  des  Côtes  de  Brest 
stationnée  à  Ancenia;  que,  le  10,  an  bruitd'une  musique  guerrière, 
aux  cris  répétés  de  Viv*  la  Répuèligite  !  ils  se  réunirent,  les 
citoyens,  les  magistrats,  la  gamison,  pour  célébrer  l'anniverssira 
de  la  mèoiornble  journée  du  10  AoQt. 

(Archives  nationales.  A.  F.  H.  261.  —  Cotlection  A.  Aulard). 

XXXII 

Convention  natienale.  —  Séance  da  30  Août  1793.  —  Préaidenee  de  Robe»- 

Sierre.  —  Lettre  des  RepréBenlanla  da  peuple  prés  de  l'armée  dea  CUei 
e  Breal,  datée  de  Nantes,  le  ZJ  Août  1793. 

Une  partie  de  l'armée,  pour  seconder  par  une  beureuse  diver- 
sion les  forces  de  celle  des  Cotes  de  1^  Rochelle,  s'est  mise  hier 
en  marche.  Depuis  l'attaque  de  Nantes,  les  brigands  s'étaient 
retranchés  au  fameux  camp  de  Soriniére,  poste  en  avant  de  celle 
ville  ;  ils  en  ont  été  complètement  chaasés  et  repousses  josqu'i 
trois  lieues  au-delà.  Leurs  femmes,  leurs  enfants  leurs  subsis- 
tances, leurs  blessés  sont  en  notre  pouvoir,  on  s  fait  reDuer  la 
tout  sur  la  derrière  de  l'armée  ;  une  ci'devant  maison  religiease 
renferme  dans  ce  moment,  tes  femmes  et  les  enfants;  on  anrt 
pour  eux  les  égei-ds  de  l'humanité.  Nous  avons  livré  aux  dammes 
tes  repaires  des  rebelles,  ils  étaient  devenus  l'antre  du  fanalisme. 
Des  prêtres  y  préparaient  des  saoriflces  de  sang,  c'est  lé  qu'ils 
bénissaient  les  poignards  de  la  euerre  civile;  on  y  a  trouvé  beiD- 
coup  d'ornements  d'église.  La  République  n'a  perdu  qu'un  très 
petit  nombre  de  défenseurs,  la  perte  des  brigands  monte  i  prés 
de  deux  cents  hommes.  Nous  leur  avons  fait  en  outre  uns  quan- 
tité de  prisonniers  qui  avaient  mis  bas  les  armes  ;  nous  avons  vu 
avec  joie  pendant  t'aclion,  qui  dura  depuis  le  malin  jusqu'au 
soir,  l'amour  le  plus  ardent  pour  la  République,  l'horreur  des 
brigands,  te  désir  fortement  prononça  de  les  exterminer  jusqu'aux 
derniers,  passé  dans  toutes  les  Ames  depuis  les  généraux  jas* 
qu'aux  soldats  ;  ils  ne  formaient  qu'une  même  famille,  et  les 
offloiers  réunis  aux  soldats  semblaient  des  pères  qui  combatlaieut 
avec  leura  enfants. 
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Nous  espéronstout  de  cee  heureuses  dispositions.  Ij«s  mesures 
prises  par  Caaclaux^  général  eo  chef,  sont  sages,  notre  armée 
ae  pénétrera  dans  l'intArieur  de^  teiTes  qu'en  éclairant  sa  marche 
par  too9  les  moyens  possibles.  Il  est  secondé  par  Is  courage  et 
les  eETorts  den  braves  Naotais  t^ui  s'empressenl  de  nous  Toumir 
des  soldats,  des  pionniers,  des  tirailleurs.  Nous  espérons  que  de 
plus  grandes  forces  ne  tarderont  pas  à  se  réunir  à  nous,  nous 
en  avons  besoin;  elles  amèneront  nécessairement  la  destruction 
entière  des  brigands  catholiques. 

Nous  ne  parlerions  pas  particulièrement  des  généraux  Cenclaux 
et  Grouch;,  nous  ne  vous  dirions  pas  qu'ils  se  battent  en  républi- 
cains, car,  nous  aimons  è  le  répéter,  il  n'est  pas  un  soldat,  un  offi- 
cier qui,  dans  notre  petite  armée,  n'en  fasse  autant,  mais  nous 
devons  annoncer  à  laConvention  qu'ils  ont  déposé,  en  treitoa  mains, 
le  serment  que,  quoique  nés  d'une  caste  ci-devant  privilégiée,  ils 
n'abandonneraient  le  poste  où  la  conRance  de  la  République  les 
a  placés,  qu'au  momentoù  elle  jugera  ieuroslraciame  nécessaire, 
qu'à  cette  époque,  ils  se  soumettront  avec  résignation  â  ses  lois, 
et  que  l'adoption  de  cette  mesure  ne  diminuera  en  rien  l'amour  et 
la  fidélité  qu'ils  lui  ont  jurés. 

Signés  ;  Turrkau,  Ruelle,  Oilbt,  Cavaionac. 

(Aulard,  Actes  du  Clomité  ds  saint  public). 

XXXllI 

CoQvention  nationale.  —  Séance  dn  6  Septembre  17S3.  —  Présidence  de 
Biltand  de  Tarennes.  —  Lettre  des  Kepréaenlants  dn  peuple,  fit»  lea 
«rméea  des  Gâtes  de  Brest,  datée  dn  3  Septembre  1T93, 

L'ardenr  de  nos  troupes  est  toujoura  ta  mâme,  partout  les 
brigands  sont  repousses,  ils  ne  peuvent  résister  à  l'wipétuosité 
républicaine  de  nos  soldats,  qui  franchissent  las  haies,  les  fossés 
et  les  poursuivent  la  bayonnette  dans  les  reins  de  postes  en 
postes,  de  retranchements  en  retranchements.  Quoique  aucune 
action  majeure  ne  soit  encore  engagée,  nous  pouvons  vous 
assurer  que  nous  avons  vu  l'armée  entière  déployer,  dans  les 
diflërenteS  attaques  qui  ont  eu  lieu  le  30  et  le  31,  ce  caractère, 
celte  énergie  qui  noua  présagent  les  plus  heureux  succès,  et  qui 
annoncent  la  résolution  magnanime  de  vaincre  ou  de  mourir  pour 
la  liberté.  Nous  n'avons  éprouvé  au'une  perte  très  légère  et 
^brigands  au  moins  ont  mordu  la  poussière.  La  marche  do 
DOS  troupes  n'est  pas  aussi  rapide  que  la  nécessité  d'exterminer 
les  brigands  le  demanderai!,  mais  appuyée  avant  qu'il  soit  peu 
par  la  brave  garnison  de  Mayencs,  la  nétre  frappera  des  coups 
terribles  et  assurés.  Nous  exécutons  à  la  lettre  votre  décret.  Ce 
grand  acte  de  sévérité  nationale  jette  dans  l'flme  des  rebelles 
<me  salutaire  terreur,  des  monceaux  de  ceodres,  la  famine,  ta 
mort,  s'offrent  de  tous  celés  à  leurs  regards. 

An  milieu  de  celle  effrayante  et  nécessaire  le^on,  qu'il  noua 
est  doux  de  voir  nos  braves  frères  d'armes  donner  des  soins  les 
plos  affectueux  aux  femmes  et  aux  enfants  des  révoltés  ;  it  les 
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mettent  eax-memes  sous  ta  sauvegarde  de  t'bumanité  française, 
et  ils  partagent  souvent  leurs  subsistances  avec  ces  nuUieureaae» 
victimes  de  la  rébellion. 

Toujours  empressés  de  voue  faire  connaître  la  vérité,  nous 
avons  vu  avec  peine  que  des  lellres  exagéréee  et  mensongères 
se  lisaient  dans  votre  sein  :  on  vous  écrit  que  Hhalet  el  Morla^B 
étaient  prie,  que  20,000  brigands  avaient  été  tués,  et  que  lear 
nombre  se  réduiaail  à  6,000,  rien  n'est  plus  faux.  Cholel  et  Mor- 
tagne  sont  encore  au  pouvoii'  des  rebelles  ;  leur  perte  n'est  pas 
i  beaucoup  près  aussi  considérable,  lea  repaires  des  brigands 
seront  détruits  ;  les  brigands  passeront  et  la  République  res- 
tera. 

Signé  :  Turrbau,  nuELtK,  Mkaulle,  Cavaignac 

(3lo*iteur  universel). 
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Pont  de  Ce,  le  7  septembre  1793. 


Après  avoir  assisté  au  conseil  lenu  à  âaumur  pour  lea  opéra- 
tions de  la  guerre  de  Vendée,  je  me  rendais  à  mon  poste,  lorsque 
j'ai  été  le  témoin  d'un  nouvel  avantage  remporté  par  nos  troupes. 
Je  m'empresee  de  vous  les  transmettre.  —  Tiepuis  quelque  temps 
la  communication  du  Pont  de  Ce,  poale  très  important,  était  in- 
terrompue, elle  est  maintenant  rétablie.  Les  hauteurs  d'Erignf 
qui  dominent  ee  Pont  sur  la  rive  gauche  de  la  Loire,  ont  élé  em- 
porléea  de  vive  force,  Lea  brigands  (jui  les  occupaient,  ont  fui  lâ- 
chement ;  pendant  qu'on  rétablissait  ce  pont  que  les  rebelles 
avaient  coupé  dans  quatre  endroits,  ils  se  Bon t  présentés  aveode 
nouvelles  forces.  Les  dispositions  du  général  commandent  an) 
élé  telles  que,  quoique  l'ennemi  avançât  en  très  grand  nombreel 
sur  trois  colonnes,  il  a  élé  repoussé  complètement  el  avec  une 
perle  au  moins  de  300 hommes.  11  y  a  eu  peu  de  prisonniers,  noua 
avons  à  regretter  de  notre  côté  une  vingtaine  de  braves  répu- 
blicains. Nos  valeureux  canouniers  ont  entamé  et  dispersé  par  le 
jeu  de  leur  artillerie,  la  colonne  du  centre  qui  s'est  avancée  i 
trois  pas  de  nos  redoutes.  Nos  volontaîrea  se  sont  aussitdl  élancés 
de  leurs  retrenchemenis  et  aidés  de  la  cavalerie,  its  ont  mis  l'en- 
nemi dans  une  déroute  complète. 

Je  dois  faire  part  à  la  Convention  de  l'hérolsmo  d'un  janne 
chasseur  de  17  ans,  blessé  dangereusement  d'une  balle  ;  it  s'est 
écrié,  au  moment  où  je  le  citais  comme  exemple  à  un  batailloa 
qui  marchait  sur  l'ennemi,  •  Tout  mon  sang  esta  la  patrie, je 
serai  heureux  s'il  m'en  reste  encore  ossez  pour  la  défendre.  ■ 
Des  chefs  ont  péri:  plusieurs  husearda  ont  rapporté  des  cha- 
pelets très  richement  ornés.  Une  croix  massive  en  argent  sur- 


montée  d'un  large  médaillon  en  or,  pend  au  bas  du  chapelet. 
Tello  est  la  marque  dietinctive  des  généraux  catholiquee. 

Nos  troupes,  dans  cette  action,  étaient  dcBlinées  à  vainci'e  ou  à 
pénr,  le  général  les  avait  prévenues  que  l'ennemi  ne  lui  donnant 

Sas  le  temps  de  l'établir  entièrement  la  communication  du  Pont 
e  Ce,  qui  était  devenu  le  seul  point  de  retraite,  il  fallait  le  re- 
pouHBer  ou  que  nous  eussions  tous  à  mourir  glorieusement  pour 
ta  République. 

Signé:  TuHRiuu^ 
(/^ulard.  Documents  historiques). 

XXXV 

ConTention  nationale.  —  Séance  du  S5  septembre  1793.  —  Présidence  de 
Cambon.  —  Lettre  des  Repréwntants  dn  peuple  prè?  l'armée  des  Cdtea  de 
Brest,  et  celle  de  Hayence,  datée  de  Nantes,  le  ii  septembre  fîSS. 

L'échec  que  l'avant-garde  de  Mayeuce  a  essuyé  à  Toufon  vient 
d'être  réparé  par  elle  d'une  manière  distinguée  ;  cet  échec  d'ail- 
leurs n'avait  pas  eu  de  suite,  mais  d'après  celui  qu'avait  éprouvé 
à  Montaigu  la  colonne  de  droite  aux  ordres  du  général  Beysser, 
et  surtout  d'après  ta  nouvelle  de  la  retraite  de  l'armée  des  Côtes 
de  La  Rochelle,  qui  loin  de  pouvoir  soutenir  sa  marche  en  avant 
vers  Chollet  et  Mortagne,  ee  croyait  même  en  danger  à  Saumur, 
le  général  Cantelaux  n'a  pu  se  dispenser  de  quitter  Glisson  et  de 
se  rapprocher  de  Nantes.  L'armée  de  Mayence  s'est  mise  en 
marche  versdix  heures;  leparc  d'artillerie  et  leséquipages  avaient 
filé  dès  la  pointe  du  jour  sous  escorte  suffisante.  Les  rebelles  se 
sont  jetés  sur  la  télé,  le  flanc  et  la  queue  de  la  colonne  à  trois 
reprises  différentes  ;  déjà  leur  impétuosilé  avait  enlevé  les  ba- 
gages, les  avait  portés  sur  des  charriots  d'ambulance,  où  ils 
avaient  assassiné  des  blessés,  et  les  avaient  rendus  maîtres  de 
quelques  pièces  de  canon  lâchement  abandonnées  par  les  chaire- 
tiers.  Mais  bientôt  la  valeur  des  troupes  et  les  sages  dispositions 
du  général  Aubert  Dubayet,  celles  du  général  en  chef,  la  |)rësenoe 
eiractivilè  courageusedenotre  collègue  M<irlin,  ont  rétabli  l'ordre. 
Les  rebelles  ont  été  repoussée,  les  pièces  et  les  bagages  ont  été 
repris,  et  pardessus  on  leur  a  enlevé  six  pièces  de  canon  avec 
les  caissons.  L'acharnement  des  ennemis  qui,  après  avoir  été 
repoussés,  ont  encore  voulu  barrer  le  chemin  à  la  colonne,  n'a 
cédé  qu'à  la  charge  vigoureuse  d'Aubret  Uubnyet  à  la  télé  de 
vingt-cinq  dragons  d'Ile-et-Vilaine,  et  des  chasseui's  de  Mayence. 
Nous  avons  lue  bien  du  monde,  et  nous  en  avons  fort  peu  perdu. 
Le  général  en  chef  Canclaux  a  reçu  une  balle  dans  ses  habits, 
et  son  aide  de  camp  a  eu  son  habit  et  les  cheveux  brûlés,  et 
une  forte  commotion  dans  les  reins,  par  l'explosion  d'un  obusier. 
Ce  succès  en  amènera  nécessairement  d'autres,  et  est  d'un  heu- 
reux présage.  Nous  avons  cru  devoir  vous  en  faire  part. 

Signé  :  TuBREAU,  Rueli,e,  Philippbaux,  Gilkt  et  Ga- 


{Hmileur  nnivertel). 
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Guerre  de  Vendée.  —  Arrêté  des  BepréBentante  Tnireau  ei  Seriin. 
Nantes,  le  1  oclobi-e  1793. 
Le  citoyen  Kléber,  généml  en  chef  par  intéi'im  de  l'armée, 
meltra  à  I  ordre  du  jour  ce  qui  suit  : 

•  1»  Il  est  ordonaé  au  génërat  de  brigade  Klèber  de  prendre 
le  commandement  en  chef  provisoire  de  l'armée  et  de  se  faire 
i-econnaltre  â  l'insUial  en  cette  qualité. 

•  2°  Il  est  ordonné  au  général  Beaupuy  de  prendre  le  comman- 
dement de  l'avant-garde  et  de  toutes  les  troupes  jusqu'aujourd'hui 
BOUS  les  ordi-es  de  Kléber,  et  de  se  faire  reconnaître  de  suite  en 
celle  qualité. 

■  3*  Il  est  ordonné  au  citoyen  Scherb,  adjudant  général,  de 
prendre  le  commandement  provisoire  de  ta  aeuxïème  division, 
ci-devant  sous  les  ordres  du  Kénéral  Beaupuy,  et  de  se  faire 
reconnaître  de  suite  en  celte  qualité. 

■  40  A  l'adjudant  général  Bloos  d'aller  prendre  le  commande- 
ment des  troupes  au  bivouac  près  nemouillé  et  d'y  attendre  les 
ordres  du  général  en  chef. 

•  5°  Il  est  ordonné  à  l'adjudant  général  Dusîrat  de  se  rendre  i 
Nantes  et  d'y  prendre  provisoirement  le  commandement  amovible 
de  cette  place,  sous  le  citoyen  l.aval,  et  d'y  correspondre  avec  le 
général  en  chef. 

I  6'  Au  citoyen  Besaon.  de  remplir  les  fonctions  d'adjudant 
général  auprès  du  général  Beaupuy. 

t  I"  Au  citoyen  l.efaivre,  chef  de  bataillon,  de  prendre  à  l'avant- 
garde  les  fondions  du  citoyen  Bloos. 

•  80  Au  citoyen  l.efaivre  jeuoede  remplir  les  fonctions  d'adjoint 
aux  adjudants  généraux  près  te  citoyen  Besson. 

■  9°  Au  citoyen  Dutheil  de  remplir  les  fonctions  d'adjudant 
général  à  la  colonne  du  général  Scherb.  ■ 

Signé:  Turrrau  et  MenuK. 
(Aulent,  Documenta  historiques). 
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13  octobre  1793. 
Les  Représentants  du  peuple  Turreau  et  Merlin  écrivent  de  Mon- 
taigu,  le  H  octobre,  que  c'est  au  moment  où  l'armée  de  la  Répu- 
blique venait  de  prendre  un  avantage  è,  Montaigu,  que  les  géné- 
raux Canclaux  et  Aubert  Dubayel  ont  reçu  l'ordre  qui  destitue 
le  premier  du  commandement  en  chef,  et  qui  mande  le  second 
auprès  du  ministre  de  la  guerre  pour  rendre  compte  des  opéra- 
tions qu'il  a  faites.  Les  troupes  ont  donné  des  regrets  à  ces  deux 
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rnéraux,  qui  ont  exécalé  l'oiilre  avec  autant  de  soumission  que 
mptitude. 

savons,  ajoulent-ilsreçuteaermentderarmâei  nous  avons 
remis  provisoirement  le  commandement  à  des  compatriotes 
éprouves.  Vous  pouvez  tonjoui-s  compter  sur  le  zèle  el  la  Ddé- 
lité  des  soldats  de  la  Répabliqoe. 

TuARBAU,  Mbrmk. 
{MotiiUur  universel). 

XXXVIII 

Convention  nationale,  —  Séunce  du  6  bramaire.  —  30  octobre  1703.  ^ 
Lettre  des  BeprésentAnts  da  penple  Torrean  et  BourboUe  conventionnela 
deJ'Yonne  pris  de  l'année  de  I  Ouest. 

Ch&teau-^ODlhier  le  5«  jour  du  2»  mois  de  l'an  II 
de  la  République  une  et  indivisible. 
Citoyens  nos  collègues,  toujours  occupée  â  poursuivre  les  bri- 
gands dans  leur  fuite,  l'avant^arde  de  notre  armée  forte  de  3000 
hommes,  s'est  porlëe  avec  rapidité  d'Angers  au  Lion,  petit  bourg 
i  cinq  lieues  ne  cette  ville  et  de  suite  a  marché  aui-  celle  de 
Château -Go  nihier,  où  nous  savions  que  l'ennemi  était  entré.  Il  n'y 
resta  que  quelques  heures  ;  instruit  que  nous  te  serrions  de  prés, 
il  dirigea aussilôt  sa  marche  sur  Laval,  où  il  entra  après  un  petit 
combat  que  soutinrent  pendant  quelques  instants  les  patriotes  de 
cet  endroit.  Hier  le  petit  corps  d'armée  qui  lee  suit  pas  à  pas, 

S  lui*  ainsi  dire  depuis  le  passage  de  la  Loire,  partit  rie  Châleau- 
onthier  l'après-midi,  pour  aller  les  reconnaître  à  Laval.  Nous 
Bi-fivàmes  à  une  demi-lieue  de  cette  ville,  sur  Ies9heures  du  soir. 
Prévenus  sans  doute  de  notre,  marche,  les  brigands  s'étaient  em- 
busqués, à  la  faveur  de  la  nuit,  à  droite  et  à  gauche  de  la  roule 
où  se  trouvaient  des  positions  superbes  que  1  on  fit  occuper  par 
quelques  détachements  d'infanterie  et  de  cavalerie.  L'ennemi, 
qui  s  en  trouvait  très  rapproché,  nous  laissa  faire  tous  nos  mou- 
vements ;  et  après  nous  avoir  bien  reconnu,  il  fit  sur  nous  à  l'im- 
proviate  une  décharge  de  monsquelerie  qui  Quoique  très  vive  fit 
très  peu  de  ma],  vu  l'impossibilité  de  diriger  leurs  coups  à  cause 
de  la  nuil. 

Notre  infanterie  no  fui  pas  un  instant  ébranlée  de  ce  feu  inat- 
tendu, elle  y  répondit  avec  fermeté  ;  et  c'est  une  des  actions  paut- 
ëlre  où  elle  a  déployé  te  plus  d'audace  el  de  bravoure.  Ce  aombat 
nocturne  dura  deux  heures  avec  acharnement  de  part  el  d'autre, 
et  quoique  dans  !e  priucipe  noire  marche  n'eût  d'autre  but  que 
de  taire  une  reconnaissance,  nous  eussions  peul  élre  remporté 
une  grnnde  victoire,  en  exterminant  jusqu'au  dernier  des  bri- 
gands, si  quelques  délechemenis  de  cavalerie  à  t'exceplion  des 
chasseurs  des  Francs,  eussent  voulu  faire  leur  devoir  et  seconder 
le  courage  de  notre  brave  infanterie,  maie  celte  action  s'est  ré- 
duite à  très  peu  de  chose;  seulement  l'ennemi  a  dû  avoir  beaucoup 
de  monde  tué.  Suivant  tous  les  rapports  notre  perte  est  considé- 
rable, nous  n'avons  eu  que  quelques  blessés.    La  reiraile  sur 
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Chaieau-Gontbier  s'est  raîlo  en  bon  ordre  et  ttu  petit  pas;  et 
comme  l'eDnemi  eemblail  vouloir  nous  suivre,  nos  canons,  dont 
nous  n'avons  pas  même  fait  usage  pendant  la  fusillade,  tirèrent 
quelques  coups,  ce  qui  l'obligea  â  serelirer  sur  Laval,  tandis  que 
nous  allions  reprendre  de  bonnes  positions  en  avant  du  corps 
d'armée  qui  arrivait  en  ce  moment  à  Chflteau  Gonthier.  Voilà  le 
rapport  fidèle  de  (oui  ce  qui  est  relatif  â  ce  petit  mouvement.  Nous 
repartons  sans  déki  pour  continuera  poursuivre  les  brigands  qae 
nous  préaumons  déjà  avoir  évacué  la  ville  de  Laval. 

Signé:  TuRRKAU,  BounnorPE. 
{ifoniteur  mnivgrsel]. 

XXXIX 

Convention  nationale.  —  Séance  du  19  Frimaire.  (10  Décembre  1793|.  — 
Préefdence  de  Tonlland. —  Tnirean,  Représentant  da  peuple  près  l'arma 
de  rOneïl,  au  Comité  de  ulut  public. 


Aussilùl  la  levée  du  siège  d'Angers,  mes  collègues  réunis  odI 
jugé  convenable  de  m'envoyer  i  Saumur.  I.'armée  catholique, 
d'après  touelesi'apportSidevait  s'y  poi'ler.  J'étais  particulièrement 
chargé  de  l'y  devancer  et  de  préparer  les  habitants  à  une  vigou- 
reuse résistance.  Les  brigands  catholiques,  à  mon  arrivée, 
n'étaient  plue  qu'à  cinq  lieues  de  Saumur,  Mes  collègues  par  un 
coui'rier  enlraordinaire, m'écrivaient  :  Tiens-toi Utr Us  gardet,tu 
vas  Itre  attaqué. 

\je.  générale  a  aussitôt  ballu,  chacun  à  son  poste,  se  disposait 
i  recevoir  vigoureusement  l'ennemi.  Les  faubourgs  étaient  éva- 
cués -,  quelques  maisons  qui  pouvaient  incommoder  nos  batteries 
ont  été  incendiées  :  j'avais  Tait  préparer  dans  les  autres  des  ma- 
tières combustibles.  A  l'appi-oche  de  l'ennemi,  des  eoldala,  la 
torche  à  la  main,  devaient  y  porter  la  flamme.  Avant  qu'il  put 
pénétrer  au  pont  de  Saumur  un  rempart  de  fen  arrêterait  aa 
marche. 

Les  brigandsinstruits  qu'ils  trouveraient  la  mort  softs  les  murs 
de  celte  commune,  comme  sous  ceux  d'Angers,  pressésen  même 
temps  par  la  cavalerie  qui  les  poursuivait  el  dont  lea  eiïorts  ont 
été  bienldt  secondés  par  une  colonne  d'infanterie,  se  sont  vus 
forcés  dé  changer  leur  projet  el  de  se  diriger  vers  la  Flèche.  Ils 
ont  dans  leur  fuite  précipitée  perdu  beaucoup  de  monde.  L«  roule 
d'Angera  à  Baugé  est  jonchée  de  leurs  morts.  Toute  la  masse  de 
l'armée  ne  tardera  pas  à  les  atteindre.  En  vain  tenleronl-its  de 
repasser  la  Loire,  les  cummunications  son!  coupées,  partout  une 
vigoureuse  résistance  leur  sera  opposée. 

La  Convention,  instruite  de  la  conduite  républicaine  des  bsbi- 
tants  d'Angers,  apprendra  avec  satisfaction  que  la  commune  de 
Saumur  et  la  garnison  avaient  juré  do  périr  sur  les  pools  avant 
'    ■        '     puissent  y  passer. 

x  citoyennes  l'exemple  de  celles  d'Angers,  qui 


pendant  l'attaque  portaient  aux  soldats  des  subsistances,  et  qui 
sur  les  remparts  déchiraient  des  cartouches  et  les  présentaient 
à  leurs  maris  :  Nous  en  ferons  autant.  s'icriaUnt-ell*S,  plutôt  la 
mort  que  ds  voir  Us  brigtnds  retenir  dans  nos  loyers. 

En  UQ  mot,  l'amoiii'  do  la  Képublique  était  passé  dans  toutes 
les  flmes.  Kien  nel'égalait  que  l'horreur  qu'inspirait  les  brigands; 
les  babilants,  le  garnison,  tous  brûlaient  de  vaincre  ou  de  mourir 
pour  la  Patrie. 

Signé:  Turhbau. 

{Monittur  unittrsel). 

XL 

Convendon  natiDnale.  —  Séance  dn  3  Nirâse.  lii  Décembre  17S3.)  Pré- 
tideace  de  Tonland.  —  Lettre  des  oitoyens  Tnrreaa  et  Prienr,  Représen- 
tante dnpenple  prés  les  armées  réunies  de  l'Oueel  et  des  céiaade  Brest, 
datée  de  Cbaieanbriand,  le  39  Primaire. 

Depuis  notre  départ  de  Laval,  nous  n'avons  cessé  de  poursuivre 
les  brigands  qui  ont  dirigé  leur  marche  sur  Ancenia,  pour  ^  ten- 
ter le  passage  de  la  Loire.  Les  mauvaie  chemins,  la  ptuie,  le 
défaut  de  souliers,  rien  n'a  arrêté  nos  braves  soldats.  Déjà  nous 
étions  arrivés  hier  àSaint-Julien,  distant  d'A.ucenis  d'une  journée, 
chacun  se  félicitait  de  trouver  le  lendemain  l'occasion  de  jeter 
les  brigands  dans  la  Loire,  'quand  nous  avons  appris  qu'ils 
avaient  quitté  ce  poste  pour  se  l'endre  à  Niort;  la  partie  de  l'ar- 
mée qui  était  en  avant  eat  retournée  la  matin  avec  nous  à  Cha- 
teaubriant,  pour  être  à  portée  de  tomber  de  plus  près  sur  les  en- 

Nous  aurions  bien  désiré  pouvoir  vous  donner  des  renseigne- 
ments précis  sur  ce  qui  s'est  pasaé  à  Ancenis  ;  mais  les  rapports 
qui  nous  sont    parvenus  jusqu'à  présent   sont  trop  incertains 

ÎiauF  pouvoir  voua  donner  une  idée  positive  de  la  tentative  qu'ont 
aite  les  ennemis  pour  franchir  la  Loire.  Les  briganda  qui  atla~ 
chent  un  grand  prix  à  ce  passage,  l'ont  essayé  en  fabricant  avec 
des  tonneaux,  des  barnques  et  des  planches,  des  radeaux  qui 
devaientles  tranaporter  sur  l'autre  rive.  Suivent  les  uns,  ces  ra^- 
deaux  ont  été  engloutis  par  le  fleuve,  et  les  brigaaiJs  qui  les  mon- 
taient ont  été  noyée  ;  suivant  les  autres,  un  grand  nombre  d'entre 
eux  ont  passé,  mais  ont  été  accueillis  sur  l'autre  riva  par  nos  troupes 
qui  les  onl  fusillés  et  canonnéa;  suivant  d'autres  encore,  une  clia- 
loupe  canonnière  les  a  attaquée  au  paaaage.  Ue  qu'il  y  a  de  certain, 
c'est  que  les  brigands,  pressés  par  notre  cavalerie  et  notre  artil- 
lerie légère,  ont  abandonné  celte  entreprise,  et  se  sont  portés  sur 
Niort,  où  il  n'y  avait  que  cent  hommes,  qui  n'ont  osé  soutenir 
l'attaque.  Il  parait  aujourd'hui  qu'ils  veulent  se  porter  sur  Redon, 
pour  se  jeler  dans  le  Morbihan. 
Nous  apprenons  de  Rossignol,  qu'il  a  fait  partir  des  troupes 

tour  garder  ce  poste,  et  l'armée  entière  part  demain  malin  pour 
is  suivre.  S'ils  peuvent  rencontrer  sur  leur  route  un  obstacle 
qui  les  arrête  un  jour,  c'en  est  tait  d'eux.  La  victoire  du  Mans 
eat  complète,  et  les  brigands  ne  aont  plus.  On  a  entendu  aitjoar- 
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d'hui  une  forte  canonnade  du  côlâ  de  Nioi-I,  c'était  notre  âvsnt- 
garde  qui  était  aux  prises  avec  eui. 

NouB  apprenons  ce  soir  que  le  Morbihan  est  disposa  à  les  ex- 
terminer, et  nous  eep^i'ODS  que  notre  dernière  proclamation  pro- 
duira l'effet  que  nous  devons  en  attendre.  Nos  soldats  sont  on  ne 
peut  mieux  disposés,  et  noua  ne  pouvons  que  compter  sur  de 
nouveaux  succès. 

P. -S.  —  Nous  apprenons  par  une  lettre  de  Francastel  que  le 

Sirocureur  général  du  département  de  Mayenne  et  Ivoire  s'est 
ransporté  auprès  de  vous,  pourretarder  ou  modiRer  t'esécutioa 
d'un  aiTÈté  pris  â  Saumur  por  notre  collègue  Turreau.  Cet  ai-rètè, 
qui  rappelle  les  disposiliona  de  votre  décret  pour  incendier  dans 
ta  Vendée,  les  Fourni,  les  moulins  et  les  repaires  des  brigands, 
ne  peut  recevoir,  dans  ce  moment  surtout,  aucune  modlDcation  ; 
elle  serait  contraire  à  l'anénatissement  de  celte  guerre  infernale. 
Signé  :  Turhbau  et  PniEim. 
{SfoHiieur  universel). 

XLl 

Convention  nationale.  —  Séance  dn  fl  Nivûse  (Î6  Décembre  nSB).  —  Prki- 

dence  de  Coulhoa.  —  Lettre  des  citoyens  Turreau,  député  de  l'Toone,  el 

■     Prienr,  de  la  Marne,  ReprésenlanlB  dn  peuple  prés  de  l'arma  de  l'Onest, 

datée  de  Sareua;,  le  3  Kîr&se  (93  Décembre  93),  l'an  II  de  la  Répubtiqne 

une  et  indivieible. 

Nous  vous  marquions  par  notre  dernière,  datée  de  Chateau- 
briand, nue  nous  nous  rendions  à  Derval  pour  y  poursuivre  sans 
relâche  les  brigands.  C'est  lé  que  nous  est  parvenu  le  décret  de 
la  Convention  nationale,  qui  déclare  que  les  ti'Oupes  réunies  dans 
l'armée  de  l'Ouest  ont  bien  mérité  de  In  Patrie. 

Nous  avons  proclamé  ce  décret  sur  la  i-oute  de  Blain  où  les 
ennemis  avaient  marclié,  il  a  été  accueilli  avec  le  plus  vif  enthou- 
siaame;  il  a  fait  oublier  aux  soldats  républicains  toutes  leurs 
fatigues,  il  a  centuplé  leurs  forces  et  leur  courage,  et  tous  deman- 
daient à  grands  cris  à  se  porter  sur  les  brigands,  qui  s'étaient 
cantonnés  A  Blain.  Nous  espérions  tous  que  l'heure  fstale  de  ces 
monstres  était  arrivée  ;  la  nuit  qui  nous  surprit  en  route,  la  posi- 
tion de  l'ennemie  défendue  par  une  rivière,  celle  de  Blain,  en- 
tourée de  haiea  et  de  fossés  inaccessibles,  empëchèi-ent  de  livrer 
le  combat,  qui  fut  remis  au  lendemain  Nos  soldats  bivouaquèrent. 
une  pluie  ton-enticlle  leur  tomba  sur  le  corps  pendant  la  nuil,  cl 
le  lendemain  des  torrents  que  les  chevaux  étaient  objigés  de 

J lasser  à  la  nage,  avaient  rompu  la  route  de  Blain  à  Savenay  ou 
es  ennemis  s'étaient  portés. 

Nos  braves  soldats,  malgré  les  fatigues  de  la  veille  et  de  la 
nuit,  furieux  de  ce  que  les  ennemis  leur  avaient  échappé  à 
Blain,  dans  l'eau  Jusqu'eux  genoux,  n'en   poursuivirent  les  bri- 

fands  qu'avec  plus  de  vigueur.  Vers  tes  quatre  heures  nous 
tiens  aiTivés  avec  environ  deux  cents  grenadiers  et  autant  de 
cavaliers  en  face  de  l'ennemi  ;  flers  de  la  supériorité  du  nombre 
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etd'une  pièce  de  huit,  les  brigands  se  portèrent  sur  nos  soldais. 
L'ne  pièce  d'artillerie  légère  aue  nous  fîmes  avancer  au  grand 
galop  étant  arrivée,  les  grenamei's  et  ta  cavalerie  se  rangèrent 
en  bataille  euloui*  d'elle,  el  un  combat  en  règle  commence  sous 
le  commandement  de  Kléber.  Il  ne  fut  pas  long  ;  nos  deux  cents 
grenadiers,  la  baïonnette  au  bout  du  Tuail,  cnargèrent  les  bri- 
gands, ébranlés  par  notre  pièce  de  canon;  el  tandis  qu'ils  les 
rafoncent  d'un  côté,  de  l'autre  la  cavalerie,  aux  ordres  de  Woa- 
termann,  emporte  au  grand  galop  le  canon  de  l'annemi.  I,es  bri- 
graads  abandonnent  alors  la  plaine  pour  se  retirer,  selon'  leur 
coatume,  dans  les  endroits  couverts.  Un  bois  qui  se  trouve  en 
face  et  le  long  dos  deux  routes  qui  aboutisaent  à  Savenay,  des 
haies,  des  fossés  qui  couvrent  las  routes  leur  servent  de  retran- 
chements. 

I.a  brigade  commandée  par  Chei'bes  arrive  sur  le  premier 
champ  de  bataille,  nous  lui  apprenons  la  position  de  l'ennemi. 
Elle  ne  marche  plus,  elle  vole  au  secours  des  grenadiers  et  de 
la  cavalerie  ;  nous  ar-rivons  avec  elle  au  bois.  Une  canonnade  et 
une  fusillade  terrible  s'engagent.  Tant  que  le  jour  dure,  l'avan- 
tage est  pour  nous,  et  les  phalanges  républicaines  s'avancent 
triomphantes,  en  culbutant  tout  ce  au'elles  renconti'ent  ;  mais  la 
fumée,  un  brouillard  épais  qui  s'élève  tout-à-coup,  la  nuit  qui 
surviiml,  tout  empêche  de  se  reconnaître.  On  entend  partout  des 
fusillades  ;  on  se  sail  où  est  l'ennenii  ;  un  balaillnn  du  Haut-Rhin 
s'ébranle  el  nous  craignons  un  inslanl  que  la  victoire  ne  nous 
échappe.  Marceau,  Kléber,  Beaupuis  et  Gherbes,  emploient  tous 
leure  elTorls  pour  rétablir  l'ordre  dans  le  combat  ;  ils  y  par- 
viennent, mais  ils  croient  prudent  de  faire  cesser  une  attaque  de 
nuit  qui,  en  exposant  les  soldats  républicains  à  se  fusiller  eux- 
mémesi  donnerait  trop  d'avantage  à  un  ennemi  qui  a  en  sa  faveur 
toutes  les  positions.  Les  troupes  de  l'avanl-garde  victorieuses 
restent  sur  le  champ  de  bataille  et  sont  bientôt  soutenues  par  la 
colonne  de  Cannel  qui  se  développe  sur  la  roule  de  Nantes  et  de 
Vannes,  et  qui  bientôt  est  appuyée  elle-même  par  la  colonne  de 
TiUy,  qui  a  reçu  l'ordre  de  s'avancer  à  grands  pas. 

l' avant-garde  bivaque,  sans  feu,  sur  le  champ  de  bataille.  Des 
fusillades  et  des  canonnades  se  font  entendre  toute  la  nuit.  Per- 
sonne ne  dort,  et  tous  attendent  avec  impatience  la  première 
heure  du  jour  qui  doit  être  la  dernière  des  brigands.  Il  paraît  à 
peine,  déjà  toutes  nos  colonnes  sont  en  mouvement,  elles 
s'avancent  sur  Savenajr  ;  l'ennemi  résiste,  quelques  coups  de 
canon  et  de  fusil  se  font  entendre  ;  mais  la  victorieuse  bayon- 
nette  enfouce  les  rangs  des  brigands,  ils  sont  pressés  de  toutes 

Krts,  ils  SB  battent  en  désespérés,  nos  soldats,  corps-à- corps, 
>  bâchent  sur  leurs  pièces  de  canon;  les  rues,  les  chemins, 
les  plaines,  les  marais  sont  jonchés  de  leurs  morts  ;  nous 
marchons  sur  des  monceaux  de  cadavres.  Leurs  canons,  leurs 
caissons,  leurs  bagages  sont  pris,  leur  cavalerie  est  en  fuite, 
une  partie  est  exterminée,  la  victoire  est  complète. 

Les  infatigables  soldats  de  la  République  se  répandent  toute 
la  journée  en  tirailleurs,  dans  les  bois,  les  marais  et  les  fermée 
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I,  et  des  milliers  de  brigands  tombent  boob  leurs 
coups.  Les  ennemis  dispersés  et  réduits  à  quelques  hordes  vagi- 
bondes  ne  tai-deronl  pas  à  être  détruits  Les  généreux  s'occupent 
d'un  projet  de  centonnement,  et  nos  ti'oupes  seront  disposées  île 
menierB  à  n'en  laisser  échuppei-  aucun. 

Nous  avons  pris  dans  cette  journée  le  reste  de  l'artillerie  da 
l'ennemi,  elle  elail  composée  de  (rois  pièces  de  canon  de  quatre, 
trois  de  tiuil,  une  de  douze  et  aulaol  de  caissons. 

Parmi  les  bagages  s'est  trouvé  le  colTre-fort  contenant  lea 
assignats  au  nom  de  Louis  XVtl,  et  la  planche  avec  laquelle  ils 
se  fshriquaieot.  Les  soldats  ont  déchii'é  et  jette  dans  la  boue  les 
restes  du  royalieme  expirant,  mais  ils  ont  conservé  les  assi- 
gnats républicains  qui  s'y  trouvaient  mêlés.  Ils  n'ont  pas  mil 
moins  de  soin  à  ramaasser  les  calices,  les  patènes,  les  ciboires 
et  les  soleils  qui  sont  lombes  entre  leurs  mains. 

C'est  ajuste  litre  que  la  Convention  a  décrété  que  les  troupes 
réunies  à  l'armée  de  l'Ouest  ont  bien  mérité  de  la  patrie  ;  cest 
au  zélé  qu'elles  ont  mie  a  la  poursuite  des  brigands,  c'est  aux 
fatigues  qu'elles  ont  sans  cesse  essuyées  dans  une  campagne 
d'hiver,  dans  les  marches  continoellee  et  forcées  qu'elles  ont 
faites,  sans  souliers  et  sans  autres  subsistances  que  du  paia, 
c'est  à  leur  intrépidité  qu'est  due  la  destruction  de  l'armée  des 
brigands;  les  deux  dernières  journées  surtout,  leur  ont  acquis 
de  nouveaux  droits  à  la  reconneitisance  nationale;  soldats  et 
généraux,  tous  ont  fait  leur  devoir,  fatigues  et  dangers  ont  été 
partagés.  I.e6*  balnillon  des  volonlairesde  l'Aube,  les  6*  et  3*  ré- 
giments, ci-devonl  Aunis  et  Armagnac,  ont  conservé  la  réputation 
qu'ils  s'éleient  acquise  au  Mans.  Nous  regrettons  de  ne  pouvoir 
vous  nommer  tous  les  bataillons  et  lous  1rs  citoyens  qui  se  sont 
distingués  dans  cette  affaire. 

Nous  apprenons  à  l'instent  que  cinquante  homme  de  cavalerie 
aux  ordres  de  Westermann,  ont  poursuivi,  sur  la  gauche  de 
Ssvenay,  quatre  cents  hommes  d'infanterie  et  trois  cents  de  cava- 
lerie des  brigands  qui  se  portaient  de  ce  cété,  l'infanterie  a  été 
exterminée.  Piron,  commandant  la  cavalerie  briaandine,  el  qui 
montait  te  cheval  blanc  si  fameux  dans  l'histoire  ne  la  Vendée,  a 
été  tué,  en  comballaot,  par  un  maréchal  des  logis  de  la  légion  du 
Nord.  Le  reste  de  la  cavalerie,  pressé  par  tes  nôtres,  a  essayé 
de  passer  la  Loire  à  la  nage;  ils  ont  tous  été  engloutis  dans  les 
flots,  et  pas  un  n'a  échappé.  Nous  avions  déjà  exterminé  hier 
un  autre  commandant  de  cavalerie,  qui  n  dit  se  nommer  Oer- 
main,  et  qui  était  un  ancien  mousquetaire.  On  nous  assure  ce 
matin  que  son  nom  est  de  Langrenière,  un  des  généraux.  La 
Convention  apprendra  avec  intérêt  que  le  général  Beaupuy  qui, 
blessé  A  mort  sous  les  murs  de  Laval,  s'écriait  :  «Je  n'ai  pu 
vaincre  pour  la  République,  je  mourrai  pour  elle  >,  n'a  cessé, 
malgré  ses  blessures  qui  sont  encore  saignanles  et  qu'il  est 
obligé  de  panser  tous  les  jours,  d'accompagner  l'armée  el  de 
partager  ses  fatigues  et  ses  dangers. 

Nous  apprenons  que  le  tocsin  a  sonné  dans  les  campagnes  et 
que  les  paysans  de  ces  contrées  exterminent  les  brigands  de 
tous  côtés. 

Dçi,l,zedl!vG00Qlc 


Noas  regrellons  bien  que  notre  brave  coUèeue  BourboUe  n'ait 
pas  élé  témoin  des  sticcèa  de  nos  armées  dans  les  dernières 

tournées.  Epuisé  par  les  fatigues  d'une  campagne  qu'il  fait  depuis 
lUit  mois,  il  est  resté  malade  à  l^val. 

Signé  :  Turrbau  et  Prieur  de  la  Marnb. 

lUmUeMr  UiUverseD. 


Convention  nationale.  —  Séance  da  8  Nivâee  1793  (98  Décembre  1793).  — 
Présidence  de  Coalhon.  —  Les  fteprésentanle  du  peuple,  Toirean  et  Prieur 
de  la  Hame  au  (^mité  de  ulDt  public. 

Savenay,  le  4  NivAse. 

Dans  la  lettre  que  nous  vous  avons  écrite  ce  matin,  nous  ne 
TDU8  avons  pas  rendu  compte  du  nombre  des  morte  et  des 
blessés,  ce  n'ent  pas  que  noue  Isa  ayons  oubliés.  Les  derniers 
étaient  logés  avec  nous,  nous  leur  avons  donné  tous  les  secoure 
possibles,  et  nous  avons  trouvé  dans  tous  cet  énergie  républi- 
caine qui  careclénee  tes  Français  régénérés.  Ou  parlait  autre- 
fois, dans  les  combats,  des  cris  des  blessés  qui  inspiraient  la 
crainte  aan  combattants  ;  que  les  temps  sont  changés  !  les  blessés 
ne  connaissent  d'autres  cris  que  ceux  de  :  Vive  la  République  ! 
Deux  cents  soldats  républicains  ont  des  blessures  honorables 
que  leurs  compagnons  d'armes  leur  enviaient;  trente,  au  plus, 
ont  payé  de  leur  vie  leur  amour  pour  la  patrie. 

Nous  avons  encore  à  ofirir  à  ta  Convention  nationale  un  trait 
digne  des  beaux  temps  des  Républiques.  Trois  grenadiers  du 
6°  régiment  ci-devant  Armagnac,  dont  nous  vous  Iransmellrona 
les  noms,  ont  saisi,  dans  le  combat,  un  de  leurs  frères  qui  com- 
battait avec  les  brigands;  ils  ont  demandé  qu'il  fut  jugé  par  la 
Commission  militaire. 

Mous  ne  vous  enverrons  pas  les  drapeaux  blancs  saisis  sur 
les  brigands,  nos  hussards  les  Iralnaient  dans  la  boue,  â  la  queue 
de  leurs  chevaux  ;  ils  auraient  souillé  l'enceinte  du  Temple  de  la 
Liberté. 

Nous  allons  demain  a  Nantes,  pour  concerter,  avec  le  général 
en  chef,  les  opérations  ultérieures,  nécessairos  pour  la  destruc- 
tion totale  des  brigands  de  Noirmautiers  et  des  autres  parties  de 
la  Vendée. 

Le  secrétaire  de  Marceau  a  tué  le  chevalier  Desessarls,  un  des 
chefs  des  brigands  ;  Guermeur,  qui  nous  a  accompagné,  a  tué 
Chstelus,  commissaire  des  guerres  des  brigands. 

Signé  :  TuHRKAu  et  Prieur  de  la  Marne. 

{Moniiewr  Universel). 
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A  rile  de  la  Monlugne,  19  NivAse,  an  II 

de  la  République  francise,  une  et 

indivisible. 

Citoyens  CollègueB,   c'est  encore  de  l'tle,    ci-devant  dite  de 

Noirmoutiere,  et  nommée  par  nous  île  de  la  Montagru,  que  noua 

datoDB  celle  lettre.  Nous  n  avons  psij  ci'u  devoir  sortir  de  cette 

ile  sans  noua  assurer  de  nos  moyens  de  défentie,  et  sans  avoir 

{ris  les  mesures  les  plus  convenables  pour  que  ce  poste  Impor- 
ant,  qui  doit  âtre  regardé  comme  une  des  clefs  de  la  France,  ne 
puisse  être  livré  de  nouveau  à  nos  ennemis.  —  Nous  y  avons 
établi  une  garnison  suffisante,  un  ingénieur  inslruil  pour  veiller  à 
ses  fortin  cation  s,  un  commandant  sans  culotte  et  uo  Comité  révo- 
lutionnaire de  bonne  trempe  pour  en  surveiller  tous  les  agents. 
—  l..a  reprise  de  celle  Ile  est  une  des  plus  heureuses  expéditions 
depuis  la  guerre  existante  contre  les  rebelles  de  la  Vendée,  et 
vous  en  sentirez  comme  nous  toute  l'importance  par  le  récit  des 
nouveaux  avantages  qu'elle  vient  de  nous  procurer.  Nous  vous 
avons  bien  annoncé  dans  notre  dernière  leltre,  que  parmi  le 
nombre  considérable  de  brigands  qui  étaient  tombés  en  notre 
pouvoir,  il  s'élait  Irouvé  plusieurs  de  leurs  chefs  ;  mais  par  des 
événements  ultérieurs,  nos  succès  à  cet  égard  ont  été  au-dell  de 
nos  espérances. 

Dès  le  lendemain  de  notre  victoire,  noua  pensâmes  que  quel- 
ques-uns d'eux  pouvaient  s'éti'e  dispersés  dans  l'ile  pour  trouver 
quelque  embarcation  qui  put  les  soustraire  à  nos  recherches  et 
a  la  mort,  et  dans  cette  hypothèse  nous  primes  toutes  les  mesures 
nécessaires  pour  leur  en  àler  les  moyens  ;  après  avoir  cerné 
celle  tle  par  les  bâtiments  de  noire  petite  Dette,  nous  la  fouillâmes 
d'un  bout  à  l'autre  comme  dans  une  chasse  aux  lapins,  et  cette 
battue  fit  sortir  du  bois,  des  souterrains  même,  un  déluge  de 
prêtres,  de  femmes  d'émigrés  et  ta  hste  suivante  de  tous  ces 
chefs  que  nos  soldats  avaient  tant  et  si  souvent  cherchés  dana 
les  rangs  de  l'armée  catholique  et  royale,  sans  pouvoir  les 
atteindre. 

Duhous  d'Haulerive,  beau-frérede  Delbec,  ci-devanl  chevalier 
de  Saint-Louis  et  général  d'une  bande  de  biigands  ;  de  Boissy, 
ci-devant  lieutenant  de  cavalerie,  ami  intime  de  Delbeo  et  ^néral 
d'uue  bande  de  brigands;  René-Henri  Tinguy,  ci-devant  gouver- 
neur de  l'ile  de  Noirmouliers  ;  Alexandre  Pinau,  oommandsot 
des  rassemblements  faits  dans  la  commune  de  Legay,  René 
Mousset,  major  d'une  bande  de  brigands  ;  Alexandre  Galette  de 
la  LimonEinière,  officier  supérieur,  Louis-Marc-Antoine  Savia, 
capitaine  de  cavalerie;  Pierre  Bareau,  capitaine  d'un  rassem- 
blement; Pierre  Ooiiin,  commandant  la  cavalerie;  Joseph  Betini 
faisant  fonclion  de  munilionnaire  général  des  vins  ;  Jean  ionX, 
nommé  commandant,  pour  Louis  XVII,  de  la  place  i»  E 
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Pierre  Baroud,  chirurgien  major  de  l'armâe  cathotiqoe;  Louis 
Règue,  ci-ilevant  noble,  chef  d'un  rassemblement  et  des  Comités 
de  correspondances;  Benjamin  Dubois,  ci-devanl  noble,  nomilié 
commandant  de  la  place  de  Noirmouliere,  pour  Louis  XVII  ;  Ber- 
nard Mussys,  comraandBDt  les  troupes  de  brigands  qui  étaient 
dans  l'île  quand  les  soldats  de  ia  république  y  sont  entrés; 
François  Lonyeaux,  chef  d'un  rassemblement  fait  près  Brissae  ; 
Richard,  garde-magasîa  des  poudres  ;  Ban-eau  de  Saiet-Hilaire, 
Barraud-Duperrier,  l^voyrié,  Palvados,  tous  les  quatre  attachés 
à  l'état-major  ;  ces  messieui's  étaient,  comme  vous  venez  de  le 
YOir,  l'élite  et  l'essence  de  cette  armée,  par  les  fonctions  et  le 
grade  qu'ils  y  exerçaient  d'après  la  propre  déclaration  qu'ils  nous 
en  ont  faite. 

Nous  avons  créé  à  l'instant  une  Commission   militaire  pour 

i'uger  tous  ces  scélérats  ;  nous  les  avons  fait  conduire  au  pied  de 
'arbre  de  la  Liberté  qu'ils  avaient  abattu  ot  que  tous  les  soldats 
venaient  de  replanter  avec  nous.  L'armée  entière  s'est  mise  soua 
les  armes,  et  tous  ces  nobles  chevaliers,  ces  fiers  vengeurs  de 
la  couronnu  et  de  l'église,  ayant  à  leur  lôte  Delbec,  généralissime, 

3ui  nous  priait  à  genoux  de  leur  laisser  la  vie,  ont  été  frappés 
u  glaive  exterminateur  aux  cris  mille  fois  répétés,  par  nos 
soldats,  de  Vive  la  République  et  ses  défenseurs. 

Vous  verrez  par  la  copie  que  nous  vous  envoyons  de  l'inter- 
rogatoire de  Delbec,  que  l'Ile  de  la  Montagne,  n'était  devenue  le 
repaire  de  tous  ces  chefs  que  parce  qu'ils  y  croyaient  trouver 
une  retraite  sfire  et  tranquille,  et  qu'ils  y  attendaient  des  secours 
de  Pitt,  auprès  duquel  ils  avaient  envoyé,  il  y  a  quinze  jours,  le 
ci-devant  chevalier  dit  Delarobrie  pour  présenter  au  ministre 
anglais  l'état  que  le  cabinet  de  Saint-James  avait  demandé  des 
ibrcBS,  des  ressources  et  des  besoins  de  leurs  armées,  et  pour 
solliciter  ta  descente  des  émigrés  dans  cette  Ile,  où  ils  avaient 
eu  soin  de  faire  porter  des  subsistances  pour  quinze  à  vingt 
mille  hommes  pendant  six  mois;  elles  serviront  à  alimenter 
l'année  de  l'Ouest.  —  Nous  avons  trouvé  aussi  dans  notre  battue 
plus  de  troiti  cents  brigands,  cachés  tant  dans  les  bois  de  l'Ile  que 
sur  les  bords  de  la  côte;  ils  ont  subi  le  sort  des  autres. 

La  vengeance  nationale  a  également  pesé  sur  Is  tête  des 
traîtres  qui  avaient  livré  l'Ile  à  Charette.  Vailland  qui  commandait 
la  place  et  Palvados,  membre  de  la  commune  de  Noirmcutiers 
et  agent  de  Deltiao,  et  de  Duhoux-d'Heuterive,  sont  les  scélérats 
qui  ont  osé  commettre  cette  noire  perlldie.  Nous  en  avons  acquis 
la  preuve  par  leurs  correspondances  avec  les  brigands-,  ils 
n'existent  plue.  Les  habilants  de  Barbatre,  une  des  communes 
situées  dans  cette  Ile,  ont  été  les  infâmes  complices  de  la  trahisoD 
de  Vailland  et  de  Palvados  ;  eux-mêmes  ont  piloté  les  troupes  de 
Charette,  et  lui  ont  fait  connaître  les  abords  les  plus  faciles  si  les 

C oints  tes  moins  défendus;  ils  se  sont  ensuite  mêlés  parmi  les 
rigends,  et  ont  combattu  contre  nous  au  moment  où  nous  fai- 
sions notre  débarquement.  Tant  de  scélératesse  nous  a  paru 
mériter  une. grande  punition.  Noua  avons  pris  un  arrêté  pour 
faire  démolir  les  maisons  de  Barbatre,  à  l'exception  de  celles 
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propres  aux  établissemento  publios  et  à  la  dâfenee  âesoAlm; 
noua  espérons  que  la  Conveotioa  nationale  approuvent  parmi 
décret  cette  meeure  do  rigueur,  que  lea  oirconstancee  noua  ont 
commandées  si  impérieusement. 

En  attendant  que  nous  ayons  pu  vous  transmettre  tontes  les 
belles  actions  qu'offrent  à  l'histoire  la  défense  et  la  l'epriu de 
nie  de  Noirmoutiers  par  les  soldats  de  la  Liberlé,  noua  ne  lous 
laisserons  par  ignorer  plus  longtempe  celle-ci,  qui  nous  ipani 
mériter  d'être  consignée  dans  les  fastes  de  la  Ftévotution. 

Au  moment  où  Charrette  s'approchait  de  Noirmoutiers,  un 
canonnier,  nommé  Ricber,  fusilla  de  sa  propre  maio  ua  soldat 
rgui  parlail  de  capituler,  et  mourut  lui-même  un  in sla et  après, 
égorgé  par  les  brij^ands  sur  !a  pièce  de  canon.  Son  flIsestlraDS- 
feré  a  nie  de  Boum  pour  y  éproiiTer  le  même  sort;  cepaodait 
Charette  lui  proposa  la  vie,  s'il  voulait  accepter  une  place  de 
capitaine  de  canonniers  parmi  les  brigands,  il  rejette  cette 
onre  avec  indignation  ;  on  lui  dit  qu'il  peut  obteoir  sa  grlce  s'il 
crie  Vive  le  roi,  il  répond  :  •  Mon  père  fut  assassiné  parvooa, 
en  défendant  la  République,  je  ne  ternirai  pas  la  gloire  d'une  si 
belle  mort,  j'abhorre  tes  tyrans,  j'adore  la  liberté  •.  Il  est  fusillé 
à  l'inslanl.  La  mèi'e  est  resiée  avec  six  enfants  qui  ont  droit  i 
l'adoption  nationale. 

Nous  avons  oublié  de  vous  parler,  dans  notre  dernière,  des 
marins  qui  ont  concouru  i  la  reprise  de  Noirmoutiers;  pee' 
seconder  les  etforts  des  soldats  de  terre,  ita  s'exer^ienl  depuis 
plus  d'un  mois  sur  leur  bord  au  maniement  dea  armes,  et  aa 
moment  de  l'altaaua,  les  officiers  et  les  matelots,  ont  descende 
avec  nous  et  comnellu  courageusement  malgré  les  boulets  et  les 
balles  que  nous  lançaient  les  ennemis.  Ils  méritent  à  juste  titre 
les  éloges  dus  à  la  bravoure  et  au  courage. 

Tels  sont,  citoyens  collègues,, les  avantages  réaultant  delà 
reprise  de  l'ile  de  Noirmoutiers  :  Vest  que  l'exécrable  guerre  de 
la  Vendée  paratl  se  terminer  par  celte  expédition  ;  c'est  qae 
les  moyens  à  employer,  pour  balayer  entièrement  le  pays  denl 
nous  sommes  maîtres,  ne  coneisteot  plus  que  dans  lea  centoane- 
ments  actifs  et  divisés  avec  intelligence.  Le  général  en  chef  a 
déjA  combiné  et  arrêté  tous  les  plans  à  cet  égard,  et  dans  quiau 
jours  ou  trois  semaines,  ce  qui  reste  do  briganas  épai's  et  dis- 
persés sera  nécessairement  détruit. 

TimBKAU,  BOUHBOTTK. 

(Moniteur). 

XLIV 


Turresu.  —  Chaque  jour  offre  un  crime  de  plus  i  ajouter  à  la 
longue  nie  des  alrocités  que  les  brigands  catholiques  ont  com- 
mises dans  ta  Vendée.  SI  quelque  chose  pouvait  augmenter  ta 
profonde  horreur  que  ces  monstres  à  facenumaine  sont  ces** 
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d'iaspirer,  l'attentat  dont  la  courageuse  républicaÎDe  qui  est  à  la 
barre  a  été  la  victiaie,  la  porterait  à  son  comble. 

Son  mari,  le  citoyen  Delcambe,  capitaine  au  l**  balailloD  des 
Fédérés  nationaux,  et  commandant  de  la  place  de  Cholet,  est 
mort  aux  cAlés  du  brave  géaéral  Moulin  ;  il  lui  faisait  un  rempni't 
de  son  corps,  au  moment  où  ce  héros  aima  mieux  se  donner  la 
mort  qae  de  tomber  vivant  au  pouvoir  des  scélérats. 

La  citoyenne  Delcambe,  cherchait  i  se  soustraire  à  leur  rage, 
an  moment  où  ils  entraient  dans  la  ville  ;  elle  leur  fut  désignée 
comme  la  femme  du  commandant  de  place  ;  ils  fondirent  sur  elle 
au  nombre  de  sept,  et  lui  enlevèrent  tout  ce  qu'elle  possédait.  Ils 
voulurent  la  forcer  à  proférer  le  cri  infâme  de:  Vive  le  i-oi;  il  la 
menacèrent  de  lui  faire  éprouver  le  sort  de  son  mari,  elle  résistait. 
n  ttt  mort  pour  ta  patrie,  s'écria  t  elle.  Je  taurai  l'imlttr.  7ti>$ 
la  République,  Cette  courageuse  citoyenne  reçoit  aussitCt  trois 
coups  de  bayonnelte  et  deux  coups  de  feu. 

Baignée  dans  son  sang,  ils  la  croient  morte  et  l'abandonnent.  La 
Providence  veillait  sur  ses  jours.  Après  que  les  brigands  eurent 
éTSCué  Cholet,  de  généreuses  citoyennes  la  ramassèrent  expi- 
roDta  sur  le  champ  de  bataille  ;  ils  la  rendirent  à  la  vie  par  les 
secourt»  qu'elles  s  empreesèrenl  de  lui  donner. 

Dénuée  de  toutes  ressources,  dans  ces  malheureuses  contrées, 
elle  est  parvenue  à  se  traîner  au  sein  de  la  Convention;  ses 
plaies  sont  encore  saignantes,  les  balles  ne  sont  point  encore 
extraites,  elle  a  besoin  des  secours  de  l'ai-t  ;  elle  en  a  un  besoin 
pressant  ;  il  est  inutile  d'exciter  plus  longtemps  le  profond  in- 
térêt que  ressent  la  Convention  nationale  pour  les  martyrs  de 
notre  liberté. 

Je  lui  propose  de  décréter: 

la  Qu'il  sera  accordé  à  cette  courageuse  républicaine,  à  titi'e 
d'indemnité,  un  secours  de  douze  cents  livres,  payable  à  la  pré- 
sentation du  décret  et  non  imputable  sur  la  pension  à  laquelle  elle 
a  droit  de  prétendre. 

3*  Que  ta  pétition  et  pièces  jointes  seront  envoyées  au  Comité 
de  liquidation,  pour  fixer  sans  délai  sa  pension. 

3"  Que  SB  réponse  aux  brigands,  qui  voulaient  la  forcer  de  pro- 
férer le  cri  infdme  de  Vive  le  roi,  sera  insérée  au  recueil  des 
belles  actions. 

Ces  propositions  sont  adoptées. 


Il  estdans  tondevoir  etdaustoncceur,  cher  collègue,  d'écouter 
avec  intérêt  le  malheureux  père  qui  te  remettra  celte  lettre. 

Il  a  donné  le  jour  à  un  enfant  qui,  dans  ta  Vendée,  à  constam- 
ment combattu  pour  la  cause  de  la  liberté,  avec  cette  bravoure 
laai  XVI 
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1-épublicaiue  que  peut  seul  iuspirer  l'amour  de  la  Patrie.  Je  l'ai 
vu  à  Ja  bataille  de  Dol  affronter  mille  dangers  pour  mettre  &  mort 
un  chef  de  bi'igaads,  l'npporter  sa  ceinture,  s'empai'er  de  son 
cheval  et  i-evenir  au  milieu  de  noua  couveii  de  sang  et  de  bles- 

De  pareils  traits  le  distinguaient  sans  cesse.  Il  joignait  au  pa- 
triotisme le  plus  ardent  une  probilë  reconnue;  il  était  aimé,  chéri 
de  ses  camarades,  il  partageait  avec  eux  le  superflu  d'une  forlaoe 
aisée.  Eh  bien,  il  a  été  aocusé  d'avoir  volé  à  la  République  pour 
vingt  écus  d'étapes;  une  signature  qui  paraît  avoir  été  négligem- 
ment donnée  sur  un  étal  fourni  par  un  maréchal  des  logis,  inexact 
ou  infidèle,  semble  ëtie  la  base  de  l'infamante  condamnation  qu'on 
lui  a  fait  subir. 

Toutes  les  formes  oui  été  violées  dans  cette  procédure,  m'a-t^oa 
assuré.  Ce  malheuieux  jeune  homme  n'a  pu  faire  entendre  ni  sa 
voix,  ni  celle  d'un  défenseur  aTilcieux.  La  rapidité  étonnante  avec 
laquelle  son  jugement  a  été  rendu  aemhle  caractériser  le  jeu  des 
hames  et  des  passions.  La  basse  jalousie  n'a  pas  peucoatribué  à 
faire  descendre  l'infamie  sur  la  tête  d'un  citoyen  qui  avait  acquis 
quelques  droits  à  la  reconnaissance  publique.  En  un  mot  exa- 
mine cette  affaire,  cher  collègue,  avec  l'allention  la  plus  scrupu- 
leuse, et  tu  auras  peine  à  concevoir  qu'uu  jeune  homme  ait  pa 
consentir  à  flétrir  une  gloire  justement  acquise  par  le  misérable 
vol  d'une  somme  do  vingt  écus. 

Salut  et  Fraternité. 

TURREAU. 

{Monit^f  universtf). 

XLVl 

Séance  du  !7  Thermidor.  —  Adresse  de  la  Société  populaire  d' Amarre  1  la 
ConveDlioD  nationale  et  réponee  de  Turrean.  —  La  Société  pqralaire 
d'Aïuerre  à  la  Convenlion. 

Mandalairee  du  peuple,  nous  vous  dénonçons  un  atTélé  qui 
paraît  être  l'ouvrage  des  conjurés  que  vous  venes  de  délruire. 

L'explosion  des  complota  n'est  que  le  résultat  de  crimes  long- 
temps combinés  ;  les  conspirateurs  tombent,  mais  il  reste  après 
eux  à  réparer  le  mal  qu'ils  onl  fait,  Dans  un  tableau  ayant  pour 
titre  Poltce  générale,  on  charge  les  agents  nationaux  des  districts 
de  décider  souverainement  quels  sont  les  citoyens  i^ui,  daoa  les 
autorités  constituées,  même  dans  les  sociétés  populaires,  sont  les 
plus  remarqnéa.  Qui  nous  assure  que  l'influence  des  vertus,  t'exal' 
talion  républicaine  ne  seront  pas  confondues,  dans  ce  tableau, 
avec  l'influence  criminelle  de  l'inlrigue?  Nous  ne  croyons  pas  à 
l'infaillibilité  dos  hommes,  et  un  agent  national  est  un  homme. 

Notre  inquiétude  est  grande,  parce  que  notre  patriotisme  est 
grand,  noua  pensons  que  donner  à  un  seul  individu  l'initialive 
sur  les  consciences  de  soixante  mille  autres,  c'est  ressusciter  le 
despotisme. 

11  nous  paraît  étrange  de  voir  les  sociétés  populaires  surveil- 
lées par  un  seul  homme,  elles  dont  le  principal  caractère  est  de 
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surveiller  la  République.  —  Si  ['ou  se  rappelle  qu'eu  même  temps 

Su'orrivail  ce  tableau,  des  commissaires  de  la  faction  se  rèpan- 
aient  partout  et  ei^nalaient  sous  le  nom  général  A' Bébertistet 
les  plus  chauds  amis  du  peuple,  disant  hautement:  >  Ce  sont 
des  instruments  dont  on  se  sert  eu  Révolution,  mais  qu'il  est 
temps  de  jeter  au  feu.  >  Ils  notaient  les  victimes  dont  leurs  mal- 
ires  devaient  boire  te  sang.  Si  l'on  considère  enfin  que  la  plus 
grande  attention  est  appelée  dans  ce  tableau  sur  les  nobles,  et 

3ue  les  prêtres  sont  oubliés,  ou  reconnaîtra  facilement  l'ouvraife 
e  Robespierre  et  tout  se  réunira  pour  Légitimer  l'inquiétude  nue 
nous  manifestons.  Elle  peut  Sire  mal  fondée,  mais  notre  caractère 
nous  fait  un  devoir  de  déposer  dans  le  seiu  de  la  Convention, 
tout  ce  qui  parait  tenir  au  complot  dont  elle  vient  si  glorieuse  ment 
de  triompher. 

Continuez,  citoyens  législateurs,  de  poursuivre  inexorablement 
l'aristocralie  et  de  défendre  les  patriotes  opprimés.  S'il  existait 
encore  parmi  voua  des  hommes  à  double  emploi,  purgez-en  la 
République-,  elle  doit  être  aussi  épurée  que  le  cœur  des  patriotes. 
(  A  pplaud  issements). 

Turreau.  —  La  dénonciation  porlée  au  aein  de  la  Convention 
par  la  Société  populaire  d'Auxsrre  mérite  toute  son  attention. 
L'arrêté  qui  lui  est  dénoncé  est  un  acte  positif  dn  despotisme  où 
voulait  arriver  Calig^ila  Robespierre  ;  c'est  sur  son  rapport  qu'il 
a  été  pris  parle  Comité  de  Selutpublic.il  investit  dans  cet 
arrête,  les  agents  nationaux  d'une  surveillance  immédiate  sur 
les  institutions  publiques,  sur  les  sociétés  populaires,  premières 
surveillaatea  de  toutes  les  autorités,  sur  les  hommes,  sur  les 
choses,  sur  ta  pensée  aussi  chère  à  l'homme  que  la  liberté. 

En  en  mot  dans  cet  arrêté  dictatorial,  les  agents  nationaux  de- 
viennent tes  premiers  ministres  de  Ca pet- Robespi erra.  On  y  re- 
marque particulièrement  sa  tendre  complaisance  pour  tes 
prêtres,  il  n'appelle  sur  eux  aucune  surveillance  ;  il  ta  reporte 
tout  entière  sur  les  nobles,  quoiqu'il  sut  bien  que  ces  premiers 
étaient  depuis  longtemps  leurs  aines  en  scélératesse. 

Mais  il  avait  besoin  d'eux  pour  empêcher  que  le  trAne  de  sang 
sur  lequel  ce  thâocrate  ambitieux  voulait  s'asseoir,  ne  devint 
aussi  promptement  pour  lui  le  marchepied  de  l'échafaud. 

Je  demande  que  la  Convention  nationale  renvoie  cette  dénon- 
ciation aux  Comités  de  Salut  public  et  de  Sûreté  générale 
réunis,  qui,  sous  trois  jours  au  plus  tard,  lui  feront  un  rapport 
sur  cet  arrêté. 

Cette  proposition  est  adoptée. 

{Moniteur  uniterset^. 

XLVII 

Séance  da  6  Fructidor  (33  Aodt  1791). 

Turreau  prend  la  parole  pour  appuyer  le  projet  de  législation 
présenté  par  l'ons  de  Verdun  et  ayant  trait  à  l'accusation  portée 
contre  le  citoyen  Guenyot,  porté  faussement  sur  la  liste  dea 
émigrés  par  les  administrateurs  da  la  Cête-d'Or. 
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Turreau.  —  J'sppuie  le  projet  de  législation  présenté  par  le 

Comité  de  législation,  mais  je  propose  à  la  Convention  quelq^ues 
mesui'es  adailionnelles.  Il  est  étonnant  qu'une  adminislralion, 
sans  dee  motifs  particuliers,  et  dirigée  par  la  paesioa,  ail  coaa- 
tamment  fait  éprouvor  do  longs  refus  à  une  citoyenne,  mers  de 
sept  enfants,  dont  deux  combattent  pour  la  Patrie  ;  elle  deniBDde 
la  juBte  radiation  do  la  liste  dos  émigrés  do  son  lils  aîoé  qui, 
depuis  longtemps,  verse  son  saa^  pour  la  libei-lé  dans  les  champs 
de  la  Vendée.  Cette  équitable  réclamation  devait  être  entendue 
avec  intérêt  par  une  administration  populaire.  !.«  rap porte urvons 
a  fait  part  des  persécutions  que  cette  mère  de  famille  a  essuyées; 
des  persécutions  sans  nombre,  des  démarches  très  coûleuaes 
pour  une  citoyenne,  qui  n'a  d'autres  richesses  que  les  eafaola 
qu'elle  a  donnés  à  son  pays,  en  sont  le  résultat.  La  conduite  de 
I  administration,  qui  parait  ravoir  vexée,  doit  atlii*er  vos  regarda, 
la  ciloyenno  Guen^ot  est  digne  de  votre  intérêt,  ces  moliË  suf- 
firont à  la  Convention  pour  décréter  ; 

i»  IjA  conduite  des  administrateurs  du  district  de  Semur,  dépar- 
tement de  la  COte-d'Or  sera  examinée  par  le  Comité  de  légis- 
lation. 

2°  Le  Comité  de  secours  fera  un  prompt  rapport  sur  l'Iudeni- 
nitè  à  accorder  à  la  citoyenne  Guenyot. 

Adopté. 

(_Afoniteur  univsrseC). 

XLVIIl 

Séance  du  6  Fructidor  (33  Août  17M|. 

Turreau.  —  Robespierre,  Coulhon  et  Saint-Just,  monstres  que 
la  nature,  pour  le  bonheur  de  l'humanité,  ne  produit  qu'à  lon^ 
intervalles,  ont  vécu.  —  Leur  supplice  n'a  pus  expié  leurs  cri- 
mes, mais  au  moins  il  a  attesté  à  l'Europe,  il  attestera  à  la  pos- 
térité, la  profonde  horreur  des  Français  pour  la  tyrannie;  on 
saura  au  moins,  que  sous  quoique  masque,  soua  quelque  lilres. 
sous  quoique  forme  qu'un  maître  ose,  parmi  nous,  se  reproduire, 
et  dépasser  de  sa  tête  ambitieuse  le  niveau  de  l'égalité,  la  mort 
et  l'échafaud,  l'exécration  de  ses  contemporains,  celle  de  la  pos- 
térité l'attendent. 

Maintenant  que  la  justice  et  les  vertus  ne  sont  point  un  vain 
ordre  du  jour,  empressons-nous  de  marquer  tous  nos  moments 
par  la  consécration  des  principes  sacrés  qui  en  décDulenl. 

Si  les  actes  d'humanité  qui  chaque  jour,  émanent  de  celte  en- 
ceinte n'effacent  pas  les  longs  forfaits  dont  les  triumvirs  enaan- 
gtantérent  les  pages  de  notre  histoire,  au  moins  ils  réparent  les 
maux  cruels  qui  en  devenaient  chaque  jour  le  résultat. 

Communiquer  aux  détenus  les  motifs  de  leur  arrestation,  res- 
tituera la  liberté  le  laborieux  cultivateur,  l'industrieux  artisan  que 
des  passions  ou  des  erreurs  avaient  pu  seules  y  détacher,  ho- 
norer ainsi  par  une  jusie  sollicitude,  cette  portion,  la  première  el 
la  plus  utile  du  peuple  français,  c'est  avoir  satisfait  sans  doute  au 
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premier,  au  plus  doux  de  nos  dovoira,  je  viens  proposer  à  la  Con- 
veolion  d'en  remplir  un,  qui  ne  le  sera  pas  moins  pour  elle. 

Peu  de  mots  suffiront  pour  exciter  en  elle  l'empiessement  de 
consigner  de  nouveau,  dans  un  décrel  philanthropique,  le  principe 
sacré  qui  se  trouve  écrit  dans  le  Constitution  l'épublicaine. 

Le  peuple  français  honore  la  vieillesse  et  le  malheur!  Je  viens 
élever  la  voix  pour  l.i  vieillesse  malheureuse,  elle  sera  promple- 
ment  entendue.  Mon  intention  n'est  pas  de  chercher  à  inspirer  à 
la  Convention  aucun  inlérÉl  pour  ces  vieillards  conspirateurs,  qui, 
blanchis  sous  les  forfaits,  doivent  expirer  aiir  I  âchafaud  leur 
longue  et  criminelle  existence  ;  ctiez  eux  la  vieillesse  loin  d'avoir 
droit  eux  respects  de  l'humanilé,  en  est  devenue  le  fléau. 

Mais  elle  ne  verra  pas  sans  intérêt  la  détention  de  ces  mal- 
heureux qui,  parvenus  à  l'extrémité  du  cercle  étroit  de  la  vie, 
sont  en  quelque  sorte  plus  près  de  l'innocence  de  l'enfance  que 
des  noirs  projets  des  contre-révolutionnairea.  Queli^ues  erreurs 
dues  souvent  aux  habitudes  d'une  éducation  corruptrice,  à  la  fai- 
blesse même  de  leur  organisation,  à  l'absence  de  cette  énergie 
républicaine  qui  anime  la  jeunesse,  ont  été  les  seules  causes  de 
leur  captivité.  Empressons-nous  donc  de  !es  restituer  à  la  liberté  ; 

Îue  tous  ceux  chez  lesquels  des  délits  positifs  ne  pourront  pro- 
uire  une  mise  en  jugement,  en  Jouissent  promptement.  Nous 
aurons  honoré  la  vieillesse  et  le  malheur. 

Je  propose  à  la  Convention  le  décret  suivant  ; 
Article  I"'    —  Tous  les  septuagénaires,  maintenant  détenus  et 
contre  lesquels  il    n'existera  aucune  prouve  qui   puisse  néces- 
aiter  leur  mise  en  jugement,  seront  élargis  par  les  Comités  révo- 
lutionnaires. 

Article  2. —  Le  Comité  de  sûreté  générale  surveillera  la  prompte 
exécution  de  ce  décret. 
L'Assemblée  passe  à  l'ordre  du  jour  ainsi  motivé. 
(MoniUur  universel). 

XLIX 

Séance  du  13  Fnietidor  (30  Août  1791).  —  Turreau  demande  la  parole  pour 
répondre  à  Bonrdon  de  l'Oiee  m  sujet  de  l'inculpation  dirigée  par  Le- 
cciatrc  de  Tereailles  contre  sept  représentante  du  peuple. 

TuRREAU.  ~  J'ai  vu  avec  douleur  que  dans  cette  discussion, 
les  personnalités  prenaient  la  place  de  l'intérêt  général  que  la 
Convention  nationale  doit  toujours  avoir  en  vue.  La  Convention 

■ '      ■■      '  '     " ■■  a  les 

des  principes,  nue  nous  ne  nous  occupions  d'aucun  intérêt  parti- 
culier, d'aucun  individu,  mais  de  la  chose  publique.  Je  m'oppose 
â  ce  qu'un  décret  prescrive  au  président  la  durée  des  séances. 


TuRRBAu.  -  El  moi  aussi  j'avais  invité  Lecointre,  si  cette  dis- 
cussion pouvait  nuire  à  la  chose  publique,  de  ne  pas  la  faire 
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naitro  ;  je  sentais  qu'il  jiouvuil  eu  léduller  uoe  pénible  silualioa 

Îiour  la  Convention  nationale  et  un  déchirement  poui-  la  patrie. 
Murmures). 

J'observe  à  la  Convention  que  je  parle  dans  la  pureté  de  moir 
ccBur,  il  est  possible  qu'il  m'échappe  quelques  erreurs,  je  la  prie 

Ciloyens,  roi-eille  du  peuple  eat  frappée  ;  des  dénoncialions  ddI 
été  faites  dans  le  sein  de  ta  Convention  nationale,  devona-noas, 
sans  une  discussion  approfondie,  passer  à  l'ordre  du  jour  sur  lee 
inculpations  qui  ont  été  faites  contre  plusieurs  de  nos  collègues? 
Je  ne  le  crois  pas.  Je  pense  <|ue  la  Convention  doit  prendre  une 
détermination  quelconque,  soit  de  renvoyer  i  une  commission, 
soit  de  juger  elle-même,  toujours  après  avoir  entendu  les  accn- 
sés;  mais  j'en  reviens  à  dire  que  voua  ne  pouvez  pas  passera 
l'ordre  du  jour.  (Applaudissements). 

A  la  suite  d'une  proposition  de  Thibaudot,  la  Convention 
décide  que  la  lecture  des  pièces  sera  faite,  et  que  l'on  entendra 
tes  accusés. 

T. 

SeaDM  du  11  Tendèoiiaire  an  III  (7  Octobre  1191).  —  Présidence  d'indré 
Ihimont.  —  Lettfea  offlcielIeB  lues  par  Laloi.  —  Turreau  et  RItter,  Bepré- 
sentanti  du  peuple  prés  de  l'année  d'Italie  et  deB  Alpes,  au  Comité  de 
mIuI  public. 

Arrivés  près  la  brave  armée  d'Italie,  nous  nous  rèuniasons  h 
nos  coliègues  pour  vous  assurer  (]ue  si  les  défenseurs  de  la 
République  savent  présenter  la  poitrine  ù  l'ennemi,  et  percer  de 
la  bayonnette  le  doadeslâches  satellites  de  la  royauté,  ils  joigneat 
à  l'intrépidité  du  courage  un  dévouement  sans  bornes  pour  la 
patrie. 

C'est  en  vain  que  nos  Catilina  modei'nes  ont  cherché  à  l'épandra 
parmi  eux  leur  pernicieuse  influence,  l'armée,  grande  corouie  la 
cauae  qu'elle  défend,  n'en  a  reçu  aucune.  Si  Vive  la  HfptMiqm 
est  son  cri  de  guerre,  la  Vouvenlitm  nationale  est  son  cri  de 
ralliement. 

Nous  vous  devons  compte  de  l'héroïsme  de  nos  frères  qne 
d'honorables  blessures  retiennent  dans  tes  hépilaux  ;  il  était  dans 
notre  cœur  et  dans  notre  devoir  de  leur  donner  nos  premiers 
soins,  nous  avons  vu  les  uns  verser  des  larmes  de  joie  de  ee 
que  leur  giiêrison  les  mettait  dans  le  cas  de  retournerau  combat, 
les  autres  des  larmes  de  douleur  d'être  réduits  à  l'impuissance  ds 
verser  encore  leur  sang  pour  la  patrie. 

Avec  de  tels  soldats  la  République  est  impérissable,  et  doit 
s'altenilre  à  de  nouveaux  succès.  ' 

Signé  :  TuRHBAu  et  Ritteh. 
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Un  des  eecrélairea  donna  lecture  de  la  lettre  s 


Nice,  le  SO  Vendémiaire,  l'an  III  de  la  République, 
une  el  indivisible. 

Citoyens  collèges,  à  trois  cents  lieues  de  la  Convention,  près 
de  l'armée  d'Italie  où  sa  oonfiaoce  m'a  placé,  arrivant  des  avants- 
postes  que  je  viens  de  visiter,  j'apprends  à  mon  retour  que  la 
calomnie  est  restée  derrière  moi  et  que,  par  l'oi'gane  d'un  de  mes 
collègues,  sans  doute  mal  inslruil,  elle  m'a  frappé  au  milieu  de 

La  guerre  de  Vendée,  Bur  laquelle  difTérenta  intérêts  se  rap- 
portent, a  rappelé,  à  la  séance  du  8  vendémiaire,  votre  attention 
BUT  'la  conduite  qu'y  ont  tenue  les  représentants  que  voua  y 
avez  envoyés.  Tous  vous  doivent  de  nouveau  le  compte  qu'ils 
vous  ont  déjà  rendu.  Je  n'abuserai  pas  de  vos  moments,  mais 
l'inculpatioa  dont  j'ai  été  l'objet  exige  que  je  vous  entretienne 
quelques  minutée  de  moi. 

Je  sortirai  donc  du  constant  et  profond  silence  dans  lequel 
j'avais  déposé  neuf  mois  de  vérilé,  de  fatigues  et  de  quelques 
dangers;  continuellement  à  In  léte  des  colonnes,  je  n'ai  pu  par~ 
tager  avec  mes  collègues  l'administriition  particulière  du  dépar- 
tement, mais  j'ai  servi  la  Hèpublique,  dans  les  ctiamps  de  la 
Vendée,  de  tous  mes  instants  et  de  lotis  mes  moyens.  Peu 
d'arrêtés  ont  été  signés  par  moi,  ayant  constamment  suivi  l'armée 
dans  toutes  ses  marches,  dans  toutes  ses  actions,  La  Conven- 
lion  ne  sera  pas  trop  fatiguée  par  moi  du  détail  des  services  trop 
bornés  que  j'ai  pu  rendre  à  la  patrie.  Le  soldat  qui  meurt  pour 
elle,  n'aspire  point  à  ce  qu'elle  se  souvienne  qu'il  a  vécu. 

Je  n'ni  qu'un  fait  à  vous  présenter. 

Mon  collègue  Maignant,  en  vous  parlant  des  horreurs  dont  vos 
cœurs  ont  frémi,  el  dont  il  vous  a  assuré  que  le  général  Turreau 
s'était  rendu  coupable  sous  les  yeux  même:}  des  représentants, 
vous  a  dit  que,  témoin  comme  eux  de  ses  alrocilcs,  j'excusai 
mon  parent.  C'est  à  la  Convention  seule  que  je  l'éponds  que 
je  quittai  l'armée  aussitôt  qu'un  de  mes  parents  en  eilt  le  com- 
mandement. 

Ce  Tut  en  vain  que  le  Comité  de  salul  public,  au  liou  de  l'ëpondre 
aux  lettres  par  fesquelles  je  lui  demandai  avec  instance  mon 
rappel,  m'envoya  une  nouvelle  commission  pour  les  départements 
des  Deux-Sèvres  et  de  Is  Vendée  -,  je  lins  à  1r  ferme  résolution 
de  ne  pas  rester  plus  longtemps  auprès  de  l'armée.  Je  somme 
tous  mes  collègues,  qui  dans  ce  temps  y  étaient  présents,  particu- 
lièrement Prieur  de  la  Marne,  qui  est  au  milieu  de  vous,  et  qui  a 
concouru  avec  moi  à   la  destruction  de  l'armée  catholique  et 
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royale,  de  dâolarer  si  la  crainfe  d'âtro  Boupconné  d'avoir  influencé 
ia  nomination  d'un  de  mes  paients  dont  je  blâmais  haulemenl  la 
rapidité  de  i'avancemeut  militaire  ;  si  en  même  temps  l'espèce  de 
preHseutiment  que  j'avais  dés  lors,  qu'un  jour  la  malveillance 
m'aBBocierait  aux  fautes  qu'il  pourrait  commettre,  ne  me  déter- 
minèrent pas  à  me  rendre  au  aeio  de  la  ConventioD  oalionale. 
llentz  et  Garreau,  euvoyés  par  elle  à  cette  épooue,  peuvent  pareil- 
lement lai  attester  qu'ils  me  rencontrèrent  à  Saumur  retournant 
à  Paris  ;  que  ce  fut  encore  vainement  qu'ils  m'engasèrent  à  pro- 
longer mon  séjour  auprès  de  l'armée.  Je  leur  répondis  que  quand 
même  l'épuisement  total  de  mes  Torces  physiques,  l'usage  d'un 
bras  que  j'avais  presque  perdu,  la  longue  et  pénible  mission  que 
je  venais  de  remplir  ne  me  donneraient  pas  droit  à  quelque  repoa, 
il  n'était  ni  dans  mes  principes,  ni  dans  ma  volonté  de  rester 

5rèa  d'une  armée  dont  je  voyais  avec  peine  le  commandement 
écerné  à  un  de  mes  parenls.  Ils  n'insistèrent  pas  el  je  partis 
pour  Paris. 

Il  résulte  de  ce  que  je  viens  de  vous  dire  que  loin  d'avoir  excusé 
la  conduite  du  général  Turreau,  je  n'ai  jamais  été  témoin  de  ses 
opéralions.  Certes  s'il  s'est  rendu  coupable  des  forfaits  qui  voua 
ont  été  dénoncés,  et  si  j'eusse  été  sur  les  lieux,  tontes  les 
facultés  de  mon  être  eussent  été  consacrées  à  la  prévenir,  el  si 
je  n'avais  pas  réuasi  j'aurais  appelé  de  toutes  mes  forces  le  fer 
vengeur  des  lois  et  l'eKéci-ationrde  la  République  sur  la  tête  de 
leur  abominable  auteur. 

S'il  fallait  dans  cet  instant  vous  rendre  un  compte  plus  appro- 
fondi de  mes  sentiments  et  de  ma  conduite  j'ajouterais:  Comment 
a-t-on  pu  concevoir  le  plus  léger  doute  aui-  la  complicité  de 
crimes  que  désavoue  la  nature,  de  ta  part  de  celui  qui,  pendant 
qu'il  combattait  l'armée  catholique  et  royale,  employa  avec  ses 
collègues  les  mesures  les  plus  humainea  pour  ramener  à  la 
République,  pour  faire  refluer  sur  les  derrières  de  l'année,  lea 
malheureux  tiabitants  des  campagnes  égarés  par  le  fanatiame, 
les  vieillarda,  les  femmes  et  les  enfants  des  rebelles  ;  qu'il  ne 
consentit  jamais  a  ce  que  la  tète  d'un  brigaod  ne  tombât  sans  la 
condamnation  du  tribunal  établi  pour  les  juger,  qui  plusieurs 
fois  s'élança  entre  le  fer  du  soldat  égaré  et  les  victimes  infor- 
tunées dont  le  sexe  et  la  faiblesse  réclamaient  protection  et  clé- 
mence ;  qui,  à  son  passage  à  Nantes,  alarmé  des  bruits  qui  se 
répandaient  qu'on  mettsit  en  jugement  des  enfants  de  dix  aaa, 
prit  avec  ses  collègues  un  arreié  pour  ordonner  qu'ils  ne  pour- 
raient y  être  mis  au-dessous  de  seize  ans  ;  qui  eut  besoin  dans 
le  temps  où  la  Convention  crut  devoir  déployer  la  vengeance 
nationale  envers  un  déparlement  rebelle,  de  s'armer  de  force  et 
de  courage  pour  défendre  son  âme  du  sentiment  d'une  pitié  dan- 
gereuse. 

Pardonnez,  législateurs,  celle  expansion  d'un  cœur  acnablé 
sous  le  poids  d'une  imputation  aussi  atroce  que  peu  méritée  î  il 
n'a  rien  moine  fallu  pour  oser  vous  entretenir  du  peu  de  bien 
que  j'ai  pu  faire  ;  et  si  l'on  conservait  encore  quelques  doutes 
Bur  la  sincérité  de  ces  détails,  si  quelques  actions  indignes  de 
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moi  et  de  la  Répufalitjua,  dont  j'étais  le  mandataire,  ont  pu  souiller 
le  cours  de  mn  missioa  peadaat  mon  séjour  dans  ces  malheu- 
reuBes  contrées,  que  Richard,  Choutdieu,  Goupilleau  de  Fon- 
lenay,  de  Monteigu,  Ruel,  Bellegarde,  Gillel,  Cavaignac,  Meaulle, 
Merlin  de  Thionville,  Bourhotte,  Prieur  de  la  Marne  et  tant 
d'autres,  témoins  de  ma  conduite,  se  lèvent  et  m'accusent,  j'in- 
voque leur  iémoigaage. 

J'invoque  en  même  temps.  Convention  nationale,  ta  justice; 
un  de  tes  membres  a  été  inculpé  pendant  son  absence,  il  n'a  pu 
quitter  le  poetaque  lu  lui  as  assigné  pour  venir  dans  Ion  sein  élever 
)a  voix  contre  une  fausse  dénonciation.  Je  demande  que  ma 
réponse  soit  insérée  au  Bulletin  et  envovée  au  Comité  chargé  du 
rapport  sur  la  Vendée.  Je  dois  Â  la  Franco  entière,  à  toi,  à  ta 
confiance  dont  je  suis  investi,  la  conviction  de  l'injuatice  qui 
plane  sur  moi. 

Signé  :  Turrb&it. 

—  Renvoyé  au  Comité  do  sûreté  générale. 

LU 

'  NoTetn 

_ _.,  -lepréeen 

oea  Alpes  et  d'Italie,  é  la  (invention  nationale. 

Nice,  le  i  BrumHÎre,  l'nn  III  de  la  République 
une  et  indivisible. 

L'armée  d'Italie,  citoyens  collègues,  a  reçu  hier  le  drapeau  que 
lui  a  décerné  la  patrie.  Les  postes  séparés  et  importants  qu'elle 
occupe  sur  les  hauteurs  des  montagnes,  ne  permettent  pas,  sans 
nuire  à  leur  défense,  de  la  rassembler  sur  un  même  point.  Nous 
avons  pensé  que  trois  dépulés  de  chaque  corps,  choisis  et 
envoyés  par  leurs  camarades  au  ouarlier  général,  pourraient  y 
recevoir,  en  son  nom,  le  gage  de  In  reconnaissance  nationale,  et 
en  reporter  l'expression  à  leurs  frères  d'armes.  Le  jour  consacré 
par  vous  à  célébrer  l'évacuation  du  territoire  français  par  les 
tyrans  coalisés,  nous  a  paru  le  plus  convenable  pour  cette 
réunion.  Nous  voua  exprimerions  difficilement  avec  quel  enthou- 
siasme les  défenseurs  de  la  patrie  ont  reçu  ces  marques  pré- 
cieuses de  son  souvenir.  Au  moment  où  ces  guerriers,  couverts 
d'honorables  mutilations,  remirent  â  l'armée  le  prix  de  sa  valeur 
et  lut  rendirent,  en  la  personne  du  plus  ancien  soldat,  le  baiser 
fraternel  de  la  Convention,  les  cris  mille  fois  répétés  de  Vive  la 
Hépublique  et  Vive  la  Convention  se  font  entendre  ;  ils  annoncent 
que  tous  les  cceura  serrés  el  réunis  autour  de  la  représentation 
nationale  et  de  l'étendard  tricolore,  y  jurent  de  nouveau  d'anéantir 
les  tyrans,  les  conspirateurs,  et  de  faire  triompher  la  liberté, 

Nous  avons  répondu  aux  bénédictions  unanimes  que  nous 
avons  recueillies  pour  la  Convention,  en  annonçant  que  si  elle 
avait  juré  une  guerre  A  mort  à  tous  les  brigands  de  l'intérieur,  à 
tous  les  fnpoas,  à  tous  les  dilapidateurs  de  la  fortune  publiaue, 
elle  réservait  un  attachement  sans  bornes  aux  ^néreux  déreu- 
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■s  de  le  palvie,  une  coalinuelle  sollicitude  pour  leurs  familtes 


Nous  voua  faieoDS  passer  les  paroles  fraternelles  que  nous 
leur  avons  adressées. 

Signé  :  TuBReAU,  J.  Rittbr. 
[MoHileur). 


Fête  civique  do  30  Vendémijire  an  ni  (81  octobre  17M).  —  Discoure  de 
Turreau  et  J.  Riller,  Représenlanta  dn  peaple,  1  leurs  frère»  d'amei,  en 
leur  renettanl  le  drapeau  envoyé  par  la  Convention  nationale,  la  nom  de 
la  Patrie  résonnai esaote,  à  l'armée  d'Italie. 

Vainqueurs  de  Toulon,  de  Nice,  d'Oneille,  de  l'Oeno,  vous  tons 
en  un  mot,  qui,  du  moment  où  vous  avez  pris  les  armes,  n'avez 
fixé  le  regard  de  la  France  que  sur  votre  courage  el  vos  succès  ; 
soldats  de  la  liberté,  il  vous  était  bien  dii,  il  esl  bien  légitime,  le 
tribut  que  la  nation  offre  aujourd'hui  à  le  brave  armée  d'Italie; 
ce  drapeau,  monument  de  la  reconnaissance  publique,  l'est  en 
même  temps  de  votre  gloire  -,  recevez-le  des  mains  de  vos  bra- 
ves  frères  d'armes,  les  honorables  blessures  dont  ils  sont  cou- 
verts les  rendent  dignes  de  vous  le  présenter.  Ils  ont  payé  leur 
dette  à  la  Patrie  :  la  patrie  se  sert  d'eux  pour  vous  payer  la 
sienne.  Que  ne  doit-elle  pas  en  eiTet  à  ceux  qui  prodiguent  chaque 
jour  leur  sang  pour  elle  ;  à  ceux  qui,  pour  vaincre  ses  ennemis, 
ont  en  quelque  sorte  vaincu  la  nature  ?  I,es  selellites  de  la  ro- 
yauté, défemius  jusqu'alors  par  des  montagnes  inaccessibles  s'y 
croyaient  inexpugnables  ;  mais  que  ne  peuvent  pas  les  soldais  de 
la  liberté  !  Bieottït  ces  rocs  escarpés,  ces  montagnes  élevées  de- 
viennent pour  eux  les  degrés  qui  les  conduisent  à  la  victoire. 

Vous  avez  planté  de  vos  mains  Iriomphantee,  l'étendard  trico- 
lore sur  lo  cime  de  ces  monls.  C'est  en  vain  que  ces  bandes 
d'esclaves  ont,  dans  leur  rage  impuissante,  voulu  l'en  ariacher: 
c'est  en  vain  qu'à  la  dernière  sanculollide,  ils  osèrent  encore  se 
mesurer  avec  voue  ;  le  pus  de  charge,  la  victorieuse  bayonnelte 
ne  lardent  point  à  enToncer  leurs  rangs  et  ceux  qui  échappent  è 
vos  coups  vont  poj'ler  jnsque  sous  les  murs  d'Alexandrie  leur 
terreur,  leur  défaite,  leur  ignominie. 

Continuez,  braves  soldats,  à  bien  mériter  de  la  Patrie  ;  et  tandis 
que  SCS  ennemis  fuient  épouvaclés  devant  les  légions  républi- 
caines, ta  Convention  nationale,  forte  de  la  volonté  du  peuple, 
voulant  irrévocablement  son  bonheur,  terrassci-a  tous  ceux  qui 
voudraient  y  porter  atteinte.  Elle  ne  souffrira  pas  que  la  paix  de 
ses  foyers  que  vous  avez  si  généreusement  abandonnés,  pour 
défendre  votre  pays,  soil  jamais  troublée.  Elle  ne  permettra  pas 
que  vos  familles  éprouvent  un  instant  l'horreur  de  l'indigence; 
c'est  en  portant  tous  ses  soins,  toute  sa  sollicitude  sur  vos 
mères,  vos  épouses,  vos  enfants,  qu'elle  s'efforcera  d'acqaittor 
votre  généreux  dévouement.  Envoyée  par  elle  près  de  voua  pour 
vous  transmettre  l'expression  dbes   sentiments   qui   raniment  ; 
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charge  ilu  devoir  bien  ohei-  à  nos  cœurs  de  nous  assurer  de  vos 
besoins  et  de  les  faire  cesser,  croyez  que  noire  empres- 
eement  à  les  prévenir  égale  votre  héroïque  confiance  â  supporter 
les  privations  qui  vous  entourent.  C'etît  avec  bien  de  l'amertune 

aue  noua  tes  avons  vus  et  déjà  les  ordres  sont  donnés  pour  que 
ésormais  ils  n'existent  plus.  Si  vous  aviez  quelques  nouvelles 
plaintes  à  formuler,  adressez-vous  auxreprésentants  du  peuple,  ils 
sont  lÂ  pour  vous  rendre  justice. 

Il  eut  été  doux  pour  eux  de  pouvoir  réunir  l'armée  qui  vous  a 
députés  et  do  lui  exprirner  ces  sentiments.  Soyez  nos  interprètes 
auprès  d'elle.  Dîtes  bien  à  vos  camarades,  que  nous  sommes 
leurs  frères,  leurs  amis,  dites-leur  que  nous  partagerons  loujours 
leurs  fatigues,  leurs  dangers  et  que  nous  affronterons  les  pre- 
miers la  mort  pour  le  triomphe  de  la  liberté,  de  l'égsHlè  et  l'aifer- 
misaemenl  de  la  République  une  et  indivisible. 


Signé  :  TURRBAU,  J.  Rittbr. 


{JUmittur). 


^ancaiu  è  Gênes. 


n  du  peuple  Français 

voyé  de  la  Rèpablique 

Nice,  le  10  nivAse,  l'an  III  delà  République  une 
et  indivisible  (13  janvier  1795). 

Le  citoyen  Sapey,  ci-devant  dii'ecteur  général  des  batteaux  de 
le  correspondance  entre  la  France  el  l'île  de  Corse,  nous  écrit 
pour  que  noue  l'aulborisiona  à  vérifier  eea  comptes  et  à  lui  rem- 
bourser les  avances  qu'il  a  faites  aux  Caprarois. 

Il  noua  marque  que  t'ayani  écris  à  ce  sujet,  tu  lui  avais  répondu 
ne  pouvoir  recevoir  ses  comptes  ni  les  solder. 

Nous  t'invitons  et  l'autorisons  au  besoin  à  vérifier  et  à  épurer 
les  comptes  et  toutes  les  réclamations  du  citoyen  Sapey  et  nous 
donner  avia  du  résultat  avec  les  observations  qui  nous  mettront 
à  même  de  statuer. 

Quant  aux  farines  et  autres  objets  appartenant  à  la  République, 
reslés  à  Capraye,  tu  prendras  des  renseignements  qui  puissent 
fl^er  notre  opinion  sur  les  véritables  intérêts  de  la  République. 

Selut  el  Fraternité. 

TunnuAU. 

(Original,  bibl.  Monoeaux). 
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Au  Qom  du  peuple  Français. 

Lea  BeprésenUnU  du  peuple  envoyés  par  la  ConTeation  lutionale  près  les 
arméeB  d'tialie  eL  des  A]p«e  no  citoyen  TÎUars,  envoyé  de  la  Républiqoe 
FrangalM  à  Gênes. 

A  Nice,  le  21  nivdse.  l'an  III  de  la  République 
une  et  indivisible  (10  janvier  1195). 
NoQS  avons  reçu,  citoyen,  les  trais  lettres,  deux  du  24  et  une 
du  16  de  ce  mois,  Noas  voyons  aveo  intérêt  les  soins  que  tu  te 
donnes  pour  avoir  justice  du  pillage  du  fourrage  chargé  dans 
doux  bateaux  et  de  l'assassinat  commis  par  des  soldats  génois 
vis-â-vis  de  nos  braves  fières  d'armes  au  Port  Mnurice-.nous  as 
doutons  pas  que  le  gouvernement  génois  ne  s'empresse  do  réparer 

Bar  une  punilion  prompte  des  coupables  des  actes  aussi  hostiles. 
'ous  l'attendous  des  dispositions  qu'il  a  toujours  témoignées  de 
maintenir  l'Intelligence  entre  deux  nations  amies.  S'il  pouvait  en 
être  autrement,  si  une  duplicité  diplomatique  remplaçait  le  carac- 
tère de  sincérité  qu'elles  doivent  porter  avec  elle,  fais  sentira 
ce  gouvernement  que  la  loyauté  française  ne  tarderait  pas  à  s'in- 
digner d'une  pareille  conduite,  que  !a  République  de  Gènes  se 
repose  sur  la  magnanimilé  d'une  grande  nation,  mais  qu'elle  ne 
perde  pas  de  vue  qu'il  est  de  son  intérêt  de  ne  pas  s'exposer  à 
son  juste  ressentiment. 

Les  deux  tartanes  qui  ont  été  expédiées  le  seize  de  ce  mois, 
l'une  pour  Vado  et  l'autre  pour  Spatorno,  et  destinées  i  l'éva- 
cuation de  nos  braves  frères  d'armes,  adouciront  les  maux  qui  les 
accablent  :  la  sollicitude  sur  ce  point  doit  être  sans  borne,  nous 
De  pouvons  qu'applaudir  à  celle  que  tu  témoignes;  que  la  pénurie 
des  fourrages  qui  se  fait  ressentir  dans  notre  erinée,  réunisse 
particulièrement  tous  les  soins,  il  faut  que  la  liberté  d'exporter 
que  nous  Hvons  acquise  <ians  et  au  delà  de  ta  rivière  de  Gênes 
soit  illimitée;  le  transit  surtout  du  fourrage  importé  par  dos 
agentssurlo  territoire  de  la  itépublique  de  Gènes  ne  doit  éprouver 
aucune  moditlcalion,  elle  serait  hostile,  elle  noua  obligerait  à 
aller  proléger  nous-mêmes  de  la  force  de  nos  bayonnettes,  le 
transport  de  nos  fourrages. 

Donne  aux  vérités  contenues  dans  ma  lettre  le  développement 
que  tu  jugeras  convenable,  monti'o  la  même  en  toutou  en  pai*tîe, 
si  tu  le  crois  nécessaire,  en  un  mot,  nous  nous  reposuna  sur  les 
assurances  de  ton  zèle  et  sur  les  craintes  que  le  gouverncmeot 
génois  commence  à  t'inspirer  sur  sa  loyauté. 

Que  des  mesures  fermes  et  vigoureuses  de  sa  part  devancent 
celles  que  nous  sommes  disposés  à  adopter  si  les  ëvèDemenls 
dont  nous  avons  à  nous  plaindre  viennent  à  ae  reproduire. 

Salut  et  Fraternité. 

TURHEAU. 

P.-S.  —  Nous  t'adressons  cette  lettre  par  l'inlermédiaire   du 
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trénéra)  Pigeon  commandflDt  à  Vado  ;  aous  le  chargeons  de  le  la 
wîre  parvenir  par  un  officier  de  conflaoce  à  qui  lu  remettras  la 
réitonse.  Tu  pourras  le  foire  attendre  si  celle  réponse  exige  des 
opérations  qui  demaudent  quelques  joure  de  travail. 
(Original,  bibl.  Monceaux). 

I.VI 

8  février  1795).  —  Lectnre  U'ui 

_ reau,  Représenlant  do 

d'iulie  et  dea  Alpes,  k  ta  Convcnlion  nalionale. 

Nice,  le  a  pluviâee  an  tll  de  In  Hépublique  fran- 
çaise une  et  indivisible. 
1^  rigueur  de  la  saison,  citoyens  collèKues,  a  doublé  la  lenteur 
dea  communicalioDs.  Votre  décret  sur  l'onniversaire  de  la  raorl 
du  lyraa  n'est  parvenu  à   l'armée  que  quelques  jours  après  le  91 
janvier.  Celle  heureuse  époque  de  la  chule  de  la  tyrannie,  toujours 

E résente  à  l'esprit  des  républicains  qui  combattent  pour  la   li- 
ertè  n'en  n'a  pas  moins  élé  célébrée  d'une  manière  digne  d'eux 
el  du  penple  Trançais. 
L'armée,  dans  tous  les  canlonnemenls  et  à  tous  les  posles,  a 

f'uré  sur  ses  armes  victorieuses  d'exécrer  k  jamais  les  l'ois  et 
enr  mémoire  et  de  verser  tout  son  sang,  s'il  le  fallait,  pour  le 
maintien  de  la  République  une  el  indivisible. 

Votre  organe  auprès  d'elle,  j'ai  partagé  ses  serments,  cl  j'ai 
assuré  les  braves  soldats  qui  la  composent,  que  rien  ne  pouvait 
égaler  leur  confiance  héroîijue  à  supporter  les  fatigues  de  la 
guerre  de  la  liberté,  leur  intrépidité  à  combattre  ses  ennemis,  que 
la  profonde  exécration  de  la  Convention  nationale  pour  les  rois  el 
la  royauté.  —  J'aurais  désiré  rassembler  l'armée   sur  un  même 

S  oint  et  loi  faire  entendre  en  môme  temps  les  paroles  que  j'ai  cru 
evoîr  lui  adresser.  Les  localités  et  la  conservation  des  posles  s'y 
opposent,  mais  je  les  ai  transmises  danslousles  cuntonnemenls  et 
tous  les  avant  postes.  Elles  y  ont  été  entendues  et  répandues  avec 
le  même  enthousiasme  que  par  le  reste  de  l'armée. 

Un  cri  général  s'est  élevé  sur  tout  le  territoire  occupé  par  elle  : 
Péritsent  les  tyrans  el  leur  mémoire  !  Vite  à  jamais  la  Répu- 
blique v»e  el  indivisible. 

I^e  canon  a  répété  jusqu'aux  oreilles  du  despote  Sarde  les  ser- 
ments el  les  vœux  des  républicains. 

Salut  et  Fraternité. 

TUHREAU. 

(MoniUKr  universel). 

LVIl 

Lettre  écrite  de  Cènes,  le  1"  Ktvflse  an  UI  (19  février  1795). 

Turrcau,  Représentant  du  peuple  français,  s'est  rendu  dana 

celte  ville.  Il  y  a  fait  publier  de  I  aveu  du  Sénat,  une  pi-oolama- 
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tion  qui  explique  le  décret  relatif  aux  ouvriers  français  que  la 
lerreur  a  forces  d'émigrer. 

1°  Toua  les  bourgeois,  ouvriei'S  ou  marins  (noD  nobles  ni 
pi'étj'es),  ainsi  ^ue  leurs  enfanta,  et  qui  vivent  de  leur  travail 
dans  les  magasms,  ateliers  ou  manufactures  oe  sont  pas  réputés 
émigrés. 

2°  Us  peuvent  renlrer  sur  le  (ei-ritoire  conquis,  en  faisant  codb- 
tater  par  deux  habitants  de  la  commune  de  leur  résidence,  quelle 
est  la  profession  qu'ils  y  exerçaient. 

S^  Ceux  qui  sont  rentrés  avec  de  fausses  déclarations  et  qui 
ne  sont  pas  compris  dans  les  dispositions  du  présent  décret, 
seroDt  conduils  immédiatement  dans  las  prisons  de  Nice  et  seront 
iug|éB  par  la  commission  militaire,  selon  les  lois  faites  sur  les 
émigrés  qui  rentreut  en  France. 

4°  Ceux  qui  auront  attesté  des  écrits  faux  seront  condamnés 
à  la  déportation  perpétuelle  et  leurs  biens  seront  confisqués. 

50  Ceux  qui  90  présenteront  pour  rentrer,  seront  obligés  de 
déposer  aux  avant-postes  leurs  armes,  dont  les  commandants 
leur  donneront  un  reçu. 

Le  bruit  se  répand  que  l'escadre  espagnole,  aux  ordres  de 
l'amiral  Laneara,  a  perdu  deux  vaisseaux  de  ligne  et  a  été  obligée 
de  relâcher  a  Mahon. 

(Proctamalîon  de  Turreau,  député  de  l'Yonne.  Moniteur  V*i- 
vtrsel  du  1"  Germinal  an  III  (2f  Mars  1795). 


Convention  DaUonale.  ■ 

Nice,  le  30  Ventôse,  l'an  III  de  la  République 
française. 

Turreau  et  RelTroy.  Représentants  du  peuple 

près  1  armée  d'Italie. 

'.nslruits  que  la  malveillance,  dont  les  succès  ne  peuvent  se 
composer  que  des  revers  de  la  République,  ee  platt  à  présenter, 
BOUS  des  rapports  aussi  faux  qu'alarmants,  le  résultat  du  combat 
naval  du  23  oe  ce  mois  ; 

Voulant  lui  ûter  jusq^u'au  triomphe  momeatené  d'éparer 
l'opinion  publique  et  cF'afUiger  un  instant  le  cœur  des  patriotes, 
dans  lequel  elle  s'efforce  en  vain  de  porter  le  découragement  ; 

Déclarent  à  tous  les  citoyens,  à  tous  leurs  frères  d'armes,  que 
si  l'escadre  républicaine  a  éprouvé  quelques  pertes  dans  le  der- 
nier combat,  elle  a  fait  payer  cher  aux  Anglais  ce  qu'eux  et  leurs 
amis  ne  manqueront  pas  d'appeler  un  avantage.  Quatre  de  leurs 
vaisseaux  ont  élé  démàtéa  et  rasés;  un  autre,  le  vaisseau  Le 
Berwick,  de  soixante-qualorse  canons,  est  tombé  au  pouvoir  des 
Français,  il  est  maintenant  dans  la  rade  de  Toulon  et  servira  dans 
peu  au  triomphe  de  nos  armes.  Si  deux  des  nôtres  sodI  entra 
laura  mains,  au  moins  ils  ne  leur  serviront  pas. 
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ÏM  courage,  le  dévouement  des  Français  à  la  cause  secrée 
qu'Us   défendent,   n'ont  Iniesé  aux  Anglais  que  des  carcasses 

Un  événement  que  n'a  pu  maîtriser  l'intrépidité  de  nos  bi-aves 
marins,  a  seul  rendu  la  victoire  incertaine,  un  calme  désespérant 
enchaînait  le  courage  de  l'escadrâ  républicaine,  tandis  aue  deux 
de  ses  vaisseaux  étaient  obligés  de  soutenir  à  eux  seuls  le  feu  de 
l'ennemi.  D'un  autre  cOlé  un  coup  de  vent  avait  séparé  dès  la 
veille,  le  Sant-Cvloile  et  le  Mercure  de   l'armée.  Malgré  cette 

Sasition  inégale,  l'ennemi  a  éprouvé  des  pertes  tellement  consi- 
éi'shles,  que  la  mer  a  couvert  le  rivage  du  bois  des  vaisseaux 
qui  ont  été  reconnus  appartenir  à  l'escadre  anglaise;  des  rap- 
ports authentiques  nous  en  ont  convaincu  ;  sa  détresse  était 
telle  que  maigre  le  supériorité  de  son  nombre,  et  le  veut  qui  la 
fovoriaait,  elle  n'a  pu  troubler  notre  ordre  de  bataille. 

Ijfi  malveillance,  avide  des  maux  de  la  patrie,  avait  aussi 
jrépandu  que  le  Mercure  et  le  Sans-Culotlt,  étaient  au  pouvoir  de 
l'ennemi,  tandis  que  le  Mercure,  pendant  le  combat,  avait  mouillé 
dans  le  golfe  Juan,  et  que  te  Sans-Culotte  eat  entré,  le  S6  au 
malin,  dans  le  port  de  Gènes.  Ces  deux  vaisseaux  seront,  sous 

fieu,  ralliés  à  l'escadre,  gui  loin  d'être  dans  l'étal  de  défection  où 
es  malveillants  avaient  inlérél  à  la  placer,  brûle  de  retournera 
de  nouveaux  combats  et  d'abaisser  le  pavilloo  insolent  qui  tente 
mais  en  vain,  de  s'arroger  la  domiuation  de  la  Méditerranée. 

Voilà  l'exàcla  vérité  ;  il  suffit  de  la  rendre  publique  pour  com- 
primer les  efforts  des  méchants,  et  les  réduire,  sinon  ù  l'impuis- 
BSDce  do  faire  du  mal,  du  moins  à  la  douleur  de  ne  pas  les  rendre 
Dlilesà  leurs  projets  sanguinaires. 

Signé  :  TuRRBAu  et  Bbpfrov. 
(Aulard,  Documents  sur  la  Révolution). 


Le  31  Fructidor  BD  tU  (7  septembre  1795).  —  Tnrrean,  représentant 
du  peuple,  au  rédacteur  du  Moniieur. 

Affairb  dv  général  Mo-ntesquiou. 

Sur  les  obEervaCiona  du  représentant  Pennoni,  demandant  que  l'ei- 
général  Hontesqniou  aott  appelé  devant  un  Coneeil  de  guerre,  le  reprësen- 
taat  Turreau  répond  à  Fermonl. 

TuRREAu.  —  Je  m'oppose  et  j'observe  que  ai  le  principe  avancé 
par  Fermont  était  admis,  il  n'y  a  pas  un  émigré  qui  ne  demandât 
à  rentrer  en  France  pour  se  faire  juger.  Bientôt  Dumouries  Je 
demonderait  aussi. 

Un  repi-ésentant  répond  à  Turreau  qu'il  y  a  une  différence 
entro  un  traître  comme  Dumouriez  et  un  citoyen  qui  a  fui  les 
poignards. 

'TuBABAii.  —  Un  bon  citoyen  ne  les  craint  pas,  il  ne  doit  pa» 
tes  fuir. 
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C'est  au  sujet  de  ces  observ§tioas  que  Tarreau  demande  recU- 
Scalion,  voici  la  leltre  qu'il  écrit,  à  ce  sujet,  au  rédacteur  : 

TiUTCaD  (de  Liaièree),  Seprésentant  du  peuple,  un  rédacteur. 

Paris,  2)  Fructidor  1795. 

Il  s'est  glissé  une  eiTeur.  citoyens,  dans  le  tableau  de  votre 
séance  du  17  Tructidor  (n»  â5l),  je  compte  sur  votre  impartialité 
pour  la  réponse,  en  insérant  dans  votre  journal  celle  courte 
exiiticalioi). 

L'insislaacc  que  je  mis  à  la  lin  de  la  séance  pour  obtenir  la 
parole,  n'avait  pas  le  but  qu'an  m'a  supposé,  de  m'opposer  au 
décret  de  l'assemblée,  je  voulais  seulement  lui  observer  qoe 
l'opinion  que  je  venais  d  émettre  sur  Montesquieu  était  celle  de 
ma  conscience,  que  prévenu  d'émigration,  quoioue  décrété  d'ac- 
cusation, je  crsiguaie  que  son  retour  ne  servit  de  prétexte  à  la 
rentrée  dos  autres  émigrés,  mais  que  cette  opinion,  cotte  inquié- 
tude de  ma  conscience,  je  le  répèle,  était  dépouillée  de  toute  per- 
sonnalité, et  vis-i-vis  de  Montesquieu  avec  lequel  je  n'ai  jamais 
eu  aucun  rapport,  et  vis-à-vis  de  mes  collègues  proscrits,  dont 
j'ai  plaint  et  honoré  les  malheur*;  que  loin  d'être  uu  de  ces 
hommes  qui  s'opposeraient  à  la  rentrée  des  soixante-treize,  je 
n'élais  pas  à  la  Convention  à  l'époque  de  leur  incarcération  et  i 
celle  de  leur  réinlégralion  ;  qu'à  l'époque  du  31  mai,  je  m'élan- 
çai au-delà  des  rangs  d'Henriot  pour  empêcher  la  proscription 
des  vingt-deux. 

Un  huissier  de  la  Convention  m'arracha  au  for  meurtrier  de 
ses  sicaires,  il  me  sauva  la  vie.  Cent  témoins  avec  lui  atteste- 
ront ce  fait,  dont  on  me  Torce  à  parler  aujourd'hui.  En  un  mol, 
je  voulais  conjurer  tous  mes  cotlèguea  de  se  tenir  serrés,  réunis 
et  de  s'estimer  assez  pour  ne  voir  désoimais  dans  l'opinion  des 
uns  des  autres  que  l'amour  de  la  République  et  non  la  haine  des 
individus. 

Permettez,  citoyens,  que  je  profile  de  la  publicité  que  vous 
donnez  à  ces  deux  mois,  pour  prévenir  tous  lee  citoyens  qui 
aiment  à  parler  de  moi,  soit  en  bien,  aoil  en  mat,  d'ajouter  à  mon 
nom,  ou  ma  qualité  de  représentant,  ou  le  surnom  que  j'y  ajoa- 
lerei  à  l'svemr,  il  est  intéressant  pour  moi  de  ne  pas  me  voir 
attribuer,  par  ressemblance  de  nom,  les  bonnes  où  les  mauvaises 
actions  de  personnes. 

Salut  et  fraternité  ;  Turrbau  de  unièrbs. 

(Moniteur). 

Observations  faites  par  Turreau  pour  que  son  nom  ne  soit  pas 
confondu  avec  celui  du  général  Turreau  son  cousin. 


LX 


Convention  nationale, 
14  Vendémiaire,  l'an 


lÈRKs  —  La  section  du  faubourg  Montmartre 
I  les  représentants  du  peuple  chargés  de  la 
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direction  de  le  Torce  ormée,  pour  les  assurer  que  la  section  oflHiit 
ses  bras  et  ses  armes  pour  ta  défense  de  la  représentation  natio- 
nale- Ils  ont  jugé  convenable  de  m'envoyer  auprès  d'elle  l'engB^r 
à  se  reposer  sous  les  armes,  et  l'assurer  que  la  Convention 
nationale,  forte  du  courage  des  braves  défenseurs  de  la  patrid 
et  des  républicains  qui  l'entouraient,  était  parvenue  â  comprimer 
le  royalisme.  J'ai  porté  des  paroles  de  paix  à  tous  les  bons  ci- 
toyens qui  composaient  cette  section  ;  jo  leur  ai  promis,  eu  votre 
nom,  que  leurs  personnes,  leurs  propriétés  seraient  respectées  ; 
que  la  force  armée,  qui  était  dans  leui-a  murs,  empScberait  au 
prix  de  tout  son  sang  qu'il  y  fut  porté  atteinte. 

J'ai  adressé  les  mêmes  paroles  à  une  foule  de  citoyens  qui  m'a 
entouré  dans  tous  les  endroits  où  j'ai  passé  ;  mais  en  même 
temps  je  leur  ai  dit  que  la  Convention  nationale  avait  juré 
une  guerre  à  mort  à  tous  les  infAmes  royalistes  et  à  tous  les 
chouans. 

La  Convention  décrète  l'insertion  au  Bulletin. 

{MoHittur  tmiwrier). 


Rapport  sur  nue  réclamation  du  citoyen  Tarrean,  au  Ministre  de»  finances, 
an  mtjel  de  l'excès  de  aa  cote  pour  l'empront  forcé,  da  16  Brumaire  an  V 
(6  NoTembre  n96). 

s  Turreau  est  anivé  sans  fortune  a  Havières.  11  s'y  est  maiié 
sans  dot.  Dix-huit  mois  après  son  entrée  à  la  Convention  et 
avant  son  second  roariage,  il  a  acquis  une  partie  de  la  ci-devant 
seigneurie  de  Jully,  moyennant  9,500  livres.  La  mémo  année,  il 
a  acheté  une  maison  à  Kavières  pour  8,000  livres. 

•  Depuis,  il  a  acquis  une  grande  partie  des  biens  de  l'émigré 
Clugny. 

I  II  réclame  comme  n'étant  domicilié  à  Raviéres  que  depuis 

-'lues  mois  et  qu'il  a  ftsé  son  domicile  i  Paris. 
L'administration  maintient  le  chiffre  de  1.200  livres,  imposé, 
etc.  >. 


quelque 
•  L'a< 


(Arch.  Y.  Administration  communale  de  Raviéres). 


Mous'.avoDS  trouvé  dans  un  livre  qui  vient  île  paraître. 
Napoléon  et  les  Femmes,  par  Frédéric  Hasson,  la  petite 
note  suivante  sur  Turreau  de  Lignières  : 

Bonaparte  commandait  l'armée  d'Italie.  Prés  de  celte  armée,  la 
Convention  a  envoyé  en  mission  le  citoyen  Louis  Turreau,  dit 
Turreau  de  Lignières,  un  do  ses  membres  les  plus  influents, 
lequel,  accompa^é  de,  la  jeune  femme  qu'il  vient  d'épouser,  la 
fille  d'un  chirurgien  de  Versailles,  arrive  à  Caire,  en  Piémont, 
où  se  trouve  Bonaparte,  tout  à  fait  à  la  6n  de  l'an  II,  vratsem- 

a9i  xvn 
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blablemeiit  la  ÎV  Bana-culollide,  le  21  seplambre  1794.  Bonaparte 
plail  fort  au  Représentant,  plaît  davbnta^  à  sa  femme.  Ce  oeft 
point  une  liaieon  car  M*^  Turreaa  est  des  plus  volaKea,  raaia 
c'est  plus  au'uoe  passade,  et  le  souvenir  que  gardent  oes  taisais 
du  jeune  officier  la  femme  et  le  m  en  est  tel  que,  an  13  vendé- 
miaire, lorsque  la  Convention  est  en  péril,  c'est  Turreaa  au- 
tant que  Barras,  qui  proposa  de  confier  a  Bonaparte  le  eomniui- 
demenl  des  treupee,  et  qui  se  fait  son  garant  en  même  tempe  qne 
les  députés  corses. 

Bonapài-lè  se  souvient  du  service  :  général  en  chef  de  l'armée 
d'Italie,  il  eramâhe  Turreau,  non  réélu,  connue  garde-magaBia. 
Mais  Turreau  se  fait  encore  suivre  de  sa  femme,  laquelle  à  détiat 
de  générant  prend  ce  qu'elle  trouve.  De  là  de  cèntinuelle»  Mè- 
nes, et  Turreau,  prélend-on,  en  meurt  de  chagrin.  La  femme 
retourne  à'  Versailles,  où  sous  l'Empire  elle  vivait  fort  mieért- 
blemenl,  n'ayant  trouvé  nui  protecteur.  A  une  chasse,  Napoléoa 
vinl  à  prononcer  son  nom  devant  Berthier,  qui  la  oonnaisaail 
d'enfance,  étant  de  Versailles  comme  elle,  et  qui  s'empreiES  dès 
lors  de  l'introdniré.  •  L'empereur  fit  pour  elle  tout  ce  qu'elle 
demanda.  Il  réalisa  sas  rêves  mQme  au-delà.  • 

(Napoléon^"  les  Femmes,  t.  I",  p.  11,  parFrédéricMasson.) 
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VUE    DE    CHABLIS 

APRÈS    LA    UGUE 


h'Àrmuaire  de  t  Yonne  a  promis  l'année  dernière  à  ses 
lecteurs  des  dessins  et  croquis  relatifs  h  nos  paj's,  dus  à 
la  plume  d'un  artiste  peu  connu,  Joactiliii  Ûuviert  (1). 
Nous  continuons  la  série  de  ces  curieuses  reproductions 
en  dormant  les  vues  d'Auxerreet  de  Chablis.  Au  panorama 
d'Auxerre,  notre  collègue  et  ami  Monœaux  pourra  donner 
une  notice  sur  la  situation  de  cette  ville  sous  Henri  IV  et 
à  la  Gn  des  guerres  de  religion.  Car  ce  qui  (ait  l'intcrêt 
principal  du  recueil  dont  nous  exlrayons  ces  vues,  ce 
n'est  pas  seulement  l'ancienneif^  de  la  date,  mais  c'est 
aussi  l'époque  caractéristique  h  laquelle  Turent  levés  ces 
croquis. 

Le  dessinateur  a  bien  inscrit  en  tèle  de  chacun  d'eux 
des  dates  variant  de  1609  à  1610,  mais  plus  d'une  fui 
sans  doute  mise  après  coup.  Le  Hontbard,  dessiné  en 
1610,  quenousavons  reproduit  dans  notre  t.  IV  des  Ducs 
de  Bourgogne  porte  en  bas  la  date  de  1 595  qui  a  été  ma- 
nirestement  effacée. 

L'artiste  voulait-il  donner  plus  d'actualité  h  ses  croquis  T 
Servait-il  le  parti  ligueur  ou  le  parti  royalîstf^?  On  ne 
saurait  dire  s'il  a  rempli  une  fonction  uRlcielle  en  se 
transportant  dans  lesdiverses  localités,  Auxerre,  Avallon, 

(I)  Bibl.  nal..  Estampes.  Vi  83.  WÀnitmire  de  1393  contenait 
déjà  une  vue  de  Tonnerre  du  mâme  artiste. 
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Vézelaj[,  Cliablis,  Noyers,  Sainl-Florentin,  Ancy-le-Franc, 
etc,  qui  furent  à  plusieurs  reprises  le  théâtre  d'aclions 
de  guerre  pendaut  la  période  mouvementée  de  la  ligue. 

La  vue  ae  Chablis,  relevée  des  hauteurs  des  vignes  de 
Valmuret  des  Clos,  est  mieux  traitée  que  la  plupart  de 
celles  qui  figurent  dans  le  même  recueil.  L'auteur  a  pris 
le  temps  de  noter  le  détail  des  maisons,  bien  que  I  en- 
semble du  paysage  ne  soit  pas  entièrement  terminé.  On 
est  en  présence  d  un  petit  tableau  beaucoup  moins  bien 
exécute  que  ceux  d'Israël  Sylvestre,  mais  en  tous  vas 
moins  fantaisiste  et  plus  exact. 

La  ville,  en  carré  régulier,  est  resserrée  eleniprisonnée 
par  une  ceinture  de  fortifications,  reliées  par  des  tours 
rondes,  espacées  de  distance  en  distance  sur  chacun  des 
calés  du  carré  qu'elles  protègent  La  voie  de  Tonnerre  è 
Auxerrela  traverse  et  la  divise  en  deux  partieségales.  Cette 
voie  forme  comme  aujourd'hui  la  principale  rue,  que  dé- 
fendaient alors  à  l'entrée  et  h  ta  sortie  deux  portes  mas- 
sives et  fortifiées  protégées  chacune  par  un  fJaî.'^.eau  de 
tours  rondes. 

Les  fauboui^s,  comprenant  l'église  Saint-Pierre  et  le 

f meure  de  Sainl-Cosme,  sont  complètement  isolés,  el  dé- 
ëndus  également  par  une  enceinte  circulaire  de  murailles 
et  de  tours. 

Chablis  plusieurs  fois  ravagé  pendant  la  guerre  de  Cent 
ans,  souvent  inquiété  parles  partis  ennemis  qui  tenaient 
la  campagne  au  xvi*  siècle,  avait  alors  une  population  a^ 
demment  dévouée  aux  opinions  de  la  ligue.  Ses  fortifica- 
tions devaient  à  peu  de  cliose  près  présenter  le  coup  d'oeil 
qu'elles  avaient  déjà  au  commencement  du  xv*  siècle, 
alors  qu'elles  furent  terminées.  Dès  1331,  Mile  de  Noyers, 
maréchal  de  France,  puis  grand  bouteiller  et  porte-ori- 
flamme de  France,  avait  contribué  aux  fortifications  de  la 
ville,  en  qualité  de  protecteur  el  d'avoué  des  habilanls. 
Il  avait  établi  un  pont  et  fxit  construire  la  tour  dite  Tour 
de  rfoyers.  C'est  en  1i03  que  les  habitants  obtinrent  de 
l'autorité  royale  des  lettres  patentes  qui  leur  permirent 
de  s'imposer  extraordinairetnenl  pour  parfaire  leurs  mu- 
railles d'enceinte,  el  se  mettre  à  couvert  contre  Its  bandes 
de  pillards  et  de  rôdeurs  qui,  sous  le  règne  de  Charles  VI, 
sillonnèrent  fi  plusieurs  reprises  les  frontières  de  la  Boa^ 
gogne  et  de  la  Champagne. 

Google 


C'est  du  rnème  côté  et  des  mêmes  hauteurs  dont  cette 
vu(  est  prise  que  la  petile  viile  de  Chablis  reçut  quelques 
coups  de  canonnade,  le  dimanche  4  avril  1fS93,  lorsque  les 
troupes  du  duc  de  Nevers  vinrent  offrir  la  bataille  au  duc 
de  Guise.  La  bataille  n'eut  pas  lieu  ;  il  n'j  eut  qu'une  es- 
carmouche entre  les  corps  a 'avant-garde,  et  les  habitants 
de  la  ville,  si  maltraités  vingt-cinq  ans  auparavant  par  le 
pillage  des  huguenots,  en  furent  cette  fois  quittes  pour  la 


f593,  avait  été  rejoint  par  le  baron  de  Vitteaux  conduisant 
partie  de  la  garnison  de  Nojers  ;  il  n'était  pas  appuyé  par 
des  forces  suffisantes  et  ne  pouvait  tenter  la  fortuné  d  un 
engagement  dans  des  conditions  inégales. 

Le  duc  de  Nevers  parti  de  Chaource  le  même  jour  était 
venu  installer  son  camp  h  Dyé,  et  avaitgroupé  autour  de 
lui  toutes  les  forces  royalistes  dont  il  disposait  dans  son 
gouvernement  de  Champagne,  en  y  adjoignant  les  gar- 
nisons de  Saint-Phal,  d'flervy  et  celle  de  Tonnerre  que 
commandait  le  sire  de  Rochefort-La-Croisette.  II  avait  en 
somme  douze  cents  hommes  de  pied,  sept  cents  cuirasses 
et  trois  cents  arquebusiers  à  chevaL 

Des  éclaireurs  envoyés  dans  la  nuit  du  samedi  3  au  di- 
manche 4,  purent  aitirmer  que  l'ennemi  n'avait  pas 
quitté  Chablis,  et,  sur  cette  assurance,  le  duc  de  Nevers 
fit  avancer  ses  troupes  et  les  disposa  pour  l'attaque  à  une 
petite  distance  de  la  ville.  A  l'aile  droite  il  plaça  le  comte 
de  Tonnerre,  les  sires  de  Praslin  et  de  Rochefort,  le  baron 
de  Plancy.  Le  duc,  faisant  lui-même  l'office  de  maréchal 
de  camp,  prit  position  au  centre,  escorté  par  Charles  de 
Luxembourg,  comte  de  Brienne,  par  les  compagnies  de 
Loudieu  et  au  duc  de  Rethelois.  A  gauche  étaient  campés 
les  régiments  de  Champagne,  du  baron  d'Aix,  de  M.  de 
Cypierre  et  de  plusieurs  autres  capitaines.  C'est  égale- 
ment à  l'aile  gauche  qu'il  plaça  les  deux  seules  couleu- 
vrines  mises  à  sa  disposition  et  amenées  de  Châlons-sur- 
Marne. 

Le  duc  de  Nevers  avait  eu  toute  latitude  et  toute  facilité 
d'assigner  une  position  à  ses  troupes,  puisque  leur  mou- 
vement, conimencé  à  dix  heures  du  matin,  avait  duré 
quatre  heures  sans  provoquer  de  sortie  et  de  démonstra- 
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lions  hostiles  delapartdes  ligueurs  caotoanés  &  Chablis. 

Toutefois  le  duc  de  Guise  n'était  pas  resté  ioactif,  il 
avait  rois  le  temps  à  proHt  pour  faire  refluer  des  villa^ 
voisins  la  cavalerie  qui  s'y  trouvait  cantonnée  et  la  dis- 
poser surla  rive  droite  du  Serain,  pendant  qne  son  infan- 
terie, adossée  aux  murs  de  Chablis,  protégée  à  droite  par 
les  fortifications  de  Saint-Pierre  et  de  Saint-Cosme,  occu- 
pait l'espace  libre,  t[^  bien  représenté  sur  notre  dessin 
entre  le  faubourg;  et  la  ville. 

Une  lettre  écrite  du  camp  de  Dyé  (1)  le  lendemain  de 
cette  escarmouche,  le  lundi  5  avril  1593,  raconte  tous  les 
détails  de  l'incident.  Nous  n'avons  qu'à  la  laisser  parler  : 
«  avec  cet  ordre  et  un  merveilleux  courage  d'un  cnascun, 
mondict  seigneur  de  Nevers  lésa  faict marcher jusques 
à  sept  ou  huit  cents  pas  de  la  ville,  sur  un  petit  hault, 
puisqu'il  ne  voioit  point  que  M.  de  Guise  se  fut  advancé 
avec  son  armée  pour  luy  accourcir  ie  chemin  d'aller  jus- 
ques à  la  portée  d'un  fauconneau  de  ladicte  vtile,  comme 
ctiascuncuidoitqu'iideusl  faire.  Laquelle  place  de  bataille 
mondict  seigneur  de  Nevers  voulut  choisir  luy  mesme,  et 
fut  trouvée  fort  propre,  hormis  qu'elle  e.stoit  un   peu 

Eressée  de  ce  qu'il  eust  bien  désire,  et  y  arriva  à  deux 
eures  après-midi;  et  trouva  que  mondict  seigneur  de 
Guise,  estant  advcrty  de  sa  venue,  avoit  faicl  venir  sa  cs- 
valterie  des  bourgades  ci rcon voisines  où  elle  estuit  logée, 
et  faict  dresser  un  bataillon  proche  de  ladicte  ville  de 
Chably,  mais  toutefois  de  là  la  rivière  du  Seraio  qui  passe 
contre  les  portes,  et  avoit  fait  sortir  les  gens  de  pied  hors 
de  la  ville,  dans  certains  petits  faulxbourgs  qui  sont  de 
ça  l'eau,  et  allant  mondict  seigneur  de  Neversaudevantde 
ses  escadrons,  il  les  conduisit  luy  mesme,  faisant  l'estatde 
mareschal  decarnp,  jusques  au  lieu  destiné,  lequel  estant 
un  peu  en  penchant,  les  ennemis  voyaient  non  seulle- 
ment  la  teste,  mais  aussy  la  queue  de  tous  les  bataillons  et 
escadrons  qu'il  faisoit  fort  beau  veoir. 

«  Estant  doncq  arrivé  au  lieu  destiné,  le  sieur  de  Saint- 
Eslienne,  qui  menoil  les  coureurs,  alla  attaquer  l'escar- 


(1)  Bihl.  nsl.,  ms9.  île  Mes 
publ.  par  I.éon  de  BaslHi-d, 
Ânnwiire  de  l'Yonnt  1S60. 
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mouche  avec  la  cavallerie  qui  estoit  de  ça  l'eau^  sousteoue 
de  quelque  nombre  rie  geos  de  pied  ;  lequel  mondict  sei- 
gneur de  Wevers  fit  soustenir  de  cent  arquebusiers  du  ré- 
giment de  Champagne,  pendant  lequel  temps  aucuns  vo- 
loDlaires  se  desrobèrent  pour  aller  escarmoucher,  contre 
le  gré  toutefois  de  mondict  seigneur  de  Nevers,  parmy 
lesquels  le  sieur  de  VaubecourI  se  coula,  où,  selon  sa 
maDière  accoutumée,  il  fit  paroistre  sa  valleur,  car, 
comme  ledict  sieur  de  Saint-Estiecne  et  les  susdicts  virent 
l'occasion  belle,  ils  commencèrent  acharner  si  vivement 
ceulx  qui  escarmouche ient  qu'ils  leur  tirent  quitter  la 

Elace,  et  posta  toute  la  cavallerie  de  là  la  rivière,  en 
■quelle  il  s'en  est  no^'é  quelqu'uns  ;  par  mesme  mo^en, 
nos  enfsos,  perdus,  a^'ant  conimence  un  peu  à  tirer  sur 
les  leurs,  ils  prirent  advis  de  se  retirer  dans  lesdits  petits 
faulxboui^,  de  sorte  que  la  place  estant  demeurée  vide 
de  ça  l'eau,  mondict  seigneur  de  Nevers  jugea  qu'ils 
D'avoientpas  grande  enviece  jour-là  de  se  battre,  et  ayant 
apperçu  que  quelques  cent  arquebusiers  s'estoyant  coulez 
le  long  d'aucuns  saules,  qui  sont  delà  ladicte  rivière, 
pour  venir  tirer  sur  les  nostres  ;  il  envoya  M.  de  Loudieu 
avec  cent  arquebusiers  de  son  régiment  pour  les  taire 
desl<^er,  ce  qu'il  exécuta  fort  bien  car  ils  se  retirèreot 
vers  la  ville. 

«  Et  pour  donner  plaisir  à  tant  de  personnages  d'hon- 
neur et  autres  qui  1  assistuient,  il  fit  tirer  cinq  ou  six 
volées  de  ces  deux  pièces  parmy  les  trois  escadrons  de  ca- 
vallerie, laquelle  enrayée-  de  telle  salutation,  se  retira  à 
couvert  derrière  ladicte  ville  de  Chably,  ce  que  voyant 
mondict  seigneur  de  Nevers,  il  jugea  bien,  comme  aussi 
firent  ces  messieurs  qui  sont  avec  luy,  que  pour  ce  Jour-là 
ils  n'avoient  volonté  de  se  battre  ». 

«  Parquoy  avant  fait  tirer  une  volée  d'artillerie  au 
travers  de  la  ville  pour  saluer  ceulx  de  dedans,  aussybien 
qu'avoient  esté  ceulx  du  dehors,  il  se  résolut,  estant  déjà 
entre  quatre  et  cinq  heures,  de  se  retirer  puisqu'il  ne 
Toyoit  plus  que  personne  se  présentast  pour  le  combat, 
ainsi  qu'ils  s'en  eslognoient. 

«  A  ceste  cause,  il  ordonna  que  chascun  tournast  vi- 
sage du  costé  du  logis,  gardant  le  mescne  ordre  au'ils 
avoient  faict  à  asler  vers  les  ennemis,  jusques  à  une  lieue 
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de  là  où  avoit  esté  le  rendé-vous  et  il  avoit  dressé  l'ordre 
pour  la  bataille,  et  laissa  un  peu  derrière  HM.  le  comte  de 
Tonnerre  et  de  Praslains,  près  desquels  il  voulul  lui- 
mesme  demeurer,  afin  que,  si  les  ennemis  eussent  pris 
courage  de  s'avancer  pour  le  venir  combattre,  pouvoir 
donner  l'ordre  requis  et  nécessaire  pour  tel  effect,  mais 
n'ayant  vu  personne  qui  se  mit  en  debvoir  de  le  suivre, 
estant  arrivé  aiidict  rendé-vous,  il  licencia  chascun,  pour 
s'en  retourner  en  leurs  quartiers..  » 

Cet  épisoJe  déjà  connu  méritait  d'être  reproduit  à  côté 
du  petit  croquis  que  nous  donnons  et  dont  il  se  rappro- 
che par  la  date.  Mais  les  annales  de  Chablis  contiennent 
d'autres  faits  ignorés  et  intéressants  pour  l'histoire  géné- 
rale, depuis  le  passage  de  Ssint-Louis,  le  vendredi  16 
juin  1ÏI8,  jusqu  au  séjour  des  fameux  Budé,  si  connus 
par  leur  amour  pour  les  livres  et  pour  les  lettres,  auxquels 
la  petite  ville  doit  sans  doute  rhonneur  d'avoir  publié 
l'un  des  premiers  livres  imprimés  en  France. 

Erwest  PmT. 
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TABLK  GÉNÉRALE  DES  BIENS  NATIONAUX 

VENDUS  DANS  L'YONNE 


DATES 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

i 

ï 

i 

r 

34  janvier  tT9i 
ffî  février  1791 

Charireux  de  Valprofonde. 

1 

â3 

35 

Prieuré  de  Senan. 

279 

Id. 

Cure. 

299 

16  juillet  nsi 

Fabrique  de  Volmé. 

36 

305 

BO  mare  1792 

Religieuses  de  Jotffny. 
Chai-treux  de  Valprufonde. 

lT3,nT 

6  mare  1798 

37 

133 

il  nivÂee  an  ][ 

Abbaye  des  Eecharlis. 

Collège  de  iaigay. 

Fabrique. 

38 

381 

fi  Divoee  an  111 

40 

16S13U 

iMhermidoranlV 

73 

33 

15  thermidor  an  IV 

Cure 

74 

lOS 

H  vendém.  an  V 

Fabrique. 

77 

193 

82  frimaire  an  V 

Collège  de  Joigny. 
GhamvreB. 

~ 

79 

289 

S4  janvier  1791 

Chartreux  de  Valprofonde. 

1 

33 

35 

26  janvier  1791 
4  mai  1791 

!d. 

83 

Id. 

34 

iW.ltl 

1"  mare  1793 

Cura  de  Béon. 

36 

137 

84  avril  1798 

Chartreux  de  Valprofonde 

233 

!t  janvier  ITflS 

Id. 

409 

5  mars  1798 

Id. 

37 

IDUm 

93aeptembrel793 

Sautnier,  régent  du  Collège 

de  Joigny. 

2 

42 

13420 

ttpruviaaeaall 

Abbaye  Ste-Colomba-les-Sena 

1 

38 

169 

Sattlnier,  chanoine  de  Seoe. 

2 

42 

33à3S 

Id. 

Piochard  d'Arblay. 

65à72 

29  prairial  BD  IV 

Collège  de  Joigny. 

Fabrique. 
Piochard  d^Arblay. 

1 

69 

437 

24  messidor  aa  IV 

72 

61 

20  messidor  an  IV 

2 

U8.IU 

3>j.  oompl"an  IV 

Cure. 

1 

7"6 

537 

(1)  Voir  AwMMÎrtf  de  1892  el  1893. 
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DATES 

siû 

T 

a 

ANCIENS  PROPRIETAIRES 

5  If* 

.S 

; 

DES    VKSTES 

ëifl 

i 

* 

S. 

Charbny. 

2  août  1791 

Evôché  dAuxerre. 

1 

2 

18! 

Id. 

Trésorerie  d'Appoigoy. 

15  novembre  1791 

Cure. 

492 

17brumaii-eaD]II 

Fabrique. 
Chapelle  de  Ponceaux. 

8 

58 

UpIuviOBeanlK 



261 

23  prairial  an  IV 

Cure. 

69 

273 

36  prairial  au  [V 

M. 

329 

17  nivôse  an  VI 

Fabrique  Sl-Loup  d'Auxerre. 

82 

386 

6  février  1815 

Etat 

D 

93 

7àl2 

tt  septembre  1831 

Id. 
Charentenay. 

96 

160 

24  janvier  179S 

Abbaye  St-Julien  d'Auxerre. 

1 

3 

36 

2  mars  1792 

Cure. 

140 

Id. 

Abbaye  St-Julien  d'Auxerre. 



_ 

Id. 

Chapelle  Sainte-Marguerite 

de  CoulangeB-Ia-VineuBe. 

Cure. 

5  thermidor  an  IV 

78 

221 

3' j.  comp"anIV 

Abbaye  St-Julien  d'Auxerre. 

76 

iS«9 

SS  germinal  an  V 

Cure. 

81 

245 

15  septembre  1832 

Etat. 
Charmoy. 

D 

96 

268 

8juil)eH791 

27  juin  1793 

Cure  desVoveB(c*d'Epineau) 

1 

38 

87 

d'Epineau). 

37 

363 

5  iuillel  1793 

Chapitre  d'Auxerre. 

88 

8911» 

2  vendém.  an  IV 

Fabrique. 
Piochard  d^Arblay. 

41 

357 

28  messidor  an  IV 

3 

■n 

SSl 

l"thermid.anlV 

Chapitre  d'Auxerre. 
Chamy. 

1 

73 

29 

24  février  1791 

Cure 

1 

33 

243 

Id. 

Cure  de  La  Motte  aux  Auloais 

251 

Id. 

Cure  de  Chône-Araoult. 

256 

Id. 

Cure. 

268 

i"  mars  1792 

Chapelle  Saint-Nicolas. 

86 

mua 

Id. 

Cure  de  St-Martiu-s-Ouanno. 

109 

20  mars  1792 

Cure  de  Fontenouille. 

166 

22  janvier  1798 

Cure  de  St-Marlin-s-Ouanne. 

898 

11  avril!  793 

87 

SS9 

13  messidor  an  IV 

Fabrique. 

— 

70 

HM» 
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DATES 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

î 
k 

1 

lefraclidaranlV 

Fabrique. 

1 

75 

?r 

21  fruetidop  an  IV 

Cure. 

_ 

76 

21 

29  fructidor  an  IV 

Fabrique. 

76 

449 

1"  vendém.  bd  V 

Id? 

77 

1 

21  pluviôse  an  V 

Fabrique  de  Cheae-Arnoalt. 

— 

80 

837 

12  germinal  aa  V 

Cure. 

81 

213 

14  messidor  an  VI 

Bontin. 

2 

85 

429 

Snthei-niid.anVII 

Texier  d'Hautefeuille. 

~~ 

87 

29  mare  1808 

Etat. 

D 

89 

161 

16  avril  1810 

Id. 

443 

21  mai  181S 

Id. 

" 

90 

438 

7  avril  ITSl 

Chapitre  de  l'égtiae  calhédrale 

de  Langres. 
Abbaye  de  Molesme. 

1 

64 

277 

9  avril  1791 

— 

64 

302 

28  avril  1791 

Dames  St^ulien  de  Dijon. 

65 

32 

21  mai  1791 

Chapitre  St-Mai'tin  de  Chablis. 

203 

semai  1791 

Chapelle  St-Jean- Baptiste. 
Ursulinea  de  Monlbard, 

235 

Id. 

SSnivÛBe  an  11 

Chapelle  St-Jean. 

— 

66 

165 

18  messidor  an  IV 

Fabrique  de  Sligny. 

71 

239 

S9me8BidoraaIV 

Ordre  de  Malle, 

72 

511 

Id. 

Fabrique. 

523 

15  mare  1808 

Etat. 

D 

89 

124 

22  juillet  1808 

Id. 
Chaasy 

"" 

~ 

238 

1  février  n9l 

Abbaye  des  Escharlia. 

1 

33 

171 

10  mars  1791 

Piieuréde  Vieupou. 

407 

25  mars  1791 

Vicariat. 

85 

25 

Id. 

Id. 

29444 

Id. 

Cordeliers  d'Auxen-e. 

49 

i  mai  1791 

Prieuré  de  Vieupou 

34 

145 

28  mai  1791 

Vicariat. 

367 

27  mai  1791 

Prieuré  de  Vieupou. 

36 

IIMM 

Id. 

Cure  St-Maurice-Thiïouaille. 

— 

- 

iei,16s 

«1189 

405 

22  janvier  1793 
2SDoréalaQ  II 

Cure. 

_ 

S6 

Fabrique. 

— 

39 

9à76 

23fruclidoranIlI 

Cure. 

41 

221 

«fructidor an  III 

Fabrique  de  Poilly. 

— 

— 

26» 

jbïGoOQlc 


DATES 

18 

1 

S 

DBS  VBHTB8 

ANCIENS  PROPRIETAIRES 

1 

1 

h 

Ss 

24  messidor  an  IV 

Cure. 

1 

71 

507 

2f)  messidor  sn]V 

Fabrique. 

— 

72 

ttuau 
«ni 

Id. 

Pabr.  Si-Maurice  Thiiouaille. 

ÏM.S75 

Id. 

Fabrique  d'Aillanl. 

369 

14tbepmidoranIV 

Fabr.  St-Matirice-Thizouailte. 

H 

81 

19fructidoraiilV 

76 

S 

SI  vendém.  an  V 

Fabrique. 

TJ 

417 

3  praii-ial  an  VI 

Cure  d'Eglény. 
ChasteUux. 

~ 

84 

6H 

29  décembre  1791 

Cure. 

1 

23 

237 

6  août  1798 

Cure  St-André-en-Terra-Pl*. 

24 

275 

6  frimaire  ad  1[ 

De  Chaslellux. 

i 

28 

45 

26  nivôse  an  III 

30 

181 

28  fructidor  an  IV 

C^o. 

1 

76 

S&3 

Id. 

De  Chastellus, 

t 

361 

22jiiiliell808 

Etat. 

D 

89 

2S8 

Il  juillet  1791 

Cure. 

i 

S 

72 

Id. 

Prienré  d'Ouanne. 

14  février  1792 

Cure. 

S 

84 

17  mai  1793 

Fabrique. 

5 

333 

Id. 

Cure. 

28  messidor  an  IV 

Id. 

72 

379 

29  mars  1808 

Etat. 

D 

89 

161 

26  janvier  1810 

Id. 

419 

13  novembre  1853 

Id. 
Ghfttel-CeiiBoIr. 

" 

94 

296 

19  janvier  1791 

Chapitre. 
Abbaye  de  Reigay. 

1 

18 

2n 

14  mars  1791 

19 

266 

18  avril  1791 

Cure  St-Brancher. 

21 

2i 

22  août  1791 

Chapitre. 

23 

149 

10  janvier  1792 

iS. 

889 

14  mare  1792 

Abbaye  de  Reigny. 

S4 

116 

Id. 

Cure  d'Arcy-sur-Cure. 

Chapitre. 
Prieuré  de  Bois  d'Arcy. 

Id.- 

— 

Id. 

_ 

26  floréal  sn  II 

Fabrique. 

26 

376 

le  bru  maire  an  IV 

Chapitre. 

27 

65 

Id. 

Fabrique. 

91 

laihermidoranlV 

Cure. 

— 

■râ 

489 

"—■'Google 


DATES 

i4 

r 

S 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

£ 

S 

t 

Chapitre. 

1 

74 

699 

il  frimaire  an  VI 

88 

260 

16  juillet  181S 

Elai. 

D 

91 

40 

31  aoftt  1814 

Id. 

93 

KMbla 

3  septembre  1821 

Id. 
Châtel-Oérard. 

~ 

94 

10 

14  mai  1-791 

Prieuré  de  Vausse. 

1 

65 

189 

Id. 

Cure. 

fj  septembre  n91 

Prieuré  de  Vausse. 

326 

4  mai  n93 

Fabrique. 

66 

69 

n  messidor  an  IV 

Cure. 

71 

159 

iSmessidoranlV 

Etat. 

D 

455 

25  rrimaire.an  VI 

Cure. 

1 

82 

244 

26  Boat  1881 

Etat. 
Glutimont. 

D 

95 

21 

18  mars  1791 

Archevêché  de  Sens. 

1 

95 

459 

2  avril  1791 

Le  Prieuré, 

56 

1 

SO  mai  1791 

Cure. 

34i 

SO  juillet  1791 

Id. 

436 

80  septembre  1791 

Prieuré  de  Monlhéon. 

541 

12  janvier  1793 

Fabrique. 

57 

270 

Colomban  Rosset. 

â 

61 

455 

24veatûaeanlll 

Crécy  Champmillon. 
Hôtel-Dieu  de  Sens. 

69 

273 

ITructidoranlll 

1 

CO 

121 

Id. 

Fabrique. 

17  fructidor  an  m 

Cure. 

179 

9  vendém.  an  IV 

Id. 

263 

I9Tendém.  an  IV 

Id. 

27S 

)4  messidor  an  IV 

Sainte-Marie,  émigré. 

2 

70 

497 

le  messidor  an  IV 

71 

291 

28  thermidor  an  IV 

Cure. 

1 

74 

516 

28  janvier  1811 
31  décembre  1814 

Etat. 

D 

89 

582 

Id. 

— 

92 

96 

Cliaumot. 

S  juillet  1793 

Cure. 

1 

38 

57072 

m  prairial  an  II 

Xaxier  de  Saxe, C" de  Luzan. 

2 

44 

305*38* 

14  messidor  an  IV 

Fabrique  de  Rousson 
Fabrique. 

1 

70 

437 

29  vendém.  an  V 

77 

481 

14  veotAse  an  V 

Cure. 

81 

69 

29  mars  1808 

Etal. 

D 

B9 

161 

jbvGoOQlc 


DATES 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

4 

rr 

DKB    VBBTR8 

°C| 

■S     * 

t 

'^ 

18  novembre  1791 

Chapitre  d'Auxerre. 

1 

2 

508 

H. 

Cure. 

3  ventôse  an  II 

Fabrique. 
Fabrique  de  Beaumont. 

— 

7 

llfl 

Id. 

6  eerminBl  an  11 
6  messidoi-  an  IV 

Anne- Léon  Montmorency 

2 

11 

eiMts 

Id. 

— 

70 

149 

16  messidor  en  IV 

Cure. 

i 

71 

19 

n  messidor  an  IV 

Anne  Léon  Montmorencï 
ChemUly-BorSerein. 

2 

181 

26  avril  1791 

Evôché  de  Trêves. 
Chapelle  Ste-Marie  de  Chablis 

1 

65 

32 

£9  avril  1791 

1 

433 

9  août  1791 

Chapelle  St-Philibert  de  Van- 
charmes,  0'  de  Ghemilly-B.- 

Serain. 

66 

266 

4aoOt179S 

Cure. 

66 

2S 

3  niv6se  an  ill 

Hospice  de  Cbablis. 

— 

8 

181 

14  nivAse  an  III 

Id. 

SIS 

8  messidor  an  IV 

Cure. 

— 

70 

221 

Id. 

Fabrique. 

16  messidor  an  IV 

Cure. 

71 

89 

ft  janvier  1814 

Etat. 
Chéme-Amotut. 

D 

92 

115 

là  vendém.  an  IV 

Guérin  de  Brulard. 

S 

47 

mai 

29thermidoraoIV 

Cure. 

1 

74 

543 

16  ft-uolidoran  I\ 

Fabrique. 
Guérin  de  Brulard. 

75 

457 

29  fructidor  an  IV 

2 

76 

381 

CkMiey. 

21  mai  1791 

Chapitre  do  Ungres. 
Abbaye  de  Quincy. 

i 

65 

203 

27  septembre  1791 

— 

— 

32e 

8  octobre  iTii 

Cure. 

65 

33^ 

4  août  1792 

Id. 

66 

26 

Id. 

Chapelle  de  la  Conception 

_ 

_ 

_ 

27  mars  1793 

Cure  de  Tronchoy. 

51 

28  septembre  189f 

Cure. 

88 

12  brumaire  an  11 

Fabrique  de  Tronchoy. 

115 

21  fraclidor  an  II 

Girbaud. 

8 

68 

9 

25  ventôse anlll 

Fabrique  de  Tronchoy. 

1 

67 

21Î 

28  prairial  an  111 
22  vendém.  an  IV 

FabriauB. 
Fabrique  de  Vôsinnes. 

z 

- 

879 
47B 

ji!vGooqIc 


=f 

ïï 



DATES 

Pie    VKHTEB 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

IIP 

1 

1 

S5mea8idoranIV 

Cure. 

1 

12 

109 

S6  frimaire  an  V 

Fabrique  de  Dannemoine. 
Abbaye  St-Michel  de  Tonnerre 

T9 

351 

3  brumaire  an  VII 

— 

86 

1 

Ghany. 

SOjuîn  n98 

Abbaye  SUpierre-le-Vif-l-Sens 

1 

B3 

1 

Id. 

Prieuré  de  Bonnard. 

Id. 

Chapelle  SIe-Marguerile  de 
St-André  de  Joigny. 

Id. 

Chapitre  d'Auxerre. 

Id. 

Gare  d'Appoigny. 

Id. 

Cure. 

l«vendém.  anIII 

Anne-I^oa  Montmorency. 

t 

64 

33 

4  frimaire  an  Ul 

Id. 

149 

il  Ooréal  an  III 

Commsnderie  de  la  Madeleine 

de  Joigny. 

i 

4T5 

Id. 

Fabrique. 
Fabrique  cTOrmoy. 

(•'prairial  aalll 

— 

— 

627 

SE  prairial  an  IV 

Cure. 

69 

309 

6  messidor  an  [V 

Anne-Léon  Montmorency. 

i 

10 

issàns 

l"thermid.anIV 

Id. 

73 

26 

Id. 

Id. 

87 

18  frucUdor  an  IV 

Id. 

TB 

58t 

Fabrique  de  Bonnard. 

1 

n 

89 

90  novembre  1811 

Etat. 

D 

90 

1S' 

S6  juin  1812 

Abbaye  Sl-Marien  d'Auxerre. 

1 

90 

380 

20  octobre  1812 

Id. 

«1 

â  novembre  1813 

Etat. 

D 

91 

m 

Ifi  février  1840 

Abbaye  St-Marien  d'Auxerre. 

1 

94 

«M 

Google 


^ 

j 

DATES 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

m: 

1     S 

1   s 

h  a 

Chéroy. 

27  août  1791 

Duc  d'Orléans. 

2      5 

fl    485 

24  mars  1792 

Cure. 

1      5 

7      83 

16  janvier  1793 

Fabrique. 

—      1 

«       i 

34  ventôse  an  111 

Piieui-é. 

9    159 

19  vendém.  an  [V 

Duc  d'Orléans. 

2      t) 

0    275 

16mesBidoranlV 

Cure. 

1    ; 

1      55 

21  fructidor  an  IV 

Biens  communaux. 

«     25 

Id. 

Apanage  du  duc  d'Orléans. 

2 

4  frimaire  an  V 

Cure. 
Chén. 

1    1 

19     21 

16  mars  1791 

Abbaye  St-Martin  ds  Molesme 

1     s 

2     40 

il  ianviep  1792 

Cure. 

-    26Î 

Id. 

Abbaye  de  Dilo. 

20  mars  1793 

Fabrique  de  Verpgny- 

—    s 

3     8S 

12  germinal  an  II 

Fabrique  de  Germigny. 

-    361 

26  pluvidae  an  III 

Fabrique. 

A    323 

Id. 

Grand  Prieuré  de  France. 

17  floréal  an  111 

Fabrique. 
Tardieu  de  Maleyasie. 

-    475 

24  frimaire  an  V 

2 

19    317 

4  nivôse  an  V 

Id. 

- 

10     18 

6  nivôse  an  V 

Id. 

-5Sà60 

12  nivôse  an  V 

Id. 

-  in 

12  pluviÛBB  an  V 

Gel  langer  de  Rebourseaux. 

_ 

-    293 

22  octobre  1813 

Etat. 

D 

)    282 

13  décembre  1820 

Id. 
Chvnutnes. 

- 

H       i 

2S  mars  1791 

Cure. 

1 

1    849 

11  août  1791 

Id. 

8    184 

18  août  1791 

Id. 

-    804 

7  mars  1792 

Manse  conventuelle  de  l'abb* 

StCermain  d'Auxerre. 

S    158 

Id. 

Prieuré  de  Bauiches. 



2  mai  1792 

Cure. 

-  m 

Id. 

Abbaye  de  Reigny. 



Id. 

Chapitre  d'Auxerre. 

Id. 

Cure  de  Villefargeau. 

9  mai  1798 

Cure  d'Escampa. 

-    817 

8  mai  1793 

Fabrique. 

6    883 

24  venlOse  an  III 

Uiellier,  ex-curé,  déporté. 

2      1 

4  uauss 

SSmeasidoranlV 

Cure. 

1 

i    443 

Chapelle  St- Barthélémy. 

4    SSl 

.Ch'o^Ic 


DATES 

sï 

T 

» 

AHCIENS  PROPRIÉTAIRES 

DBS  VKKTIS 

3 
à 

2 

il  germinal  «n  V 
27  fîimaire  aa  VI 

Hay. 

2 

81 

201 

Abbaye  Si-Germain  d'Anxerre 
Veuve  Edme  Nerjot. 

1 

82 

268 

linoréalan  VII 

2 

87 

1 

!d. 

Boucher  la  Rupelle. 
Ghovillon 

~ 

" 

89 

11  pInviAse  an  11 

Pardom  de  Vilaine. 

2 

42 

niW8 

lî  pluviôse  an  11 

Id. 

uum 

12  measidor  an  II 

Id. 

45 

»3U60 

1*' brumaire  an  III 

Fabrique.      - 

1 

40 

13 

M  vendém"anlV 

Duprat  Barbançon. 

2 

47 

5  fructidor  an  IV 

Cure. 

1 

75 

81 

4«  i- compl.  an  IV 

Pardoux  de  Vilaine. 

2 

76 

637 

Mvendém"fln  V 

Id. 

77 

4SHt91 

S9  mars  1808 

Etal. 
Chiohée. 

D 

89 

161 

26  aviil  nai 

Evùché  de  Troyes. 
Chapitre  de  Chablis. 

1 

65 

38 

89  avril  nai 

1 

433 

Id. 

Cure. 

25  juin  1791 

Chapitre  de  Chablis. 

Abbaye  de  Quincy. 

Chapitre  Saint-Pierre  de 

S74 

Id. 

Id. 

Tonnerre. 

27  septembre  1791 

Cure  de  Préhy. 

2 

350 

4  avril  1792 

Chapelle  1^*  Ste-Marie  de 

Chablis. 

3 

808 

82  mars  1793 

Uraulinea  de  Chablis. 

S 

210 

12  avril  1793 

Fabrique. 

268 

21  juin  1793 

Fabrique  de  Chablis. 

518 

26  fi-iniaire  an  11 

Claude-Jean-Charles  Chamon. 

8 

10 

i*aUT6 

1"  pluviôse  an  II 

Boucher  André. 

233 

15  pluviôse  an  II 

Chapitre  de  Chablis. 

1 

7 

70 

18  Horéal  an  II 

302 

7  nivdae  an  111 

Hospice  de  Chablis, 

8 

197 

14  nivôse  an  IIl 

Id. 

213 

11  frimaire  an  111 

Ctaude-Jean-Chartea  Chaînon. 

2 

10 

1 

Id. 

Id. 

65àS0 

3  fructidor  an  111 

Fabrique  de  Collsn. 
Commanderie  d'Auxerre. 

1 

67 

430 

8  vendém»  an  IV 

9 

8 

2f  fructidor  an  IV 

Cure. 

76 

17 

84  juillet  1813 

Elat. 

D 

91 

72 

8  décembre  1813 

Id. 

~ 

92 

55 

XIX, 

DçiilizedbvGoOQlc 


—  274  - 

■~î 

1 

DATES 

DES   Ti-ENTES 

ANCIENS  PROPEIÉTAIRES 

il 

i 

i 

Chicharf. 

■5  juillet  1191 

Cure. 

l 

15 

stnuT 

Id. 

Chapitre  d'Auierre. 

SOBHTl 

24  avril  1792 

Fabrique, 

36 

KTIStt 

11  avvii  na3 

Id 

Î7 

aoHiSt 

la. 

Chapitre  d'Auierre. 

285 

2  thermidor  on  IV 

Cure. 

73 

73 

29  Erucfidor  an  IV 

Hay  de  Varennea. 

S 

76 

417 

8  vendém"  an  V 

Maîtrise  d'école  deBeignolay. 
Cbiehy. 

1 

17 

163 

n  floréal  an  III 

Fabrique  de  Cheny. 
Fabrique. 

1 

bi 

475 

Id. 

Id. 

Priaurô  Saint-Cydroine. 

Id. 

Cure. 

1  messidor  an  IV 

Id. 

70 

205 

11  floréal  an  VU 

Boucher  la  I\upelle. 
Chlgy. 

2 

87 

78 

30  mai  n91 

Cure  des  Siégea. 

1 

56 

341 

31  mars  1192 

Chapitre  de  Troyes. 

57 

53 
78 

5  mai  1192 

Id. 

1"  décembre  1792 

Pères  de  la  Mission  de 

Versailles. 

249 

19  juin  1793 

Id. 

— 

58 

266 
419 
ISl 
151 

29  germinal  an  I 
l"îroctidoranll 

Chapitre  de  Troyes. 

Fabrique. 

60 

8  fructidor  an  11 

Hétel-Dieu  de  Sens. 

27  fructidor  on  11 

Cure. 

217 

29  thermidor  an  IV 

Id. 

74 

579 

21  fructidor  an  IV 

Id. 

76 

49 
158 

19  germinal  an  V 

Id. 

— 

82 

Ohitrjr. 

31  janvier  1792 
27  avril  1792 

Chapitre  d'Auserre. 
Chapelle  Saint-Jacques  de 

1 

— 

53 

285 

Courgis. 

i 

13  mars  1793 

Fabrique. 

5 

182 

21  août  1793 

Cure. 

f 

123 

19  prairial  au  H 

Fabrique. 

7 

316 

27  prairial  an  11 

Fabrique  de  Venoy. 

70 

335 
81 

Cure. 

DçiilizedbïGoOQlc 


i 

I 



DATES 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

1 

DES  TENTES 

-S 

»> 

k 

Cisery. 

94  janvier  1791 
16  mai  1791 

Prieuré. 

1 

18 

290 

Id. 

91 

422 

25  mai  1791 

Cure  de  Goillon, 

22 

183 

HlhermidoranElI 

Aumônerie  de  Saint-André- 

en-Terne-Plaine, 

26 

1308 

36lhemidoranIV 

Cure. 

74 

38 

26  messidor  an  VI 

Prieuré  de  Varennes. 

85 

513 

20  septembre  181^ 

Etat. 
Civiy. 

D 

91 

leeui 

7  janvier  1791 

Cordelière  de  l'Isle-s-Serein. 

1 

18 

19 

Il  février  1791 

Chapitre  d'Avallon. 

415 

m  mars  1791 

Cure. 

20 

194 

29  avril  1791 

Gordeliers  de  Vézelay. 

21 

182 

Id. 

Cure. 

92  noréal  an  III 

De  Bertier. 

2 

31 

195 

95  brumaire  anIV 

Fabrique. 

1 

27 

91 

Id. 

Confrérie  du  St-Saorement 

de  riBle-sur-Serein. 

l"messidoranIV 

De  Bertier. 

8 

70 

33 

94  messidor  an  IV 

Cure. 
Collan. 

1 

72 

13 

10  février  1791 

Prieuré. 

1 

63 

38 

7  avril  1791 

Ursulinos  de  Tonnerre. 

64 

277 

4  mai  1791 

Abbaye  31-Michel  deTonnerre 

65 

69 

3  fructidor  sn  111 

Fabrique. 

67 

430 

S-j.  compl.  anIV 

Cure. 

76 

&15 

14  ventdse  an  VI 

Id. 

83 

345 

IB  prairial  an  VI 

O'Gorman. 
CoUemien. 

2 

84 

347 

12  février  1791 

Abbaye  St-Pierre-le-Vif- 

les-Sens. 

1 

5S 

165 

25  germinal  an  II 

PoliKnac. 

Fabrique  de  Cornant. 

Polignac. 

2 

61 

141 

8  prairial  an  II 
11  rrimairoaa  111 

1 

58 

457 

2 

62 

93 

11  pluviôse  an  III 
37  Uctidor  an  111 

271 

Fabrique. 

1 

60 

217 

l<>^j.  compl.  an  lit 
17  fructidor  «D IV 

Id? 

239 

Cure. 

' 

75 

513 

ji!vGooqIc 


DATES 

ANCIENS  PROPRIETAIRES 

li 

3 

k 

1 

8  février  n9l 

Abbaye  de  Moloeme. 

1 

63 

29 

29  mare  llSl 

Id. 

M 

204 

9  avril  1791 

Cute  Notre-Dame  de  Tonnerre 

302 

4  mai  1791 

Abbaye  de  Quincy. 

Fabrique. 
Abbaye  de  Molosme. 

65 

69 

SI  measidoranlV 

71 

3n.3s» 

9  brumaire  au  V 

78 

93 

9  germinal  an  V 

Cui-e. 

8t 

m 

8  vonWse  an  VU 

L'abbé  de  Molosme. 

88 

225 

90  décembre  1818 

Elal. 

D 

92 

TI 

4  août  1814 

Id. 
Gompigny. 

" 

" 

173 

6  avril  n91 

Cure  de  Pleasis-Sainl-Jean. 

1 

56 

61 

Id. 

Cure. 

117 

13  avril  1791 

Id. 

193 

Id. 

Abbaye  SI-Antoine-les-Sens 

12  mai  1791 

Abbaye  de  Clleeux. 

283 

3  juillet  1793 

Abbaye  do  Preuilly, 

58 

301 

27  thermidor  an  il 

Fabrique  de  Sergines. 
Pères  de  Ja  Mission  de 

60 

111 

5  fructidor  an  III 

183 

19  vendém"aalV 

Fabrique  de  Plessis-St-Jean 

«75 

8  tliermidor  an  IV 

Fabrique. 
Massé  de  Saint-Martin. 

73 

966 

23  fructidor  an  IV 

76 

149 

Cornant. 

18  avril  1791 

Cui-e. 

5C 

217 

8  prairial  an  11 
23  frimaire  an  III 

Fabrique. 

58 

457 

Cure. 

— 

59 

67 

28  septembre  1791 

Cure. 

2 

366 

8  juin  1799 

Id. 

3 

361 

11vendém"anlV 

Id. 

9 

26 

28  messidor  an  IV 

Id. 

72 

399 

i*'  thermid.  an  IV 

Id. 

73 

B 

12  frimaire  an  V 

Id. 

79 

141 

87  messidor  an  VII 

Montoorps. 

87 

447 

9  avril  1791 

Cbarlreux  de  Basseville. 

1 

345 

Id. 

Cure. 

Id. 

Chapelle  tiaint-Hubert, 

— 

— 

— 

jbïGoOQlc 


DATES 

'4 

J 

i 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

i 

h 

k 

9  avril  1191 

Dominicains  d 'Aux erre. 

I 

1 

345 

g  août  IIH 

Cure. 

2 

168 

6  septembre  1791 

Prieuré  St-Marien  d'Auxerre 

331 

«8  novembre  i792 

Lazariatea  de  Vincelottes. 

4 

89 

13  mare  1198 

Fabrique. 

Jean-Baptiste-Claude  Hay. 

Chapelle  Saint-Joseph. 

5 

182 

22  ventôse  en  11 

* 

11 

tstios 

TfrueUdoranlV 

1 

75 

121 

Id. 

Chapelle  Saint-André. 

19  fnicUdor  an  IV 

Chapelle  Saint-Joseph. 

76 

1 

4- î.  compl.  an  IV 
15  plnviâse  an  V 

Chapelle  Saint-André. 

561 

Hay. 

2 

80 

313 

18  floréal  an  V 

Abbaye  St-Marien  d'Auxerre 

1 

81 

9  germinal  an  VI 
%  juillet  1808 

Contant. 

2 

84 

515 

Elat. 

U 

89 

277 

g  novembre  1791 

Evêché  d'Auxerre. 

1 

S 

458 

9  novembre  1791 

Cure. 

477 

Id. 

Chartreux  de  BBssevilIe. 

29Juilletl79S 

Cure. 

6 

59 

Id. 

Fabrique. 

4  thermidor  an  IV 

Id? 

73 

197 

12  Ihermid.  an  IV 

Domaine. 

2 

557 

5  frimaire  an  V 

Cure. 

1 

7S 

77 

28  ventôse  an  VIII 

Domaine. 

2 

88 

873 

3  novembre  1818 

Etat. 

D 

91 

306 

13  avi-il  1793 

Commonderie. 

i 

58 

169 

Id. 

Abbaye  St-Antoine-lés-Sens. 

Id. 

Cure. 

Id. 

Fabrique. 

Chaperon  Jacques. 

Chaperon  Marie-Colombe. 

6  vendèm"  en  III 

2 

54 

65 

Id. 

28  messidor  an  IV 

Cure. 

1 

72 

383 

27  pluviôse  an  VI 

Commanderie. 
Couroeanx 

1 

83 

mmu 

S4  septembre  1791 

de  Trainel. 

1 

56 

501 

-Id. 

Abbaye  St-Jean -lès- Sens. 
Chapitre  de  Sens. 

Id. 

S8  septembre  1791 

Cure. 

— 

— 

S21 

Id. 

Chapitre  de  Troyes. 

~- 

~ 

-■ 

D,..:eJI:,G00Qlc 


==T 

=5— 

DATES 

DES   VENTES 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

Si 

i 

k 

î 
t 

28  seplembre  1191 

Abbaye  St-Germain-dea-Pi-éa. 

1 

56 

521 

5  fructidor  on  III 

Pères  de  U  Mission  de 

Versailles. 

60 

133 

Id. 

Fabrique. 

— 

— 

— 

l'M.compl.aDllI 

Cure. 

239 

24  messidor  an  IV 

Id. 
Courgenay. 

72 

25 

31  décembre  1790 

Abbaye  de  Vauluisanl. 

1 

65 

51 

12  février  1191 

Id. 

IK 

18  avril  1791 

Id. 

66 

217 

5  mai  1792 

Id. 

57 

73 

5  fructidor  an  111 

Fabrique. 

60 

183 

11  fructidor  an  111 

Id 

m 

8  fructidor  an  111 

Abbayo  de  Vauluisant. 

151 

Id. 

Fûbriquo. 
Abbaye  do  Vauluisanl. 

27  fructidor  an  in 

— 

— 

203 

Id. 

Fabrique. 
Abbaye  de  Vauluisant. 

217 

9  vcndéra"  an  IV 

— 

— 

2GS 

8  germinal  an  V 

Cure. 

81 

ns 

Spluviùsean  VI 

Id. 

83 

185 

9  octobre  1820 

EUl. 
Courgls. 

D 

98 

361 

27  septembre  1791 

Cure  de  Préhy. 

1 

2 

ffiO 

26  novembre  1791 

Cure. 

539 

28  février  1792 

Chapelle  Saint- Jacques. 

— 

3 

111 

27  avril  1792 

Id. 

«te 

31  octobre  1792 

Cure. 

4 

69 

27  mars  1793 

Fabrique  de  Préhy. 

Fabrique. 

— 

5 

237 

12  avril  1793 

258 

aihermidoranlV 

Cure. 

73 

373 

26avriU8l5 

Elat. 

D 

92 

287 

3  septembre  1821 

Id. 
Gourion. 

94 

10 

U  janvier  1791 

Chapitre  do  Sens. 

1 

55 

72 

4  avril  1791 

Abbaye  Sl-Panl  de  Sens. 

56 

37 

5  avril  1791 

Chanoines  St-Jean-lès-Sens. 

61 

Id. 

Chapitre  de  Bray- sur-Seine. 

14  mai  179t 

Cure. 

436 

l'Muinl"»! 

Cure  do  Serbonnes. 

353 

28  juin  1791 

Cure. 

_ 

~ 

369 

jbïGoOQlc 


DATES 

i 

f 

. 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

£ 

3 

DES  VENTES 

■i 

t 

s. 

k 

10  octobre  1792 

Pères  de  la  Mission  de 

Versailles. 

1 

57 

161 

12  janvier  n93 

Id. 

279 

23  mars  n9S 

Fabricjue. 

58 

117 

3  avril  1793 

Cure  de  Vi)leiieuve-la-Guyard. 

16i 

lenivdeeanll 

Marie  Rocheuhouart. 

â 

61 

25 

Il  prairial  an  II 

Hoseel. 

58 

473 

21vendéin"aalll 

Maesé  Sainl-Marlio. 

62 

5 

Mvendém"BnIII 

Fabrique  de  Viimeuf. 

■    1 

59 

21 

3  brumaire  bd  lit 

Pieire-Simon  La  noue. 

2 

62 

35 

ISbrumaireanllI 

Fabrique  de  Serbonnes. 
Chapefle  Sainle-Croix  de 

1 

59 

45 

13  prairial  an  III 

Champigny. 
Hdtol-Dieu  de  Sens. 

_ 

60 

65 

3  floréel  an  III 

59 

419 

19  fructidor  an  111 

Maîtrise  d'école. 

60 

191 

19  vendém"  an  IV 

Fabrique. 

275 

14  fructidor  an  IV 

Cure. 

76 

373 

6  frimaire  an  V 

Crécy  Champmilon. 

2 

79 

89W93 

¥1  prairial  an  Vil 

Id. 

_ 

87 

3S4,3S8 

6  thermidor  an  Vil 

Id. 

641 

9  août  1808 

Etal. 

D 

89 

315 

81  messidor  an  VI 

Dofeu  Edme. 
Conrson. 

2 

85 

281 

11  juin  1791 

Cure  de  Molesme. 

1 

48 

127 

28  octobre  1791 

Cure. 

2 

415 

6  février  1798 

Fabrique. 

_ 

6 

57 

Id. 

Cure. 

13  Qoréal  an  V 

Id. 

81 

309 

5  septembre  1809 

Etat. 

D 

89 

364 

3  novembre  1813 

Id. 
Gonrtoln. 

~ 

91 

30S 

5  avril  1791 

Cure. 

1 

66 

61 

18  mai  1791 

Id. 

309 

2!  septembre  1792 

Chapitre  de  Sans. 

— 

B7 

141 

21  novembre  1792 

Id. 

201 

14  messidor  an  11 

Xavier,  comte  de  Lusace. 

2 

61 

325 

23  messidor  an  II 

Commanderie  de  I^unay. 

1 

58 

505 

6  Horéal  an  III 

Xavier  de  Lusace. 

2 

62 

379 

11  messidor  an  UI 

Id. 

60 

77 

i.,GooqIc 


DATES 

i 

J 

i 

DEB    VENTES 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

î 

ô 

», 

à 

9  vendém"  an  IV 

Cure. 

1 

60 

m 

19  fmctidoi-  an  IV 

M. 

76 

461 

â  mai  1815 

Eut. 
Courtois. 

D 

9S 

67 

B  février  1791 

Archevêché  de  Sena. 

1 

55 

184 

13  avril  n91 

Id. 

&6 

193 

10  août  n91 

Abbaye  Ste-Colombe-lèa-Sena 

— 

— 

446 

Id. 

Id. 

2Taoûin91 

Cure  de  St-Mauvice  de  Sens. 

_ 

— 

4S5 

S4  septembre  1791 

Fabrique. 

601 

12  octobre  1191 

Abbaye  Ste-Colombe  de  Sens. 

681 

26  octobre  1191 

Cure  de  Nailly. 

681 

n  octobi-e  n92 

Archevêché  de  Sens. 

57 

181 

13  messidor  an  IV 

Cure. 

70 

421 

16  ventdso  an  VI 

Archevêché  de  Sena. 

84 

91 

18  prairial  an  Vi 

Id. 
Contamoux. 

" 

~ 

383 

25  mai  1191 

Vicariat. 

1 

22 

183 

18  messidor  an  1 

Fabrique. 

402 

22  floréal  an  111 

De  Bei-tior. 

2 

SI 

195 

21  fructidor  an  m 

Id. 

214 

6vendém«anlV 

Id. 

S2 

262 

2  thermidor  an  IV 

Cure. 

1 

7S 

SS 

16  fiTiotidor  an  IV 

De  Bertiep. 
Craln. 

2 

76 

464 

SnovambrelTOl 

Evëché  d'Auxerre. 

1 

2 

468 

Id. 

Chapitre  de  Chfitet-Cenaoir. 

9  novembre  1791 

Cure. 

477 

Id. 

CuredeCoulanges-sui^Yonne. 

29  jnillel  1793 

Fabnque. 

6 

69 

Id. 

Evâché  d'Auserre. 

laihermidoranlV 

Cure. 
Gravant. 

74 

17 

9  août  1791 

Augustins  d'Auserre. 

1 

2 

168 

se  août  1791 

Chapitra  d'Auxerre. 

246 

Id. 

Cure. 

Id. 

Auffustine  d'Auxerre. 

— 

— 

— 

4  mare  ITfiS 

Lazaristes  de  Vincelottes. 

& 

150 

8  juillet  179S 

Fabrique. 

6 

6 

19  prairial  an  II 

Id? 

— 

1 

316 

,,Goo«K 


DATES 

DES  VENTES 

ANCIENS  PROPHIÉTAIRES 

É 

T 

-S 

k 

19  prairial  an  II 

Cure. 

1 

7 

916 

S8  messidor  aa  IV 

Id. 

72 

307 

4  frimaire  an  V 

Id. 

79 

17 

n  avril  1815 

Etal. 

D 

92 

239 

6  mai-8  1820 

Id. 

93 

316 

10  octobre  1820 

Id. 
Cnwy-le-Chfttel. 

15 

448 

26  mai  1791 

Chapelle  Saint-Nicolas. 

1 

(15 

285 

Id. 

Cure. 

Id. 

Fabrifjue. 

yj  9epte;nhre  1791 
3«  j.  compl.  an  IV 
20  messidor  an  VI 

Fabrique  de  Villon. 
Cure. 

~ 

76 

326 

5«5 

Id. 

85 

433 

H  iiitfi^can  VII 

Fabrique. 

163 

Bjuiiieiiaia 

Etal. 

D 

91 

8 

16  octobre  1814 

Id. 
Cry. 

92 

857 

85  avril  1791 

Abbaye  de  la  Charité-sur- 

Lézinnes 

1 

66 

32 

21  mni  1791 

Abbaye  St-Martin  U'Autun. 

— 

— 

208 

85  Tructidor  an  11 

De  I-a  Guiche. 

2 

66 

256 

28  IloréBt  an  111 

Curo. 

1 

67 

300 

Î9  Boréal  an  111 

Id. 

305 

lariuclidoranlll 

Ordre  de  Malte. 

446 

19  messidor  an  IV 

Cure. 

71 

323 

15  thermid.  an  IV 

Abbaye  de  Fontenay. 

— 

74 

119 

8  pluviôse  an  V 

Curo. 

80 

241 

Iri. 

Fabrique  d'Asnières. 

19  pluviôse  an  V 

Bellanger  de  Hebourseaux. 

2 

— 

317 

eihermidoran  Vil 

De  Clugny. 

87 

657 

8  juin  1810 

Eiat. 

D 

89 

479 

7  septembre  1814 

Id. 
Cudot. 

92 

213 

9  mai  1791 

1 

31 

tOS.Ml 

30  mai  1791 

Id. 

— 

— 

în»M4 

20  mars  1792 

Id. 

_ 

36 

liai») 

24  avril  1792 

Id. 

287 

19  messidor  an  II 

Duprat  Bnrbaoçon. 

2 

45 

361153» 

8ivendôm"aoIV 

Vilaine. 

47 

3211334 

88  messidor  an  IV 

Cure. 

1 

72 

291 

1894 

XX 

Cnioglc 

=Tl 

DATES 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

3 

DES   VENTES 

S 

t,i 

l"lherraid.anIV 

Duprat  Barbançon. 

2      7 

3      45 

M. 

Fabrique. 
Abbaye  des  Eschariis. 

1      - 

12  nivdse  an  V 

—      8 

0    121 

18  nivôse  an  V 

Id. 
Cusay-lefl-Forges. 

-    153 

6  avril  mi 

Cure. 

1      » 

0    282 

16  avril  1791 

Abbaye  de  Reigny. 

-      2 

4    177 

22  avril  1793 

I.B  Confrérie. 

—      ï 

6      81 

30  septembre  1793 

Fabri((ue. 

-    168 

lenivâseanll 

Champion. 

2      S 

8    189 

H  frimaire  an  III 

De  Bertier. 

—    a 

0      53 

85  frimaire  au  111 

Id. 

-      89 

5  nivôse  an  III 

Id. 

-    104 

16  nivôse  aa  III 

Id. 

-    127 

24  nivôse  an  III 

Id. 

-    156 

11  pluviôse  an  111 

Id. 

-    201 

26  pluviôse  an  III 

Id. 

-    230 

3  ventôse  an  III 

Id. 

-    256 

11  venlôse  an  111 

Id. 

-      3 

1      H 

2S  Ihermid.  an  III 

Aumône  de  Sainl-André. 

1      S 

6    308 

7  fructidor  an  III 

De  Beriier. 

2      3 

2    168 

Id. 

Mo  ri  se,  ex-chanoine. 

S  thermidor  en  III 

Cure 

4      7 

3    1(K 

15  mars  1808 

Etat. 

D      8 

9    124 

22  juillet  1808 

Id. 
Gaay. 

" 

-    238 

7  avril  1791 

Chapitre  de  Langres. 

i      6 

4    277 

26  avril  1791 

Dames  St-Julien  de  Dijon. 

—    e 

S      32 

21  mai  1791 

Chapitre  St-Marlin  do  Chablis. 

-    203 

26  mai  1791 

ChapellB  St-Jean-B«pHsle 

do  Ghassignellea. 

-    235 

23  nivôse  an  II 

Id. 

_      6 

«    165 

18  messidor  an  IV 

Fabrique  d'Argenteuil. 

1    258 

29  messidor  an  IV 

Fabrique  de  Chas  signal  les. 

2    523 

Id. 

Fabrique. 
Guy. 

" 

-    511 

9  mars  1791 

Abbaye  Sl-Jean-I es-Sens. 

4      . 

•5    259 

4  avril  1791 

Prieuré  du  Chornier-I es-Sens 

—      £ 

y&      37 

8  avril  1791 

Abbaye  SleColombe-lea-Sens 

-    141 

11  mai  1791 

Archevêché  de  Sens. 

-    273 

27  août  1791 

Cure. 

— 

-    485 

ji!v  Google 


DATES 

ïîl^ 

ï 

ANUENS  PROPRIÉTAIRES 

S 

DBS  VEtfTBB 

^•4i 

f 

S. 

B. 

n  oivôse  an  111 

Colomban-Rossel. 

2 

62 

193 

IQnivdseaa  III 

Id. 

211 

Svenlàse  an  III 

dernier,  praire  déporté. 

— 

— 

299 

13  Ûoréal  SD  111 

Fabrique. 

1 

59 

459 

8  fruclidor  an  111 

HOlel-Dieu  de  Sens. 

60 

151 

18  fructidor  an  IV 

Cure. 

75 

605 

S'j.  corapl.  an  IV 

Id, 

76 

493 

r;  prairial  an  VII 

Crécv-Champmilon. 

S 

87 

320 

&  juillet  1813 

Etat. 

D 

91 

8 

11  mai  1791 

Chapelle  Sle-Anne  d'Epineuil. 

1 

65 

141 

Id. 

Prieuré  de  Dyé. 
Chapelle  Sle-Calherine. 

Abbaye  de  Quincy. 
Heligieux  de  Septfonds. 
Chapelle  de  le  CouceptioD. 

Id. 

29  mai  1791 

— 

— 

217 

S8  mai  1791 

235 

Id. 

— 

— 

— 

Id. 

Cure. 

27  fnictidop  an  11 

Girbaud. 

2 

68 

37 

12  frimaire  an  111 

Id. 

136 

Si  frimaire  an  111 

Puissanl,  fermier  général. 

154 

26  frimaire  an  111 

Fabrique. 

1 

67 

99 

21  ventôse  an  111 

Tardieu  de  Malevseie. 

2 

68 

255 

28  germinal  an  111 

Manon. 

321 

Id. 

O'Gorman. 

17  messidor  an  IV 

Girbaud. 

7) 

167 

12  Ihermid.  an  IV 

Id. 

IS 

21  fruclidor  an  iV 

Domaines  royaux. 

76 

63 

7  vendém"  an  V 

Girbaud. 

77 

81 

a  brumaire  an  V 

Cure. 

1 

78 

9 

25  frimaire  an  V 

Id. 

79 

829 

19  germinal  an  V 

Marcenay. 

2 

82 

236 

8  venlôse  an  Vlll 

Girbaud. 

88 

297 

15  mars  1808 

Etat. 

D 

89 

124 

26  août  1831 

Id. 
Dloy. 

~ 

95 

17 

7  février  1791 

Prieuré  Soint-SébasUen. 

1 

33 

127 

Id. 

Abbaye  des  ?]8eharlis. 
Cure  de  Chène-Arnoult. 

1311138 

4  mai  1791 

34 

157 

.  21  mai  1791 

Cure  de  Prunoy. 

293 

Id. 

Cure  de  Villefranche. 

297 

17  fructidor  an  IV 

Cure. 

75 

506 

5  frimaire  an  V 

Fabrique. 

— 

79 

41 

i.,GooqIc 


^ 

w 



DATES 

DBS  vraTKB 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

fi 

1 

k 

1 

25  nivÔBO  an  V 

Fabriqua  de  Douchy. 

1 

80 

209 

Id. 

Fabrique  de  Châne-Arnoull. 

iiaau 

9  germioal  an  V 

Id, 

81 

153 

12  germinal  an  V 

Fabrique  de  In  Mothe-aui- 

Aulnaies. 

— 

— 

217 

Diges. 

27  juin  1791 

Abbave  St-Germain  d'Auserre 
Evôché  d'Auxerre. 

1 

1 

605 

Id. 

Id. 

Ohapilre  d'Auxerre. 
Abbaye  Sl-Gennain  d'Auxerre 

SO  juin  1792 

8 

871 

8  août  1792 

Cure. 

4 

K 

lSBeplembrBn92 

Abbaye  St-Oermain  d'Auxerre 

— 

— 

41 

28  BButembi-e  lldi 

Id. 

là. 

Cure. 

53 

21  octobre  1793 

Fabrique. 

6 

247 

25  octobre  1793 

Id. 

283 

4  novembre  1793 

Id. 

316 

14mv4seaQ]l 

Fabrique  de  Pourrain. 

7 

19  prairial  an  II 

Fabrique. 

— 

— 

316 

17  germinal  an  III 
ISfruclidoranlV 

Id. 

8 

326 

Cure. 

75 

845 

28pluvi0seanVII 

Hay. 

2 

86 

MOKr 

Il  floréal  an  VII 

Boucher  la  Ilupelle. 
DUo. 

~ 

87 

105 

29  décembre  1791 

Abbaye  de  Dilo. 

1 

5S 

239 

7  janvier  1792 

M. 

242 

4*>  j.  compl.  an  IV 

Id. 

76 

565 

19  germinal  an  V 
16  aviil  1822 

Cure. 

82 

1!W 

Elat 

D 

93 

744 

7  janvier  1791 

Cordeliors  do  l'isle-sur^erein . 

1 

18 

19 

11  février  1791 

Cure  de  Givry. 

416 

14  mars  1791 

Chapitre  de  Montréal. 

19 

265 

SI  mars  1791 

Cure. 

20 

194 

29  avril  1791 

Id. 

81 

182 

9  mai  1791 

Id. 

340 

25  mai  1791 

Id. 

22 

183 

Id. 

Vicariat  de  Coularnoux. 

9  février  1792 

Id. 

24 

70 

18  mai  17^ 

Cure. 

229 

5  mars  1793 

Abbaye  de  Heigny. 

— 

85 

«9 

DçiilizedbyGoOQlc 


DATES 

n 

I 

\ 

AnaENS  PROPRIÉTAIRES 

1 

*> 

4 

19  meesidor  an  I 

Fabrique  de  l'Isle-sur-Serein 

1 

â5 

402 

Id. 

Fabrique. 

ii  floréal  an  111 

Ue  Berlier. 

2 

31 

195 

21  fiuctidoranlU 

Id. 

32 

âu 

6  veodém»  an  IV 

Id. 

262 

S6  brumaire  an  IV 

Fabrifjuede  Civry. 

1 

27 

91 

Id. 

Confrérie  du  Sl-Sacreraent  de 

risle-Bur-Serein. 

!•' messidor  an  IV 

De  lîerlier. 

2 

70 

21 

SSmeseidorsnlV 

Cure. 

1 

72 

1(KÎ 

16  fructidor  an  IV 

De  Bei  lier. 

2 

15 

461 

20  septembre  1819 

Elot. 
Dlxmout. 

D 

91 

leaui 

U  janvier  1791 

Prieuré  de  l'Enfourrhure. 

1 

m 

5 

ID  mars  17»1 

Chapitre  de  Sens. 

547 

Id. 

Abbaye  de  Dilo. 
Fabrique. 

34 

làS 

lâeoptembrelIQl 

— 

36 

%«ea 

Id. 

Cure. 

20  mars  1792 

Id. 

181) 

16guilloin92 

Id. 

337 

23  février  1793 

Abbaye  des  Escherlis. 

37 

4&à56 

5  frimaire  an  V 

Fabrique. 

79 

29 

14ju>llell835 

Elat  (bois). 
DoUot. 

D 

95 

150,4i8 

23  novembre  1791 

Fabrique. 

1 

56 

601 

28  novembre  1791 

Id. 

621 

16  janvier  1793 

Fabrique  de  Chéroy. 

58 

1 

24  nivOse  an  111 

Fabrique  de  Monlocher. 

59 

169 

11  fructidor  an  m 

Fabrique. 

60 

163 

27  vendém'"  an  V 

CurI 
Domats. 

" 

77 

461 

31  décembre  1790 

Chartreux  de  Valprofonde. 

1 

55 

51 

28  juin  1791 

Abbaye  Sl-Séverin-les- 

Château-Landon. 

56 

369 

28  novembre  1782 

;d. 

57 

2âl 

Id. 

Collégiale  deSt-Juliend-Sault. 

6  septembi-e  1793 

Fabrique. 

58 

351 

16  nivôse  an  II 

Xavier  de  Lusnco. 

2 

SI 

25 

13venl6eeanll 

Id. 

81 

ISfruclidoranlIl 

Collège  de  Sena. 
Céleslms  de  Sens. 

1 

M 

179 

S9  fructidor  an  lU 

— 

— 

227 

i.CTOt")i^lc 


DATES 

g 

T 

S 

DES   VENTES 

ANQENS  PROPRIÉTAIRES 

ï 

t 

fc 

k 

19veDdém"nnlV 

Collège  do  Sens. 

1 

60 

275 

19fruclidoranlV 

^Curo. 

75 

629 

6  nivôso  an  V 

Collège  de  Sens. 

80 

33 

3  mai  1815 

Abbaye  du  Jard. 

93 

55 

27  septembre  1821 

Les  Céleslins  de  Sens. 

536 

Id. 

Etat. 

D 

5fti 

8  juillet  1844 

Chartreux  de  Valprofonde. 
Domecy  sur-Cure. 

1 

94 

234 

16  février  1791 

Abbaye  de  Cure. 

1 

18 

501 

27  avril  1191 

Cure  de  Fonlenaï-les-Vézelay. 

21 

99 

1"  juillet  1791 

Cure  de  l'ieiro-Pcrthuis. 

23 

¥i 

48  mai  1792 

Abbaye  de  Cure. 

24 

229 

5  geimiaal  an  II 

Fabrique. 

25 

S09 

12  messidor  an  11 

Do  Chaslellux. 

2 

29 

35 

Id. 

THly. 

22  fructidor  an  11 

Angrand  d'Alleray. 

— 

— 

113 

39  fi-uotidoi-  an  11 

Id. 

156 

2avendéin"8am 

Id. 

195 

24  messidor  an  IV 

Cure. 

1 

72 

5 

ISfructidoi-anlV 

DuBouchet(Laneloi8). 

2 

75 

277 

34  brumaii'o  an  V 

De  Chaslellux. 
Domeoy-Bur-le-Vault. 

78 

897 

22  avril  1793 

Cure, 

1 

25 

81 

Id. 

Fabrique. 
Draoy. 

~ 

24  février  1791 

Cure. 

i 

33 

239 

21  mai  1791 

Cure  de  la  Villolle. 

34 

289 

5  mors  1793 

Fabrique. 

— 

37 

Ul 

27  nivôse  en  11 

Id. 

38 

3IW3» 

18  Fructidor  an  IV 

Cure. 
DruyeB. 

75 

549 

98  mai  1791 

Collège  d'Auxerre. 

1 

48 

333 

24  août  1791 

Cure. 

170 

24  novembre  1791 

Id. 

221 

27  mai  1793 

Collège  d'Auserre, 
Fabrique. 
Conzié. 

320 

12  germinal  an  11 
24  floréal  on  11 

49 

10 

2 

60 

100 

27  prairial  an  11 

Id. 

117 

28  prairial  an  II 

Id. 

m 

28  brumaire  an  NI 

Id. 

— 

— 

2)0 

jii,GoOQlc 


DATES 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

ï 

î 

1 

1: 

29  brumaire  an  m 

Conzié. 

2 

50 

241 

28  rruclidoraDlII 

Id. 

51 

93 

11  messidor  an  IV 

Id. 

70 

273 

«8  messidor  an  IV 

Id. 

72 

395 

18  thermid.  an  IV 

Cure. 

1 

74 

SOS 

21  fruotidor  an  IV 

Conzié. 

2 

76 

29à36 

14  brumaire  an  V 

De  la  Coudre. 

78 

181 

21  brumaire  an  V 

De  Courgis. 

257 

5  germinal  an  V 

Conzié. 
Dyé. 

" 

81 

157 

5jaill6tn9t 

Prieuré. 

1 

52 

188 

12  juillet  1791 

Id. 

109 

Id. 

Ursulines  de  Tonnerre. 

IS  janvier  1792 

Prieuré. 

— 

_ 

262 

M. 

Abbaj-e  St-Marien  d'Auxerre 

Id. 

Cure  de  Bernouil. 

S  fruclidor  an  111 

Fabrique  de  Bernouil. 

67 

430 

11  messidor  an  IV 

Cure. 

70 

333 

12  messidor  an  IV 

Commandorie-  de  Fontenay. 

397 

n  messidor  an  IV 

Fabrique. 

71 

191 

14  thermid.  an  IV 

Cure  de  Bernouil. 

74 

93 

9  fruclidor  an  IV 

Prieuré. 

75 

197 

16  fruclidor  an  IV 

Cure. 

469 

25  fructidoV  an  IV 

Chapitre  de  Tonnerre. 

76 

S33 

28  ineasidor  an  VI 

Fabrique  d'Fpineuil. 

85 

321 

14  août  1813 

ElQl. 

D 

91 

127 

13  décembre  1820 

Id. 

94 

1 

13  septembre  1821 

Id. 
Eglény. 

_ 

10 

4  juillet  1791 

Cure  St-Maurice-Thizouaille. 

1 

S5 

261 

Id. 

Chapelle  Notre-  Dame  s  Ocre. 

233 

29  septembre  1791 

Chapitre  d'Auxerrn. 

S 

382 

21  mars  1792 

Cure  de  Beauvoir. 

3 

180 

Id. 

Cbapelle  Sainl-Qervais 

fealhéd'"  d'Auxerre). 
Chapelle  Sainl-Prolaia 

Id. 

(cathéd''d'Auxerre). 

8  août  1792 

Cure. 

4 

25 

4  juin  1793 

Fabrique  deSlMartin-s-Ocre. 

37 

321 

21  aot\l  ild3 

(iure. 

6 

123 

S  frimaire  an  III 

Id. 

— 

8 

118 

jbïGoOQlc 


DATES 

ANCIENS  PROPRlËTArRES 

3 

T 

i 

1 

3  frimaire  an  III 

Fabrique  de  St-Maurice- 
Thizouaiile. 

1 

8 

118 

là. 

Chapelle  Saint-Michel. 

Id. 

Fabrique  de  Beauvoir. 

— 

— 

— 

là. 

Prieuré  de  Vieupo», 

il  frimaire  aa  111 

Fabrique. 

161 

Id. 

Chapiti-e  d' Aux  erre. 

5  Horéal  an  111 

Cure. 

379 

Id. 

Maison  de  Charité. 

13  Ihermid.  an  IV 

Cure. 

74 

811 

26  fructidor  an  IV 

Fabrique  St-Maurice-le- Vieil. 
EgriseUes-le-Bocag9. 

~ 

76 

241 

18  mesBÎdor  en  II 

Xavier  de  Saxe,  c"  de  Lusace 

i 

61 

345 

9t  frimaire  an  111 

Id. 

62 

m 

11  messidor  an  III 

Id. 

60 

77 

27  Ihermid.  an  111 

Hôpital  généi-al  de  Sens. 

1 

— 

111 

l'f  fructidor  an  111 

131 

27  fructidor anill 

Fabrique. 

203 

l"i.  compl.anlll 
l^WlidoranlV 

I.a  commune. 

m 

Ordre  de  Malte. 

75 

5 

Id. 

Cure. 

1 

14  vanlOse  an  VI 

Id. 
Epinaaa-les-VoTee. 

■  ~ 

8* 

369 

4  mai  1791 

Chsrlreux  de  Valprofonde. 

1 

Si 

125 

8  juillet  1791 

Cure. 

96 

37à41 

Id. 

Religieuses  de  Joigny. 

35 

456 

27  juin  1793 

Fabrique  des  Voves. 

87 

363 

21  prairial  aa  11 

39 

llSt<38 

Id. 

Abbaye  do  Dilo. 

— 

— 

137 

Id. 

Fabrique. 

141 

S5  nivâse  an  111 

Id? 

40 

261 

a  vendém™  an  IV 

Fabrique  de  Charmoy. 

41 

357 

S5  messidor  an  IV 

Cure. 

72 

149 

26  messidor  an  IV 

Piochard  d'Arblay. 
Epineoil. 

2 

— 

251 

10  février  1791 

Abbaye  de  Molesme. 

1 

63 

38 

2  mars  1791 

Abbaye  de  Molosme. 

64 

1 

26  mars  1791 

Abbaye  de  Quinoy. 

— 

— 

180 

Id. 

Cure. 

7  avril  1791 

Abbaye  de  Quinoy. 

— 

— 

277 

9  avril  1791 

Ëvéché  de  Troyes. 

— 

— 

302 

ilizedbïGoOX 


DATES 

DES  VENTES 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

T 
1 

k 

i 

Î6  avril  n9i 

Abbaye  de  Quincy. 
Chapelle  Guérichon  (église 

1 

65 

32 

Id. 

Sl-Pierre  de  Tonnerre). 

4  mai  1791 

Abbaye  de  Quincy. 

69 

7  mai  1791 

Minimes  de  TonneiTe. 

100 

11  mai  1791 

Abbaye  de  Quincy. 

141 

23  mai  1791 

Id. 

217 

9  août  1791 

Id. 

266 

4  août  179S 

I<l. 

66 

26 

4  mai  1793 

Chapelain  de  Flog^ny. 

— 

69 

S8  septembre  1793 

Febri(^ue. 

88 

SI  fructidor  an  II 

Puissant,  fermier  général. 

s 

68 

9 

S8  germinal  an  111 

O'Gormen. 

321 

n  messidor  an  IV 

Religieuses  de  Quincy. 

1 

71 

1^ 

15  messidor  aa  IV 

Cure. 

72 

97 

S7  frimaire  an  VI 

Id. 
Escamps. 

~ 

244 

27  juin  1791 

Abbaye  St-Germain  d'Auxerre 
Evôché  dAuieiTO. 

1 

1 

605 

Id. 

Id. 

Prieuré  St-Eusèbe  d'Auxerre. 

18  mai  1792 

Cure. 

33 

334 

8  juin  1792 

Id. 

361 

18  juillet  1792 

Cure  de  Villefargeau. 
Abbaye  St-Germain  d'Auxerre 

1 

6 

12  septembre  1792 

41 

Id. 

Cure. 

29  décembre  1792 

Prieuré  Sl-Eusèbe  d'Auxerre. 

113 

Id. 

Evèché  d'Auxerre. 

9  août  1793 

Fabrique. 



6 

91 

Id. 

Cure. 

21  août  1793 

Abbaye St  Germain  d'Auxerre 

123 

14  nivdse  an  II 

Fabrique  de  Pom-rain. 

7 

7 

29  pluviôse  an  II 

Fabrique  St-Euaèbe  d'Auxerre 

90 

27  prairial  an  11 

Fabrique. 
Fabrique  St-Eusàhe  d'Auxerre 

335 

H. 

Id. 

Cordeliers  d'Auxerre. 

Id. 

Abbaye  Si-Germain  d'AnxeiTe 

U  vendém"anIV 

Cure. 

9 

26 

18  fructidor  an  IV 

Id. 

75 

68& 

11  floréal  an  VII 

Veuve  Edme  Narjot. 

2 

87 

9 

19jmnl8l2 

Etat. 
E«»Uto8. 

D 

90 

354 

25  juillet  1791 

Cure  de  Vaux. 

1 

S 

96 

1894 

XXI 

..C 

WMg\ 

^ 

T 

^^■ï 

e 

DATES 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

m 

a 

1 

DBS    VBNTKS 

1 

1 

tt 

k 

d  août  1791 

Care. 

i 

2 

1^ 

Id. 

Cure  de  Vaux. 

Id. 

Cure  de  Vincelles. 

18  avril  1192 

Abbaye  de  Reijrny. 

— 

3 

236 

4  mais  n93. 

lazaristes  de  Vinceioltes. 

6 

160 

n  mai  ITSS 

Fabrique. 
Fabrique  de  Viucelotlea. 

393 

S  septembre  1193 

6 

146 

6QivA3eaaIl 

Commanderie  d'Aoxerre. 

S99 

SgnivQseanll 

Id. 

7 

31 

3  brumaire  an  111 

Id. 

8 

5 

19  prairial  au  IV 

Id. 

69 

iiau» 

22  frucUdor  an  IV 

Cure. 

76 

81 

6  vendém«  an  V 

(^mmanderie  d'Auxerre. 

77 

S7 

3  frimaire  an  V 

Cure. 

19 

13 

2T  pluviôse  an  V 

80 

365 

il  nivôse  an  VI 

Id. 
Esnon. 

S2 

362 

23  avril  1191 

Cui-e. 

1 

52 

84 

n  juin  1191 

Abbaye  de  Dilo, 

158 

ISmesaidoranlV 

Fabrique. 

71 

215 

22  thannid.  an  IV 

Cure. 

74 

41 

15  mars  1824 

Etat. 
EsBert. 

D 

94 

69 

30  aoOt  1791 

Abbaye  de  Reigny. 

1 

S 

278 

26  aoùl  1831 

Etat  ibois). 
Etais. 

D 

96 

» 

20  avril  1191 

Cure. 

1 

48 

77 

26  mai  1191 

Id. 

116 

Id. 

Abbaye  de  Bouras. 
Fabrique. 

12  germinal  an  11 

49 

10 

28  prairial  an  II 

Conaié. 

2 

60 

126 

29  prairial  an  IV 

Id. 

51 

86 

1  fructidor  an  IV 

Cure. 

1 

16 

453 

4'j.  compl.  an  IV 
3  novembre  181S 

Id. 

573 

Etat. 

D 

91 

306 

Btaoles. 

1  janvier  1191 

Minimes  d'Avallon. 

1 

18 

19 

Id. 

Cure. 

Id. 

Chapitre  d'Avallom 

— 

— 

_ 

14  janvier  1191 

Cure. 

— 

— 

148 

jbïGoOQlc 


DATES 

lé 

I 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

DEB   VRHTEB 

i 

à 

^ 

27iaDvierl"91 
21  îévi-ier  1791 

Chapitre  d'Avallon. 

1 

18 

S52 

Id. 

19 

18 

lU. 

Chapelle  Saînle-Marlhe. 

M. 

Cure. 

«  février  1791 

Id. 

60 

1"  mars  1791 

Chapitre  d'Avallon. 

143 

4  mars  1791 

Abbaye  do  Marcilly. 

207 

14  mars  1791 

Minimes  d'Avallon. 

266 

Î3  mai  1791 

Chapitre  d'Avallon. 

22 

112 

16  juillet  1791 

Id. 

23 

115 

10  janvier  1798 

Id. 

289 

4  juin  1793 

Collège  d'Avallon. 
Fabi-ique. 

95 

136 

98  ventàge  an  11 

262 

9  floréal  an  (1 

Itoche,  pt'ôtre  déporté. 

2 

98 

272 

14  prairial  an  lE 

Monfoy. 

2y 

8 

24  nivôse  an  III 

De  Bertier. 

30 

15t> 

15  vendém-"  an  IV 

Commandoriâ  de  Fonlauberl. 

1 

27 

n 

121hei'midarBnlV 

De  Bertier. 

2 

73 

533.537 

8  fructidor  an  IV 

Id. 

75 

169 

13  brumaire  an  V 

Cure. 
EUgnjr. 

1 

78 

133 

5  mars  1791 

Chanoines  de  l'autel  Notre- 

Dame  de  Sens. 

1 

35 

239 

28  juin  1791 

Cure. 

— 

56 

369 

19  juin  1793 

Fabrique. 

58 

265 

28  floréal  an  III 

Id. 

59 

527 

Iv^fraclidoi-anlll 

Hdlel-Dieu  de  Sens. 

60 

121 

l'M.compl.aDlIl 

Cure. 

239 

2  thermidor  an  IV 

Id. 

73 

71 

18  brumaire  an  V 

De  Jussy. 

2 

78 

221 

22  juillet  1849 

■  Etat. 
EUvey. 

D 

94 

181  bll. 

27  septembre  1791 

Cure. 

1 

65 

326 

^  Id. 

Abhaye  de  Mouliers-St-Jean. 

— 

— 

4  août  1799 

Cure. 

66 

25 

10  liiermid.  an  IV 

Id. 

78 

405 

22  fructidor  an  [V 

Id. 

76 

97 

22  juillet  1808 

Etat. 

D 

998 

22  octobre  1813 

Id. 

91 

289 

4  août  1814 

Id. 

92 

173 

DçiilizedbvGoOQlc 


-=T 

ff 

a^s 

DATES 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

1 

3 

S 

Evry. 

g  mara  1191 

Abbaye  St-Pierre-Ie-Vif- 

lèB-Sons. 

1 

5& 

259 

^  avril  1791 

Collège  des  13  Prûlrea 

de  Sens. 

56 

117 

Id. 

Id. 

165 

11  mai  1791 

Chapitre  de  Sens. 

873 

S5  juillet  1791 

Tréaorerie  du  Chapitre 

de  Sens. 

393 

30  juillet  1791 

Abbaye  St-Autoine-lès-Sena . 

— 

_ 

4S5 

28  novembre  1792 

Chapitre  de  Sens. 

57 

m 

6  mars  1793 

Cure. 

5« 

93 

17  nivôse  an  III 

Colomban  Floseel. 

2 

193 

3  ventdBe  an  III 

Bernier,  prêtre  déporté. 

299 

13noréatan  III 

Fabrique  de  Guy. 

1 

59 

450 

8  fructidor  an  III 

Hôtel-Dieu  de  Seas. 

60 

151 

27  fructidor  an  III 

Chanoines  St-Jenn  de  Sens. 

sn 

Id. 

Cëlestins  de  Sens. 

Id. 

Cure. 

S03 

Id. 

Fabrique. 

Id. 

Cure  da  Saint-Clément. 

sïi 

9  vendém"  an  IV 

Fabrique. 

263 

H  therraid.  an  IV 

Cure. 

74 

319 

8  fructidor  an  IV 

Id. 

75 

181 

11  brumaire  an  V 

Foacior  Ruzé. 

2 

78 

105 

27  prairial  an  Vil 

Crécy-Champmilon 
FesUgny. 

~ 

87 

3» 

5  novembre  1791 

Cure. 

1 

â 

443 

29  juillet  1793 

Fabrique. 

6 

B9 

12  thermid.  bd  IV 

Cure. 
Flaoy. 

~ 

74 

15 

1"  juin  1791 

Prieuré. 

1 

56 

363 

36  octobre  1791 

Cure. 

581 

19  fructidor  an  m 

60 

191 

27  fructidor  an  III 

Vicariat, 

203 

9  vandém"  an  IV 

Prieuré. 

263 

Id. 

Fabrique. 

— 

— 

19vendém"anIV 

Id. 

275 

Id. 

I.a  Bascle  d'Argentenil. 

2 

— 

— 

8  germinal  an  V 

Cure.  . 

1 

ai 

169 

9  germinal  an  V 

Le  Bascle  d'Argenteuil. 

2 

181 

8  pluviôse  an  VI 

Cure. 

1 

83 

177 

il:,G0l")^[c 


DATES 

iS 

ïï 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

s 

% 

0. 

b 

à. 

81  niv6s6  an  VIU 

Le  Bascle  d'Argenteuil. 

2 

88 

176  bb 

88  aoât  1810 

Etat. 

D 

89 

584 

fljuin  181S 

Id. 
Flenrigay. 

" 

90 

498 

5  avril  ITM 

Cure. 

1 

56 

61 

1«  juin  1791 

Fabrique. 

SB3 

10  octobre  nW 

CurS. 

57 

161 

I«  décembre  1792 

Fabrique. 
Chapelle  deVallières. 

249 

B  Tendémr*  an  IV 

— 

60 

251 

S9  fructidor  an  IV 

Cure. 

76 

393 

S-j.  compl.anlV 

Leclei-c  de  Fleurigny. 
Pleupy. 

2 

505 

U  janvier  1791 

Chartreux  de  Valprofonde. 

1 

33 

43 

5iailleli7dl 

Cure. 

35 

ssum 

20  mars  1792 

Chartreux  de  Valprofonde. 
Cure  de  Laduz. 

36 

225 

34  avril  1792 

263 

]7  brumaire  an  m 

Fabrique  de  Charbuy. 
Fabrique  de  Poiliy. 

S 

68 

23  fructidor  an  III 

41 

237 

25  fructidor  an  III 

Fabrique  de  Ladui. 

293 

8vcDdém»an  IV 

De  Chena. 

2 

47 

US.165 
I1B8 

16  brumaire  an  IV 

Id. 

375 

29  prairial  an  IV 

Collège  de  Joigny. 

1 

69 

389 

25  mesBidor  an  IV 

Cure. 

72 

89 

ISthermid.  anIV 

Fabrique. 
Eléy». 

" 

74 

vnmt 

8  octobre  1791 

Cure. 

1 

66 

337 

12  brumaire  an  11 

Fabrique. 

66 

116 

21  messidor  an  IV 

Cure. 

71 

343 

5  fructidor  an  IV 

Id. 

75 

73 

la^ctidoran  IV 

Id. 

825 

17frnctidoran  IV 

Couperet. 

2 

501 

24  fructidor  an  IV 

76 

198 

25  vendém"  an  V 

Fabrique, 
riogny. 

1 

77 

825 

il  mai  1791 

Prieuré  de  Dyé. 

1 

68 

208 

17  janvier  1798 

Cure. 

52 

262 

^     Id. 

Abbaye  St-Gennain  d'Auserre 

— 

— 

16  mars  1793 

Chapelle  St-Jean-Baptisle. 
Cure  de  TroJichoy. 

53 

63 

Id. 

— 

— 

jbïGoOQlc 


DATES 

DES  TENTES 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

B 

I 

-S 

k 

i 

16  mars  1183 

Chapitre  Sainl-Pierre  de 

Tonnerre. 

1 

&3 

63 

lâ. 

Fabriqua. 

— 

_ 

Id. 

Id. 

4  messidor  an  IV 

Cure. 

70 

117 

ISfnictidoranlV 

Fabrique. 
Fabrique  â'Ëvry. 

75 

317 

12  vendém"  an  V 
28  messidor  an  VI 

1 

77 
8b 

241 
333 

4  avril  1791 

Chapitre  de  Sens. 

1 

56 

375 

9  avril  1191 

Id. 

156 

28  juin  17B1 

Cure. 

ssa 

3  germinal  an  111 
9  Tructidor  an  III 

Fabrique. 

59 

3ii 

Fabrique  de  Gorisioro. 
Cure  et  cfiapelle  St-Léonard. 

60 

263 

20  fructidor  an  ili 

227 

Id. 

Fabriqua  de  Chigv. 

S7  thermid.  an  IV 

Cure. 

74 

407 

9  juin  1813 

Etat. 
Fontalnsfl. 

D 

90 

49B 

27  décembre  1791 

Cure. 

1 

48 

239 

Id. 

Fabrique. 

5  Ihemid.  an  IV 

Cure. 

73 

sâ 

S9  fructidor  an  IV 

Fabrique. 
Fontaino-la-GaiUarcld . 

~ 

76 

421 

23  février  1793 

Fabrique. 

i 

58 

œ 

B  fructidor  an  111 

Hôtel-Dieu  de  Sens. 

60 

133 

Fabriqua. 
Foutosaillcs. 

"■ 

" 

217 

11  mai  1791 

Cure. 

1 

48 

9t 

24  octobre  1791 

Id. 

212 

28  fructidor  an  IV 

Id. 
Fontenstr-prèH-ChabUs. 

~ 

76 

837 

21  juin  1793 

Fabrique  de  Chablis. 

1 

5 

518 

l«<-piuvidse  en  II 

Boucher  André. 

2 

iO 

«TJM 

M  noréal  an  II 

Commanderie. 

1 

7 

283 

18  noi-ëal  an  II 

Id. 

302 

8  brumaire  an  III 

Boucher  André. 

1 

13 

9ilS 

12  messidor  an  IV 

Commanderie. 

1 

70 

23  messidor  anlV 

Id. 

— 

71    479 

DC| 

...vC 

OC 

.Qlc 

^ 

T 



DATES 

î^. 

g 

ANCIENS  PRWRIÉTAIRES 

•s 

DBB   VENTES 

-h 

3 

à 

t 

6  avril  1-91 

Cure. 

1 

so 

282 

SI  avril  I19i 

Id. 

21 

99 

S9  avril  1-]91 

Abbaye  de  Vézelay. 

— 

_ 

182 

2  Juillet  1791 

Cure. 

88 

62 

Id. 

Abbaye  de  Vézeley. 

18  mai  ITOS 

Id. 

24 

2Î9 

12  messidor  an  11 

De  Chastelluit. 

2 

29 

S5 

6  brumaire  au  III 

Angrand. 

229 

ISbrumaireaallI 

261 

21  brumaire  an  111 

U. 

288 

15vendém«anIV 

Commanderie  de  Pontaubert. 

1 

27 

11 

11  fructidor  an  IV 

Du  Bouchel  (I^anglois}. 

•i 

75 

26B 

9jolnl813. 

Elat. 
Fontenay-s-Fonronnss 

D 

90 

498 

16  février  1791 

Abbaye  de  Cure. 

1 

18 

501 

20  avril  1191 

Cure. 

1 

368 

5  juillet  n91 

6  février  1198 

Id. 

2 

S 

Fabrique. 

5 

67 

12  thermid.  an  IV 

Cure. 

74 

21 

21  thermid.  an  IV 

Id. 
Fontenoy. 

" 

411 

30  juillet  17» 

Cure. 

1 

48 

168 

2  juillet  1793 

Fabrique. 

311 

25  messidor  an  II 

Id? 

49 

36 

27  ventase  an  111 

Moncorps. 

Maison  d'école. 

2 

51 

49 

SSvenlAsa  an  111 

1 

49 

56 

25  germinal  an  V 

Cure. 

81 

297 

27me8sidoranVlI 

MoncorpB. 
Fonohères 

2 

87 

415 

25  juillet  1791 

Chapitre  de  Sons. 
Fabrique. 

1 

56 

393 

16  janvier  1793 

58 

1 

29  germinal  an  m 
l"?ructidoranlll 

Orphelines  de  Sens. 

_ 

69 

391 

Id. 

60 

121 

8  fructidor  an  III 

Id. 

161 

21  fructidor  an  m 

Fabrique  de  Villeroy. 

211 

6  bi-umaire  an  V 

Cure. 

78 

77 

19  nivABB  an  V 

Chapitre  de  Sens. 

80 

157 

6  thermidor  an  VI 

Cure. 

85 

437 

S6  décembre  1620 

Etat. 

D 

93 

476 

25  juin  1831 

Id'. 

-^ 

600 

jbïGoOQlc 


DATES 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

ai 

DEB  VENTES 

•■-■il 

Foumaiidin. 

13  avril  1793 

Cure. 

1      53 

Id. 

Fabrique. 

—      72 

28meB8idûranIV 

Cure. 

28  octobre  nfll 

Cure. 

1    l 

-      74 

6  février  1793 

Fabrique. 

29  Ihermid.  an  IV 

Cure. 

Fresaes. 

9  août  1791 

Cure. 

1      65 

—  67 

—  72 

8  floréal  an  111 

Fabrique. 

29  messidor  an  IV 

Cure. 

PulTT. 

26  avril  1791 

Abbaye  de  Molesme. 

1      65 

B  mai  1791 

Cure. 

21  mai  1791 

Chapitre  St-Martin  de  Chablis. 

—      — 

26  mai  1791 

Chapelle  St-Jean-Bapliele 

de  Chassignellea. 

27  septembre  1791 

Ursulinea  de  Chfilillon. 

-      66 

28  aeplembre  1793 

Chapelle  Notre-Dame. 

23  nivôee  an  11 

Chapelle  St-Jeao-Bapliste 

de  Chassignelles. 

—  67 

—  72 
D      89 

7  prairial  an  III 

Cure. 

24  messidor  an  IV 

Id. 

15  mars  1808 

Etat. 

Fyé. 

27  mars  1791 

Chapelle  St-Jean-Baptiste. 

1        1 

Id. 

Abbaye  de  Moutiera. 
Chapilre  de  Ghablie. 

SI  mare  1791 

29  avril  1791 

Id. 

!d. 

Abbaye  de  Mouliers-la-Celle 

Chapitre  de  Chablis. 

Abbaye  de  Moutiers-la-Celle 

Chapelle  Saint-André. 

25  juin  1791 
Id. 

Id. 

28  février  1792 

Chapelle  Saint-Jacques 

—        8 

de  Courgis. 

4  avril  1792 

Cure. 

Id. 

Chapelle  St-Jean-Baptiate 

de  Coulon. 

22  mars  1793 

Ursulines  de  ChabUs. 

—        5 

.Ch'o^Ic 


■^ 

T 

a>^ 

DATES 

DES   VXHTEB 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

m 

1 
3 

s 

i 

«1  iiiin  1793 

Fabrique  de  Chablis. 

1 

5 

518 

26  frimaire  an  11 

Claude<^harle3-Jean  Chamon. 

2 

10 

105 

Id. 

Id. 

ITTIieH 

l'-pluviflaeanll 

Boacher  André. 

237 

15  plaviôss  an  II 

Chapitre  de  Chablis. 

1 

7 

70 

3  nivOse  au  111 

Hdpilal  de  ChabliB. 

8 

181 

7  nivâse  an  III 

Id. 

197 

It  Divfise  an  III 

Id. 

218 

8  vendém"  an  IV 

Commanderie  de  Fonlenay. 

— 

9 

6 

SI  messidor  an  IV 

Cure. 

71 

29  messidor  an  IV 

Id. 

72 

499 

«fractidoranlV 

Chapitre  St-Martin-de-Tours 

de  Chablis. 

76 

429 

29  nivdse  an  VU 

Villeroy. 
Germigny. 

2 

86 

uaut. 

18  mars  1791 

Abbaye  de  Pontigny. 

1 

52 

40 

12juilleU791 

Prieuré  da  Foisay-lès-Troyes. 
Cure  de  St-Florentin. 

199 

H  avril  1792 

292 

Id. 

Cure. 

89  nivdse  an  II 

Fabrique  de  St-Florentin. 

— 

63 

248 

12  germinal  an  ïl 

Fabrique. 

861 

Id. 

Cure. 

Id. 

Chapelle  St-Eloi. 

Id. 

Prieuré  de  Sl-Florentin. 

29  Ihermid.  an  IV 

Cure. 

74 

523 

25  frimaire  an  V 

Bellanger  de  Rebouraeaux. 
Olgny. 

2 

79 

326 

16  mare  1791 

Chapelle  Ste-Marthe. 

1 

19 

306 

9  avril  1791 

Abbaye  de  Molesme. 
Chapelle  St^Nicolas  de  Cruzy. 

84 

302 

27  mars  1793 

86 

51 

H  frimaire  an  11 

Cura. 

143 

Id. 

Fabrique. 

«4  fructidor  au  III 

Ordre  do  Malte. 

67 

455 

12  brumaire  an  V 

Cure. 

78 

149 

5  nivdse  an  V 

Fabrique  de  Laigue  (Aube). 

— 

80 

29 

U  germinal  an  V 
ïl  juin  1883 

Db  Senne voy  Marie. 

2 

82 

61 

Etal  {bois}. 

D 

95 

S30 

GlroUes. 

14  janvier  1791 

Chapelle  St-Nioolas  de  Vézelay 

1 

18 

148 

27  janvier  1791 

Chapitre  d'Avallon. 
Chapelle  St~Maure  d'Avallon. 

352 

11  février  1791 

— 

— 

416 

XXII 


DATES 

SBB  VINTBB 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

[7 

fcj 

s 

Î8  mars  ITW 

Cnre. 

1      2 

0      96 

SI  mare  1191 

Id. 

-  m 

11  avril  1791 

Abbaye  St-Martin  d'Autun. 
Chapitre  d'Avallon. 

-    STO 

11  juin  nai 

—      ! 

S    474 

1"  pluviôee  an  11 

Fabrique. 

—      ! 

&    208 

5  germinal  an  II 

L'AumOnerie  du  Vault. 

-    309 

U  TenW»e  an  III 

Abbaye  St-Hartin  d'Autun. 

—      2 

S  «4Ui. 

16  messidor  an  IV 

De  Beriier. 

2      7 

i  "* 

15  vendém»  an  V 

Cure. 

1      7 

1  s» 

11  brumaire  on  V 

Abbaye  Sl-Mortin  d'Autun. 

-      7 

«    IM 

16  venWse  an  VI 

Loppin  Monlmort. 
Etat  (boU). 

2      B 

4      67 

23  septembre  1834 

D     e 

6    402 

Oisr-lM  Nobles. 

9  mars  1791 

Cure  Ste-Colombe  de  Sens. 

1      6 

5    259 

Id. 

Abbaye  Sl-Piarre-lo-Vif- 

lès-Sens. 

Id. 

Chapitre  de  Sens. 

2  avril  1791 

—      B 

«        1 

12  mai  1791 

Abbaye  de  Citeaux. 

-    293 

SBiuinetlTgi 
90  Juillet  1791 

Cure  de  Michery. 

-    893 

Abbaye  St-Antoine-lèa-Sens. 

-    425 

24  septembre  1791 

Grand  Archidiaconé  de  Sens. 

-    601 

18  octobre  1791 

Abbaye  SIe  Colombe-lès-Sons 

-    561 

S6  octobre  1791 

Cure  de  Pont-sur- Yonne. 

-    581 

tl  novembre  179â 

Cure 

_    e 

7    201 

Id. 

Fabrique. 
Chapitre  de  Sens. 

88  novembre  1792 

— 

-    2M 

6  mare  1793 

Archevêché  de  Sens. 

— 

»      9S 

Id. 

Chanoines  de  Notre-Dame 

de  Sens. 

21  pluviôse  an  III 

Fabrique  de  Pont- sur- Yonne. 

— 

a    ISS 

S  venlAse  an  III 

Bernier,  prÈlre  déporté. 

2 

2    299 

1 

.9    871 

Id. 

Hospice  de  Sens. 

12  Ihermid.  an  IV 

Defoin. 

2 

4        1 

19  vendémi^  an  V 

Cure. 

1 

n    413 

5  iloréal  au  VI 

Id. 

— 

14    499 

27  prairial  an  VII 

2 

n    912 

31  juillet  1813 

Etat. 

D 

1      90 

1&  novembre  1813 

Id. 

-    313 

H  février  1791 

Prieuré. 

1 

8    416 

lii-Googlc 


J 

T 

^9M 

DATES 

i 

j 

1 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

f 

DBS  VBKTM 

■i 

i 

h 

i: 

1«  mare  1791 

Prieuré. 

1 

19 

143 

6  avril  1791 

Id. 

20 

282 

iS  mai  1791 

Id. 

22 

112 

9  février  1792 

Chapitre  de  Vézelav. 
Fabrique  de  SennizslleB. 

24 

70 

9  août  1792 

308 

16  ventOse  an  VI 

LoppiD  Montmort. 

2 

84 

9à66 

16  iuiUet  1818 

Etat. 

D 

91 

40 

n  join  1838 

Id. 
Oland. 

~ 

94 

180 

11  mai  ITgi 

Abbaye  de  Molosme. 

1 

65 

141 

9  BoAt  1791 

Cure. 

266 

lï  vendém"  an  V 

Id. 

77 

253 

10  germinal  an  V 
f  juiUet  1813 

Fabrique. 

8t 

189 

Etat. 

D 

91 

8 

28  mai  1791 

Cure  de  VilUers-St-Benoit. 

1 

48 

112 

29  mara  1798 

Cure. 

266 

12  mars  1793 

Fabrique  de  Tannerre. 

290 

1"  mai  1793 

Fabrique. 

305 

18  juin  1793 

Fabrique  de  Lonesme. 

351 

19  juin  1793 

Fabrique  de  St-Denia-sur- 

Ouanne. 

358 

12  frimaire  an  11 

Fabrique  de  ViUiers-Sl-Benolt 

49 

3 

21  thermid.  an  11 

Saoriste. 

2 

60 

153 

27  fructidor  an  H 

Id. 

166 

Id. 

Robert. 

29  frimaire  an  III 

SecriBte. 

259 

21  vendém»  an  IV 

Andras. 

Gl 

101 

14  messidor  an  IV 

Fabrique  de  Ferreux. 

1 

70 

621 

19  frimaire  an  V 

Cure. 

79 

273 

27  messidor  an  Vil 

Texier  d'HaulefeuUle. 
Orange-le-Booage. 

2 

87 

«3U7S 

E  avril  1791 

Prieuré  Notra-Dame-du- 

Charnier  de  Sens. 

1 

56 

61 

8  avril  1791 

Chapitra  de  Sens. 

141 

«  mai  1791 

Bibliothèque  de  Sens. 

— 

— 

309 

28  juin  1791 

Cui-e. 

369 

23  novembre  1791 

Fabrique. 
Chapitre  de  Sens. 

601 

5  mai  1792 

57 

78 

8  ventAse  an  111 

— 

59 

S08 

Dg.l.:ecll!,G00Qlc 


1 

îf 

^^ 

DATES 

lit- 

1 

a 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

Vr- 

g 

DBB    YBNTKB 

i 

11  ventdse  an  111 

i 

59 

233 

la  venWae  an  III 

Id.                 ' 

249 

25venlûseanIII 

Id. 

881 

28  fructidor  an  IV 

Cure. 

76 

329 

8  ventôse  an  Vlll 

Créoy-Champmilon. 

2 

88 

289 

An  IX 

Fabrique. 

1 

89 

47à78 

28  janvier  1811 

D 

B8B 

GTimanlt. 

9  février  1T91 

Prieuré  de  Goura. 

1 

63 

84 

5  mare  1793 

Abbaye  de  Reigny. 

25 

29 

12  brumaire  an  I: 

Id. 

66 

115 

T  floréal  an  III 

Fabrique. 

67 

267 

22  prairial  an  IV 

Marie  de  Sennevoy. 

2 

69 

169 

UmeBBidoranlV 

Doclrinaires  de  Noyers, 

1 

70 

297 

19  messidor  an  IV 

Cure  de  Cours. 

71 

315 

25  measidor  an  IV 

Marie  de  Sennevoy. 

2 

72 

137 

6  ventôse  an  VII 

De  Bertier. 

86 

273 

15  mars  1808 

Etat. 

'd 

89 

124 

22  juillet  1808 

Id. 

238 

3  août  1810 

Id. 

511 

15  mai  iSlS    ' 

Id. 
Oron. 

~ 

90 

438 

4  mai  1791 

Cure. 

1 

56 

237 

Id. 

26  brumaire  an  11 

De  Polignac. 

2 

61 

~i 

6  venlôse  an  II 

Id. 

61 

22  floréal  an  II 

Camille  de  Jussy. 

243 

18  fructidor  an  II 

Cure  de  Villethierry. 

1 

58 

529 

8  brumaire  an    II 

Les  trôros  de  Juasy. 

S 

62 

85 

23  frimaire  an    11 

Cure. 

1 

59 

67 

35  frimaire  an    II 

Frères  de  Jusey  (les). 

2 

62 

157 

28  noréal  an  III 

Xavier,  comte  de  Lua^ce. 

399 

il  mesBidoranlII 

Hôtel-Dieu  de  Sens. 

1 

60 

77 

S7  Ihermid.  an  111 

Hospice  civil  de  Sens. 
Domaine  royal. 

113 

l"  fructidor  an  111 

~2 

121 

19vendéra"anIV 

De  Juasy. 

275 

16  vendém"  an  V 

Cure. 

1 

77 

369 

19  brumaire  an  V 

Domaine  royal. 

2 

78 

237 

11  frimaire  an  V 

De  Jussy. 

79 

133 

23  germinal  an  V 

Id. 

" 

81 

«61 
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DATES 

S 

F 

1 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

i^ 

1 

DBS  VSMTRB 

hil 

1 

É. 

Quwtby. 

26  mai  1791 

Cure  de  Laduz. 

i 

36 

&3i61 

Id. 

Cure. 

67 

5  juillet  n«i 

Id. 

— 

— 

3DSU18 

Id. 

Religieueea  de  Joigny. 

817- 

29  prairial  an  IV 

Fabrique. 

69 

401 

Id. 

Collage  de  Joigny. 

389 

4  mesBidor  an  IV 

Id. 

70 

98 

«  messidor  ao  IV 

Cure. 
Onlllou. 

72 

9 

7  janvier  ITM 

Chapelle  St^ébastien. 

1 

18 

19 

24  janvier  1191 

Chapitre  de  Semur. 

£90 

21  mars  1791 

Cure. 

20 

16 

SI  mara  1791 

Cura  de  aaery-le».G*'-0rme8. 

— 

194 

18  avril  1791 

Cure  de  Savigny-en-Terre- 

_ 

_ 

408 

9  mai  1791 

Cure.' 

81 

340 

25  mai  1791 

Id. 

28 

183 

Id. 

Cure  de  Vignes. 
Chapitre  de  Montréal. 

386 

8  jnin  1791 

— 

— 

337 

9  juin  1791 

La  Chapelle. 

400 

15  juillet  1791 

Chapitre  de  Semur, 
La  Chapelle. 

23 

115 

S9  décembre  1791 

237 

7  février  1792 

Id. 

84 

11 

82  avril  1798 

Fabrique  de  Trévilly. 
Confrérie. 

26 

81 

Id. 

Id. 

Confrérie  de  Toutry. 

!«'  plnviûae  an  II 

Fabrique. 

203 

18  messidor  au  IV 

Cura. 

71 

261 

12  thermid.  an  IV 

Bandenet. 

2 

78 

517 

26  brumaire  an  V 

Id. 

78 

317 

82  juillet  1808 

Etat. 

D 

89 

238 

20  septembre  1813 

Gnrgy. 

91 

UBbli. 

8  janvier  1791 
90  mai  1791 

Abbaye  St  Germain  d'Auxerre 

1 

1 

9 

Id. 

466 

Id. 

Cure. 

2B  octobre  1791 

Id. 

8 

401 

18  juillet  1792 

Chapitre  d'Auxerra. 

4 

6 

28  septembre  1798 

Id. 

63 

UrsuUses  d'Auxerra. 

— 

— 

113 

II:,  Google 


DATES 

ANCIENS  PROPRIËTAIRES 

iffi 

î 

1 

DES  vKims 

■S 

h 

à 

«jaDviernsS 

Abbaye  St^ermain  d'Anxerre 

1 

5 

5 

15  février  1793 

Abbaye  des  Istes  d'Auxerre. 
Ursulines  d'Auierre. 

84 

Id. 

23  frimaire  su  11 

Fabriqae  de  Monéteau. 

6 

376 

3  brumaire  an  11 

Fabrique. 

8 

5 

Anne-Léon  Montmorency. 

2 

17 

I7à20 

n  messidor  an  IV 

Id. 

71 

131 

lOthennid.uiIV 

La  Chapelle  de  Songéres- 

Bur-Sinotte. 

1 

73 

425 

11  floréal  aa  Vil 

Boucher  la  Rupelle. 
Gy-1'Bvéqae. 

2 

87 

97 

15  novembre  1791 

Cure. 

1 

2 

49S 

18  mai  1192 

Id. 

8 

334 

8  Juin  1792 

Cure  de  Chevannes. 

361 

n  mai  1793 

Fabrique. 

5 

393 

21  août  1793 

Id. 

6 

123 

6  messidor  an  IV 

Cure. 

70 

217 

9  messidor  an  IV 

Evéché  d'Auxerre. 

253 

ISthermid.  aolV 

Cure. 

74 

49 

12  mars  IISS 

Cure  de  Seimielay. 

1 

53 

39 

Id. 

Fabrique. 

25  Ihermid.  an  11 

Montigny. 

2 

629 

13  frimaire  an  III 

13 

57à60 

16  messidor  an  IV 

Cure. 

1 

71 

71 

n  brumaire  an  VI 

Fabrique. 

82 

243 

Id. 

Maîtrise  d'école  deSoignelay. 

21  ventôse  an  VI 

Fabrique. 
Héiy. 

84 

107 

30  avril  n9î 

Bernardines  d'Auxerre. 

1 

52 

S30 

12  mars  1793 

Abbaye  St-Germain  d'Auxerre 

53 

39 

Id. 

Fabrique. 

18niT0aean,ni 

Hospice  de  Chablis. 

8 

228 

9  thermid.  an  III 

Fabrique  de  Rouvray. 

54 

606 

Id. 

Hospice  d'Auxerre. 

610 

27  prairial  an  IV 

Cure. 

69 

353 

Id. 

Chapelle  de  la  Pitié. 

361 

Id. 

Anne-Léon  Montmorency. 

2 

380 

n  messidor  an  IV 

Cui-e. 

1 

71 

187 

2  fructidor  an  IV 

Fabrique. 
Fabrique  de  Seignelay. 

75 

21 

18  vendém^  an  V 

— 

71 

406 
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DATES 

i 

î 

S 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

3 

osa  VÏBTEi 

1 

M  frimBire  an  V 

Abbaye  St-Germain  d'Anxerre 

t 

79 

293 

89  pluviôse  ao  V 
«9  juillet  1808 

Bellangar  de  Rebourseaux. 

2 

80 

381 

Etat. 

D 

89 

277 

3  mars  1815 

Id. 

93 

16 

17  novembre  1831 

Etat  (boie). 
Xraoc^. 

" 

95 

213 

1  avril  ITOl 

Abbaye  8t-Germain  d'Auxerre 

1 

1 

306 

18  août  1191 

Religieuaea  Sainte-Marie 

de  Chablis. 

S 

204 

88  octobre  HW 

Chapitre  d'Auxerre. 

416 

13  décembre  1791 

Cure. 

582 

29  décembre  1792 

Ursnlines  de  Chablis. 

4 

26 

4  mare  1798 

Lazaristes  de  Vincelolles. 

5 

150 

e  juillet  1793 

Fabrique. 
Fabrique  de  Vinceloltes.- 

6 

6 

6  septembre  1793 

146 

29  fructidor  ao  U 

Edme-Laui-ent  Billetout. 

2 

12 

«uin 

24  messidor  an  IV 

Cure. 

1 

71 

B27 

Id. 

Id. 

72 

45 

5  b-uctidor  an  IV 

Id. 

75 

521 

29  fiructidor  an  IV 

Fabrique. 

76 

426 

Id. 

Abbaye  St-Germain  d'Auxerre 

441 

19  germinal  an  V 

Cure. 

82 

166 

22  octobre  1813 

Etat. 

D 

91 

282 

10  novembre  1820 

Id. 
iBlaad. 

93 

392 

SI  mars  1791 

Minimes  d'Aval  Ion. 

i 

20 

15 

Id. 

Chapitre  d'Avallon. 

28  mars  1791 

Cure. 

96 

31  mars  1791 

Id. 

194 

11  avril  1791 

Cure  de  Tharoiseau. 

370 

1"  iuUlel  1791 
7  février  1792 

Cure  de  Pierre- Perthuis. 

Î8 

23 

Chapelle  Saint-Jean. 

24 

11 

9  août  1792 

Fabrique  de  Pontauberi. 

308 

Id. 

Fabrique  du  Vault. 

22  avril  1793 

Cure  de  Domecy-sur-Cure. 



26 

81 

4  juin  1793 

Collège  d'AvaUon. 

Fabrique. 

Davout-Curly. 

L'Aumûnerie  du  Vault. 

136 

80  eeplembre  1798 

168 

15  frimaire  an  11 

2 

28 

70 

1"  pluviôse  an  11 

1 

S5 

203 

B8  germiqal  an  II 
15  fructidor  an  II 

Roche,  prêtre  déporté. 
De  Chastellux. 

2 

28 

246 

29 

87 

29  floréal  an  IH 

L'Aumônerie  du  Vault. 

1 

26 

108 

i.,Cîot")'^lc 


DATES 

DKB  VBHTKB 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

I 

■S 

à 

I 

ISvendémnanlV 

Goœraanderie  de  Pontaubert. 

1 

M 

17 

28  thermid.  au  IV 

Id. 

74 

MJB 

il  fructidor  an  IV 

Cure. 

75 

85 

28  thermid.  an  VI 

Monfoy. 
Jaolges. 

2 

85 

365 

16  mars  nW 

Abbaye  Saint-Martin 

de  Molosme. 

1 

52 

40 

Il  janvier  1102 

Cure. 

270 

29  nivOse  an  II 

Fabrique  de  St-Florentin. 
Fabrique  de  Ghéu. 

53 

843 

26  pluviôse  an  III 

M 

323 

Id. 

Grand  Pneurfi  de  France. 

89  pluviôse  an  IH 

Fabrique. 
Maîtrise  d'école. 

— 

_ 

861 

Id. 

1  veatAee  an  III 

Grand  Prieuré  de  France. 

38! 

13  thermid.  an  IV 

Cure. 

74 

G5 

8  fructidor  an  IV 

Domaine  royal. 

S 

T5 

106 

19  fructidor  an  IV 

Cure. 

1 

76 

13 

5  frimaire  an  V 

Tardieu  de  Maleyssie. 

2 

79 

wma 

15  frimaire  an  V 

Id. 

163» 

19  frimoire  an  V 

Id. 

nu« 

21  &imaire  an  V 

Id. 

m.af 

85  nivaae  an  V 

Id. 

80 

ta 

1"  pluviôse  an  V 

Id. 

m 

4  pluviôse  an  V 

Id. 

£45 

6  pluviôse  an  V 

Id. 

1».IM 

21  thermid.  an  VI 

Defan  Edme. 

— 

85 

833 
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UNE  EXCURSION  DANS  LA.  COTE-D'OR 


AVANT-PROPOS 

iTlNtRAIRE  d'AuXKRRE  A  BeAUNB. 

Invité  par  mes  enfants,  qui  habitent  cette  région,  à 
aller  auprès  d'eux,  pour  dissiper  les  tristesses  d'un  deuil 
cruel  et  rompre  pour  quelques  semaines  la  monotonie  de 
ma  nouvelle  existence,  je  m';  décidai,  d'autant  plus  vo- 
lontiers que  je  m'v  sentais  attiré  par  le  désir  d  admirer 
une  fois  de  plus  les  beaux  sites  de  l'Auiois  et  des  en- 
virons de  Beaune,  dont  je  connaissais  déjà  quelques-uns, 
mais  que  je  n'étais  pas  fAché  de  revoir  à  nouveau,  me 
proposant  en  outre  de  pousser  quelques  reconnaissances 
vers  d'autres  points,  non  moins  attrapants  par  leurs 
beautés  naturelles  ou  leurs  souvenirs  historiques,  et  qui 
pullulent  dans  cette  partie  de  noire  vieille  Bourgogne. 

En  conséquence,  muni  d'un  billet  circulaire  el  d'une 
excellente  carie  d'étal-major,  je  partis  dans  les  premiers 
jours  d'août,  me  promettant  de  mettre  à  profit  mon  vo- 
yage pour  étendre  mes  connaissances  sur  celle  intéressante 
région. 

(1)  Les  relations  des  habitants  du  déparlemenE  de  l'Yonne  avec 
les  départements  limitrophes  n'ont  jamais  été  bien  âlondus.  C'est 
an  fait  qui  nous  a  toujours  frappé.  Grâce  à  la  multiplicité  des 
chemins  de  fei'  nous  voilà  rapprochés  des  villes  de  Ncvei's, 
Orléans,  Melun,  Dijon,  et  en  dernier  lieu  de  la  vlllo  de  Troyos. 
Mais  nous  no  connaissons  guère  encore  les  départements  qui 
nous  environnent  au  point  de  vue  do  l'archéologie  et  dupitlores- 
que.  Nous  avons  donc  pensé  que  les  lecteurs  de  l'Annuaire 
accuei Itéraient  avec  plaisir  le  récit  d'excursions  dans  le  gonra 
de  celui  qui  nous  est  oCTert  aujourd'hui. 

189i  XXIU  , 
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iDutite  de  décrire  la  traversée  de  notre  département 
par  la  ligne  du  P.-L.-M.,  que  beaucoup  connaissent  aussi 
bien  que  moi.  Je  ne  parlerai  donc  que  pour  mémoire  de 
ToDDerre  et  de  ses  églises,  dont  l'une  d'elles,  Saint-Pierre, 
semble  planer  sur  la  ville,  ni  de  son  vieil  hôpital  encore 
tout  rempli  des  souvenirs  de  la  comtesse  Marguerite  ;  ni 
des  magnifiques  châteaui  de  Tanlay  et  d'Ancy-Ie-Fraac 
qui  réveillent  ceux  de  Coligny  et  de  Louvois  et  que 
nous  laissons  sur  notre  gauche,  pendant  que  la  vapeur 
nou^emporte  avec  un  train  d'enfer;  ni  même  de  Monl- 
bard  avec  ses  co<^uets  édiGces  modernes  et  sa  vieille  tour 
illustrée  par  le  séjour  du  grand  naturaliste  BufiTon  qui  y  a 
attaché  son  nom. 

A  peine  quelques  minutes  d'arrêt  à  la  station  suivante 
nous  permettent-elles  de  mesurer,  de  l'œil,  les  3000  pas 
de  cette  célèbre  vallée  des  Laumes,  mentionnés  par  César, 
d'embrasser  du  regard  la  merveilleuse  ceinture  des  col- 
lines qui  s' étagent  alentour,  comme  un  vaste  amphithéâ- 
tre d'où  nos  loin  tains  a;  eux,  venus  au  secours  d'Alésia, 
durent  constater,  furieux,  leur  impuissance  à  rompre  les 
lignes  romaines  et  assister  la  rage  au  cœur  à  la  chute  du 
dernier  boulevard  de  leur  indépendance  ;  nous  dûmes 
aussi  nous  contenter  de  saluer  en  passant  avec  une  pro- 
fonde émotion,  au  sommet  du  mont  Auxois,  la  mâle  figure 
du  grand  généralissime  gaulois,  que  la  fortuney  trahit  et 
dont  la  morne  altitude  reflète  siénergiquementson  patrio- 
tique désespoir. 

Hais  toujours  emporté  par  la  vapeur,  nous  voyons 
bientôt  défiler  successivement  devant  nos  yeux  les  sites 
pittoresques  de  Salmaise,  Villotte  et  Trouhaut  avec  leurs 
châteaux  en  ruine  ou  leurs  gorges  profondes;  puisBlaisy- 
fias  et  son  tunnel  de  6.000  mètres;  puis,  au-delà,  les 
rochers  presque  inaccessibles  où  perchait  comme  un  nid 
d'aigle  la  sombre  retraite  des  sires  deHâlain,  les  courbes 
de  Velars  et  les  fraîches  profondeurs  de  divers  vallons  et 
de  la  vallée  de  l'Oùche,  que  notre  convoi  franchit  ou 
côtoie,  puis  enfin  l'étroit  défilé  que  dominentles  superbes 
sommets  du  mont  Afrique  et  de  Talan  qui  furent  en  1870 
pour  l'armée  de  Werder  comme  les  thermopyies  de  notre 
capitale  bourguignonne. 

Que  dire  encore  de  cette  belle  cité  que  nous  n'avons 


pas  voulu  traverser  sans  la  parcourir  une  fois  de  plus, 
pour  en  admirer  les  édifices  et  qui  se  transforme  a  vue 
a'œil,  depuis  qu'elle  est  deveoue  le  nouveau  boulevard 
de  notre  défense  nationale.  Que  dire  de  ses  belles  églises, 
de  son  théâtre  et  de  son  vaste  palais  des  Ducs  comme  des 
incomparables  richesses  artistiques  ou  scientifiques  qu'il 
renferme,  de  ses  jardins  publics  où  la  science  botanique 
lutte  avec  l'art  pavsager  pour  en  faire  de  véritables  Edens 
el  où  nous  n'eômes  garde  d'oublier  son  colossal  peupUer, 
tant  de  fois  séculaire  e[  toujours  maiestueui,  malgré  le 
corset  de  fer  qui  sert  de  soutient  a  ses  vieux  jours  ; 
que  dire  de  sa  vieille  Chartreuse  et  de  son  merveilleui 
puitsde  Moïsecomme  desbeaux  groupes  de  Saint-Bernard 
et  de  la  défense  qui  ornent  ses  vteiUes  promenades,  ou 
même  de  son  vieux  château-fort,  aujourd'hui  à  moitié 
détruit  et  qui  donna  jadis  tant  de  souci  au  roi  Robert, 
mais  qui  est  appelé  sans  doute  à  disparaître  bientôt.  Oui 
tout  cela,  qui  ne  l'a  vu  el  admiré  autant  que  nous  et 
avant  nous. 

Mais  une  fois  Dijon  traversé  nous  voudrions  pou- 
voir décrire,  comme  elle  le  mérite,  cette  admirable  côte 
dont  le  panorama  se  déroule  si  merveilleusement  sur 
notre  droite  et  qui,  par  son  seul  aspect,  mérite  bien  le 
nom  de  Côte-d'Or,  quoique  nos  ennemis  d'outre-Rhin 
l'aient  assez  justement  qualifiée  pour  eux  de  côte  de  fer. 
Puis  ces  plantureux  vignobles  qui  s'y  étalent  et  font  sa 
richesse,  de  ces  heureux  villages  dont  la  renommée 
s'étend  au  monde  entier  ;  c'est  Gevrey-Chamberlin, 
Vougeot,  Vosne-Romanée,  îiuils,  Aloxe-Corton  el  enfin 
Reaune;  au-delà,  c'est  encore  Pomard,  Volney,  Meur- 
saolt  et  encore  ne  cité-je  que  les  plus  illustres,  car  il  en 
est  bien  plus  d'une  vingtaine  de  ces  villages  où  le  luxe 
des  habitations  trahit  l'opulence  de  leurs  nabilants,  non 
moins  que  la  qualité  de  leurs  produits. 

Hais  comme  il  faut  savoir  se  restreindre,  nous  nous 
en  tiendronspour  le  moment  à  ce  rapide  aperçu,  réservant 
à  plus  tard  d'autres  détails  non  moins  intéressants  par 
les  souvenirs  historiques  qu'ils  évoquent  et  que  nous  per- 
mettront des  moyens  de  locomotion  moins  rapides.  Ar- 
rêtons-nous donc  h  la  ville  de  Beaune,  premier  but  de 
notre  voyage  el  comme  le  quartier  général  de  nos  excur- 
sions ulténeures. 

.GooqIc 
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VUE  D'EKSEUBLE  DE  LA  VILLE  DE  BEAUME 
Ses  AitciERs  ÉDincES  :  Notre-Dame  et  l'Hopitai. 

I 

Peul-élrepius  d'un  de  mes  lecteurs  trouvera-t-il  oiseux 
que  je  m'arrête  à  faire  la  description  de  Beaune,  car  cette 
ville  est  assez  proche  de  nous  et  assez  connue  pour  que 
la  plupart  d'entre  eux  puisseot  l'avoir  déjà  visitée  et  par- 
tant  en  avoir  admiré  les  curiosités.  Mais  combien  en  est-il 
qui  dans  leur  propre  pays  n'y  songent  même  pas  et  qui 
regardent  avec  indilTérence  les  merveilles  d'architecture 
ou  autres  qu'ils  n'ont  jamais  songé  à  contempler  de  près 
et  plus  attentivement,  à  plus  forte  raison  quand  il  s  agit 
d'une  ville  distante  que  l'on  n'a  visitée  qu'en  passant. 
Qu'il  me  soit  donc  permis  à  moi,  dont  le  séjour  s'y  est 
un  peu  plus  prolongé,  de  rappeler,  en  souvenir  de  1  hos- 
pitalité que  j  y  ai  reçue  et  du  bon  accueil  qui  m'y  a  été 
l'ait  par  plusieurs  de  ses  Iiabitants,  les  jouissances  mo- 
rales qu  elle  m'a  procurées. 

Mais  tout  d'abord  n'attendez  pas  de  moi  que  j'imite  un 
critique  fantaisiste,  Emile  de  Montégut,  qui,  parcourantla 
Bourgogne  comme  une  abeille  visite  les  fleurs,  y  prenant 
et  en  laissant,  mais,  exerçant  deci  delà  sa  verve  buti- 
nante, n'a  rien  trouvé  de  mieux  pour  y  signaler  son  pas- 
sage, que  de  rappeler  aux  Beaunois  la  satirique  injure  que 
leur  avait  décochée  le  licencieux  Piron,  pour  venger  ses 
compatriotes  dijonnais  d'une  défaite  par  eux  subie  dans 
un  concours  d  arbalétriers.  Disons  seulement  que  Mon- 
tégut a  été  mal  informé  quand  il  attribue  aux  ânes  du  lieu 
une  célébrité  quelconque,  car  l'allusion  de  Piron  ne  visait 
que  le  vainqueur  de  la  lutte,  membre  d'une  honorable 
lamille  de  Beaune,  du  nom  de  Lezannes. 

Pour  moi,  qui  ne  vise  point  à  l'esprit,  je  me  conten- 
terai d'y  signaler  ce  qui  m'a  paru  digne  m  l'être  parmi 
les  beaux  souvenirs  que  m'a  laissés  cette  charmante  cité. 

Il  en  est  de  Beaune  comme  de  toute  autre  ville  dotée 


d'une  voie  ferrée,  il  n'v  a  plus  qu'un  point  d'arrivée,  c'est 
]a  gare,  et  comme  elle  ressemble  a  tant  d'autres  qu'il 
nous  suffise  de  dire  que  si  les  salles  d'attente  sont  à  peine 
suffisantes  pour  le  mouvement  de  va  et  vient  qu'elle  com- 
porte, il  n'en  est  pas  de  même  de  son  vaste  Hall  ou  vien- 
nent s'entasser  tonneaux  sur  tonneaux  pourtoutes  les  des- 
tinations possibles  et  qui  renferme  ces  riches  produits,  si 
connus  du  monde  entier. 

Hais  avant  de  pénétrer  dans  la  ville  même,  disons  un 
mot  de  son  aspect  général. 

Beaune,  restreinte  à  ses  anciennes  dimensions  et  cir- 
conscrite par  ses  antiques  remparts,  affecte  assez  bien  la 
forme  d'un  écu  héraldique  incliné  vers  le  nord-est  et 
traversé  obliquement  du  nord  au  sud  par  la  rue  de  Lor- 
raine qui,  au  nord,  fait  face  à  la  route  de  Dijon  et  au  sud 
débouche  sur  la  place  Carnot  [ci-devant  place  Saint- 
Pierre),  elobliquement  aussi  de  l'està  l'ouest,  pardiverses 
rues,  comme  celle  du  Château  qui  débouche  entre  les 
deux  bastions  Bouchard  faisant  face  à  l'avenue  de  la  Gare, 
puis  les  rues  Armand  GoufTé  et  Saint-Martin  qui  débouche 
sur  le  square  des  Lions,  dont  il  sera  question  plus  loin. 

C'est  non  loin  de  cette  dernière  issue,  dans  te  cfité  se- 
nestre  de  l'écu,  pour  continuernotre  comparaison,  qu'est  la 
partie  la  plus  ancienne  de  la  ville.  L'ancien  Castrum  Bel- 
nense  dont  le  centre  est  encore  marqué  par  sa  fameuse 
basilique  deN.-D.  de  Beaune  qui  est  encore  aujourd'hui 
sa  principale  sinon  son  unique  église  paroissiale,  car  la 
seconde,  Sainl-Nicolas,  par  son  éloignement  de  la  ville  à 
l'extrémité  du  faubourg  assis  sur  la  route  de  Dijon,  semble 
bien  plutôt  l'église  d'un  village  distinct  de  la  ville,  qui  s'y 
serait  finalement  rattaché. 

Hais  il  parait  qu'il  n'en  était  pas  ainsi  jadis,  car,  si  nous 
en  croyons  les  mémoires  de  la  studieuse  Société  d'archéo- 
logie de  Beaune,  nous  j  verrons  qu'aux  câlésde  N.-D.  s'éle- 
vait une  église  plusanciennesous  le  vocable  de  Saint-Bau- 
dèle  qui  céda  par  ta  suite  k  N.-D.  son  chapitre  et  son  titre 
d'église  paroissiale.  Puis  une  troisième  qui,  sous  le  vo- 
cable de  Saint  Pierre,  s'élevait  naguère  sur  la  place  du 
même  nom  [aujourd'tiui  place  Carnot)  ;  mais  cette  église, 
désaffectée  par  la  Révolution  de  sa  destination  première, 
fut  définitivement  démolie  vers  1 805  et  son  emplacement 
occupé  par  un  vaste  marché  aux  légumes. 
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Outre  ces  deux  églises  paroissiales,  enfermées  dans  les 
murs  de  l'anlique  cité  de  Beaune,  on  y  voyait  encore, 
avant  1789,  s'élever,  au  dedans  comme  au  dehors  de  son 
enceinte,  plusieurs  autres  édifices  religieux  possédés  par 
des  communautés  religieuses,  comme  la  chapelle  dite  des 
Charités,  oui  subsiste  en,core  sur  le  passage  de  la  rue  de 
Lorraine,  laquelle  fait  partie  du  vaste  étaotissement,  ou 
orphelinat  des  deux  sexes,  auquel  ce  sanctuaire  est 
annexé,  commeaussi la  chapelleae l'Oratoire  transformée 
en  gymnase  municipal.  Puis  l'église  de  la  Madelaine,  sise 
à  l'orient  de  la  cité,  dans  le  faubourg  de  ce  nom,  et  qu'a 
également  rasée  la  Révolution  qui  a  fait  de  son  empla- 
cement un  champ  de  foire;  et  enfin  celle'de  Saint-Marlîn, 
située  aussi  en  dehors  et  au  côté  opposé  de  la  ville  entre 
les  deux  cours  d'eau  de  l'Âigue  et  ae  la  Bouzaize.  Toutes 
églises  ou  chapelles  dont  les  clochers  égayaient  jadis  et 
accidentaient  l'aspect  de  la  bonne  ville  de  Beaune. 

Hais  de  toutes  ces  églises,  chapelles  et  établissements 
religieux,  il  n'en  reste  plus  que  deux  qui  méritent  d'être 
signalés  à  l'attention  des  amateurs  d'archéologie,  c'est 
N.-D.  et  l'hôpitol  de  Beaune. 

Disons  seulement  quelques  mots  de  la  première.  Sa 
construction  remonte  au  commencement  du  xt*  siècle  car 
ce  fut  Henry  le  Grand,  dernier  duc  bénéficiaire  de  Bour- 
gogne, qui  en  fit  jeter  tes  fondements,  en  1 001 ,  Juste  un 
an  avant  sa  mort,  et  les  guerres  que  fit  surgir  sa  succession 
durent  en  retarder  longtemps  l'exécution  ;  auss^ne  fut-elle 
terminée  qu'en  1080  par  la  duchesse  Ualhilde,  épouse  du 
duc  Hugues  II,  dont  un  monument  placé  jadis  au  fond 
du  chœur  a  longtemps  rappelé  le  souvenir. 

Le  duc  Henry  fut  également  le  fondateur  du  chapitre 
collégial.  Un  pape, qui  doit  être  Grégoire  VU,  l'ayant  plus 
tard  qualifié  d'insigne  collégiale  lui  donna  par  ce  fait 
rang  de  cathédrale,  honneur  dont  les  Beaunois  se  sont 
toujours  montrés  fiers  et  que  leurs  historiens  aiment  à 
rappeler  sans  cesse.  Et  de  fait  ce  titre  donnait  au  chapitre 
droit  de  juridiction  sur  tous  les  doyens,  chanoines,  cha- 
pelains, choriaux  et  autres  habitués  ou  suppôts  de  cette 
église;  droits  et  priviléjges  qui  reçurent  dans  la  suite  de 
nombreuses  confirmations  entr'autres  d'Alexandre  IV, 
qui, en  1174,  les  prit  sous  sa  protection  spéciale;  aussi. 
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fort  longue  est  la  liste  des  biens  que  lui  donnèrent  rois, 
ducs  et  princes  de  toute  sorte  et  de  tous  pays. 

En  tant  que  monument,  N.-D.  est  très  curieuse  dans 
son  genre;  elle  afTecte  la  forme  d'une  croix  latine,  est 
pourvue  de  trois  nefs  et  d'un  transept,  mais  ce  qui  la 
distingue  particulièrement  c'est  son  aménagement  inté- 
rieur et  sa  coupole. 

Un  mattre  autel  monumental  très  élevé,  au  lieu  d'être 
placé  sous  l'abside  au  fond  du  chœur,  comme  cela  se  voit 
partout,  s'élève  à  Notre-Dame  entre  les  quatre  énormes 
piliers  qui  supportent  la  coupole  et  au  beau  milieu  du 
transept  qu'il  remplit  d'une  façon  peu  gracieuse  en  fer- 
mant presque  totalement  le  chœur,  dont  il  masque  la  vue. 
Cet  autel  est  l'œuvre  d'un  artiste  beaunois  du  nom  de  Bi- 
dermann,  qui  l'a  eiécuté  en  marbre  de  Saint-Romain, 
Quantàla  coupole,  qui  est  la  partie  la  plus  caractéristique 
du  monument,  elle  lui  donne  un  cachet  tout  byzantin  ; 
déjà  très  haute  par  elle-même,  elle  est  encore  surmontée 
d'une  lanterne  qui  servait  jadis  à  loger  le  guetteur  de 
nuit,  et  cet  ensemble  est  d'un  grand  effet.  Achevée  au 
moment  où  florissait  l'architecture  monastique  qui  est 
caractérisée  surtout  par  les  édifices  élevés  par  Cluny  et 
Citeaux,  elle  en  eut  les  défauts,  et  pour  nous  c'en  est  un, 
mais  c'est  un  défaut  intentionnel,  celui  d'être  trop  peu 
éclairée,  ce  qui  avait  pour  but,  dit-on,  de  prêter  davantage 
au  recueillement. 

Pour  ce  qui  est  de  N.-D.  de  Beaune,  on  aimerait  à  voir 
les  étroites  baies  qui  éclairent  son  transept,  remplacées 
par  de  belles  rosaces  qui  y  déverseraient  moins  parcimo- 
nieusement la  lumière,  etde  mèmepour  ses  nefs  latérales 
qui  sont  à  peine  éclairées.  Sa  nef  centrale  flanquée  de  deux 
rangs  d'énormes  piliers  carrés,  au  nombre  de  neuf,  ta  par- 
tagent en  autant  de  travées  correspondant  à  autant  de 
chapelles,  autrefois  garnies  de  nombreuses  pierres  lumu- 
taires  qu'on  en  a  extraites,  mais  parmi  lesquelles  nous 
aimons  à  citer  celle  qui  porte  cette  inscription  :  Cigisl  Ho- 
■norable  Homme  Philibert  Lacurne,  Bourgeois  et  Marchand 
de  Beaune,  lequel  trépassa  l'an  lU  V  cent  et  kuict,  vraisem- 
blablement, I  un  des  ancêtres  de  notre  Lacurne  de  Sainte- 
Pallaye  dont  en  effet  le  père  était  originaire  de  Beaune. 

Outre  le  maître  autel  qui,  nous  l'avons  dit,  s'élève  au 
beau  milieu  du  transept,  il  est  encore  deux  autres  autels 
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spéciaux  qui  se  dressenisur  la  paroi  septcDlrioDate  du  Iran- 
sepl  et  qui  sont  dédiés,  l'un  à  droite  à  Saint-Michd- 
Archan^e  et  l'autre,  sur  la  çauche,  à  la  Vierge  noire, qui 
est  l'objet  d'un  culte  particulier  et  le  vrai  palladium  de  la 
cité  beaunoise,  car  c  est  en  son  honneur  qu'a  été  édifiée 
la  basilique.  Ses  traits  d'ébène  contrastent  d'une  façon 
étrange  avec  les  blanches  draperies  semées  d'or  dont  elle 
est  revêtue.  Nous  ne  connaissons  pas  la  légende  de  son 
origine,  car  elle  doit  rerlainement  en  avoir  une,  mais 
une  plaque  commémorative  apposée  au  mur  de  la  cha- 
pelle indique  qu'à  une  époque  ibrt  reculée,  qui  peutètre 
celle  correspondant  à  la  construction  de  cette  ^lîse,  et 
lorsque  tous  les  alentours  étaient  décimés  par  une  ma- 
ladie contagieuse,  Beaune  dut  à  son  interventioo  d'en 
être  préservée. 

Une  autre  curiosité  qui  mérite  aussi  d'être  signalée  c'est 
le  buffet  d'orgue  qui  recouvre  l'entrée,  el  notamment  son 
superbe  cul  de  lampe  dont  les  belles  sculptures  font  l'ad- 
miration des  visiteurs,  mais  qui  a  le  grand  défaut  d'être 
beaucoup  trop  bas. 

Vue  du  dehors,  H.-D.,  outre  l'aspect  majeshieui  de  sa 
coupole,  offre  encore  à  l'œil  du  touriste  une  magnifique 
façade,  à  demi  masquée  il  est  vrai  par  un  porche  asseï 
bas,  mais  qui  est  lui-même  remarquable  par  les  deux 
piliers  qui,  presque  à  eux  seuls,  supportent  lescombles  et 
qui  sont,  au  dire  des  architectes,  des  merveilles  de  har- 
aiesse.  Sous  ce  porche  figurent  trois  portes  correspondant 
à  chacune  des  nefs,  mais  dont  la  plus  grande,  celle  du 
milieu,  flanquée  de  belles  sculptures,  s'ouvre  d'ordi- 
naire seule  au  public,  au-dessus  s'élève  un  pignon  cou- 
ronné d'une  galerie  qui  ne  manque  pas  d'él^ance  et 
percée  d'une  rosace  dont  l'ampleur  laisse  aussi  quelque 
peu  à  désirer  pour  l'éclairage  de  l'intérieur.  Deux  petites 
tours  qui  n'ont  jamais  été  achevées  s'élèvent  de  coaque 
côté  du  pignon  el  complètent  sa  vue  d'ensemble. 

Passons  maintenant  à  l'hôpital  de  Beaune. 

Il  est,  comme  monument,  un  édifice  des  plus  rares  que 
possède  notre  pays.  C'est  le  style  flamand  dans  tout  ce 
Qu'il  a  de  plus  typique,  tout  y  est  à  la  fois  simple  et  gran- 
diose et  pourtant  a  le  voir  du  dehors  il  vous  fait  tout 
d'abord  une  fâcheuse  impression,  car  il  parait  lourd,  bas 
el  comme  écrasé  sous  sa  vaste  toiture. 
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Il  ne  saurait  en  effet  être  comparé  avec  aucun  des  mo- 
numents des  époques  romanes  et  ogivales  ni  même  avec 
ceux  de  la  Renaissance  dont  il  est  comme  un  précurseur. 
Hais  dès  qu'on  s'arrête  à  en  examiner  les  aéiails  on  a 
vite  tait  d'y  découvrir  des  merveilles  de  beauté  architec- 
turale qui  avaient  échappé  au  premier  abord.  Comme 
plan  d'ensemble  c'est  un  vaste  parallélogramme  de  bâti- 
ments entourant  la  cour  d'honneur,  qui  a  la  même  for- 
me ;  et  si  les  murailles  extérieures  semblent  nues  et  à 
peine  percées  de  trois  ou  quatre  grandes  baies  ogivales 
avec  une  poTle  basse  qui  semble  se  cacher  sous  le  petit 
porche  qui  la  recouvre,  à  l'intérieur,  au  contraire,  elles 
disparaissent  presque  sous  une  double  galerie  en  bois  qui, 
au  rez-de-chaussée  comme  au  premier  étage,  sert  à  la 
fois  de  promenoir  et  de  corridor  de  service  pour  les  di- 
•  verses  salles  qu'elle  dessert. 

Contentons-nous  donc  de  signaler  les  divers  détails 
'  d'orneoientation  qu'un  rapide  examen  nous  a  permis 
d'admirer  comme  ils  le  méritent. 

Et  d'abord,  avant  d'y  pénétrer,  n'en  franchissons  pas 
le  seuil,  sans  jeter  un  regard  sur  le  porche  dont  nous 
venons  de  narrer  et  qui  en  recouvre  l'entrée  ;  porche  si 
léger,  si  délicat  et  si  bien  agencé  qu'on  le  croirait  comme 
suspendu  en  l'air  par  une  main  invisible,  tant  il  semble 
peu  adhérent  aux  flancs  de  ce  vaste  édiGce.  El  celte  porl^ 
en  bois  si  artistemenl  j^rillagée,  et  ce  marteau  battant 
sur  lequel  glisse  un  lézard  à  la  poursuite  d'une  mouche, 
le  loutenfer  torgé  de  grandeur  naturelle,  mais  si  merveil- 
leusement exécuté,  qu'on  croirait  le  lézard  vivant  et  la 
mouche  prête  à  s'envoler. 

Une  fois  le  seuil  dépassé,  votre  guide  vous  fera  pénétrer 
à  gauche  dans  la  salle  des  convalescents,  salle  immense 
voûtée  à  l'antique,  en  bardaux  dechêne  qui  laissent  appa- 
rentes et  les  poutres  transversales  et  une  partiedela  cnar- 
pente,  mais  où  tout  :  peintures  des  murailles  et  du  pla- 
fond, lits  et  ustensiles  des  malades  et  jusqu'au  parquet 
où  vous  marchez,  tout  un  en  mot  y  est  luisant  de  propreté 
et  l'on  j  sent  à  peine  ces  odeurs  d'hôpital,  si  répugnantes 
partout  ailleurs,  quelques  soins  qu'on  prenne  a  aérer  fré- 

auemment.  Cette  mimense  salle  est  coupée  au  trois  q^uarts 
e  sa  longueur  par  une  haute  grille  en  bois  garnie  de 
rideaux  qui  glissent  à  volonté  sur  des  tringles  de  fer  et  qui 
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laissent  alors  apercevoir  le  dernier  compara  meDt,  lequel 
n'est  autre  chose  que  la  chapelle  de  l'établissement.  Là 
en  effet  se  dresse  un  autel  où  chaque  jour  l'aumonter 
offre  à  Dieu  le  saint  sacrifice  pour  les  malades  qui  sans 
sortir  de  leur  lit  peuvent  y  assister  d'esprit  et  de  corps. 

C'est  le,  au  fondde  celte  chapelle,  quctaiLappendu  jadis 
le  merveilleux  triptique  dont  nous  parlerons  plus  loin. 
Mais  passons  maintenant  dans  la  cour  d'honneur,  la  cour 
aux  galeries  dont  noua  avons  déjà  dit  un  mot;  là,  existe 
au  côté  gauche  un  large  puits  à  margelle  basse  et  sur 
laquelle  s'élève  une  sorte  de  dôme  en  fer  forgé  qui  sert 
de  suspension  à  la  poulie  et  aux  chaînes  de  service  et  qui 

fiasse  aussi  pour  un  chef-d'œuvre  de  serrurerie.  Si  nous 
evons  les  yeux  vers  la  toiture,  c'est  bien  encore  la  même 
surfece  immense,  recouverte  d'ardoises,  telle  que  nous 
l'avons  vue  déjà  au  dehors,  mais  ici  interrompue,  de  ci 
de  là,  par  de  maffnifîques  louvres  ou  lucarnes  toutes  gar- 
nies de  plombs  des  plus  artistiques  et  qui,  découpant  sur 
tout  le  pourtour  de  la  cour  la  nudité  des  toits,  semblent 
en  diminuer  la  hauteur  ;  puis  couronnant  le  tout,  sur  le 
toit  du  principal  bâtiment  qu'on  vient  de  traverser,  s'é- 
lèvent à  chaque  extrémité  du  loitdeux  statues,  roret  reine 
du  temps  où  fut  érigé  l'édifice,  et  au  beau  milieu  un  joli 
campanilte  dont  le  joyeux  carillon  fait  chaque  dimanche 
les  délices  de  la  population. 

Une  seconde courégalement  entourée  de  bâtiments  sur 
trois  côtés  nous  montre,  sur  le  quatrième,  un  magnifique 
jardin  fruitier  servant  de  promenade  pour  les  sœurs.  Il 
faut  dire,  en  eiTet,  que  le  service  est  fait  par  les  sœurs 
d'un  ordre  spécial  à  l'établissement,  au  costume  à  la  fois 
bizarre  et  gracieux  qui  rappelle  de  loin  nos  61les  de 
Saint-Vincent  de  Paul. 

Parmi  toutes  ces  saintes  filles,  il  en  est  une,  l'excellente 
sœur  Bonardot,  dont  je  ne  saurais  trop  louer  ici  la  bien- 
veillance et  l'affabilité.  Depuis  plus  de  25  h  30  ans  cette 
digne  sœur  a  assumé  la  redoutable  mission  d'assister  aux 
opérations  chirurgicales  et  de  présider  aux  pansements 
qui  en  sont  la  conséquence.  C'est  grâce  à  elle  que  nous 
pûmes  pénétrer  dans  ce  sanctuaire  de  la  douleur  et  ad- 
mirer I  exquise  propreté  qui  règne  dans  tes  appareils, 
comme  dans  la  lingerie  spéciale,  aussi  bien  que  dans 
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diverses  autres  salles  dont  l'accès  esl  généralement  in- 
lerdit  aux  profanes. 

Avec  elle  nous  visilâoies  successivement  ta  vaste  cui- 
sine dont  nous  pûmes  admirer  l'immense  fourneau  et 
les  vastes  marmites,  mais  surtout  son  anlique  cheminée 
aux  proportions  gigantesques  et  au  coin  de  laquelle 
subsiste  encore  son  superbe  tourne-broche  mu  par  un 
serviteur  automatique  qui  ferait  le  désespoir  de  Vau- 
canson. 

Puis  le  bastion  de  l'hôpital  couronné  par  un  jardin  à 
la  fois  fruitier  et  bocager,  où  s'élève  même  un  superbe 
tilleul,  et  enfin  le  potager  situé  au  pied  de  ce  bastion,  au 
fond  du  fossé  longeantles  anciens  remparts.  On  y  arrive 
par  un  conduit  souterrain  pratiqué  sous  le  rempart  même 
et  auquel  est  adossé  le  bûcher  où  chaque  année  viennent 
s'entasser  par  nombreux  décastères  d'énormes  bûches  pro- 
venantdes  bois  de  l'hdpital,  et  à  la  suite  du  bûcher  sont  les 
serres  où  se  remisent  pour  l'hiver  ces  magnifiques  oran- 
gers, qu'on  voit  par  douzaines  orner  pendant  l'élé  les 
cours  et  les  jardins  de  l'établissement. 

Terminons  enfin  ce  que  nous  avions  à  eodire  par  SOD 
musée  que  nous  avions  réservé  pour  la  bonne  bouche. 
Ce  mot  de  musée  attaché  à  un  hôpital  peut  sembler  aussi 
prétentieux  que  peu  explicable,  et  pourtant  rien  n'est  plus 
juste, car  dès  le  corridor  qui  y  accède  se  voient  appendues 
d'antiques  tapisseries  du  temps  de  ses  fondateurs  et  dont 
le  musée  de  Cluny  pourrait  jalouser  la  f>ossession.  Dans 
les  salles,  même  profusion  d'objets  rares  et  curieux,  soit 
par  leur  facture,  soit  par  leur  cachet  d'antiquité,  vieilles 
tables,  vieux  buffet,  vieux  fauteuils,  voire  une  chaise  à 
porteur  qui  peutcompter  deux  à  trois  cents  ans  d'exislenee 
et  surtout  deux  iolis  modèles  tressés  en  paille  de  N.-D.  de 
Beaune  et  de  l'hôpital  lui-même,  œuvres  de  quelque 
artiste  convalescent  qui  aura  voulu  témoigner  par  ces 
petits  chefs-d'œuvre  sa  gratitude  pour  les  bons  soins  dont 
il  aura  été  l'objet. 

Une  seconde  salle  qui  semble  être  comme  le  sanctuaire 
de  ce  musée,  renferme  en  effet  des  objets  d'une  valeur  et 
d'une  beauté  incomparables.  Ce  sont  d'abord  deux  vieilles 
tapisseries  dont  la  facture  serait  de  ta  main  même  de  Gui- 

foone  de  Salins,  femmedu  chancelier  Rollin,  fondateur  de 
établissement,  et  l'une  de  ces  belles  tapisseries  paraît 
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avoir  été  faite  à  la  suite  de  son  veuvage,  car,  au  lieu  de 
|>ersonDages,  de  fleurs,  ou  tous  autres  objets  décora^ 
lits,  elle  s'est  plu  à  y  semer  à  profusion  le  mot  Seule  qui 
était  comme  l'écho  de  sa  tristesse  [1).  Là  aussi  se  voit  le 
fameux  tryptitjue  enlevé  au  sanctuaire  de  la  salle  des 
malades  et  qui  à  lui  seul  occupe  deux  parois  de  celle  qui 
le  renferme  actuellement. 

Celte  belle  œuvre  est  due  au  pinceau  de  Roger  Van  dcr 
We^den,  élève  de  Van  E^ck.  Elle  représente  la  scène 
du  jugement  dernier,  et  si  nous  devons  en  croire  Wau- 
lers,  le  célèbre  critique  d'art,  tous  les  personnages  qui 
7  figurent  sont  autant  de  portraits  contemporains  de 
'auteur,  et  de  fait  on  y  reconnaît  parfaitement  le  chance- 
lier Rollin  et  Guigonnede  Salins,  son  épouse,  qui  la  fîreDt 
édifier  à  leurs  frais,  le  cardinal  Rotlin,  évèque  d'Autuo, 
leur  fils,  le  duc  de  Bourgogne,  Philippe-le-Bon,  le  roi,  le 
pape,  etc.,  etc.  qui  tous  sont  groupés  aux  pieds  du  Tout- 
Puissant  qu'on  voit  trôner  au  milieu  de  sa  cour  céleste, 
entouré  des  Anges  et  des  Saints  représentés,  comme  nous 
venons  de  le  dire,  pour  autant  de  célébrités  contempo- 
raines. Mais  ce  qui  frappe  ie  plus  dans  cette  œuvre 
immense  et  d'une  facture  si  magistrale,  c'est  surtout 
l'expression  réunie  des  figures  des  justiciables  qu'on  voit 
sui^ir  du  sein  de  la  terre  ou  s'approcher  du  redoutable 
tribunal,  les  unes  avec  une  douce  satisfaction  que  leur 
inspire  la  conscience  d'une  vie  méritante,  et  les  autres 
avec  la  terreur  et  l'effroi  que  leur  cause  l'irrévocable  sen- 
tence de  malédiction  qu'ils  lisent  d'avance  dans  les  yeux 
du  souverain  juge  des  vivants  et  des  morts. 

Tout  au  contraire  des  œuvres  de  la  plupart  des  grands 
maîtres  et  des  grandes  compositions  de  ce  genre,  qui 
presque  toutes  demandent,  pour  être  appréciées,  à  être 
vue  d'une  distance  respectueuse,  celle-ci  au  contraire  ne 

(1)  Sf  DOUB  en  croyons  noire  savant  ami,  M.  Monceaux,  celle 
interpréta  lion  ne  serait  pas  la  vraie,  et  il  faudrait  voir  dans  celte 
dernière  un  touchant  témoignage  d'amour  oonjugal  du  chancelier 
Nicolas  noitin  pour  Guigonne  de  SalinB,  Boa  épouse.  Devise 
signifiant  qu'il  n'en  aui'ait  jamais  d'autre.  C'est  ce  dont  nous 
aurions  pu  nous  assurer  sur  place  par  un  examen  plus  sUenlif 
des  curieux  carreaux  de  l'hôpital  de  Beaune,  où  cette  devise  est 
plusieurs  foie  répétée  et  accompagnée  des  lettres  N  G,  initiales 
des  deux  époux,  ce  qui  prouve  que  celte  tapisserie  aurait  été 
exécutée  du  vivant  du  chancelier,  et  sans  doute  par  ses  ordres. 
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craint  nallement  d'être  rue  de  près  el  tnème  tous  fait 
découvrir  à  la  loupe  des  merveilles  de  détails  qui  vous 
auraient  échappés  à  l'œil  nu.  C'est  ainsi  que  uous  v  avons 
admiré  dans  un  coin  de  toutes  petites  fraises  dissimulées 
dans  des  herbes,  mais  si  naturelles,  si  roses  et  si  appétis- 
santes qu'elles  faisaient  venir  l'eau  k  la  bouche,  et  eo- 
core  des  fourrures  et  des  hermines  si  admirablement 
étudiées  qu'on  aurait  cru  pouvoir  en  compter  les  poils. 

Ainsi  donc  qu'on  peut  le  voir,  par  ce  rapide  exposé, 
l'hôpital  de  Beaune  est  de  tous  ses  monuments  l'un  de 
ceux  dont  la  ville  peut  être  fière  h  juste  titre  et  mérite  à 
tous  égards  la  réputation  que  répandent  au  loin  tous  ceux 
qui  le  visitent,  aussi  aurais-je  eu  mauvaise  grâce  de  né- 
gliger ici  cette  occasion  de  le  faire  connaître  davantage 
encore  si  c'est  possible  et  l'on  ne  pourra  me  reprocherla 
longueur  des  pages  que  je  lui  ai  consacrées. 

II,  —  Edifices  civils  et  municipaux  o«  affectés  a  des 
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Passons  maintenant  aux  édifices  publics  ou  privés  qui 
peuvent  présenter  quelqu' intérêt  &  nos  lecteurs,  soit  par 
leur  caractère  architectural,  soit  par  les  objets  d'art  ou 
les  collections  scientiQques  qu'ils  renferment. 

Si  d'abord  nous  pénétrons  par  la  route  de  Dijon  dans 
la  ville  proprement  dite,  la  première  chose  qui  frappe 
nos  regards  avant  de  traverser  l'emplacement  de  ses 
vieux  remparts  transformés  aujourd'hui  en  une  vaste 
place,  c'est  la  porte  monumentale  qui  s'élève  à  l'entrée 
de  la  rue  de  Lorraine,  vraie  porte  triomphale  dans  le 
genre  des  portes  Saint-Martin  et  Saint-Denis  de  Paris,  ou 
si  l'on  aime  mieux,  comme  la  porte  Guillaume  à  Dijon, 
avec  des  proportions  moindres  peut-être  et  plus  de 
sobriété  que  les  deux  premières  dans  les  sculptures  dont 
elle  est  ornée.  Toutefois  nous  pouvons  dire  qu'elle  est  d'un 
grand  eifet  et  que  peu  de  villes  de  province  peuvent  se 
vanter  d'en  posséder  une  semblable. 

Celle  porte  une  fois  dépassée  et  suivant  toujours  la  rue 
de  Lorraine  qui  nous  marque  l'ancien  passage  de  la  route 
de  Dijon  h  Chdlon  à  travers  la  ville  de  Beaune,  nous 
voyons  s'élever,  k  gauche,  le  théâtre,  jolie  construction 
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moderne,  de  stjle  grec,  ornée  d'un  beaa  péristyle  anqoel 
on  accède  par  un  escalier  à  double  rampe,  ce  qui  lui 
donne  l'aspect  d'un  petit  Parthénon,  mais  il  n'en  est  pas 
pour  cela  moins  bien  approprié  k  sa  destinatiou . 

A  gauche  est  le  nouveau  groupe  scolaire  (école  des 
garçons),  dont  la  luxueuse  apparence  témoigne  des  lar- 
gesses du  budget  municipal.  Tout  auprès  se  trouve  le 
gymnase,  ancienne  chapelle  de  la  communauté,  dite  de 
l'Oratoire,  qui  fut  à  la  révolution  désafTectée  de  sa  destina- 
lion  première  ;  puis,  quelques  pas  plus  loin,  nous  voyons 
déboucher  du  même  coté  de  la  rue  que  nous  suivons  celle 
du  Collège  que  longe  la  grille  de  cet  établissement  et  sa 
cour  d'honneur;  quant  au  b&timent  principal  qui  est  au 
fond,  il  date  déjade  loin,  mais  grâce  à  une  intelligente 
restauration  il  semble  aujourd'hui  tout  rajeuni.  C'est  le 
Collège  Monge  qui,  par  le  nombre  et  la  valeur  de  ses  pro- 
fesseurs ou  directeurs  autant  que  par  ses  succès  annuels, 
peut  occuper  le  second  rang  parmi  les  collèges  de  pro- 
vince, bien  qu'il  ne  soit  encore  classé  qu'en  troisième.  Il 
a  pour  principal,  en  ce  moment,  H.  Salmon,  un  eniant 
d'Auxerre,  qui,  à  ce  titre  sans  doute,  quand  nous  l'avons 
visité,  nous  en  a  fait  les  honneurs  avec  une  amabilité 
parfaite. 

Plus  loin  encore  nous  apercevons  sur  noire  gauche,  à 
l'extrémité  d'une  petite  rue  dont  le  nom  nous  échappe,  la 
façade  de  l'Hàtel-d&Vitle  que  nous  nous  contentons  de 
signaler  en  passant,  nous  réservant  d'y  revenir  bientôt 
plus  longuement. 

Plus  bas  encore,  è  l'entrée  de  la  rue  Saint-Martin  et 
presque  en  face  le  débouché  de  la  rue  Armand  Gouflé, 
s'étend  h  droite  une  petite  place  triangulaire,  c'est  la 
place  Honge  qui,  comme  le  collège,  doit  son  nom  an 
célèbre  académicien  natif  de  Beaune  et  dont  s'honore 
grandement,  cette  petite  ville.  Aussi  peut-on  y  contempler 
sa  statue  élevée  sur  un  haut  piédestal  au  milieu  de  celle 
place. 

A  l'extrémité  occidentale -de  la  même  place  se  dresse 
la  Tour  de  l'Horloge  ou  Beffroi  municipal,  qui  remonte 
au-delà  du  xiv'  siècle.  C'est  une  tour  carrée,  sans  carac- 
tère propre  mais  qui  attire  le  regard  par  son  sommet,  car 
elle  est  couronnée  par  un  toit  pyramidal  surmonté  lui- 
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même  par  un  lanlenieau  dans  le  genre  de  celui  de  Noire- 
Dame.  Moins  élevé,  il  est  vrai,  que  notre  tour  Gaillarde 
d'Auxerre,  il  n'en  est  pas  moins,  dans  sa  partie  supé- 
rieure, un  gracieux  édifice,  mais  comme  la  nôtre  aussi, 
celte  tour  a  l'inconvénient  de  se  trouver  enclavée  dans  les 
bâtiments  voisins  qui  jadis  appartenaient  à  l'abbaye  de 
Maizières,  laquelleloua  cette  tour  à  la  ville  «  pour  y  loger 
son  orloige  el  y  faire  prisons,  esckifs,  tourelles  et  au(res  for- 
iifieations  nécessaires»,  comme  le  constatent  des  lettres 
patentes  du  duc  Philippe-le-Hardi,  datées  de  1397. 

En  face  la  place  Monge  et  sur  le  côté  opposé  de  la  rue 
de  Lorraine  on  remarque  une  belle  maison  du  seizième 
siècle  qui  attire  le  regard,  c'est  l'hôtel  de  ta  Mare,  bâti 
en  effet  par  un  membre  de  cette  illustre  famille,  qui  donna 
jusqu'à  six  maires  à  la  ville  de  Beanne,  sans  parler  de 
trois  capitaines  de  la  compagnie  de  l'arc,  dont  l'un  fut 
ambassadeur  à  Venise,  mais  qui  avait  sa  demeure  en 
face  Notre-Dame,  sur  la  place  Maufoux;  un  autre  qui  fut 
lieutenant  criminel  avait  la  sienne  rue  Saint-Martin. 

Plus  bas  encore  nous  voyons  s'ouvrir  sur  la  gauche  la 
rue  du  Tribunal  où  se  montre  la  façade  sculptée  de  l'école 
des  filles,  et  en  arrière  la  maison  d'arrêt.  Enfin  nous 
débouchons  sur  la  belle  place  Saint-Pierre  (aujourd'hui 

F  lace  Camot),  dont  nous  avons  déjà  parlé  ;  puis  s'ouvre  à 
ouest,  au  bas  de  cette  place,  la  rue  Grammont  qui  nous 
mène  à  la  halle  ou  marché  couvert  pour  la  marée,  la 
volaille  et  divers  autres  comestibles;  une  seconde  rue 
débouche  en  face  de  l'hôpital  et  sur  la  rue  du  même 
nom. 

C'est  à  cette  rue  de  l'hôpital  qu'aboutit  aussi  la  nouvelle 
rue  de  la  République,  ouverte  depuis  peu  d'années  à  tra- 
vers le  rempart  des  dames  et  qui  marque  le  passage  sou- 
terrain de  la  Bouzaise,  principale  rivière  de  Beaune  dont 
les  eaux  traversent  la  ville,  non  seulement  sous  cette  rue 
mais  sous  tout  le  quartier  de  l'hôpital,  d'où  elles  gagnent 
ensuite  les  faubout^s  Saint-Jacques  et  de  Perpreuil. 

Indépendamment  de  l'église  Saint-Nicolas  que  le  temps 
ne  nous  a  pas  permis  de  visiter  en  détail,  mais  qui  est 
assez  remarquable,  ne  serait-ce  que  par  son  haut  clocher 
pyramidal,  il  est  encore  dans  ce  faubourg  deux  édifices 
qui  attirent  l'attention  du  visiteur,  ce  sont  les  deux  éla- 
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blissements  religieux  et  privés  connus  sous  le  nom 
des  Carmélites,  dont  la  cnapelle  renferme  une  crèche 
assez  curieuse  et  surtout  celle  du  Sacré-Coeur  dont  le  joli 
campanile  égaie  l'entrée  du  faubourg. 

Passons  maintenante  l'Hàtel-de-viIie  que  nous  avions 
réservé  pour  la  En  tant  il  nous  a  offert  de  remarquables 
et  multiples  curiosités,  mais  cette  multiplicité  même  est 
cause  que  laute  de  notes  prises  sur  place  dans  les  deux 
longues  séances  que  nous  lui  avons  consacrée,  il  nous  est 
difncile  d'eotrer  dans  quelques  détails  au  sujet  des  nom- 
breux objets  oui  y  sont  entassés,  car,  de -même  qu'à 
Auierre,  les  diverses  salles  consacrées  aux  collections 
artistiques  ou  scientifiques  qu'elles  renferment,  devien- 
nent trop  étroites  pourlaboodancedes  objets  dont  il  s'en- 
richit annuellement. 

Disons  seulement  que  si,  comme  monument,  l'Hôlel- 
de-ville  de  Beaune,  à  part  le  fronton  qui  décore  sa  feçade 
sur  la  cour  intérieure  et  celle  sur  la  rue  donnant  entrée 
au  musée,  n'offre  pas  en  général  un  caractère  architec- 
tural qui  mérite  une  mention  spéciale,  en  revanche,  il 
offre  pour  les  réunions  publiques  qui  peuvent  s'y  tenir 
de  temps  à  autre,  aussi  bien  que  pour  les  bureaux  des 
services  publics,  des  salles  assez  spacieuses  et  bien  ap- 
propriées aux  usages  pour  lesquelles  elles  sont  destinées  ; 
quant  à  la  salle  de  la  Bibliothèque,  son  gardien  étaot  eu 
congé,  nous  n'avons  pu  y  pénétrer  et  partant  en  admirer 
les  beaux  manuscrits,  notamment  son  beau  martjrrologe 
de  Notre-Dame.  Seuls  les  salons  artistiques  laissent  à 
désirer  notamment  sous  le  rapport  de  l'éclairage,  car  ne 
recevant  le  jour  que  d'un  coté  et  aucun  d'en  haut,  cela 
nuit  même  aux  plus  belles  toiles  qui  peuvent  s'y  trouver 
exposées  dans  un  (aux  jour. 

Hais  ces  réserves  faites,  nous  ne  pouvons  que  donner  des 
éloges  mérités  à  l'ordonnancement  des  collections  qui  s'f 
entassent,  c'est  le  mot,  mais  qui  y  sont  classées  méthodi- 
quement et  d'une  façon  oui  révèle  des  mains  et  surtout 
une  intelligence  parfaite  aes  choses  de  goût  et  de  savoir. 
On  voit  de  suite  qu'il  y  a  là  pour  présider  k  cet  admirable 
agencement  de  toutes  choses,  et  une  Société  aussi  zélée 
que  laborieuse  pour  la  recherche  et  la  conservation  des 
monuments  et  objets  antiques,  artistiques  ou  scientifiques 
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et  aussi  des  conservateurs  dont  la  science  n'a  d'égale  que 
le  dévouenieot  à  leur  œuvre  spéciale,  et  parmi  ceux-tà  il 
nous  sera  bien  permis  d'en  nommer  un  qui  à  ces  vertus 
propres  sait  encore  joindre  un  talent  de  vulgarisateur  et 
une  affabilité  personnelle  telle  qu'on  ne  sait  vraiment 
quel  est  l'oblige,  ou  du  simple  amateur  qui  écoute  avec 
admiration  pendant  une  heure  durant  l'histoire  de  ces 
merveilleuses  formations  ou  transformations  minérales, 
végétales  et  animales,  ou  de  celui  qui,  par  ses  explica- 
tions aussi  simples  que  lucides,  les  rend  accessibles  à 
l'esprit  du  pauvre  novice  en  ces  matières,  c'est  nommer 
M.  Changarnier-Moissenel,  le  savant  numismate Beaunois 
que  notre  Société  Icaunaise  est  Hère  de  compter  parmi 
les  plus  éminents  de  ses  membres  correspondants  ;  ce  fut 
lui  qui,  à  deux  fois  différentes,  n'apasdédaignédese  faire 
notre  cicérone parmîlouteslesrichescollectjunsdu  musée 
de  Beaune  ;  il  a  même  poussé  la  courtoisie  jusqu'à  nous 
invitera  visiter  ses  collections  privées.  C'est  là,  en  effet, 
que  nous  avons  pu  admirer  une  monnaie  gauloise  des 

f»lu3  rares,  fraîche  de  coin  et  d'une  pariaite  netteté,  oui 
ui  a  coûté  les  yeux  de  la  tête.  C'est  une  monnaie  d  or 
arverne  portant  l'empreinte  de  Vercingétorii  mais  avec 
cette  particularité,  qui  la  rend  unique,  c'est  qu'au  signe 
ponctué  qui,  sur  presque  toutes  ses  similaires,  sépare  le 
G.  de  rs.  terminal  comme  abréviation  du  génitif  Vercin- 
getortgis  celle-là  porte  le  mot  entier  sans  en  excepter  l'I. 
ce  qui,  suivant  lui,  est  la  preuve  la  plus  manifeste  que  ce 
mot  est  bien  un  nom  d'homme  et  non  celui  d'une  caste 
ou  d'une  fonction  quelconque  comme  celui  de  Vergo- 
bret  chez  tes  Eduens;  question  longtemps  controversée 
et  qui  se  trouve  résolue  par  les  indications  de  cette 
pièce. 

Hais  arrêtons  ici  le  cours  de  cette  excursion  en  disant 
d'une  façon  générale  que  le  musée  de  Beaune  est  assuré- 
ment l'un  des  plus  curieux  qu'il  soit  possible  de  ren- 
contrer dans  une  petite  ville  de  province.  C'est  un  exemple 
de  ce  que  peut  produire  l'émulation  scientifique  dans 
toute  ville  qui  a  la  bonne  fortune  de  posséder  une  Asso- 
ciation du  genre  de  la  Société  archéologique  de 
Beaune. 

18H  XXIV 

DçiilizedbïGoOQlc 


III.  —  La  VtBIUK  BNCBINTB  DE  BEAUDS,  SES  HEHPAitTS,  SES 
«1STI0^S>  S^  FOSSÉS,  SES  JàRDinS  PDSUCS,  SES  PSOME- 
NADES   ET  SES  80CSCKS. 

Beaune  esl  une  de  ces  villes  inlelligeates  oi|  au  lieu  de 
détruire  brutalement  et  faire  table  rase  des  édifices  du 
passé  il  règne  au  contraire  un  sentiment  de  eonserratioD 
qui,  sans  nuire  aui  transfurmatiuas  nécessaires,  ranserre 
à  son  aspect  un  cachet  d'antiquité  marié  au  gnût  moderne 
qui  i)e  laisse  pas  que  de  satisiaire  pleinement  l'œil  du 
visiteur. 

H'i,  comme  notre  vieille  cité  auierroise,  elle  a  pu 
également  soufTrir  des  discordes  politiques  et  voir  quel- 
ques-uns de  ses  vieux  tnonutnents  emportés  par  la  tour- 
mente révolutionnaire  du  dernier  siècle  comme  son  ^lise 
de  la  Madeleine,  ses  communautés  des  Jacobins  el  de 
Saint-Hartin  ;  au  lieu  de  persii^ter  dans  cette  voie  fâcheuse 
el  de  supprimer  comme  chez  nous  ce  qui  restait  de  spn 
ancienne  enceinte  en  comblant  ses  vieux  fossés,  en  sup- 
primant ses  vénérables  tours,  en  rasant  ses  antiques 
murailles  pour  y  substituer  la  moDOlonie  d'uo  inlermi- 
oable  tour  de  ville  el  l'aspect  d'une  grille  uniforme, 
Beaune  à  préféré  conserver  presque  intacts  ses  vieux 
remparts,  ses  fossés  et  ses  tours  en  les  transformaat 
dans  la  mesure  du  possible  et  selon  les  nécessités  du 
moment,  mais  en  profitant  de  ce  qui  existait  pour  agré* 
menterpeu  à  peu  la  ville  moderne.  C'est  ainsi  qu'après 
s'être  vue  dans  la  nécessité  d'ouvrir  sur  divers  points 
qu'on  pourrait  multiplier  encore  quelques  issues  nou- 
velles a  travers  ses  remparts,  elle  a  su  conserver  une 
bonne  partie  de  ses  murailles  tapissées  de  lierre  et  de 
plantes  grimpantes,  comme  ses  anciens  fossés  main- 
tenant transformés  pour  la  plupart  en  charmants  et 
ptantureut  jardins  arrosés  par  une  dérivation  de  la 
Bauzaiss,  et  sur  lesquels  l'œil  du  promeneur  se  re- 
pose agréablement.  Quant  aux  tours  qui  subsistent 
encore  pour  ta  plupart,  toutes  ont  reçu  de  ta  munici- 
palité ou  des  particuliers  qui  les  possèdent  une  appro- 
priation spéciale  qui,  sans  détruire  leur  cachet  extérieur 
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d'antiquité,  les  rend  inlérieuremeot  propres  aiu  i 
auxquels  oa  les  destine. 

C'est  ainsi,  pour  n'en  citer  qu'un  exemple,  que  les 
deu;  tours  ou  bastions  qui  font  fane  à  l'avenue  de  la 

§are,  de  chaque  côté  de  la  rue  du  Château,  sont  aujour- 
hui  occupées,  l'une  par  un  laboratoire  vinicole  et  1  autre 
parus  splendide  magasin  de  vins  en  bouteilles  des  meil- 
leurs crus  du  pays  ;  toutes  deux  communiquent  entre  elles 
par  un  passase  qui  traverse  souterrainement  la  rue  du 
Château,  sur  remplacement  duquel  cette  rue  a  été  tracée 
et  dont  ces  tours  dépendaient  jadis,  comme  aussi  avec  tes 
immenses  celliers  où  l'on  voit  s'entasser  jusqu'à  cinq  et 
six  étages  les  meilleurs  crus  des  environs,  car  M.  Bou- 
cbard,  leur  richissime  propriétaire  actuel,  tienlà  honneur 
de  soutenir  la  réputation  de  Beaune  et  de  la  Côte-d'Or. 

Plus  loin  c'est  le  bastion  de  l'Hôpital  avec  ses  spleq- 
dides  points  de  vue,  dont  nous  avons  déjà  dit  un  mot 
ailleurs,  une  autre  est  te  siège  d'une  Société  Beaunoise 
qui  y  tient  ses  réunions,  et  ainsi  des  autres. 

Une  seule  chose  fort  regrettable,  c'est  que  la  prome- 
nade intérieure,  dite  promenade  du  rempart  n  ait  pu 
être  quelque  peu  élargie  et  aplanie  fut-ce  même  au 
détriment  delà  muraille  qui  la  borde,  puis  celle-ci  rasée 
à  hauteur  d'appui  et  au  besoin  crénelée  h  celte  hauteur, 
ce  qui  donnerait  à  la  ville  de  Beaune  un  aspect  unique  en 
laissant  les  promeneurs  jouir  de  la  vue  extérieure  au 
lieu  de  donner  sur  certains  points  à  cette  promenade 
l'aspect  d'une  cour  de  prison. 

Hais  en  revanche  quels  admirables  ombrages  étendent 
sur  votre  tâte  ces  vieux  arbres  trois  à  quatre  fois  sécu- 
laires dont  les  troncs  gigantesques,  larges  de  cinq  à  six 
mètres  à  leur  base  et  haut  de  douze  a  quinze  mètres 
étendent  au  loin  leurs  rameaux  Jusque  sur  les  propriétés 
voisines.  On  ne  saurait  rien  voir  de  plus  magnifique,  sur- 
tout sur  le  rempart  des  dames,  la  promenaae  des  Lions 
ei  celles  des  Buttes.  Quant  à  ceuxoeauooup  plus  moder- 
nes qui  ont  été  plantés  dans  ce  siècle  sur  les  glacis  des 
fossés  et  qui  ombragent  les  nouvelles  promenades  plus 
spacieuses  et  plus  fréquentées  que  les  remparts,  ils  sont 
d'uoe.belle  venue  et  semblent  prendre  à  tAchede  rattrapw 
leurs  âtnés.  Hais  ce  n'est  pas  seulement  par  ses  prome- 
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nades  intérieures  el  estérieures,  (jue  la  viltedeBeauDese 
dislingue  entre  toutes  ;  c'est  aussi  par  ses  jardins  publics 
déjà  au  nombre  de  deux  et  auxquels  va  bientôt  s'en 
adjoindre  un  troisième  en  formation  au  faubourg  de 
Bouze. 

Des  deux  premiers  l'un  est  le  jardin  anglsis,  moins 
ombreux  mais  plus  bocager  que  la  promenade  des  Bulles 
qui,  elle,  fait  rêver  aux  chênes  de  Dodone  ou  auxombrsges 
ae  l'Académie  si  chers  aux  péripatéliciens  d'Athènes, 
tandis  que  le  jardin  anglais  rappelle  davantage  les 
Champs-Elysées,  car  c'est  la  retraite  favorite  des  geos 
paisibles  et  des  nourrices  ou  des  amateurs  de  musique; 
c'est  là,  en  effet,  comme  au  square  des  Lions,  que  seront 
entendre  atlerDativement  la  Fanfare  des  Chasseurs  el  la 
Société  d'Harmonie  locale,  dont  la  réputation  n'est  plus 
à  faire. 

Le  square  des  Lions,  qui  est  de  création  encore  récente, 
entoure  la  partie  de  l'ancien  rempart  qui,  à  l'ouest  delà 
vieille  ville,,  a  été  démoli  complètement  et  ses  fossés 
comblés  sauf  une  partie  qui  s'y  élève  encore,  avec  son 
couronnement  de  vieux  arbres,  au-dessus  des  remblais 
de  l'ancien  fossé.  On  y  accède  par  un  escalier  à  double 
rampe,  dont  le  point  de  départ,  faisant  face  à  larueSainl- 
Martin,  esl  marqué  par  un  double  soc  ou  piédestal  au- 
dessus  duquel  sont  posés  deux  lions  en  pierre  qui  ont 
fait  donner  son  nom  au  square  édifié,  en  ces  dernières 
années  sur  tout  le  pourtour  de  ce  terre-plein. 

Outre  ces  deux  jardins  publics  on  peut  encore  en  men- 
tionner deux  autres  dont  l'un  n'est  public  que  ledimancbe, 
mais  qui  attire  pas  mal  de  visiteurs;  c'est  celui  qui  dépend 
de  l'établissement  dit  des  Charités,  sorte  d'orplielinal  ou 
les  jeunes  élèves  sont  occupés  périodiquement  pourcom- 

Eléler  leur  éducation  pratique.  Il  se  trouve  sur  la  rue  de 
aiguë,  et  l'on  est  émerveillé  en  le  parcourant,  de  l'ha- 
bileté qui  préside  à  la  taille  comme  à  la  conduite  des 
arbres  fruitiers  qui  en  sont  tout  à  la  fois  l'ornement  et  le 
produit. 

Disons  de  suite  que  Beaune  possède  également  au 
faubourg  de  Bouze,  une  Ecole  pratique  de  viticulture. 
Havant  pas  visité  son  clos,  nous  nous  abstiendrons  d'en 
parler,  mais  noua  sommes  convaincu  que  ceux  qui  oo' 


pour  mission  de  surveiller  cet  utile  enseigcetnent  ne  * 
n^ligenl  rien  pour  le  rendre  fructueux. 

Dirons  nous  un  mol  du  qualrième  jardin  public  qui 
n'est  encore,  pour  ainsi  dire  qu'à  l'état  de  projet  et  qui 
est  une  grosse  affaire  car  il  se  lie,  croyons-nous,  avec 
celui  des  eaui  delà  Bauzaise  qu'il  serait  question  d'élever 
au-dessus  de  ia  source  pour  Ifîs  distribuer  ensuite  «ur  les 
points  les  plus  élevés  de  la  ville;  pourtant  on  nous  8 
assuré  que  c'était  une  affaire  décidée.  11  ne  s'agissait  pas 
moins  que  d'exproprier  et  peut-être  supprimer  un  grand 
moulin  établi  au-dessous  des  sources  de  la  Bouzaise,  et 
de  transformer  ses  dépendances,  assez  vastes  etdéjà  quel- 
que peu  boisées,  en  un  jardin  paysager  et  borager  qui  en 
ferait  un  vrai  Bois  de  Boulogne  au  petit  pied,  avec  sa 
source  naturelle  et  son  lac  en  minia'ure  dont  les  alentours, 
pleins  de  fraîcheur  et  d'ombre,  feront  les  délices  de  la 
population. 

Mais  n'est-ce  pas  ici  le  lieu  de  parler  des  sources  de 
Beaune  qui,  pour  celte  ville,  sont  d'un  prix  inestimable 
car  elles  mi  permettent  dejoindre  l'utile  à  l'agréable. 

Peu  de  villes  sont  aussi  favorisées  que  Beaune  sous  le 
rapport  dgs  eaux  vives.  Il  en  est  deux  en  effet  qui  sur- 
gissent au  pied  même  de  la  fameuse  c6te  au  bon  vin, 
alors  qu'une  seule  suffirait  pour  l'alimentation  de  sa  po- 
pulation carnon  seulementelles  ne  tarissent  jamais,  mais 
elles  sont  fort  abondantes. 

La  première,  celle  de  l'Aiguë,  qui,  jusqu'ici,  suffîsait 
à  elle  seule  pour  satisfaire  aux  besoins  d'eau  potable, 
semble  parfois  devenir  insuHi^^ante  dans  les  moments 
d'extrême  sécheresse  depuis,  surtout,  qu'une  dérivation 
en  a  été  faite  pour  les  besoins  du  nouveau  quartier  de 
cavalerie  que  possède  la  ville  de  Beaune.  Cette  source,  dont 
on  aurait  si  bien  pu  orner  l'issue  par  quelques  rochers  fac- 
tices, a  été  maladroitement  cacnée  par  des  travaux  de 
canalisation  souterraine -sans  aucun  cachet  artistique  qui 
conduisent  ses  eaux  dans  un  bassin  octogone  occupant  le 
milieu  d'une  petite  place  triangulaire  couverte  de  beaux 
marronniers.  De  là,  ses  eaux  s'échappent  dans  une  sorte 
de  canalisation  factice,  lar^e  d'environ  deux  mètres,  qui 
suit  le  bord  septentrional  de  la  longue  rue  à  laquelle 
elle  donne  son  nom. 
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A  ma  etilrée  danâ  la  ville,  re  cours  d'eau  disparâU  et 
s'en  va  sou  terra  inement  rejoindre  les  fossés  de  la  ville 
d'où  il  se  jette  dans  la  Bouzaise: 

La  source  de  cette  dernière,  un  peu  moins  élevée  que 
relie  de  l'Aiguë,  est  comme  celle-ci  ombragée  par  ua 
bouquet  de  grands  arbres,  qui  entoure  son  vieux  oassin^ 
Elle  y  arrive  en  bouillonnant  è  travers  les  parois  de 
pierre  sèche  qui  l'entourent  et  l'abondance  de  ses  eaux 
est  telleque,  comme  nous  l'avons  dit,  elle  forme  aussîldt 
le  large  bief  d'un  moulin  assis  sur  son  cours  quelque  peu 
avant  son  entrée  dans  la  ville.  Puis  elle  disparaît  égale- 
ment sous  une  double  voûte  souterraine  récemment  re- 
construite sous  la  rue  de  la  République.  Arrivée  à  t'ëxtré- 
inité  de  cette  rue,  elle  continue  son  passage  soUterraia 
âous  les  bâtiments  de  l'hopilai  puis^  traversant  le  boule- 
vard extérieur  elle  s'éloigne  de  la  ville  entre  les  fau- 
bourgs Saint-Jacques  et  de  Perpreuil.. 

Tels  sont,  en  résumé,  les  multiples  agréments 
qu'offre  In  ville  de  Beaune  aux  étrangers  qui  la  visileol 
en  passant.  Pour  ceux  au  contraire  qui  peutent  lui  con- 
sacrer un  peu  plus  de  temps  il  est  une  autre  jouissance 
qu'ils  peuvent  facilement  se  procurer,  c'est  l'ascansian  de 
sa  montagne,  aussi  ne  pouvons-nous  quitter  cette  ville 
sans  en  dire  un  hiot. 

IV.  —  La  hcktaone  de  BBAOnii. 

Qu'est-ce  donc  que  la  montagne  de  Beaune  T  Cdr  on 
ne  peut  guère  passer  quelques  jours  dans  cette  ville  sans 
que  l'un  ou  l'autre  de  ses  habitants  ne  vous  adresse  cette 
question  :  êles-vous  allé  à  notre  montagne? 

Assurément  elle  est  loin  de  répondre  à  ITdée  qu'évoque 
ordinairement  ce  mot  de  montagne,  qUi  semble  être 
réservé  exclusivement,  dahs  la  langue  des  touristes,  pour 
les  sites  alpestres  avec  leurs  pavsages  variés,  leur  nature 
tourmentée  ou  leurs  pics  abruptes  plus  ou  moîiis  inac- 
sessibles.  Or,  il  en  est  tout  autrement  de  la  montagne  de 
Beaune,  située  aux  portes  de  la  ville  au-dessus  de  ses 
sources  ;  un  quart  d'heure  à  peine  suHit  pour  en  atteindre 
le  sommet,  car  son  altitude  qui  est  de  trois  cent  cin- 
quante-lrois  mètres  n'est  que  d  environ  ceni-virigl  mètres 
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au-dessus  de  la  plaine  oh  s'étend  la  rille.  Quoique  assez 
ràpifie  de  ce  coié,  elle  n'èsl  cependant  ni  très  escarpée 
tii  même  fbrt  accidentée.  On  peut  la  diviser  en  deui  ou 
trois  zones  distinctes,  la  préiniëre  ou  la  cûle  de  Beaune 
est  celle  où  s'étalent  les  beaux  vignobles  qui  ont  fait  de 
tout  temps  la  furtiine  de  cette  ville,  elle  est  toute  unifor- 
mément garnie  de  cépages  qui  s'y  élagent  comme  par 
gradins  et  que  séparent,  de  place  en  place,  des  murs  en 
pierres  sèches  destinés  k  retenir  l'érosion  des  terres  sans 
Cesse  entraînées  par  les  eaui pluviales  et  qu'on  est  obligé 
de  remonter  à  dos  d'homme. 

Tout  à  fait  au  sommet  est  la  partie  boisée  qui  s'étend 
jusque  sur  l'arrière-côte  et  oîf  domine  le  sapin,  dont  la 
Sombre  Vetdure  lui  donne  en  tout  temps  un  aspect  prin- 
tanier. 

Yers  le  seeond  tiehs  de  ces  hauteurs,  aU  contraire, 
commence  une  région  plus  inculte  oui  va  s'accenluant  à 
mesure  qu'oh  gagne  le  sommet  oiî  elle  n'est  plus  qu'une 
série  de  roches  plates  arrondies  sur  les  bords  et  que 
recouvrent  d'autres  dalles  semblables,  comme  feraient 
les  tuiles  d'un  dfime  cydopéen.  Ces  dalles  qu'on  voit 
affleurer  de  place  en  place  surtout  dans  les  chemins  où  le 
passage  de  I  homme  et  des  animaux  au-^si  bien  que  les 
eaux  pluviales  les  mettent  à  hu,  sont  partout  ailleurs  re- 
couvertes d'une  mince  couche  d'humus  produit  par  les 
détritus  des  plantes  qui  vivent  et  meurent  dans  cette 
r^ion,  ce  sont  des  serpolets  ou  ihjm  sauvage,  des 
mousses,  des  lichens,  le  tout  parsemé  d  euphorbes  qui, 
semblables  à  des  semis  de  sapins,  tranchent  par  leur 
Térduresur  le  gazon  desséché  des  graminées.  Ajoutez  A 
cela  quelques  arbustes  rabougris,  quelques  bouquets 
d'ëglànliers  ou  de  prunelliers  sauvages,  et  vous  aurez 
idée  de  l'aspect  primitif  de  ce  sol  ingrat. 

Et  dire  que  c'est  là,  à  proprement  parler,  ce  que  le 
BeàUhois  nomme  si  fièrement  sa  montagne.  C'est  qu'en 
effet  la  terre  ti'a  d'âtlrait  que  pour  celui  qui  sait  en  jouir, 
et  en  jouir  suivant  son  goût.  Or  dans  cette  région  désolée 
oij  le  touriste  ne  saurait  trouver  ses  jouissances  habi- 
tuelles comme  au  sein  de  la  nature  alpestre,  dont  elle  n'a 
iii  les  frais  pâturages,  ni  les  rocs  dénudés,  ni  les  éternels 
glaciers,  le  Beaunuis,  lui,  ne  vi.se  qu'une  chose,  s'y  créer 
tiDeretraiteàsttfaQtaisie,pourenjouirchaque  semaine  en 
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famille.  Ce  qu'il  veut,  c'est  posséder  là,  à  titre  perpélnel 
ou  simplement  périodique,  un  coiu  de  cette  abrupte 
région  Qont  il  paie  le  prix  ou  ta  redevance  annuelle  à  la 
ville  qui  en  est  l'unique  propriétaire;  c'est  d'y  venir, 
quand  il  en  a  le  loisir,  exercer  son  imagination  ou  ses 
nerfs  en  s'escrimani  de  son  mieux  à  arracher  par  lepic 
ou  la  pince  tes  quartiers  de  ces  rors  et  pour  recueillir 
la  terre  qui  tombe  de  leurs  interstices,  en  faire  un 
nouveau  soi  arable,  y  semer  ou  planter  quelques  fleurs 
ou  quelques  arbustes  qu'il  arrosera  avec  le  peu  d'eau 
pluviale  qu'il  peut  recueillir  et  emmagasiner  dans  une 
citerne  improvisée  le  plus  souvent  à  ciel  ouvert;  et  enfin 
s'y  bâtir  une  cabane  ou  grotte  en  pierre  sèche  pour 
s'abriter  du  soleil  ou  de  la  pluie,  si  ses  moyens  ne  lui 
permetlent  pas  de  s'y  faire  construire  un  véritable  chalet 
Aussi  est-ce  là  qu'il  aime,  chaque  dimanche  ou  jour  de 
fêle,  monter  avec  les  siens  ou  quelques  amis  pour  leur 
faire  admirer  les  résultats  acquis  de  son  labeur,  ou  y  faire 
un  dîner  champêtre  tout  en  conlemplanl  les  spleudeurs 
de  l'horizon. 

C'est  qu'en  effet  cet  horizon  c'est  presque  l'immensité, 
car  il  a  pour  base  les  riches  vignobles  de  la  fameuseCdle- 
d'Or  étages  à  droite  et  h  gauche  depuis  Dijon  josqu'i 
Chagny  pour,  de  là,  s'étendre  jusqu'aux  plus  haules 
cimes  du  Jura  qui,  comme  une  ceinture  bleuâtre,  l'en- 
ferment au  levant,  et  dans  cet  immense  demi-cercle  qui  oe 
mesure  pas  moins  de  quatre-vingts  à  cent  kilomètres  de 
rayon,  que  de  villes,  de  villages  émergent  de  toutes  paris, 
sans  parler  de  in  ville  de  Beaune  elle  même  qui  s'éleod 
wus  vos  pieds  et  dont  on  peut,  comme  sur  un  plan,  dis- 
tinguer chaque  rue  et  jusqu'à  chaque  maison. 

Enfin,  faul-il  le  dire,  moi  aussi,  pendant  noon  séjour, 
j'avais  pris  goût  à  la  montagne  de  Beaune,  et  c'est  là  que 
maintes  et  maintes  fois,  pour  ne  pas  dire  chaque  jour, 
j'aimais  à  monter,  le  matin,  un  livre  ou  un  crayon  i'> 
main,  avant  le  lever  du  soleil,  afin  d'assister,  ravi,  à  sa 
splendide  apparition  sur  l'horizon,  c'est  là  aussi  que" 
lisant  quelque  page  ou  écrivant  mes  propres  impres^oiis 
assis  sur  uu  quartier  de  roche,  au  pied  d'un  mur  e» 
ruines  où  maint  lézard  s'étonnait  de  me  voir  venir 
troubler  sa  solitude,  je  passais  des  heures  délicieuses 
plongé  dans  ma  lecture  ou  mes  réflexions,  ou  bien 


occupé  à  contempler  le  magnifique  panorama  qui  se 
déroulait  sous  mes  jeux. 

Et  puis,  dois-je  l'avouer,  en  arrivant  à  Beaune,  j'avais 
une  marotte  en  lête.  On  m'avait  tlit,  lurs  de  mon  premier 
voyage,  que  par  un  temps  clair  on  pouvait  de  fieaune 
et  des  environs,  à  plus  forte  raison  de  la  Montagne,  voir 
distÏDctenaent  la  cime  du  Mont-Blanc,  mais  c'est  en  vain 
que,  lors  de  mon  premier  voyage  à  Beaune,  j'avais  dans 
ce  but,  fait  plus  d'une  fois  l'ascension  de  la  montagne, 
j'avais  dû  partir  sans  le  voir  et  j'espérais  que  cette  fois 
il  serait  moins  revéche.  Mais  vainement  Je  m'y  rendis 
quotidiennement  et  à  des  heures  variées,  un  perpétuel 
brouillard  de  vapeurs,  causé  par  les  chaleurs  torriaes  de 
la  saison  exceptionnelle  que  nous  traversions,  se  levait 
chaque  matin  qui  me  dérobait  sa  vue  et,  par  une  sorte  de 
malicieuse  roquellerie,  logeant  des  Alpes,  s'enveloppant 
dans  ce  voile  de  vapeur,  s'obslina  jusqu'au  bout  à  me 
dérober  la  vue  de  son  imposante-  majesté  (un  peu  dissi- 
mulée il  est  vrai  par  la  distance  respectable  de  cinquante 
à  soixante  kilomètres  qui  m'en  séparait]. 

Un  jour  pourtant,  et  comme  pour  punir  ma  curiosité 
indiscret'*,  il  voulut  bien  apparaître  et  se  montrer  très 
distinctement  à  l'un  de  mes  ainis  qui  y  tenait  assurément 
moins  que  moi;  mais  à  ce  moment  là,  suspendu  aux 
lèvres  de  H.  Cbangarnier,  et  n'ayant  pas  le  don  d'ubi- 
quité, je  ne  pus  me  trouver  au  rendez  vous  et  encore  une 
fuis  je  dus  partir  de  Beaune  avec  le  dépit  de  l'avoir 
manqué. 

Quoiqu'il  en  soit,  je  m'en  consolai  en  rapportant  et  de 
cette  ville  et  de  sa  montagne  le  plus  délicieux  souvenir. 

II 
EXCURSION  A  NUITS  ET  SES  ENVIRONS 


I.  —  La  ville  de  Nuits. 

Parmi  les  localités  voisines  de  Beaune  et  plus  ou 
moins  célèbres  que  je  désirais  visiter  pendant  mon 
séjour  dans  celle  ville,  était  le  site  et  les  ruines  du  cjbâ- 


teau  de  Vergy,  dont  le  nom  illustre  retentit  si  souroit 
dans  Ihiptoire  de  notre  vieille  Bourgogne.  Aussi  avais-je 
à  cœur  de  l'entreprendre. 

Ayant  fait  part  de  mon  projet  à  M.  Auguste  Dubois, 
membre  de  ia  Société  archéologique  de  Beauoe  et  profes- 
seur au  Collège  de  celte  ville,  qui  connaiss<iU  partica- 
lièrement  cette  localité  pour  l'avoir  visitée  plusieurs  fois, 
il  ne  fit  que  m'encourager  dans  mon  projet  et  s'offrit 
même,  ainsi  que  mon  gendre,  à  m'j  ac^ximpagner,  ce 
que  je  n'eus  garde  de  refuser; 

Jour  fut  donc  pris  entre  nous  poiir  te  Jeudi  suivant. 
Mais,  en  attendant,  je  crus  devoir  me  remémorer  une 
descriptioQ  fort  intéressante  que  j'avais  déjà  lue  dans  les 
mémoires  de  la  Société  de  Beaune,  et  dans  ce  but,  jfi 
m'adressai  à  M.  Oua"tin,  archiviste  de  cette  Société,  qui 
mit  gracieusement  ce  volume  à  ma  disposition. 

Il  y  avait  encore  à  Beaune  un  autre  membre  de  celle 
Société,  H.  Aubertin,  l'un  des  plus  zélés,  et  qui,  malgré 
son  grand  âge.  ne  cei;se  d'enrichir  le  Bulletin  de  ses  in- 
téressantes études,  et  près  de  lui  je  pensais  pouvoir  pui- 
ser d'utiles  renseignements.  Je  ne  me  trompais  pas,  car 
non  seulement  il  m'entretint  de  mon  sujet,  mais  il  eut 
encore  l'obligeance  de  me  prêter  un  petit  volume  spécial 
publié  sur  Vergy  et  ses  seigneurs,  qui  rendit  encore  plus 
inlére.ssante  ma  viàite  sur  les  lieux. 

Enfin,  M.  Auguste  se  pruposait  d'ajouter  à  cet  intérêt 
géographico-historique  quelques  notes  relevées  par  lui- 
même  sur  le  combat  de  Muits,  qu'il  était  allé  recueillir 
sur  plare  avec  ses  élèves,  en  levant  le  pian  tnpogiapbique 
de  cette  mémorable  lutte,  de  sorte  que  tout  concourait  à 
rendre  mon  excursion  des  plus  fructueuses. 

Au  jour  dit,  nous  nous  mtmes  donc  en  route,  mon 
gendre  et  moi;  mais,  faut-il  le  dire,  quus  eûmes  tous 
deux  en  arrivant  à  la  gare  une  cruelle  déreption. 
H.  Auguste,  notre  précieux  guide,  avait,  faute  de  quel- 
ques minutes,  manqué  le  tram;  toutefois,  dans  re.spoir 
qu'il  nous  arriverait  par  le  suivant,  nous  partîmes  quand 
même,  et  dix  minutes  après  nous  descenoions  à  la  gare 
de  Nuits. 

Cette  petite  ville  où  nous  pénétrons  d'abord,  quoique 
simple  chef-lieu  de  canton,  nous  frappa  moins  enrore 
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par  le  luxe  de  ses  habitations  (]ue  par  la  propreté  de  ses 
nies,  la  plupart  garnies  de  trottoirs,  quelque."; -uns 
même  en  bitume,  malgré  la  proximité  de  Comblanchien, 
où  sont  de  magniâques  carrières  de  pierres  dures 
propres  à  tous  les  usages. 

Une  petite  rivière,  ou  mieux  un  grand  ruisseau,  le 
tiusin  ou  Meuzin,  la  traverse  ou  pour  miedx  dire  ta 
côtoie  dans  sa  partie  méridionale,  et  ne  nous  a  pas 
moins  frappé  par  le  nofnbre  de  ses  ponts  que  par  l'endi- 
guenienl  profond  de  son  lit  que  resserrent  de  longs  mure 
couronnés  par  de  beaux  parapets  à  hauteur  d'appui  et 
ombragés  par  deux  rangées  d'arbres. 

De  ses  deux  églises,  nous  n'en  pûmes  visiter  qu'une, 
tar  celle  de  Saiot-Sjmphorien,  sise  à  rextrémite  de  la 
ville,  était  déjà  (fermée  à  l'heure  où  nous  nous  y  présen- 
tâmes. Quanta  la  principale,  celle  de  Sainl-DenJs,  elle 
paraît  avoir  iiérilé  son  vocable  de  l'antique  collégiale  de 
Vei^y.  Longtemps,  en  effet,  on  a  pu  y  voir  exposée  une 
belle  châsse  en  argent  enrichie  de  pierres  précieuses, 
représentant  en  miniature  la  physionomie  primitive  du 
château  de  Vergy  et  renfermant  les  reliques  du  saint. 
Malheureusement  elle  Tut,  à  la  Révolution,  envoyée  par 
la  municipalité  à  la  Monnaie  de  Paris  pour  être  convertie 
en  numéraire.  Cette  église  est  assez  spacieuse  et  frappe 
surtout  par  la  disposition  de  son  chevet  qui  comporte 
trois  absides  doiit  les  sanctuaires  sont  d'une  très  grande 
élévation  aU-dessus  des  trois  nefs  correspondantes,  celui 
du  milieu  renfermant  naturellement  le  maitre-autel  et 
les  deiiï  autres,  ceux  de  la  Vierge-Mère  et  de  SaitlU 
Denis^  auxquels  on  n'accède  qu'en  escaladant  de  nom- 
bretix  degrés. 

Mais  un  défaut  capital  de  cette  église,  c'est  l'étroitesse 
deà  fenêtres  latérales  et  le  peu  de  clarté  qui  en  est  la 
conséquence.  It  est  vrai  qu'elle  nous  a  paru  ne  renfermer 
que  peu  d'œuvres  d'art  ou  autres  décorations  artistiques 
nécessitant  pour  les  apprécier  un  jour  plus  favorable. 

II.  —  La  Serrée. 

En  quittant  Nuits,  nous  nous  dirigeâmes  par  la  route 

de  Létang-Verg)'  qui,   tout  d'abord,  siiit  le  cours  du 

Musin  ;  mais,  chemin  faisant,  nous  nous  souvenons  que 
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H.  Auguste,  notre  précieux  guide  manqué,  nous  avait 
signalé,  sur  la  droite  de  celte  mute,  une  gorge  profonde 
environnée  de  rochers  et  qui  méritait  une  visite  spéciale 
de  la  part  de  touristes  amateurs  de  beaux  sites. 

Or,  voyant  la  croupe  de  la  colline  s'abaisssr  tout  d'un 
coup  et  donner  passage  à  un.  siinpie  chemin  déblavier, 
nous  soupçonnâmes  que  c'était  l'entrée  de  La  Serrée,  car 
tel  est  le  nom  de  cette  gorge.  Une  auberge,  à  l'enseigne 
du  Sanglier,  s'y  trouve  un  peu  avant  que  le  chemin  de 
Concœur  ne  bifurque  avec  la  roule  que  nous  suivioDs. 
Nous  eûmes  la  curiosité  d'y  pénétrer  et,  en  effet,  les  deux 
flancs  de  la  montagne  ne  tardent  pas  h  s'écarter  pour 
nous  montrer  s'élevant  entre  ses  deux  parois  comme  un 
entassement  de  rochers  à  pic,  dont  l'un,  séparé  des 
autres  depuis  la  base  jusqu'au  sommet,  forme  comme 
une  gigantesque  aiguille. 

Après  l'avoir  tournée  sur  la  gauche,  on  se  trouve  dans 
un  vaste  cirque  entouré  de  rochers  h  pic  et  souvent  en 
surplomb,  s'élevant,  surtout  au  sud,  à  près  de  tO  mètres 
de  nauleur. 

Ce  n'est,  de  w  côté,  qu'une  série  d'assises  rocheuses 
juxtaposées,  de  petites  excavations  peu  profondes,  mais 
qui  donnent  l'illusion  d'une  vieille  forteresse  avec  ses 
meurtrières  ;  k  gauche,  au  contraire,  c'est  une  côte  exces- 
sivement rapide,  couverte  d'herbes  sèches  ou  de  cailloux 
roulants  parsemés  de  quelques  arbustes  rabougris,  et 
qui  n'est  guère  plus  accessible,  tandis  qu'au  fond 
s'élèvent  en  surplomb  d'énormes  rochers  qui  ferment  la 
retraite  et  vous  obligent  à  rétrograder.  A  la  surface  de 
ces  rochers  apparaît,  entre  les  essences  forestières  qui  les 
recouvrent,  une  sorte  d'échaniTure  formant  te  fond  d'un 
petit  vallon  par  où,  lors  de  la  saison  pluvieuse,  s'écoule 
un  ruisseau  qui  vient  précisément  déboucher  au-dessus 
des  ruchers  en  surplomb,  où  il  forme  une  chute  de  6  à 
8  mètres  qui  vient  se  briser  au  fond  de  la  gorge,  d'où 
l'eau  s'échappe  ensuite  par  Je  chemin  que  nous  avions 
suivi,  mais  non  sans  que  le  bruit  de  la  chute,  en  se  réper 
cutant  dans  les  rochers,  leur  communique  un  écho  sau- 
vage. 

Mais  il  faut  dire  que  la  saison  n'était  guère  propice 
pour  admirer  ces  effets  d'acoustiques.  Car,  on  s'en  sou- 
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vien",  c'était  l'époque  où  tout  était  rôti  par  une  chaleur 
tropicale  et  où  régnait  une  sécheresse  telle  qu'on  n'en 
avait  pas  éprouvé  depuis  longues  années.  Aussi  dûmes- 
nous  nous  contenter  des  récits  qui  nous  en  avaient  été 
faits  et  n'y  prêter  l'oreille  qu'en  imagination. 

Hais  ce  n'était  pas  tout  d'y  entrer,  il  s'agissait  d'en 
sortir  et  nous  n'avions  que  deux  moyens  :  ou  retourner 
sur  nos  pas  jusqu'à  la  route,  ou  gravir  les  parois.  Esca- 
lader les  rochers  de  droite,  inutile  de  le  tenter  ;  à  gauche, 
à  quelques  pas  en  arrière,  le  dernier,  quoiqu'un  peu  plus 
déclive,  était  encore  d'une  difliculté  extrême.  C'était  à 
peu  près  l'inclinaison  des  toits  d'une  cathédrale;  nous 
nous  y  hasardâmes  cependant,  mais  non  sans  risques  et 
sans  peine.  Hais  je  ne  veux  pas  allonger  mon  récit  de  ces 
détails  pen  intéressants  pour  le  lecteur,  que  j'ai  hâte  de 
conduire  à  mon  but.  Aussi  n'essaierai-je  pas  de  vous 
raconter  par  le  menu  la  sensationnelle  rencontre  que  je 
lis  à  moitié  hauteur  d'une  satanée  vipère  qui,  si  elle  eut 
répondu  à  ma  provocation,  pouvait  me  précipiter  à  la 
renverse  sur  ce  terrible  plan  incliné,  ni  de  la  désagréable 
surprise,  arrivés  en  haut,  de  nous  voir  enfermés  dans  un 
nouveau  cirque  de  quelques  mètres  carrés,  avec  des 
parois  verticales  d'au  moins  3  mètres,  qui,  un  moment, 
me  firent  croire  à  la  nécessité  de  redescendre  cette  pente 
dont  la  vue- seule  me  donnait  le  vertige.  Il  me  suflit  de 
dire  qu'après  une  minutieuse  observation,  nous  finîmes 
par  découvrir  un  point  faible  et  sorte  d'éboulis  qui  nous 
permit  d'atteindre,  mais  non  sans  peine  et  sans  danger, 
le  sommet  de  la  gorge. 

Une  fois  sortis  de  cette  prison  naturelle,  nous  attei- 
gnîmes rapidement  le  village  de  Concœur  et  celui  de 
Corboio  par  où,  comme  nous  l'avons  su  plus  tard,  les 
Prussiens  avaient  décidé  de  tourner  la  posilion  de  Nuits. 
De  ce  dernier  point,  sans  savoir  au  juste  où  nous  diriger 
faute  de  grand  chemin,  nous  gagnâmes,  sur  la  fui  de 
notre  carte,  la  forêt  de  Uantuan  que  nous  voyions  s'élever 
è  gauche  sur  la  colline  voisine  et,  tant  par  chemins  de 
traverse  que  par  de  simples  sentiers,  nous  franchîmes  ce 
sommet  et  redescendîmes  la  côte  opposée  en  allant 
devant  nous,  suivant  que  nous  guidait  notre  instinct  et  la 
hauteur  du  soleil  qui  nous  tenait  lieu  de  boussole. 
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Enfin,  après  avoir  traversé  une  clairière  où  se  mon- 
trèrent À  nos  yeux  plusieurs  huttes  de  charbonniers  qui, 
à  première  vue,  oous  firent  l'illusion  d'un  village  de 
Canaques,  nous  srriv&mes  sur  la  lisière  de  la  lorêt  qui 
borde  la  plaine  de  Reulle-Vei^. 

III.   —   La   HORTiCNE  DE  VsafiT. 

Dire  le  saisissement  que  me  fit  éprouver  l'aspect  de 
cette  montagne  fameuse  que  j'étais  venu  chercher  de  si 
loin,  le  site  grandiose  que  j'avais  sous  tes  yeux  el  le 
monde  de  pensées  et  de  souvenirs  historiques  qu'évoqua 
en  moi  l'aspecl  de  cette  forteresse  démantelée  qui  fit 
reculer  ou  mieux  sut  résister  aux  elTorts  les  plus  acharnés 
de  si  puissants  ennemis,  serait  chose  impossible  ;  car  tel 
qu'il  se  présente  aujourd'hui  encore,  le  mont  de  Vergy 
serait  presque  iniprenable,  étant  le  plus  élevé  de  tous  les 
points  environnants,  car  il  suffirait  d'y  creuser  de  nou- 
velles excavations,  afin  de  rouvrir  les  défenseurs  et  l'artil- 
lerie, pour  en  faire  une  sorte  de  Gibraltar,  invulnérable 
à  la  Dombe  comme  au  boulet  et  qu'on  ne  pourrait 
prendre  que  par  la  famine. 

Comme  on  l'a  dit,  et  vu  d'en  face  tel  que  nous  l'avions 
sous  les  yeux,  c'est  un  vrai  navire  renversé  au  milieu  de 
la  plaine  et  dont  on  aurait  rasé  la  coque  pour  en  faire 
une  plate-forme. 

Hais  ce  n'était  pas  tout  de  le  contempler,  il  (allait  en 
gagner  le  sommet,  et  nous  nous  étions  prorais  de  ne  p«s 
entamer  nos  provisions  de  route  avant  que  d'en  avoir, 
pour  ainsi  dire,  pris  possession.  Hais  ce  que  nous  aviras 
le  plus  hâte  de  satisfaire,  c'était  la  soif  qui  nous  dévorait. 
Aussi,  au  risque  d'allonger  quelque  peu  notre  roule, 
nous  dirigeâmes-nous  de  suite  sur  le  village  de  Reulle, 
sis  en  face  de  ta  pointe  septentrionale  du  mont  de  Vergy; 
là,  nous  eûmes  la  bonne  fortune  de  trouver  une  source 
fraîche  et  limpide  qui,  quelques  pas  plus  bas,  alimente 
le  lavoir  public,  et  nous  pûmes  ainsi  ramener  notre 
boisson  à  un  degré  plus  tonique  et  recommencer  enfin 
notre  dernière  ascension. 

En  quittant  le  village  de  Beulle,  on  est  obligé  de  tour-: 
ner  une  première  petite  coltine  couverte  de  vignes,  où 
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sa  trouvait  jadis,  nomme  ud  fort  détaché,  an  premier 
QUTragedéfensifqui  avait  nom  le  Chdtelet.  Nous  préfé- 
râmes suivre  ua  sentier  qui  la  traversait  plus  directe- 
ment, et  après  un  quart  d'heure  de  marche,  nous  étions 
au  pied  de  la  montagne. 

8uF  un  premier  contrefort  que  nous  gravtmes  à 
nd'peine,  tant   la   chaleur    était  suffocante,  s'élève 

jlise  de  Vergy,  restée  jusqu'à  ce  jour  affectée  aux 
besoins  du  culte,  ainsi  que  le  cimetière  attenant  où  se 
foBt  encore  enterrer  les  habitants  de  Beulle,  malgré  son 
élojgnement  et  ses  difficultés  d'accès. 

Naguère  encore,  le  desservant  du  lieu  ;  avait  son  logis, 
ainsi  que  son  sonneur  ou  sacristain.  Hais  les  bâtiments 
qu'ils  occupaient  étaient  eu  si  mauvais  état,  qu'ils  les 
ont  désertés  et  que,  par  suite  du  mauvais  vouloir  apporté 
par  les  autorités  à  leur  restauration,  le  village  est  resté 
sans  curé. 

A  partir  de  ce  point,  l'ascension  n'est  plus  possible  en 
ligne  droite,  car  on  voit  s'élever  au-dessus,  de  soi  les 
débris  rocheux  des  anciens  murs  de  défense  taillés  dans 
la  roche,  mais  dont  le  temps  a  calciné  les  parois  et 
émielté,  pour  ainsi  dire,  la  surface  extérieure.  Il  faut 
tourner  h  l'est  et  prendre  pour  y  arriver  un  sentier 
oblique  al  rocailleux  parmi  d'énormes  blocs  tombés  au 
milieu  des  cépées  de  cnènes  qui  poussent  sur  ses  flancs 
comme  au  sommet,  ou  sur  des  cailloux  plus  petits  oij  le 
pied  n'est  pas  plus  sûr  ;  mais,  d'escalade  en  escalade,  on 
y  parvient  tout  de  même. 

C'est  dune  ainsi  que  nous  atteignons  cette  curieuse 
plate-forme,  qui  mesure  en  longueur  plus  de  300  mètres 
et  50  mètres  à  peine  de  lai^ur  dans  sa  partie  la  moins 
étroite,  puis  elle  va  se  rétrécissant  jusqu'à  10  ou  13  mètres 
à  ses  deux  extrémités  nord  et  sud. 

Une  fois  parvenus  au  sommet,  la  même  impression 
qui  nous  avait  saisis  d'en  bas  nous  empoigna  de  nouveau 
et,  malgré  les  fatigues  de  l'ascension,  nous  les  oubliâmes 
vite  et  même  retardâmes  notre  déjeuner,  si  bien  gagné 
pourtant,  afîn  de  parcourir  à  la  hâte  toute  celte  surface. 
Nous  étions  saisis  d'une  réelle  émotion  en  foulant  sous 
nos  pieds  les  monceaux  de  débris  qui  jonchent  le  sol  et 
en  nous  disant  que  c'était  là  tout  ce  qui  restait  du 
fiimeux  château  des  sires  de  Vergy. 
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Ici,  nous  disions-nous  à  mesure  que  nous  aTancioos, 
ici  était  la  tour  du  nord,  là  le  château  et  ses  jardins; 
voici  sur  notre  gauche  la  tour  (la  dernière  subsistaQte 
et  peut-être  ta  seule  bâtie  de  main  d'homme]  qui  portait 
le  chevet  de  la  collégiale  de  Saint-Denis,  dont  ces  pro 
fondes  excavations  nous  indiquent  la  crypte  écroulée. 
Là,  devant  elle,  était  le  logis  des  douze  chanoines  qui  la 
desservaient  ;  plus  loin,  sur  nuire  droite,  dans  cette  clai- 
rière masquée  par  des  broussailles,  se  trouve  l'orifice  du 
fameux  puits  ou  tour  intérieure  dont  nous  parlerons 
bientôt.  En  avançant  encore,  nous  atteignons  la  grande 
cour  ou  place  d'armes  où,  dit-on,  deux  bataillons  pou- 
vaient manœuvrer  à  l'aise;  voyez  tout  à  l'entour  ces 
sortes  de  gradins  où  les  défenseurs  de  la  place  pouvaient, 
soit  debout  soit  assis,  surveiller  sans  être  vus  les  mouve- 


ments de  l'ennemi.  Voilà,  enfin,  la  place  du  donjon, 
tour  ou  château  primitif  rasée  par  ordre  d'Henri  IV,  ce 
grand  démolisseur  de  châteaux  féodaux  qui  lui  portaient 


^e.  Voici  encore  le  ravin,  presque  comblé,  qu'on 
franchissait  jadis  sur  un  pont-levis  pour  gagner  la  plate- 
forme, sorte  de  rocher  perpendiculaire  aplati  au  sommet, 
qui  dominait  toute  la  vallée. 

Et  de  ce  point  noire  regard  plongeait  plus  bas,  aux 
flancs  de  la  montagne,  sur  un  vieux  bâtiment  en  ruine, 
aux  fenêtres  béantes,  aux  toitures  effondrées  el  dont 
seules,  dit  on,  tes  caves  sont  reslées  inlacles,  mais  dé- 
sertes comme  le  reste.  C'est  là  aussi  tout  ce  qui  reste  du 
monastère  de  Sainl-Vivanl,  bâti  en  912  pour  vingl-hutt 
religieux  et  si  célèbre  jadis  dans  toute  la  cootrée.  Au 
nord  de  ce  dernier,  voilà  le  Couard  ou  champ  de  foire, 
rendez-vous  des  forains  aux  jours  des  grandes  solennités. 
Enfin,  si  nous  reportons  dos  regards  au  couchant,  quel- 

3ues  grands  murs  à  demi-écroulés  nous  marquent  les 
erniers  vestiges  du  parc  de  84  journaux  qu'y  fît  enclore 
Alice  de  Vei^y,  duchesse  de  Bourgogne. 

Et  maintenant,  veut  on  savoir  ce  qu'était  ce  fameux 
donjon,  emblème  de  la  puissance  el  aussi  de  l'arrogance 
de  ces  rudes  barons  du  x°  siècle  t 

Qu'on  me  permette  de  citer  textuellement  la  descrip- 
tion qui  en  a  élé  faite  sur  pièces  authentiques  et  que 
j'emprunte  au  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de 


Beaune.  Elle  n'est  pas  bien  longue,  mais  elle  a  son 
cachet  d'époque  : 

«  Celte,  tour,  nous  dit  l'auteur,  était  hexagone  et  fort 
«  élevée.  A  chacun  de  ses  angles  était  accolée  une  lou- 
«  relie  qui  se  lermioait  au  cordon  supérieur  de  la  mai- 

<  tresse  tour.  Ces  tourelles  à  chaque  angle  laissaient  six 

<  intervalles  qui  présentaient  six  t'aces  du  château  et  les 
c  battaient  en  les  dominant.  Ces  tours  se  défendaient  les 
t  unes  les  autres  et  avaient  chacune  des  créneaux  et  une 

<  lanterne  ou  dôme  aigu  semblable  aux  beffrois  ;  il  y 
f  avait,  de  plus,  six  tourillons  en  avancée  des  tourelles. 

<  La  lanterne  de  celles-ci  dominant  sur  ceux-là  et  cotn- 
t  muniquant  aux  premiers  par  des  escaliers  couverts 

<  sortant  de  chaque  petite  tour  et  allaient  se  terminer  de 
f  deux  créneaux  sortant  de  chaque  tenaillon  meurtrier. 
«  Les  créneaux  étaient  ronds  et  saillants,  en  forme  de 
«  bouche  à  feu,  ce  qui  soutenait  les  ouvrages  du  dehors 
«  de  la  forteresse.  Chacun  de  ces  tenaillons  était  couvert 

<  d'un  ouvrage  à  quatre  angles  dans  lequel  étaient 
«  quatre  carrés,  ce  qui  en  fait  vingt-quatre.  Aux  inler- 

<  valles  d'un  tenaillon  h  l'autre  étaient  six  portails  ou- 
«  verts  qui  conduisaient  au  corps  de  la  place  où  était  le 

<  palais  des  comtes,  et  entre  leur  palais  et  la  place 
«  d'armes  était  la  collégiale  de  Saint-Denis.  * 

Enfin,  au  nord  se  voit  un  grand  mur  en  ruine  qui, 
suivant  notre  auteur,  était  le  passage  pour  arriver  à  la 
forteresse  et  qui  tournait  au-dessus  de  l'église  de  Vergj, 
que  nous  avons  vu  subsister  encore  au  flanc  de  la  mon- 
tagne, et  c'est  par  ce  passage  abrupte  que  nous  avions 
pratiqué  notre  ascension. 

La  fameuse  tour,  donjon  ou  château  primitif  des  sires 
de  Vergy,  dont  on  vient  de  lire  la  description  si  minu- 
tieuse, avait  sa  contre-partie  dans  un  puits  ou  pour 
mieux  dire  dans  une  tour  intérieure  creusée  à  l'issue  de 
la  place  d'armes,  en  face  de  la  collégiale.  En  effet,  ce 
n'était  pas  un  puits  dans  te  vrai  sens  du  mot,  mais  plut/lt 
une  vraie  tour  souterraine  divisée  en  plusieurs  étages 
comportant  autant  de  chambres  superposées  et  voûtées, 
sauf  au  milieu  où  s'introduisait  tant  bien  que  mal  l'air 
et  la  lumière,  et  toutes  ces  chambres  communiquant  de 

iSH  XXV 

,31c 


—  338  — 

i'uiic  à  l'auire  par  ua  escalier  loui-aant  pratiqué  daos  les 
parois  de  chaque  voûte.  On  présume  qu'elle  atteignait 
ainsi  jusqu'au  niveau  de  la  plaine  et  que  même  il  existait 
dans  plusieurs  directions  des  passages  souterrains  com- 
muniquant avec  la  plaine  et  favorisant  le  ravitaillement 
comme  les  attaques  à  l'improviste  sur  les  derrières  de 
L'ennemi,  qui  se  trouvait  ainsi  pris  au  dépourvu. 

Oui,  certes,  comme  l'a  dit  un  de  nos  éminents  collègues, 
pour  écrire  l'histoire  d'une  contrée  et  en  parler  en  con- 
naissance de  cause,  il  faut  lavoir  parcourue,  en  avoir 
étudié  la  topographie  et  en  avoir  visité  les  ruines.  On  a 
beau  avoir  vécu  dans  l'histoire  si  sombre  des  ix%  x'et 
XI*  siècles  et  avoir  lu  tout  ce  que  nous  racontent  les 
vieilles  chroniques,  rien  ne  peut  en  donner  une  idée  plus 
nette  que  la  vue  de  ces  remparts  naturels  et  des  ruines 
comme  ceux  qu'on  foule  &  chaque  pas  sur  le  sommet  du 
mont  de  Vei^y  et  que  recouvre  maintenant  une  végéta- 
tion touffue  d  essences  forestières  entremêlée  de  ronces 
et  d'épines  qui  vous  font  l'effet  d'une  terre  maudite. 

Hais  n'a-t-elle  pas,  en  effet,  mérité  son  sort  en  servant 
d'asile  à  ces  avides  baron*,  véritables  brigands  d'un 
autre  âge  qui,  après  avoir  semé  autour  d'eux  la  dévasta- 
lion,  le  pillage  et  la  mort  pour  étendre  quelque  peu  leur 
domination,  v  trouvaient  un  refuge  assuré  pour  l'impu- 
nité et  d'oi^  lis  pouvaient  sans  crainte  braver  la  colère 
impuissante  de  leurs  suzerains,  qu'ils  s'appelassent 
comtes,  ducs,  rois  ou  empereurs. 

Comme  on  s'explique  bien,  en  vojant  ces  rochers 
excavés  qui  forment  encore  l'enceinte  de  la  place  d'armes, 
lesquels  parfois  surplombent  en  dehors  de  cette  forteresse 
naturelle,  et  l'insolence  des  seigneurs  du  lieu,  et  la  rage 
impuissante  des  assaillants,  et  aussi  tes  terribles  reprë- 
sailles  qu'ils  exerçaient  sous  les  yeux  mêmes  des  défen- 
seurs de  la  place,  la  plupart  paysans  du  voisinage,  con- 
voqu  '9  souvent  à  la  liAte  sans  avoir  pu  toujours  mettre  en 
sûreté  ce  qu'ils  avaient  de  plus  précieux,  leurs  instru- 
ments de  travail,  leurs  grains,  leurs  bestiaux,  parfois 
même  leurs  femmes  et  leurs  enfants,  et  s'ils  se  riaient 

Farfoia,  du  haut  de  ces  remparts,  des  vains  efforts  de 
ennemi,  n'assistaient-ils  pas  aussi  bien  souvent,  la  mort 
dans  l'âme,  à  la  vue  des  flammes  qui  dévoraient  leurs 
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demeures,  comme  au  pillage  el  à  la  dévastatioD  de  leurs 
biens,  parfois  même  aux  cruautés  exercées  contre  ceux 
qui  leur  étaïenl  chers. 

On  comprend  mieux  aussi  ces  terribles  disettes  et 
l'effrayante  mortalité  qu'eDgeodratt  cet  état  de  guerre 
perpétuelle  se  renouvelant  presque  chaque  année  de 
château  à  château,  1ors  même  qu  elles  n'amenaient  pas 
l'intervention  royale.  On  s'explique  les  cruelles  famines 
et  les  pestes  engendrées  par  ces  nombreux  cadavres 
d'hommes  et  d'animaux  laissés  sans  sépulture  et  qui 
répandaient  partout  un  air  empoisonné  de  miasmes  délé- 
tères. F.t,  bien  que  la  morale  et  la  justice  sociale  soient 
loin  encore  d'être  parfaites  même  de  nos  jours,  on  se 
prend  néanmoins  à  bénir  la  Providence  qui  nous  a  tait 
Battre  dans  une  époque  moins.sombre  que  celle  qu'évo- 
que la  vue  de  ces  rumes  du  temps  passé. 

Hais  il  fallut  enQn  nous  arracher  à  ces  contemplations 
et  aux  méditations  qu'elles  suggèrent,  car  la  nature 
réclamait  aussi  satisfaction,  l'heure  du  repas  avait  sonné 
dès  longtemps,  et  bieolât  étendus  à  l'ombre  de  quelques 
arbrisseaux,  nous  savourâmes  aven  un  appétit  des  plus 
robustes  les  quelques  provisions  que  nous  avions 
apportées,  tout  en  ne  cessant  de  contempler  le  vaste 
panorama  qui  se  déroule  sous  les  yeux  du  haut  du  mont 
de  Vei^y,  surtout  au  sud  et  au  couchant,  où  l'on  ne 
compte  pas  moins  d'une  vingtaine  de  villages  en  vue  ou 
à  proximité,  car  c'est  le  point  culminant  delà  région. 

Une  fois  notre  appétit  calmé,  nous  parcourûmes  une 
seconde  fois  tout  le  sommet  de  la  montagne,  où  nous 
recueil Itmes  plus  d'un  objet  en  souvenir  de  notre  excur- 
sion, mais  avec  le  regret  encore  plus  vif  de  n'y  avoir  pas 
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pourtant  ce  ne  fut  pas  sa  faute,  car  il  y  était  venu  et  nous 
y  avait  cherché,  mais  vraisemblablement  à  l'heure  de 
notre  déjeuner  et  les  arbrisseaux  oui  nous  ombrageaient 
nous  avaient,  sans  nul  doute,  dérooés  k  sa  vue. 

IV.  —  Le  Retour.  —  Légendes  nuitohnes. 

Mais  quelle  ne  fut  pas  notre  joie,  lorsque  descendus 
de  ces  hauteurs  nous  apprîmes,  en  traversant  le  village 
de  Curtit-Vei^,  coquettement  assis  au  flanc  sud-est  de 
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la  montagne,  que  notre  ami  venait  d'en  partir.  Aussi, 
sans  même  prendre  le  temps  d'étancher  la  soif  qui  nous 
dévorait,  nous  fîmes  force  de  jarrets  et  bientôt  nous 
l'atteignimes  en  face  du  village  de  Sé^rois,  d'où  nous 
gagnâmes  ensemble  et  tout  joyeux  celui  de  Villars-Fon- 
taines,  où  nous  pûmes  enfin  nous  désaltérer  à  notre  aise 
en  nous  racontant  mutuellement  et  nos  déceptions  et  les 
satisfactions  éprouvées  pendant  cette  délicieuse  mais 
chaude  journée. 

Je  ne  dirai  qu'un  mot  de  Villars,  qui  nous  parut  uo 
assez  pauvre  village,  suspendu,  pour  ainsi  dire,  au  flanc 
sud  de  la  haute  colline  qui  porte  la  forêt  de  Mantuao 
que  nous  avions  traversée  le  matin  et  qui,  dans  celte 
partie  eitrème,  porte  le  nom  de  roi  de  Vitlars.  Mais  ce 
que  nous  n'oumierons  jamais,  c'est  la  fraîcheur  de  ses 
eaux  qui  sourcenl  au  bord  de  la  roule  et  jusque  sous  les 
maisons,  où  les  habitants  les  recueillent  au  mo^en  de 
pierres  debout  ressemblant  à  des  menhirs,  d'où,  par  le 
moyen  de  tuyaux  en  métal,  ils  les  distribuent  et  les 
réunissent  dans  des  auges  pour  leurs  besoins  personnels. 

En  approchant  de  Nuits,  nous  revîmes  les  coleaui 
voisins  déjè  entrevus  le  matin,  mais  avec  l'agrément, 
cette  fois,  de  posséder  notre  cicérone,  qui  se  mit  aussitôt 
en  frais  de  récits  légendaires  ou  de  faits  héroïques  accom- 
plis dans  ces  parages. 

C'est  ainsi  qu'en  nous  montrant  sur  la  droite,  au  delà 
du  Husin,  une  côte  très  rapide  où  se  voyaient  de  longues 
excavations  noires  qui,  de  loin,  nous  misaient  l'effet  de 
grands  sarcophages,  il  nous  raconta  que  c'était  l'entrée 
de  cavernes  profondes,  vraisemblablemenl  d'anciennes 
carrières  ou  grottes  naturelles,  qu'on  nomme  tes  Trous 
légers  et  celui  du  milieu  la  Cave.  Ils  ont  chacun  leur 
légende  dans  le  pays.  Contentons-nous  d'en  esquisser 
une  seule. 

Au  temps  jadis,  vivait  au  pays  de  Vosne,  devenu  de- 
puis si  célèbre  par  sa  côte  de  Romanée,  un  jeune  homme 
du  nom  de  Vivant,  qui  s'était  éperdument  épris  d'une 
jeune  fille  d'une  rare  beauté,  nommée  Huguetle,  mais 
dont  le  père  était  beaucoup  plus  riche  que  le  jeune 
homme,  ce  qui  mettait  déjà  obstacle  au  mariage;  mais 
enfin  il  se  seraitjaissé  toucner  par  son  assiduité,  s'il  n'^ 
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eût  été  empêché  par  ud  fait  particulier  qu'il  finit  par  lui 
avouer.  Une  fée,  qui  présidait  h  la  naissance  d'Huguetle, 
avait  fait  pmmeUre  à  son  père  de  ne  pas  la  marier  avaot 
l'âge  accompli  de  27  ans  7  mois  et  7  jours,  à  moins  que 
s«D  fiancé  ne  voulut  se  soumettre  à  une  éjjreuve  qu'iliui 
plairail  d'imposer.  «  Or,  ajoutait-il,  j'ai  besoin  d'une 
«  tasse  d'argent  comme  celles  dont  se  servent  les  puis- 
«  sances  infernales  qui  viennent  tenir  leur  sabbat  hebdo- 
«  madaire  dans  les  Trous  légers.  C'est  demain  le  jour  du 
«  banquet,  si  lu  peux  leur  en  dérober  une,  tu  auras  ma 
«  fille.  » 

Le  jeune  homme  accepte  et,  dès  le  lendemain  soir,  se 
dirige  vers  l'endroit  désigné.  Malgré  la  peur  qui  l'agile, 
il  grimpe  sur  un  vieux  noyer  et,  à  travers  les  rameaux 
qui  ie  masquent,  il  peut  distinguer  ce  qui  se  passe  dans 
la  cave.  Là,  en  effet,  se  trouve  dressée  fa  table  du  festin, 
autour  de  laquelle  circulent  les  valets  infernaux  qui  j 
entassent  toute  sorte  de  vaisselle  d'or  et  d'ai^enl.  Pousse 
par  sa  passion  pour  Uuguette,  Vivant  desoend  de  sa 
cachette,  escalade  l'entrée  de  le  grotte,  s'y  précipite  et,  au 
grand  ébahissement  des  valets,  saisit  la  coupe  convoitée 
et  s'enfuit  avant  qu'on  ail  eu  le  temps  de  le  saisir,  puis 
il  rentra  triomphant  à  Vosne. 

Le  père  d'Huguetle,  pour  dégager  sa  promesse,  lui 
promit  le  mariage.  Mais,  pieux  comme  on  l'était  alors. 
Vivant  dut,  avant  la  cérémonie,  aller  au  prêtre  faire 
l'aveu  de  son  larcin  et  naturellement  il  lui  fut  imposé  de 
restituer  au  plus  vite  k^  bien  mal  acquis.  Il  dut  s  y  rési- 
gner, et  huit  jours  s'étaient  à  peine  écoulés  qu'il  se  mit 
en  ruule  dans  ce  but.  Hais,  celte  fois,  on  ne  le  revit  plus, 
car,  dit-on,  il  fut  saisi  et  mis  en  lambeaux  par  les  sor- 
cières, el  Huguetle,  inconsolable,  le  suivit  de  près  dans  la 
tombe. 

Ce  nom  de  Vivant  nous  fait  penser  que  celte  légende 
pourrait  bien  s'appliquer  h  quelque  fait  délictueux  attri- 
bué k  la  jeunesse  du  saint  patron  du  monastère  de  Vergy. 
Fait  coupable  dont  il  aurait  fait  pénitence  dans  une 
retraite  ignorée  de  sa  Jeune  épouse.  Là,  il  aurait  fondé 
un  monastère  el,  par  une  vie  exemplaire  de  pénitence  et 
de  mortification,  il  aurait  mérité  dètre  mis  au  rang  des 
saints. 
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Bien  d'autres  légendes  encore  nous  fureot  racontées 
qui  ont  cours  dans  le  ps^ s  el  que  je  me  contenterai  sim- 
plement de  signaler  en  passant,  comme  le  Saut  de  la 
Pueelle,  histoire  d'une  jeune  fille  qui,  poursuivie  par  des 
soldats  ivres,  n'hésita  pas  à  sauter  dans  l'abtme  de  (a 
Serrée,  à  l'endroit  où  s  y  précipite  le  ruisseau,  ainsi  que 
nous  l'avons  dit  plus  haut,  et  qui,  protégée  visiblement 
par  quelque  puissance  occulte,  n  en  aurait  éprouvé 
aucun  mal 

Ainsi  encore  te  palais  resplendissant  que  l'enchanteur 
Renaud  se  serait  bâti  sur  le  coteau  des  Graissais;  ainsi 
le  Lou  aucD  Porcs,  où  les  magiciens  enfermaient  les  bohé- 
miennes pendant  la  nuit  ;  sans  oublier  l'Hermitage,  dont 
l'hisloire  se  confond  avec  celle  de  Nuits  ;  ni  les  ^uérisoDs 
plus  ou  moins  miraculeuses  attribuée  à  N.-D.  de  La 
Serrée,  dont  la  chapelle  existe  encore  sur  le  flanc  du 
coteau  qui  borde  la  route  de  l' Etang- Vergy. 

Mais  ce  que  nous  ne  pouvons  passer  sous  silence,  c'est 
te  récit  si  émouvant  qu'il  nous  fit.  aux  approches  de 
cette  ville,  du  fameux  combat  du  18  décembre  4870,  que 
consacrent  deux  monuments  élevés,  l'un  dans  la  plaine 
et  l'autre  au  cimetière  de  cette  ville,  combat  oij  la  vaîl- 
tance  de  nos  troupes,  si  inférieures  en  nombre,  n'eut 
pas  le  dernier  mot,  mais  sut,  du  moins,  relever  l'honneur 
du  drapeau  français.  Qu'il  me  soit  permis  de  rapporter 
ce  récit  h  peu  près  tel  qu'il  nous  a  été  fait  par  M.  Auguste 

D sur  les  lieux  mêmes  et  avec  cartes  et  plans  à 

l'appui  : 

V.  —  Lr  combat  DR  Ndits  (18  Décembre  1870). 

I.e  général  prussien  Werder  o<Tupait  Dijon  di^puis  le 
30  octobre  i870,  ayant  sous  ses  ordres  deux  brigades  de 
la  division  Badoise  de  Gliimer  [U*  corps  de  l'armée  opé- 
rant dans  l'Est),  et  s';  trouvait  importuné  par  la  présence 
et  les  fréquentés  escarmouches  de  nos  troupes  françaises 

Î[ue,  dans  sa  moi^ue  teutonique,  ilqualifiaitderamassis; 
malement  craignant,  s'il  tolérait  plus  longtemps  leur 
audace,  de  se  trouver  coupé  dans  sa  retraite  sur  Vesoul 
et  Belfort,  il  résolut  d'en  finir  et  se  disposa  k  leur  donner 
la  chasse. 
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Ce  qu'il  appelait  un  ramassis  se  composait  en  somme 
des  4"  et  3'  légions  des  volontaires  du  Rhône,  des  Mobiles 
de  la  Giroode,  des  Chasseurs  du  Rhône  fcompagoie  de 
francs-tireurs),  puis  des  32*  et  57'  régiments  de  marche 
et  de  4  batteries  d'artillerie,  environ  ^2,000  hommes  de 
troupes;  c'était  peu,  mais  la  valeur  de  ces  troupes  ^ui 
mirent  en  échec  l'armée  de  l'Est  était  telle  qu'elles  fail- 
lirent être  pour  celle-ci  la  cause  d'un  désastre  complet, 
ce  qui  l'eût  été  assurément,  sans  la  négligence  du  chef 
des  troupes  régulières  en  observation  sous  Beaune.  Hais 
n'anlicipoDs  pas  sur  la  6n  de  notre  récit. 

Afin  de  surprendre  et  d'envelopper  les  troupes  canto- 
nées  à  Nuits  el  dans  les  alentours,  Werder  divisa  ses 
forcesenqualre détachements  distincts,  dont  deux  devaient 
opérer  par  les  montagnes  en  arrière  de  Nuits;  l'un  corn- 
mandé  par  le  lieutenant  colonel  Arnold,  devait  s'avancer 
par  les  villages  de  Corboin  et  Concœur,  et  l'autre  par  le 
général  Degenfeld,  composé  de  deux  bataillons  et  d'une 
batterie  d'artillerie,  parla  vallée  de  Vergy,  afin  de  tourner 
la  position  de  ChaucD,  occupée  par  les  nôtres,  les  prendre 
à  dos  et  leur  couper  la  retraite.;  un  troisième  groupe 
occupa  la  route  de  Dijon  afin  de  rallier  ces  derniers  au 
1*  corps  plus  considérable,  qui  devait  plus  particulièrement 
diriger  I  attaque. 

Ce  dernier  se  eomposaitde  sept  bataillons  d'infanterie, 
de  nombreux  escadrons  de  cavalerie  et  de  plusieurs  bat- 
teries d'artillerie;  il  était  commandé  par  le  général  en 
chef  et  devait  déboucher  des  bois  de  Louzières  et  des 
grands  chênes  situés  h  l'est  de  Nuits. 

Heureusement  le  général  Cremer,  qui  commandait  les 
troupes  françaises,  eut  a^^sez  tôt  connaissance  des  mouve- 
ments de  son  adversaire  et  disposa  ses  troupes  de  manière 
à  lut  faire  face  de  tous  côtés,  aussi  lors  de  l'attaque  dans 
la  montagne,  dès  que  l'ennemi  fit  son  apparition  sur  le 
chemin  de  Concœur,  aussi  bien  que  sur  le  chemin  de 
Villars,  fut-il  accueilli  par  un  feu  bien  nourri  des  déta- 
chements de  tirailleurs  placés  dans  ces  directions  et  que 
soutenait  l'artillerie  placée  sur  les  hauteurs  de  Chaux 
ce  qui  força  l'ennemi  à  reculer.  Tout  alla  bien  de  ce  côté 
jusqu'à  trois  heures  de  l'après-midi. 

Pendant  ce   temps   un  combat  plus  sérieux  s'était 
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engagé  dans  la  piaine  où  depuis  quatre  heures  et  demie 
jusqu'à  deux  heures  nos  troupes,  quoique  bien  inférieures 
CD  nomhre,  disputèrent  pied  à  pied  les  villages  de  Coa- 
coBur,  d'Agencourt  et  le  château  de  la  Bercbère  aue  dé- 
fendaient de  petits  corps  détachés,  et  où  fut  morteiiement 
frappé  le  lieuteDant-colonel  Graziani.  Dès  lurs  l'arant- 
garde  des  masses  allemandes  ne  tarda  pas  à  s'avancer 
jusqu'à  la  tranchée  pratiquée  par  la  ligne  du  chemin  de 
1er  occupée  par  les  nôtres  depuis  la  gare  de  Ifuils  jus- 
qu'à la  hauteur  de  Vôsnes. 

Là  s'étaient  retranchées  les  fractions  du  32*  de  ligne  et 
les  mobiles  de  ta  Gironde,  ainsi  que  la  vaillante  i"  légion 
des  volontaires  du  Rhône,  qui  avaient  été  refoulées  des 
postes  plus  avancés  que  l'ennemi  venait  d'emporter.  Ce 
fut  le  moment  le  plus  terrible  de  la  bataille,  les  l"",  2*  et 
3*  régiments  de  Badois  soutenus  par  trente  pièces  d'artil- 
lerie et  par  plusieurs  escadrons  de  dragons,  s'apjiro- 
chèrenl  de  la  ligne  de  défense  par  bonds  successifs  et 
entraînés  par  leurs  officiers,  mais  refoulés  sans  cesse  par 
le  feu  incessant  de  ses  défenses,  et  ce  ne  fut  que  vers 
quatre  heures  et  après  plus  de  trois  heures  d'une  lutte 
héroïque  qu'ils  parvinrent  à  s'en  rendre  maîtres,  et  à 
déloger  les  nôtres  du  passage  à  niveau,  après  une  mêlée 
furieuse  qui  les  fit  rétrograder,  mais  en  luttant  toujours 
jusqu'à  l'entrée  de  la  ville  de  Nuits,  où  l'ennemi  pénétrait 
à  leur  suite.  Quant  à  -la  deuxième  légion  des  volontaires 
du  Rhône  qui  avait  été  laissée  aussi  pour  défendre  cette 
ville  du  côté  de  Dijon  où  l'ennemi  pouvait  l'aborder 
elle  se  trouva  débandée  et  comme  paralysée  par  les  divi- 
sions Unger  et  Arnold  qui,  refoulées  vers  Dijon,  avaient 
rejoint  le  premier  aux  environs  de  Vôsne  et  qui,  toutes 
deux,  prirent  au  revers  et  ceux  qui  défendaient  encore  la 
tranchée,  et  la  ville  de  Nuits  elle  même  pendant  que  le 
gros  des  troupes  allemandes  y  pénétrait  par  le  sud. 

Pendant  que  se  passait  cette  mémorable  action  arri- 
vaient enûn,  mais  trop  lard  pour  7  prendre  part,  quel- 
ques compagnies  du  37'  de  marche,  venues  de  Beaune, 
où  elles  stationnaient  depuis  midi,  l'arme  au  bras,  impa- 
tientes de  marcher  sur  le  lieu  du  combat  et  au  cœur  des- 
quelles retentirent  douloureusement,  toute  la  journée, 
les  décharges  d'artillerie  et  de  roousquelerie,  mais  qui 
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s'y  voyaient  relenu&s,  par  de  prétendus  embarras  de  la 
voie,  quand  elles  eussent  pu,  à  pied,  arriver  plusieurs 
heures  plutôt.  Cette  inaction  forcée  a  été  vivement  com- 
mentée et  sévèrement  jugée  dans  la  localité  de  Beau  ne  et 
sans  répéter  le  mot  de  trahison,  trop  souvent  employé  à 
tort,  on  n'en  est  pas  moins  convaincu  qu'une  grande  res- 
ponsnbilité  incombe  au  commandantdeces  troupes,  dont 
l'intervention  dans  la  lutte  à  un  moment  plus  opportun 
eut  pu  déterminer  une  toute  autre  issue. 

Quoiq^u'il  en  soit,  c'est  ainsi  que  se  termina  ce  mémo- 
rable feil  d'armes  qui  à  nom  le  combat  de  Nuits,  dans 
lequel  les  nôtres  et  notamment  les  volontaires  du  Rhdne 
et  les  mobiles  de  fa  Gironde  se  montrèrent  dignes  des 
preux  de  la  grande  armée. 

Nous  voudrions  citer  les  noms  de  tous  ceux  qui  succom- 
bèrent dans  celte  fatale,  mais  glorieuse  journée,  noms 
Iue  nous  avons  lus  avec  émotion  sur  le  monument  érigé 
ans  le  cimetière  de  Nuits,  mais  la  liste  en  serait  trop 
longue.  Qu'il  nous  suffise  de  ciler  les  commandants  de 
brigades  fîrazani.  du  32*,  le  colonel  Tetler  de  la  première 
l^ion,  puis  cinquante-deux  officiers  et  nnze  à  douze  cents 
hommes,  tués  ou  blessas,  tombés  au  cbamp  d'honneur, 
sans  parler  de  sept  cents  prisonniers  faits  par  l'ennemi. 
Les  Badois,  de  leur  côté,  eurent  dix-huit  officiers  de 
tués,  dont  un  général  et  un  colonel,  puis  un  général, 
cinquante-cinq  officiers  blessés,  sans  parler  des  hommes 
tués  ou  hors  de  combat  dont  on  n'a  pu  exactement  savoir 
le  nonibie. 

Bien  que  le  combat  ait  eu  lieu  en  dehors  de  notre 
département,  comme  la  patrie  n'a  d'autres  limites  que  la 
frontière  et  qu'il  s'agit  en  somme  de  braves  français, 
nos  compatriotes,  il  nous  a  semblé  bon  de  les  rappeler  à 
nos  souvenirs,  ne  serait-ce  qu'à  titre  d'exemple  pour  nos 
descendants  sijamais  pareille  occasion  s'offrait  de  prouver 
leur  dévouement  à  la  patrie. 

Ainsi  se  termina  cette  journée  £t  celte  mémorable  excur- 
sion de  Vergy,  qui  m'a  laissé  les  plus  émouvants  souve- 
nirs, bien  qu'elle  ait  été  précédée  et  suivie  de  plusieurs 
autres,  '  comme  celle  de  l'arrière  côte  de  Beaune,  par 
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Baltault,  et  les  Chaumes  en  regard  de  Bouze  arec  retour 
par  Handelot  et  Pomard. 

De  même  encore  celle  de  BUrh;  et  Lusign;  aux  sources 
de  rOuche  que  nous  Rmes  en  lamille  parla  plus  cliaude 
journée  de)  année^  car,  à  fili^^ny,  le  thermomètre  atteignit, 
sur  les  trois  heures,  Jusqu'à  cinquante  degrés  centigrades. 
Mais  les  frais  ombrages  de  Lusrgn;,  comme  l'ascension  et 
la  descente  en  tramway  du  vaste  entonnoir  de  Mandelot 
et  du  vallon  de  Nanloux,  que  Terme,  pour  ainsi  dire,  le 
rocher  de  Saint-Martin,  lequel  a  aussi  sa  légende,  nous 
récompensèrent  laidement  de  nus  fatigues.  Enfin  d'autres 
courses  que  nous  nous  proposions  de  faire,  toujours  de 
concert  avec  notre  ami  Auguste  D..  .étaient celle  de  Laro- 
che-Pot, et  de  Citeaux,  fertiles  ellesaussi  en  souvenirs  his-, 
toriques.  Hais  les Joudj  de  mon  absence  étaient  comptés,' 
il  fallut  songer  au  retour  et  remettre  à  plus  lard  ce  que 
nous  n'avions  pu  faire  cette  fois.  Nous  agirons  de  même 
avec  nos  lecteurs  en  les  priant,  en  outre,  de  vouloir  bien 
nous  excuser  si  nous  avons  déjà  trop  abusé  de  leur 
patience. 

U.  RiCHABD. 
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DEUX  CATALOGUES  INÉDITS  DE  LEBEUF 

Par  M.  Fi-.  Moi.ahd. 


Des  deux  cstaloffues  que  Je  donne  ici-,  l'un,  le  premier, 
est  tout  entier  de  Ta  iMBin  de  Lebeuf  lui-même,  l'autre  a 
été,  autant  qu'il  me  semble,  commencé  par  lui,  noais 
terminé  par  quelque  moine  de  Saint-Germain  [t].  Ce  pre- 
mier catalogue,  concernant  les  manuscrits  de  l'abbaye  de 
Saint-Marien,  paraît  avoir  été  écrit  avec  une  certaine  "hâte, 
et  tant  soit  peu  de  précipitation.  Plusieurs  mots  sont 
incorrects,  la  plupart  sont  abrégés.  Au  temps  de  Lebeuf, 
les  Prémonlres  de  Saint-Harien,  après  la  destruction, 
par  les  Huguenots,  de  leur  antique  demeure,  s'étaient 
retirés  à  Nolre-Dame-la-d'Bors  et  j  avaient  transporté  le 
peu  qu'ils  avaient  pu  sauver  de  leurs  richesses.  Il  est  bien 
étonnant  que  dans  la  liste  rédigée  par  Lebeuf,  il  ne  soit 
fait  aucune  mention  de  l'original  de  ta  Chronique  de 
Robert  d'Auxerre,  autrefois  conservé  par  cette  abbaye,  qui 
en  avait  fourni  une  copie  à  ISolre-Dame  des  Echarlis,  et 
qui  est  aujourd'hui  déposé  en  notre  bibliothèque.  Quoiqu'il 
en  suit,  on  n'y  rencontre  h  peu  près  que  des  œuvres  des 
Pères  grecs  el  latins.  Je  ne  crois  pas  qu  aucun  des  manus- 


(I)  M.  Quaatin  parle  de  ces  calalogueB  aana  les  publier  dans 
son  Hiatoire  des  Bibliothèques  (V.  BttUtii%,  1815). 
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crils  TUS  par  Lebeuf  ait  fait  retour  à  la  bibliothèque  de  la 
ville,  sauf  jïeul-êtpe  le  numéro  22,  Remigius  in  XII  pro- 
phetas,  qui  porte  dans  notre  collection  Te  niiniéro  i9.  Et 
encore  pour  en  être  bien  sûr,  il  faudrait  que  le  catalogue 
de  Lebeuf  fill  ce  qu'il  n'est  pas,  descriptif. 

Il  en  est  de  même  du  catalogue  des  manuscrits  de 
Saint-Germain  qui,  par-dessus  le  marché,  est  ineomplet. 
Pourtant  on  y  peut  reconnaître  de  nombreux  codex  qui  se 
trouvent  encore  aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  d'Auxerre. 
C'est  ainsi  que  le  numéro  4,  la  vie  de  plusieurs  saints  et 
saintes,  semble  être  le  même  que  te  numéro  <H  de  notre 
collection,  que  le  7,  Saint  Ambroise,  sur  la  mort  de  sou 
frère  Satyre,  se  retrouvî  chez  nous  sous  le  numéro  22, 
que  nous  possédons  la  sénénlogie  de  D.  Viole  inscrite 
en  nos  catalogues  sous  la  rubrique  124.  Enfin,  l'ori- 
ginal de  ta  Chronique  de  Robert  de  Saint  Harien  estcoD- 
serve  à  la  Bibliothèque  d'Auxerre  sous  ce  numéro  133. 
Le  numéro  20  du  présent  catalogue  n'est  qu'une  copie. 
Nous  avons  aussi  le  martyrologe  Auxerrois  (n"  124], 
l'Histoire  d'Auxerre  (n'  135)^  les  Mémoires  de  Dom  Viole 
(n"138e[139),  et  la  Chronique  de  D.  Cottronfn"  148).  Les 
trois  cartulaires  mentionnés  ne  sooL  autres  que  le  Grand 
Cartulaire  de  Saint-Germain  (n"  142j,  lePitancier(n°143], 
et  l'abrégé  du  Grand  Cartulaire  par  D.  Gérard  Ternat 
[n'H*).  Quant  aux  autres  manuscrits  qu'il  a  été  impos* 
sible  d'identifier,  ils  sont  très  probablement  perdus,  ce 
qui  est  regrettable  (1).  Nous  en  possédons  en  revanche 
beaucoup  d'autres  qui  n'ont  pas  été  inscrits  au  pré- 
sent catalc^e.  Quant  au  Pastoral  de  Saint- Grégoire 
et  aux  Comédies  de  Plante,  ils  sont  k  la  Bibliothèque 
de  l'Acadéniie  de  médecine  de  Montpteltier,  et  nous 
ont  été  enlevés  par  le  trop  fameux  Prunelle,  en  1804. 
(V.  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences,  t.  X,  {1856},  p. 
543-572). 


(1)  IjD  colleclion  des  Homélios  de  Charles-Ie-Chauve  est  à  In 
niblJolhèque  oetionalc,  mss74d4.  On  y  trouve  encore  la  Vie  des 
Saints  et  des  Saintes,  grand  folio  velm,  indiquée  dans  le  catalo- 
gue des  mes  de  saint  Germain. 


DçiilizedbvGoOQlc 


I 

Hanukiuti  us  l'Abbati  ds  Saiht-Haribn  d'Acibrre 

[Catalogne  autographe  de  Lebeuf.) 

£ztrail  du  (otm  ///  de  la  colUction  Bourgogne,  fol.  S98  et  199. 

1.  - 

2.  - 

3.  —  S.  Gregorii  in  cantico  csnticorum.  Apologeticum  de  natali 

Christi.  De  Epiphaoiis.  De  spiritu  sancto.  In  seraetipto 
de  agro  regressus.  De  Jereraïa.  De  recoDcUiatione  moaa- 
chorum.  De  gmodinia  vastatione.  Cum  potet  Episcopua 
constitui.  (C'est  saint  Grëgoire  de  Nazianze.) 

4.  —  S.  Hilarius. 

6.  —  S.  Ephrem.  Sermones  de  passione.  De  cnice.  De  Deipara. 

6.  —  S.  àmbrosiua  in  Lucam. 

De  rerum  principiis.  De  mystcriis.  De  Noe,  Abraham  et 
Joseph. 

7.  —  S.  Cho'soslomi.  Liber  quod  nemo  leditur,  nisi  a  semetipso. 

De  reparatioue  lapsï.  De  compunctione  cordis. 

8.  —  Hieronytnus  in  Isaïam. 

9.  —  Ca8sianu3.  Institutiones  monasticœ.  Collatîones.  Institu- 

tiones  S.  Basilii. 

10.  —  Pétri  Chrfsologi,  Homiliœ. 

11.  —  S.  Leonia.  Epistolœ  et  sermones. 
13.  —  Prosper,  de  vita  contemplativa, 

13.  —  S.  Gregorii,  papœ  Dialogi. 

Item.  Horalia. 

14.  —  Bedœ.  Hisloria  anglonim. 

15.  --  Bedœ.  In  Samuel,  ï>rocdiia  et  Cantica. 

16.  —  Bedœ.  In  Epistotas  S.  Pauli. 

17.  —  Bedœ.  Super  Tabemaculum. 

18.  —  Bedœ  Homiliœ. 

19.  —  Paschasius.  In  Eucharistia. 
SO.  —  Paschasius.  In  LaraenlatioDes. 

31.  —  Rabanus  Haurus.  In  Ecclesiasticam. 

Idem.  In  Deuteronomum,  Sapientiam,  Ecclesiastîcum. 
2S.  —  Remigius.  In  XII  prophetas. 
3i.  —  Smaragdi.  Diadema  monachorura. 
34.  —  Gratianus.  CoDCordantia  discordantium  canOQum. 
9S.  —  Petrua  Lombardus.  de  Trinîtate. 

Eljuadem.  Commentarius  in  epistolas  Pauli. 

36.  —  Ivonis.  Decretum. 

37.  —  Bernardua.  In  cantica  canticoruai. 

Ejnsdem.  Sermones. 
98.  —  Hugonis.  De  Ecclesiasticis  sarramentia. 
E^uadem.  Spéculum  Ecclesiœ. 


(Xi  h  nnToie,  pour  la  couialuaDce  des  Fèrea,  A  la  patrologis  de  Higiia. 
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-  Pétri  Usoducatoris.  Historia  (colastica. 
Ejusdem.  Sermoneg. 

-  Egidii  Romani.  Sententiœ  super  Ubros  phrsicorum. 

-  Vocabularium  alphabetlcum  Pétri  cardinaus. 

-  S.  Augustiui  opéra.  (Dii  ou  douze  volumes  au  moins.) 

-  Régula  CoDcilii  Bi^uisgraneasis. 

-  Quelques  Lectionaires  d'actes  de  saints. 

-  Quelques  Lectionaires  d'homélies. 

-  Britonia  summa  vocabulorum  Bîbliœ  et  summa  magistri 
RadulÛ  TendoconeDsis  ?  (csdomensis  ?; 

-  Carmins  Harbodi  Redoneusis  et  Bildeberti  cenomanii. 
Richardi  Veteris  Tractatus  in  Isaiœ  verba  :  <  Omae  caput 

languidum.  > 

-  Hagistri  Odoais  sententiœ. 

-  Historia  Herlini. 

Dans  le  catalogue  dressé  par  les  commissaires  è  ce 
délégués,  le  3  frimaire  an  III,  il  y  a  33  numéros  quelque 
peu  difTérents. 


CaTALOGUS  MANUtCMPTOHUM  BlBUOTHECa 
SufQEUUHffi  AUTISBlODOREnsIS 

Extrait  du  t.  ÏII  de  la  collection  Bovrgogne,  fol-  t9t,  iS7. 

I.  —  Vol.  in-4'.  —  Liber  Sancti  Bernardi  de  gratia  et  libero  ar- 
bitrio  et  de  prœcepto  dîspeDsationis. 

3.  —  Vol.  in-folio  mai.  —  Vita  sanctorum....  La  rie  des  SS.  ma- 
nuscript  du  xin*  siècle,  eu  veUin,  grand  folio. 

3.  —  Vol.  petit  folio.  —  Les  deui  livres  de  Saint-Jërtme  cootre 
Jovinien.  Commentaire  sur  l'Ecclesiaste  et  son  livre  des  authenrs 
ecclésiastiques,  en  velain,  en  petit  folio. 

4.  —  Vol.  en  petit  folio.  —  La  vie  de  plusieurs  saints  et  saintes, 
manuscrit  du  xiir  siècle,  en  velain,  petit  folio. 

5.  —  Vol.  petit  folio.  —  Livre  de  chant  contenant  les  Evangiles, 
les  capitules,  les  oraisons  des  dimanches  et  fêles  de  l'année,  du 
xir  siècle,  en  velain,  petit  folio. 

6.  —  Vol.  iL-4'.  -  Plauti  Comedice,  en  beau  veliu,  in-4'. 

7.  —  Vol.  petit  in-4'.  —  Saint  Ambroise,  sur  la  mort  de  Satyre 
son  frère,  vol.  1,  petit  iu-4'. 

8.  —  Vol.  in-1'.  —  Commentaire  sur  saint  Luc,  du  Kiir  siècle, 
BUtheur  inconnu,  en  velain,  vol.  1,  in-4'. 

9.  —  Vol.  in-4'.  —  Pastoral  de  saint  Grégoire,  vol.  1,  in-é'  du 
ix*  siècle. 

10.  —  Vol.  in-4'.  —  Livre  de  la  divinité  du  Saint-Esprit,  du  w  siè- 
cle, vol.  1,  in-4'. 

II.  —  Vol.  1,  in-#.  —  Livre  de  la  puissance  ecclésiastiijue,  par 
frère  Alexandre  de  Saint-Alpide,  de  l'ordre  de  Saint-Augustin,  in-S* 
du  IV*  siècle. 
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12.  —  Un  volume  fol.  petit.  —  Les  deux  livres  de  saint  Au- 
custia,  de  Consensu  EvaDgelistarum,  sans  commencement  ni  fin, 
an  neuviesme  siècle. 

13.  —  Un  TOl.  peiil  fcl.  -  Ccmmenlaire  sur  Eiechiel,  sans  com- 
mencement ni  fin,  neuviesme  siècle. 

14.  —  (In  vol.  in-4'.—  Collection  de  plusieurs  bulles  des  papes  en 
fiiTeur  de  Georges,  cardinal  de  Saînt-Xiste,  archevêque  de  Rouen  et 
l^t  du  Saint-Sieçe,  du  zv<  siècle. 

15.  —  Du  vol.  m-4'.  —  Fragmentum  commentarji  in  canticum 
canticorum,  par  Uichaelem  Viole,  arcliimandritum  S.  Euvertii  ou- 
relianensis,  ivir  siècle. 

16.  —  Cn  vol.  fol.  petit.  —  Sii  livres  de  arcanis  numeris  et  tem- 
poribus,  par  le  mâme  Michel  Viole,  d'abord  moine  de  Sainl-Hartin- 
des-Champs,  ordre  de  Cluny  de  Paris,  et  archimandrite  de  Saint-Eu- 
verte  d'Orléans,  itii'  siècle,  au  commencement. 

Il  n'a  point  été  imprimé. 

17.  —  Un  vol.  fol.  petit.  —  Commentaire  sur  les  pseaumes,  par  le 
même  Michel  Viole,  ivii*  siècle.  Non  imprimé. 

Genealogje  de  la  noble  maison  de  Croy  en  Flandre,  extraite  sur 
celle  de  la  bibliothèque  des  Pères  minimes  de  la  place  royale  de 
Paris.  Depuis  imprimée  à  Douay. 

18.  —  Un  vol.  in-*.  —  Généalogie  de  la  maison  Viole,  xvir  siècle. 
Plusieurs  bréviaires  et  livres  de  choeur  des  uir  et  uv  siècles. 

19.  —  Un  vol.  Toi,  petit.  — Collection  des  homélies  des  SS.  pères, 
faite  pai  ordre  de  Charles  le  Chauve,  iz*  siècle. 

50.  —  Un  vol.  fol.  grand.  —  Histoire  de  Robert,  moine  de  Saint- 
Harien,  ordre  de  Premontré  d'Auierre,  qui  écrivoit  vers  l'an  1173  et 
est  mort  en  1313,  qui  s  écrit  jusqu'à  son  temps.  L'original  est  à 
Saint-Harien  ou  chez  tes  Pères  Notre-Dame-la-Dehors  I  Auzerre. 
Celle-cr  est  une  coppie  faite  au  treiziesme  siècle  et  qui  vient  de  Notre- 
Damewles-Eschallis,  maison  de  Prémontrez,  diocèse  de  Sens. 

51.  —  Un  vol.  fol.  grand.  —  Martyrologe  auierrois  dresse  et  écrit 
vers  l'an  1678  sur  les  mémoires  de  Dom  Georges  Viole,  moine  de 
Saint-Germain  d'Auierre. 

32.  —  Un  vol.  fol.  petit.  —  Histoire  d'Auierre  faite  sur  les  mé- 
moires de  Dom  Georges  Viole,  un  très  gros  vol. 

33.  —  Un  vol.  fol.  grand.  —  Une  autre  histoire  de  l'église  cathé- 
drale et  des  églises  tant  de  la  ville  que  du  diocèse  d'Auierre,  faite 
sur  les  mémoires  du  même  père  Viole. 

34.  —  7  vol.  fol.  petit.  —  Sept  çros  volumes  reliez  en  parchemin, 
contenant  les  mémoires  et  recueils  de  Georges  Viole,  depuis  1636 
jusqua  1668. 

25.  —  Un  gros  vol.  fol.  grand.  —  Chronique  du  monastère  de 
Saint-Germain  dAuierre  par  Dom  Victor  Cotron,  religieux  de  la 
congrégation  de  Saint-Haur  en  1653. 

36.-3  vol.  fol.  commun.  — ;  Trois  cartulaires,  un  du  treiziesme 
partie  du  quatorze  et  quinnesme  siècle  et  le  troisième  entier  du 
xTir  siècle. 

Un  autre  cartulaire  qui  est  une  copie  de  celuy  de  l'Hdtel-de-Ville 
dAuxerre. 


jbvGoOQlc 


-1 


CATA[J3GUE 

DE  CHASSES  ET   RELIQUAIRES 

CONSERVÉS     DANS     LES     ÉGLISES     DE     U     VILLE      u'aCZSBU 
KN   CETTK  PRÉSBniB  ANNÉE  1725 

ACTOOnAPHi:  DE  LEBEUF 

(Extriil  du  tome  XXX  de  la  coU«ction  de  BoD^ogoe,  fol.  173-173.) 


Cecatalo^ueinédileslUtut  entier  de  ta  main  de  Lebeuf. 
Il  a  été  rédigé  par  lui  en  1725,  un  an  après  l'apparition 
de  sa  PriseaÀticoerm,  à  laquelle  il  renvoie,  ainsi  qu'aux 
grottes  de  Saint-Germain  de  D.  Fournier.  Ce  catalogue 
est  évidemment  destinée  quelque  bénédictin  de  la  con- 
grégation de  Saint-Maur.  Sou  nom  n'est  pas  indiqué,  mais 
probablement  il  s'at^ntd'un  collaborateur  de  D.  Plaocher, 
l'auteur  de  la  grande  histoire  de  Boui^ogne.  En  tout  cas 
il;  est  question  d'un  certain  D.  Urbain,  auquel  Lebeuf 
envoie  une  petite  vie  imprimée  de  Saînt-Amâtre,  déjà  de- 
venue assez  rare  à  cette  époque,  et  qui,  je  crois,  esl 
aujourd'hui  introuvable. 

L'érudil  auierrois  passe  en  revue  :  la  cathédrale,  la 
chapelle  de  l'Evêché,  réélise  abbatiale  de  Saint-Germain, 
pour  laquelle  il  renvoie  a  l'ouvraj^e  de  D.  Fournier,  et  les 
églises  de  Saint-Renoberl,  de  .folre-Dame-la-d'Hors, 
Saiut-JuIien-Hor^-la-Ville,  Saint-Eusèbe,  Saint-Père,  Saint- 
Pèlerin,  la  sacristie  des  frères  prêcheurs,  l'église  du  Sé- 
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minaire  et  l'église  de  Saint-Loup.  Il  manque  malheureu- 
sement plusieurs  églises,  notamment,  celles  de  Saint- 
Hamerl,  Saint- Pierre-en-Château,  Saint-Gervais  el  des 
Cordelière.  Nous  savons  d'ailleurs,  par  un  registre  de  vi- 
site de  l'evèque  de  Caylus,  daté  de  1709,  et  déposé  aux 
archives  sous  la  cote  G.  1618,  qu'il  n'ï  avait  point  de  re- 
liques à  Saint-Père-en-Chàteau,  et  d'après  un  acte  de 
Pierre  de  Broc,  rédigé  en  1669,  que  les  religieuses  des 
Isles  possédaient  une  relique  de  Saint- Sébastien  dont  les 
authentiqueb  étaient  perdus.  {V.  G.  1634). 

Je  doDoe  donc  ici  tout  simplement  le  document  de 
Lebeuf  suivi  de  quelques  notes  explicatives  et  d'un  état 
des  reliques  qui  sont  actuellement  conservées  dans  les 
trois  églises  paroissiales  d'Auxerre. 

Dont  la  CafftédraU.  —  Derrière  le  grsDd  autel  est  une  chAsse  de 
bois  doré  (1>  fort  graude,  dounée  par  H.  Seguier,  évgque,  daos  la- 
ouelle  le  prélat  eaferma  les  habits  de  Saiot-Germain  qui  étoient 
échappé  aux  mabs  des  Calvinistes. 

Plus  le  chef  de  Saint-Amatre,  évoque  d'Amerre,  avec  trois  ou 
quatre  gros  ossements  de  ce  saint,  qui  sont  un  reste  du  corps  qu'où 
avoit  en  entier  avant  les  guerres  des  Huguenots. 

Plus  quantité  de  fragmeus  dossemens  de  saiots  qui  sont  de  toutes 
les  espèces,  et  qui  proviennent  de  toutes  les  chSsses  et  reliquaires 
de  la  dite  église  que  les  Huguenots  pillàrent.  Voyez  les  inTeutalres 
qui  sout  à  la  Qn  de  mon  livre  (3). 

Plus  un  reste  de  crSne  de  Saint-Just  (3)  enfant  martjr,  natif  d'Au- 
xerre, dout  le  corps  est  ii  Beauvais. 


Il)  T.  Inventaire  du  trésor  de  la  cathédrale  d'Auierre,  par  MH.  l'abbé 
Bomiean,  neori  Honceaui  et  Francis  Holard  (p.  69  du  tirage  i  part  —  In- 
ventaire de  17S6].  —  La  chfisse  de  boia  doré  mentionnée  par  Lebentest  dé- 
crite an  n-  33. 

Le  reliquaire  d'argent  doré,  contenant  one  partie  de  l'os  de  la  jambe  de 
aainl  Pèlerin,  est  indiqué  an  n'  1.  Mais  le  second  reliquaire,  ou  boite  d'ar- 
sent  doré,  qui  provenait  Basai  de  Hgr  Seguier,  et  renlerinait  partie  do  chef 
do  mËme  samt,  n'est  pas  mentionné.  Quant  à  l'autre  reliimaire  de  bois  doré, 
Ô  est,  sur  l'inventaire  de  1736,  inscrit  au  n'  9.  Parmi  les  compagnons  de 
saint  Bris,  dont  l'évêque  Pierre  de  Broc  dépose  les  reliques  dana  cette 
ehlsae,  pour  la  rendre  plus  vénérable,  il  faut  signaler  S.  Cot.  —  V.  G.  16Ï4  k 
on  acte  de  I75I,  concernant  les  reliques  de  la  cathédrale. 

(9)  Voir  en  effet  la  Prise  d'Auxerre  par  les  Huguenots,  par  Lebeuf  —  Au- 
lerre,  J.  Bte  Troche,  1733.  1  vol,  in-lî.  —  Pièces  iusUficativss  p.  lïV- 
XXXI  et  pages  LU-LII, 

(3)  SflintJust,  enfant  natif  d'Aoïerre,  fut  martjrisé  dans  les  environs  de 
BeanvaiB,  durant  la  persécution  dioclélieune,  vers  281,  par  Rictiovare.  préfet 
du  prétoire,  —  Sa  comme morali on  est  au  XVIII  octobre.  Le  martyrologe 
anierrois  (1751)  la  porte  en  sa  table  au  H,  et  dans  le  teiie  mentionne  seu- 
lement Saint-Juet,  évêque  en  Egypte  et  ami  de  saint  Ambroise. 
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Plus  UD  ossument  considérable  de  Saint- Saturnin  [1],  martyr  de 
Rome  du  39  novembre,  que  le  cardinal  de  Pellevé,  archevêque  de 
Sens,  tira  de  son  titre  de  Saint-Jean  et  Saint-Paul,  où  le  corps  de 
ce  saint  étoit  conservé,  pour  en  faire  présent  i  Jacques  Amyol, 
érSquc  d'Auicire.  C'e^t  un  ossement  du  bras  tout  entier. 

Au  trésor  est  un  reliquaire  d'argent  doré,  donne  par  M.  Seçuier, 
évfique,  qui  contient  une  partie  de  l'os  delà  jambe  de  Saint--Pèlenn[2], 
notre  évoque,  qui  fut  accordé  par  les  religieux  de  Saint-Denis  en 
France. 

Item,  un  antre  reliquaire  ou  boeste  d'argent,  <pi  contient  une 
partie  du  chef  du  même  saint,  dont  Monseigneur  evëqne  d'Aoïerre 
fit  présent  il  cette  église,  à  son  retour  de  le  vérification  qu'il  fit  de 
ce  chef,  trouvé  à  Boùi  sous  l'autel  en  1645  (3). 

Item  un  reliquaire  de  bois  doré  qui  contient  plusieurs  reliques  de 
Rome,  apportées  en  1650,  et  dont  les  noms  paroissent  donnez  ad 
libitum. 

M.  de  Broc,  évâque  d'Aucerre,  a  ajouté  à  ce  reliquaire,  pont  le 
rendre  plus  vénérable,  dea  ossemens  du  compagnon  de  Sainl-Pril 
qu'il  apporta  de  l'église  de  Saints  en  Puiaaiâ,  au  même  diooèse. 

£n  la  chapelle  de  l'EvêcM.  —  Sont  conservez  sur  l'autel  deux 
châsses  qui  contiennent  toutes  les  deux  des  ossemens  des  mêmes 
martyrs  de  Saints  en  Puisaie  et  de  Saint-Caradeu,  [4)  confesseur,  ti- 
tulaire de  la  collégiale  de  Doozi,  au  diocèse  d'Auxerre,  qu'un  évèque 
d'Auxerre,  'je  pense  que  c'est  André  Colbert),   lira  de  l'église  de 

(1)  H  s'agit  bien  ici  da  l'ÈTêque  de  Toulouse,  qui  soubit  en  350,  dnnnt 
la  perEécotion  dioclétienne. 

13)  Lebeuf  suit  ici  l'opiolon,  suivanl  nous  erronée,  que  la  corps  de  saiot 
Pèlerin  a  Été,  opré»  son  martyr,  transporté  à  Saint-Denis. 

Jean  Democbarès,  Cbeuu,  le  Tnariirologe  de  Sainle-Gudttle  de  Broielles, 
La  SauBEaie  dans  son  HRrtyrologium  GallTcanum,  Jacques  Brniins  dans  son 
théâtre  dea  entiquitèe  pansieones  p.  1107,  Vincent  de  Beanvaia,  etc,  e(c, 
afGnnent  en  Ëubstance  que  le  corps  de  Saint-Pélerin,  fbt  eipoaé  aux  béte*, 
et  qu'après  âlre  resté  longtemps  mtacl,  il  fut  Iranaportè  1  Anierre.  but  le 
cbarriot  d'uQ  paysan,  qu'un  angs  avait  averti  durant  son  Bonioiei!,d  où,  par 
la  suite  des  temps,  on  l'envoya  k  Saint-Denis  par  ordre  rojal.  Yiocent  de 
Beauviia,  varie  même  la  légende  eu  racontant  que  le  paysan,  égaré  par  la 
permission  divine,  alla  toul  droit  à  Saint-Oenys,  au  lien  de  se  rendre  a  An- 
xerre.  Or  LelMoT  dans  ce  méiue  inventaire,  constate  qu'en  1615  l'èvèqua 
d'Auxerre  a  vèriiié  A  Bour  les  reliques  de  saint  Pèlerin  dont  il  distrait  le 
chef  pour  son  ègliae  cathédrale.  D'autre  part,  si  le  fait  était  vrai,  il  serait 
bien  étonnant  que  les  Gttta  n'en  eussent  pas  fait  mention.  11  est  toutefois 
Ir^B  possible  que  Dagobert  I"  lorsqu'il  fonda  l'abbaye  de  Saint-Denys,  ail 
obtenu  pour  lenrichir  des  reliques  da  premier  evêqne  d'Anierre.  Ce  serait 
\k  le  véritable  fondement  de  la  légende.  Peregrinus  était  dn  reate  un  nom 
aasez  commun  à  l'époque  gallo-romaine,  et  il  y  a  eu  plusieurs  saints  et 
martyrs  de  ce  nom.  (Y.  le  trésor  de  chronologie  de  Has-Latrie  col.  807).  — 
On  trouvera  dans  G.  1G34  des  pièces  datées  dn  S3  novembre  1645,  da  91 
avril  1616  et  un  mémoire  de  1719  qui  confinneni  cette  Boppoaitian.  Tnir 
auEsi  h  ce  sujet  Lebeuf,  Histoire  civile  et  ecclêslastiqne  d'Auxerre  et  de  son 
ancien  dioc^,  édition  Challe  et  Qaantin,  I.  Il,  p.  &S  et  ÎS4. 

(3)  Cette  vértficaiion  eut  lieu  en  1615  [V,  Lebeo^  Histoire  civile  et  ecclé- 
siastique d'Auxerre,  édition  Challe  et  Quantin,  t.  II,  p.  S&4, 

(1]  3.  Csraden,  ermite,  né  au  commencement  dn  ii'  siède  d'ane  hmille 
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En  l'igiise  paroitsiaie  de  Saînl-Renoberl  datu  la  eiti.  —  Est  une 
chflsse  a'argeDt  soutenue  par  deux  anges  aussi  d'argent,  lac^elle 

UluBtre  du  comté  de  Breckiiock,  dans  le  pays  de  Galles,  recai  nne  édncation 
qui  répondit  &  sa  naissance,  et  obtînt  un  emploi  àla  cour  de  Rées  ouRéeus, 

E-imat  dee  Gallois  méridionani,  qai  l'honora  de  sa  cooliance.  Hais  ayant  en 
malheur  de  lui  déplaire  pour  un  anjet  assez  léger,  cette  diagrice  lui  fil 
comprendre  combien  peu  on  doit  compter  sur  la  /aveur  des  grands  de  la 
lerre.  fi  se  résolut  donc  d'emhrasser  l'état  relîgienx.  L'évéque  de  LandaS  lui 
conféra  la  tonsure  cléricale,  et  Caradeu  t\il  employé  quelque  temps  au  ser- 
riee  de  l'église  de  Saint-Hélîon.  Mais  la  solitude  I  attirait,  et  il  renonça  lout- 
k-fàii  an  monde.  Donc,  il  se  bâtit  dans  un  lieu  solilaire  une  petite  cellule, 
01^  il  Técat  quelques  années.  Prés  de  U,  était  nne  église  ab«ndonné«,  dédiée 
i  saint  Kined,  on  il  allait  prier.  Sa  réputation  de  sainteté  a'étanl  étendue, 
rarcberêque  de  Saint-David,  l'ordonna  prBtre.  Saint  l^radeu  passa  ensuite 
dans  rite  d'Ary,  avec  quelques  compagnons  pour  y  raquer  à  la  vie  conlem- 

flative.  n  fat  pris,  puis  relâché  par  des  pirates  norwégiens.  Sur  l'ordre  de 
Brcheréque  de  Sainl-Darid,  ilseretira  an  monastère  de  Saint-Hisraael,  tuI- 
gairement  appelé  Isam  au  pays  de  Boss.  Henri  1-',  roi  d'Angleterre,  ajant 
chassé  les  Bretons  de  ce  pays,  y  mit  de  nouveaux  habitants,  dont,  et  sur- 
tout du  plus  puissant  d'entre  enx  Richard  Tankard,  le  saint  et  ses  com- 
pagnons eurent  beaucoup  é  sonlTrir.  Cependant  le  Normand  étant  tombé 
dangereusement  malade,  eut  recours  à  saint  Caradeu  qui  le  guérit  par  sei 
prières. 

Tanlurd,  touché  de  ce  miracle,  protégea  dorénavant  le  monaetére  qu'il 
enrichit  de  ses  libéralités. 

Saint  Caradeu  momut  le  13  avril  1121,  el  fut  enterré  en  l'église  de  Saint- 
David,  n  s'opéra  plnsieurs  miracles  snr  son  tombeau.  Ptusienrs  années  après 
sa  mort,  son  corps  ayant  été  trouvé  sans  aucnne  marque  d'altération,  on  en 
fil  la  Iranalation  avec  beaucoup  de  solennité. 

Tiole  rapporte  une  tradition  assez  diOérente,  d'après  un  vieux  raannscril 
de  la  vie  et  des  miracles  de  saint  Caradeu,  qui  lui  fut  j)résenté  lors  de  sa 
visite  é  la  collégiale  de  Donzy.  D'après  cette  source,  aujourd'hui  perdne,  les 
premiers  disciples  de  saint  Caradeu,  pour  des  raisons  non  indiquées, 
apportèrent  son  corps  en  France  et  vinrent  s'installer  près  de  Donzy,  en  un 
lieu  encore  appelé  la  Bretoonerie,  puis  ils  bâtirent  un  monastère  i  Bagneaux. 
Lee  invasions  des  Hongrois  en  Bourgogne  de  906  à  938,  tes  incursions  des 
Normands,  contraignirent  les  moines  é  se  réfbgier  oans  le  château  de 
DonzT,  oi^  Geoffroy  H,  baron  de  Donzy,  et  premier  comte  de  Châlon,  édifié 
par  leur  présence,  permit  qu'ils  s'établissent.  Leur  monastère  devint  plus 
lard  la  coUégiale  de  Donzy. 

n  est  proMble  que  le  légendaire  i'oit  est  tiré  ce  récit,  aura  confondu 
divers  épisodes  de  ht  lutte  séculaire  que  les  Cambriens  et  les  Gallois,  ont 
soutenue  d'abord  contre  les  Anslo-Saions,  puis  contre  les  Anglo-Normands. 
n  suffit  de  rappeler  qu'entre  1156  et  1171.  une  horde  d'aventnriers  llamands 
et  normande  a  conquis  le  comté  de  Fembroke  et  partie  des  câtes  occiden- 
tales du  pays  de  Galles,  lequel  a  été  défini tivemenl  réduit  sons  la  puissance 
anglaise  par  Edouard  1"  en  1983.  C'est  probablement  i  la  suite  de  ouetmifl 
DonTean  progrés  de  la  domination  étrangère  que  les  disciples  de  tJaraden 
ont  transpené  son  corps  à  Bagneani,  où  probablement  des  exilée  gallois  les 
avaient  déjà  précédés  longtemps  auparavant.  Uéme  au  xn'  siècle  la  haine 
des  Callots  contre  les  Normands  était  telle  d'après  Gérald  le  Cambrien,  ijw 
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contient  ud  os  de  la  jambe  (1)  du  saint  évoque  de  Baj^eiu  de  ce  nom. 
Cette  relique  fut  tirée  de  la  châsse  de  son  aom  qui  est  conservée  !3) 
dans  le  trésor  de  la  collégiale  de  Sainte  Eugénie  de  Varzi,  sq  dio- 
cèse d'Auierre,  dans  laquelle  église  est  le  tombeau  d'où  ces  reliques 
furent  levées,  par  Hugues  de  Noyers,  évéque  d'Amené,  un  31  aoust. 
Ce  fui  H.  Pierre  de  Broc,  qui  accorda  cette  relique  aux  habitaus  de 
la  paroisse  de  Saint-Renobert,  l'an  1643.  On  en  a  les  procès-verbaui. 

Dans  l'église  de  Notre-Dame-la-d'Hon,  çtii  eut  le  lieu  ou  let  Pré- 
montra  de  l'abbaye  de  Saint-Mariea  st  sont  retiré»  depuît  le» 
guerres  de  la  Ligue,  est  une  chasse  de  bois  doré,  qui  contient  grand 
nombre  d'ossemens  de  saint  Vigile,  évoque  d'Auierre,  fondateur  de 
cette  église.  C'est  tout  ce  que  tes  personnes  pieuses  purent  en 
sauver  des  mains  des  Huguenots.  Il  y  a  une  petite  vie  de  ce  Saint, 
imprimée,  dont  je  fais  présent  au  R.  D.  Urbain.  Elle  le  mettra  au 
fait  des  procez-verbaux. 

Dan»  l'abbaye  de  Saint-Julien,  hort  la  ville,  il  y  a  plusieurs  petits 
reliquaires,  sans  procez- verbaux,  et  qui  ne  contiennent  que  de  petits 
frogmens  de  reliques. 

Item  un  chef  de  bois  peint  et  doré,  représentant  saint  Corcodome, 
premier  diacre  de  l'église  d'Auierre.  dans  lequel  est  une  bonne 
partie  du  crâne  de  ce  saint,  laquelle  est  visible,  mais,  comme  l'ou- 
TCrture  est  scellée,  on  n'a  pu  savoir  s'il  y  a  des  procez- verbaux. 

Item,  UD  reliquaire  d'argent  è  jour,  dans  lequel  est  un  ossement 
de  saint  Julien  (3),  patron  du  lien,  dont  les  chanoines  de  Brioude 

ti  on  les  avait  laîssèlaire,  ils  n'euraientélu  que  des  prêtres  du  pafs,  ce  qui 
leur  attirait  la  btiine  de  l'église  romaine.  C'esl  i  peine  si  saint  Thomas 
Beckel  avait  trouvé  grSce  à  leurs  yeux.  Il  y  eut  des  inaurrections  dans  le 
— 'S  de  Galles  jusqu'au  camoiencemenl  du  xv'  siècle. 

'.  aussi  Lebeuf,  Prise  d'Auierre,  p.  330.  Lebeuf  ne  pent  donner  aocoo 

-îjgnement  sur  lui. 
Saint  Renolien  ou  Raimbert,  èréijue  de  Bayeui,  sasiate  au  concile  de 
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Reims  en  6^  et  meurt  en  666.  Il  paraît  qu'il  était  d'une  Tamitle  opulente, 
car  it  fil  des  dons  couaidèrables  a  son  église  et  aux  monastères  de  son 
diocèse,  qui  suivaient  la  règle  de  Saint-Coîomban  d'Ioua,  ou  celle  de  Saint- 
Benoit.  Il  fonda  aussi  plusieurs  églises  et  mourut  le  16  mai.  On  l'enterra 
dans  l'église  de  Saint-txupère,  vulgairement  dite  de  Saint-Spire. 

Lora  des  incursioae  des  Normands,  ses  reliques  furent  transportées  dans 
les  diocèeeR  de  Besancon  et  d'Auierre.  Après  avoir  été  conservés  quelque 
temps  à  Anxen-B,  où  ils  donnèrent  son  nom  i  une  des  paroiaaes  de  la  ville, 
les  restes  de  Saint-Begnobert  forent,  d'après  D.  Viole,  et  peot-*tre  i  l'ins- 
tigation du  B.  Chrétien  évèque  d'Auxerre,  transportés  en  l'égliae  de  Vany, 
Où  se  trouvaient  déjé  des  reliques  de  sainte  Engénie.  L'évèque  Hugues  oe 
ChSIon  y  fonda  une  collégiale.  Plus  tard  une  partie  des  ossements  de  He- 
gnobert  fut  rendue  à  la  ville  de  Bayeui  et  k  la  paroisae  d'Anzerre  qui  por- 
tait son  nom. 

(2)  Sainte  Eugénie.  D'après  ses  actes  fort  contestables,  elle  était  fille  de 
Philippe,  gouverneur  d'Egypte,  et  fut  martyrisée  en  S5T  i  Alexandrie. 

13(  Saint  Julien  de  Brioude,  eierça  la  profession  des  armes  soua  le  tribun 
Parréoi  qui  était  aussi  chrétien.  li  fiil  martvrisé,  i  ce  que  l'on  croit,  vers 
i,__  n^.      ^g  reliques  fUrent  miraculeusement  découvertes  par  saint  Germain 


•i  que  de  l'église  de  Saint-Julien-le-Pauvi«,  à  Paris. 
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gratiflèreot  autrefois  Madame  de  RaguT,  abbesse,  il  y  a  60  ans,  on 
envirOD.  On  j  conserve  le  procez-verbal. 

Item,  UD  très  beau  reliquaire,  en  forme  de  tableaa  d'argent  doré, 
garai  de  diamans,  qui  contient  une  croix  de  cristal,  dans  laquelle 
sont  plusieurs  morceani  considérables  de  la  vra^e  croix, 

Dana  l'églite  de  Saint-Eutèbe,  prieuré  de  chanoines  réguliers  et 
paroisse,  est  uue  grande  chSsse  de  bois  doré,  qui  renferme  plu- 
sieurs reliques  tirées  des  châsses  du  chapitre  de  Varzy,  par  l'évéque 
Pierre  de  Broc,  en  1654,  h  l'instance  des  religieiii  et  habitans.  Ce 
prélat  y  prit  l'os  de  la  nuque  du  col  du  reliquaire  «jui  portail  le  nom 
de  saint  Paul  (1);  une  basse  coste  de  celui  de  saint  Eusèbe,  et  un 
morceau  du  crâne  de  saint  Cot.  Ce  dernier  saint  est  un  martyr, 
compagnon  de  saint  Prix.  Le  ssint  Eusèbe  doit  ftre  le  prêtre  d'Âu- 
xerre  de  ce  nom,  nommé  au  8  may  dans  les  Martyrologes  hiérony- 
mtques,  et  le  saint  Paul  doit  être  l'évéque  de  Narbonne,  dont  une 

Çartie  des  reliques  fut  apportée  dans  le  monastère  de  Saints,  proche 
arzy,  au  IX.*  siècle,  suivant  une  histoire  que  j'ai  trouTée  de  celte 
translation.  Voyez  mon  livre.  Le  procez-verbal  de  Pierre  de  Broc 
est  existant. 

.  iliquaire  d'argent  doré,  en  ton 

renfermée  une  partie  du  cœur  e 

vèque  de  Cantorbéry,   qu'un   prieur  de  Saint-Père  obtint,   il  j'  a 

soixante  ans  ou  environ,  de  l'abbaye  de  Saint-Jaoques  de  Provins, 

qui  est  de  la  môme  congrégation.  Je  n'ai  pas  vu  le  procez-verbal.  Il 

est  apparemment  dans  le  cœur  d'argent. 

Dans  l'église  paroissiale  de  Saînt-Pélerin  est  une  châsse  d'ébène, 
ornée  de  cuivre  doré,  dans  laquelle  Monseigneur  Charles  de  Caylus, 
évêque  d'Auierre,  renferma,  en  1716,  une  partie  du  chef  de  saint 
Pèlerin  qu'il  avait  rapporte  du  chef  de  saint  Pèlerin  de  Boni,  lieu 
du  martvre  du  saint.  Elle  fut  portée  processionnellement  de  la 
cathédrale  en  la  dite  église. 

Dans  la  sacristie  des  frères  Prescheurs  est  un  buste  d'argent  fort 
considérable,  en  forme  d'év^que,  qui  renferme  une  partie  du  crâne 
de  saint  Germain,  évoque  d'Auierre,  qu'un  prieur  des  Jacobins  de 
Beauvais  eut  des  religieux  Bénédictins  de  Samt-Lucien,  du  faubourg 
de  Beauvais,  en  reconnaissance  de  ce  qu'ils  avoient  reçu  chez  eui, 
en  refuge,  les  reliquaires  de  l'abbaye  de  Saint-Lucien,  dans  le  temps 
des  f^uerres  de  Louis XIV.  Le  reliquaire  de  l'abbaye  de  Saint-Lucien, 
Huej'ay  vu  en  1720,  est  fort  considérable,  mais  sans  autre  aiilhen- 
tiqne  qu'un  écriteau  gothique  et  la  tradition. 

(1)  Sainl-Paal.  D  s'agit  de  révéqne  de  Narbonne.  Qnetqaes  légendaires 

l'ont  cru,  i  tort,  le  même  que  le  proconsul  Sergius  PauIuB  couvert!  par 
l'apStre  saint  Paul.  Envoyé  ae  Rome,  dans  lei  Gantes,  vers  le  milieu  du 
ni'  siècle,  il  fixa  son  siège  èpiiscopal  à  Narbonne.  C'est  là  qn'il  tat  BCcusé 
d'une  fante  honteuse  par  deux  de  ses  diacres.  Hais  il  se  jnscilia  complète- 
ment dans  une  oseemblée  d'évêgoes  tenue  vers  860.  Il  mourut  vers  la  tin  do 
«iècle  et  durant  la  persécution  dioclètienne.  Le  poêle  Prudence  déclaiQ  qœ 
■on  nom  illnstra  la  ville  de  Narbonne. 
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Je  ne  parie  pas  d'un  autre  buste  d'argenl  qu'on  dit  contenir  des 
reliques  d'une  des  onze  mille  vierges. 

Dans  l'églit»  du  téminaire  sont  deui  petites  châsses  de  bois  doré, 
qui  coQlieanent  des  ossemens  des  martyrs,  compagnons  de  saint 
Prix,  que  l'évêque  André  Colbert  apporta  de  Saints-en-Puisaiej  au  il 
y  en  a  encore  trois  grandes  châsses  pleines.  Il  doit  y  avoir  des 
procez-verbeui,  mais  ^e  ne  les  ai  pas  vus.  Je  ne  parle  pas  des  osse- 
mens  des  onze  mille  vierges,  lirez  de  l'église  de  vermenton  où  il  y 
en  a  une  grande  châsse. 

11  y  a  il  SaijU-Limp,  paroisse,  une  petite  châsse  d'argent,  que  jus- 
qu'ici je  n'ai  pu  parvenir  à  faire  ouvrir. 

Les  reliques  c|ui  se  Irouveot  actuellement  à  la  cathé- 
drale ont  été  mises  à  l'abri,  durant  la  période  révolution- 
naire, par  M.  Viart,  suncessirement  vicaire  général  de 
six  évèques,  et  mort  curé  d'Aiixerre  en  4832.  Une  partie 
d'entre  elles  fiit  donnée  par  lui  au  petit  Séminaire,  dont 
il  fut  le  fondateur;  elles  se  trouvent  probablement  au- 
jourd'hui à  ioieny.  Les  reliques  qui  sont  conservées 
actuellement  à  la  cathédrale,  et  dont  suit  l'inventaire 
sommaire,  proviennent  de  sources  diverses,  notamment 
de  Saint-Eusèbe,  où  il  n'v  a  plus  que  le  suaire  de  saint 
Germain,  des  abbayes  de  Notre-Dame  des  Isles  et  de 
Saint-Julien-lès-Auxerre.  Je  ne  parle  pas  de  celles  qui 
étaient  déjà  à  Saint-Etienne.  Ces  reliques  sont  pour  la 
pluparl  accompagnées  d'authentiques,  ou  d'attestations 
sufiisantes.  Le  lecteur  fera  lui-même  la  comparaison 
avec  celles  mentionnées  dans  le  catalogue  de  Lebeuf. 


Chapitre  i 
Reliques  provenant  de  la  chapelle  de  l'évdché  et  de  l'ancien  cha- 
pitre. 

1.  —  Un  morceau  considérable  de  la  vraie  croix  de  N.  S.  J.-C., 
dans  une  croix  d'argent,  lié  et  scelle  en  la  forme  canonique. 

2.  —  Reliques  de  saint  Pèlerin,  premier  ëvfque  d'Auierre.  Trois 
ossements  :  1'  (Jn  tibia  entier.  3*  Un  fragment  de  tibia  3*  Un  frag- 
ment de  scapulum  ;  le  tout  lié  et  scellé  en  la  forme  canonique,  dans 
une  châsse  style  Louis  XV. 

3.  —  Chef  de  Saint-Ainatre,  évéque  d'Auxerre,  lié  et  scellé  en  la 
forme  canonique,  dans  un  reliquaire  en  bois  autrefois  doré,  aiyour- 

,  d'hui  en  mauvais  état. 

4.  —  Deux  reliques  minimes,  en  deux  médaillons  d'argent,  l'une 
de  la  croix  de  saint  Pierre,  l'autre  de  saint  Laurent,  diacre  et  martyr 
(authentiques). 
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5.  —  Quatre  fragmeoU  des  ossements  de  saint  Caradeu,  abbé  en 
Angleterre. 

6.  —  Quatre  reliques  de  saint  Clair,  premier  évêtpic  d'Alby,  de 
saiDt'Félicissime,  de  saint  Prosper  et  de  saint  Réparât,  tous  les 
qoalre  martyrs,  et  un  fragment  du  chef  de  saial  Optât,  évoque. 

7.  —  Vingt-quatre  reliques  qui,  de  temps  immémorial,  sont 
eiposées  h  la  vénération  des  Qdëles,  dans  les  vitrines  de  ia  chapelle 
des  reliques  de  la  cathédrale  d'Auicrre,  et  y  soDt  restées  intactes  et 
inaperçues  jusqu'il  ce  Jour,  leurs  reliquaires  en  carton  autrefois 
doré,  mais  depuis  longues  années  fanés  et  poudreux  n'ayant  pu 
attirer  même  I  attention  des  révolutionnaires,  toutes  les  étiquettes 
sont  imprimées  et  antiques. 

Nous  les  copions  textuellement  ; 

Sancti  Severiani,  martyris. 

Sanctffî  Fructuosœ,  — 

Sancti  Facundi,  — 

Sancti  Constantii,  — 

Sancti  Concordii,  — 

Sancti  Felicis,  — 

Sancti  Silvini,  — 

Sancti  Stactei,  — 

Sancti  Benedicti,  — 

Sancti  Amandi,  — 

Sancti  démentis,  — 

Sancte  Valeiiœ,  — 

8.  —  Deux  fragments  de  reliques  de  saint  Innocent,  martyr,  et 
deux  autres  fragments  do  saint  Vénérand,  martyr. 

9.  —  Dix-neuf  ossements  ou  fragments  d'ossements  de  sainte 
Alexandra,  martyre. 

10.  —  Trente-trois  ossements  dont  les  étiquettes  se  sont  décollées 
etauxi^uels  il  a  été  impossible  d'attribuer  lenrs  noms  propres,  mais 
qui  étaient  renfermés  par  M.  Viart  en  la  forme  authentique. 


Reliques  provenant  de  l'abbaye  de  Saint-Germain  : 
11.  —  Dn  fragment  considérable  du  chef  de  saint  Urbain,  pape  et 
nuir^r,  et  deux  fragments  du  cubitus  du  même. 

Cbapithe  m 
Reliques  provenant  de  l'abbaye  de  Notre-Dame-des-Ilcs  : 
13.  -  Dn  ossement  de  saint  Cot,  martyr. 

13.  —  Un  ossement  de  saint  Hippolyte,  martyr,  et  un  autre  de 
saint  Just,  martyr. 

14.  —  Quatre  fragments  d'ossements  de  saint  Amand,  et  un  seul 
de  saint  Sébastien. 

15.  —  [In  ossement  de  saint  Pie  1",  pape  et  raartvr,  un  ossement 
de  sainte  Constance,  martyre,  et  plusieurs  parcelles  de  saint  Ho- 
deite,  martyr. 


Sanctte  Virainie,  martyris. 
Sanclœ  Satïustiœ, 
Sancti  Succès  si,  — 

Sanctffî  Deodatœ,  ~ 

Sanctfe  Constantife.  — 
Sancti  Sperati,  — 

SfinctKÂgnetis.V.  et  — 
Sancti  Justi,  — 

Sancti  Œlidori,  — 

Sancti  Fulgenlii,  — 
Sancti  Jucundte,  — 
Sancti  Benigni,  — 
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16.  —  Un  ossemeat  de  saiol  Fauetiii,  luar^  [le  rocher). 

17.  —  Va  ossement  de  sainte  Olympe,  martyre. 

18.  —  Ud  ossemeat  de  saint  Fauale,  martyr. 

Chapitre  iv 
Relique?  proveDanl  de  l'abbaye  de  Saint- Julien  : 

19.  —  Chef  de  saint  Corcodflme,  diacre,  companton  de  sùnt 
Pèlerin,  enfermé  en  la  forme  canonique  par  M.  Viart,  dus  un 
reliquaire  en  bois  autrefois  doré,  aujourd'hui  en  mauvais  état. 

20.  —  Dii-neuf  ossements  de  sainte  Aurelle,  vierge  et  martyre. 

91.  —  Sept  fragments  d'ossements  :  1'  de  saint  Brice,  évSqae:  ï 
de  sainte  Dorothée,  vierge  et  martyre  ;  3*  de  saint  Bénigne,  évèqiie 
et  martyr;  4"  do  saint  Laurent,  diacre  et  martyr  ;  5"  de  saint  Pallade, 
évSque  d'Âuierrc  ;  de  saint  Eutrope,  évéque  et  martyr  ;  7*  de  stinl 
Ferrée  1,  martyr. 

92.  —  Fragment  du  col  du  fémnr  de  sainte  Marie-Magdeleine. 
S3.  —  Un  ossemcnl  de  saint  Hippolyte,  martyr. 

24   —  Un  ossement  de  saint  Léonard,  confesseur. 
25.  —  Un  ossement  de  saint  Antonin,  évoque. 
S6.  —  Un  ossement  de  saint  Julien,  martvr. 

27.  —  Dgui  ossements  :  l'un  de  saint  Clément,  pape  et  martir, 
l'autre  de  saint  Marse,  prêtre,  compagnon  de  saint  Pèlerin. 

Cbapithe  V 

Reliques  provenant  de  plusieurs  [résors,  mais  rénnis  dans  un 
même  reliquaire  par  H.  Viart  : 

28.  —  Un  ossement  de  la  jambe  de  saint  Amatrc,  évâque  d'Âu- 
xerre,  tiré  du  trésor  de  la  cathédrale,  et  un  ossement  de  saint  AboDd, 
martyr,  provenant  de  l'abbaye  de  Notre-Dame  des  Iles. 

29.  —  Un  fragment  d'ossement  carbonisé  de  saint  Gernaain, 
év6que  d'Auxerre,  donné  à  l'abbaye  de  Saint-Germain  (après  le  sac 
de  cette  abbaye  par  les  Calvinistes),  par  l'abbé  de  Céiannes  sn 
diocèse  de  Saint-Flour,  et  un  second  fragment  d'ossement  du  mSme 
saint  Germain,  provenant  de  l'abbaye  de  Saint-Julien  d'Auierre,  et 
enSn  un  morceau  du  suaire  de  saint  Germain. 

30.  —  Onze  ossements  des  compagnons  de  saint  Prix,  martyrs. 
provenant  des  différents  trésors  d'Auierre. 

31.  —  Relique  de  saint  François-Xavier,  lié  et  scellé  dans  na 
reliquaire  d'argent  de  forme  antique. 

La  plus  grande  et  la  ptus  ancienDe  partie  des  reliques 
conservées  actuellement  en  legUse  Sainl-Père,  pro- 
viennent de  Jean-Marie-Etienne  Petit,  moine  Prémontré 
de  Tabbaye  des  Trois- Fontaines,  diocèse  de  Châlons- 
sur-Marne,  qui  appartenait  h  la  filiation  de  Clairvaux,  et 
fut  fondée  en  IMS,  par  saintBernard  lui-même.  Or, 
comme  à  celte  époque,  aucune  colonie  de  moines  ne 
quittait  la  Maison  mère  sans  emporter  avec  elle  une 
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provision  de  reliques,  celles  de  l'abbaye  des  Trois-Fon- 
taines,  onl  dû  être  authentiquées  par  saint  Bernard  lui- 
même. 

Quoiqu'il  en  soit,  au  commencement  de  ce  siècle,  et 
peu  aprbs  la  proclamation  du  concordat,  Jean-Etienne 
Petit,  se  rendant  è.  Troyes,  alors  chef-lieu  du  diocèse 
auquel  se  rattachait  le  département  de  l'Yonne,  passait 
par  Auxerre,  lorsque,  dans  la  rue  du  Pont,  il  fut  pris 
d'une  soudaine  faiblesse.  Accueilli  et  soigné  par  les 
Demoiselles  Thumereau,  il  leiir  laissa,  en  partant,  une 
boîte  qu'il  devait  reprendre  à  son  retour,  mais  il  ne 
revint  jamais,  et  mourut  en  4827,  curé  de  Moulins,  dans 
le  diocèse  de  Sens.  La  boîte  resta  donc  aux  demoiselles 
Thumereau  qui  la  remirent  plus  tard  au  curé  de  Saint- 
Pierre.  Elle  contenait  outre  des  reliques  un  document  ré- 
digé par  M.  Petit  lui-même,  qui  nous  parait  fort  curieux, 
et  que  nous  reproduisons  à  titre  de  pièce  justificative. 

Quant  h  la  relique  [partie  du  crâne)  de  saint  Vigile, 
inscrite  &  l'inventaire  sommaire,  une  tradition  à  peu  près 
certaine  veut  qu'elle  ait  été  dérobée,  en  4790,  par  le 
jardinier  de  Notre-Darae-la-d'Hors,  et  qu'elle  fut  ensuite 
conservée  par  sa  femme  décédée  à  l'âge  de  90  ans.  Celle- 
ci  la  remit  à  sa  fille,  qui  en  fit  don  ensuite  à  H.  le  curé  de 
Saint- Pierre. 

Anno  Domini  nosti-i  Jesu-Chrisli  MDCCtAXXX  impleta  est 
hiBC  prophelia  divi  Joannia  ApoetoH  in  Apocalypsî  capile  sexto, 
vereioulo  decimo  c[uarto  :  Omnû  mons  et  insula  de  locis  mit 
motos  iwit.  In  GalliQ  etenîm  omnis  nobililas  et  ordiues  religiosi 
de  locis  Buis  moli  fuerunt.  Quo  anno  ex  va»ie  aureig  sicut  et 
argenteis  spoliala  fuit  Dei  dornub.  Inde  evenit  ut  reliquiœ  multœ 
Dei  amicorum  fuennt  inihi  concreditœ,  mihi  indigno  ac  pauperi 

Sresbitero  ordinis  prœ  m  on  si  rat  en  sis  :  quœ  reliquice  veniunt  ex 
omo  seu  ex  cœnobio  (mm /(HiKkwi  ordinis  cislerciensis.  Prœa- 
cripta  earum  acta,  belloriim  calamitate,  quondam  exusta,  fateor, 
non  exiBtunt  ;  de  quibua  lamea  eat  habelur  Mes  cei-ta  ex  thecis 
anliquiesimis  preliosissîmiaque  mullo  magis  ex  veoeratione 
reliRioBorum  in  oonstanti  li'aditione  nixâ  ;  plerasquo  elenim 
studinaè  diligenterque  curavil  ipse  divus  Bemardus. 

I^ilur,  Viri  Israetitœ,  et  qui  limetis  Deum,  audite,  Coram  Deo 
lestiDDonium  perhibeo  de  veritate  harum  relinuianim  Dei  emi- 
corum  ut  eaa  honore  digno  colatia.  In  quorum  ftdem  subscripsi. 

F.   J.  E.-M.   PRTIT. 

Sacerdos  Domini,  nscnon  religiosi 
ordinis  proemonetrateiisis. 
Ex  caaoniâ  jenduriacensi,  iD  menée  julio  1*7,  in  vesperis,  1790. 

:,  Google 
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Co  document,  se  trouve  sur  uoe  aulre  feuille,  écrit  en  français 
de  la  main  de  M.  Petit  et  se  termiae  par  cette  date  :  Jandeur,  te 
njuliet  n90. 

Nous  avoDS  sous  les  yeux  une  lettre  adressée  à  i  M.  Petit, 
religieux  de  l'abbaïe  do  Jandeure,  ordre  de  Prémoutré,  à  Bar-le- 
Duc.  » 

Celte  lettre  porte  pour  date  :  Trois-PontaineB)  le  3  Avril  1790. 
Elle  est  signée  par  un  religieux  :  Frère  Ma^ny,  qui  iaforme  H, 
Pelit,  (jue  las  paquets  da  reRques,  par  lui  domaudées  sont  lennes 
à  sa  disposition. 

Citons  encore  M.  Petit  r  <  Voici  les  noms  des  divers  saints 
dont  les  reliques  pratieuses  (ne)  m'ont  été  confiées.  Il  en  est 
beaucoup  dont  les  noms  n'ont  pu  être  lus  ou  sont  égarés.  Ces 
saintes  reliques  ont  été  pour  la  plus  grande  parties  procurées  à 
Trois-Fonlaines,  par  saint  Bernord. 


1"  de  Ssncto  Emondo. 
2*  de  sanclis  Jacobo  et  Phi- 
lippe. 
3b  de  cunabulis  Domioi,  spon- 

li^a,  lapide  eepulchrî. 
i'  de  barba  B,  Anioni  et  reli- 

quiîs  aliorum  sanctorum. 
5c  de  B.  Lamberto  leodién  Epo 

et  raart. 
6**  de  B.  Ignatio  mart. 
7°  de    B.    mart.    Tiburtio    et 

Valeriano. 
8»  de  B.  Egidio  abbale  et  conf. 
9o  de  B.  Quenlino,  mai-tyre. 
10»  de  B.  Joanne  Baptiste. 
l]o  de  B.  Marcello  papa  et  m. 
12«   de  B.    Remigio    Epo    et 

conf. 
130  de  B.  Apost.  Juda  et  Bar- 

nsba. 
14»  de  diversis  sanctis. 
150  de    B.   I.uoa    et    Thqdeo 

apostolis. 
16o  de  B,  is  Andrée  et  Jacobo, 

apost. 
17i>  de  B.  apost.  Bartholomeo 

ot  Thoroft. 
18°  de  Fabiano  papa  et  mart. 
19*  de  B.  Benedioto,  abbate. 
aoo  de  n.  Maria  Magdaleoa. 
210  de  B.  l^urontio  lavila  et  m. 
2go  de  B.  Stéphane  prolomort. 


930  de  B.  Thebeor  M.  et  aliis 

Slit. 

34"  de  B*CorduIa  virg.el  aliis 

S'». 
35°  de    B*  Elisabeth  et  aliis 

26°  de  B.  Appollina  V.  et  M.  et 

aliis  S^'. 
t7*  de   Sanclis  quorum  non 

adsunt  nomins. 
280  de  B.  Jeanne  Baptista. 
39»  de  B.  Damaso. 
SOo  de  B.  Pantaleone  et  aliis 

Sli'. 

31"  B»  Théodore  et  aliis  S<i». 
32°  B'  Ursula  vir.  et  Aliis  S<". 
330  de  patlio  SU  Bernardi  et 

de  B*  Virgine  et  aliis  SUi. 
34»  de  terra  S.  Joannis-Bap- 

tislce. 
35*  de  Vestimentis  Bonuo  Fran- 

oisci  et  Antonii  diacipull. 
36»  reliquîoe  S'i   martyris   el 

aliorum  Sanctorum. 
37»  de  B.  Juliana  V. 
âSode  B.  Jerouimo. 
39*  de  B.  Cregorio  papa. 
40*  de  B.  Catbarina  virg. 
4(0  de  B.  Géorgie. 
43*  do  B.  Hilario. 
480  de  B.  Scolaalioa  V. 
440  de  B.  Fabiano. 


Duo  capita  sunt  de  sanctis  quorum  non  potui  le^re  nominn 
iod  ex  thecis  pretiosissimJs  erepta  fuere,  unuoi  ex  virgine,  indi- 
:^anfe  involucro  atbo,  allerum  ex  martyre.  > 

F.  J.-E.-M.  Petit,  prêtre  et  religieux. 

.,GooqIc 


Stat  dueriptif  tl  nominatif  des  saintes  Seliçius  ^i  onl  été 
trantfiréts  le  Dimanche  2l  Janvier  4877,  en  l'église  Saint- 
Pierre,  tous  ta  présidence  de  M.  Larfenil,  vicaire  général. 


Trois  grands  reliquaires  en  orfèvrerie. 

4.  —  S.  Barnabe,  apôtre  (des  os  de  la  tète). 
S.  Jude,  apdlre  (des  os). 
S.  Jacques,  apdtre  (des  cheveux]. 
S.  Philippe,  apAtre  (des  os), 
S.  Bsrlhëlemy,  apôtre  (des  os). 

6.  —  S.  Jean-6apti8te(desosdeia  teteeld'unecôto,  ten's). 

8.  —  S.  Grégoire,  pape  (des  os). 

S.  Marcel,  pape,  martyr  (des  oa). 

S.  Calixte,  pape,  martyr  — 

S.  Fabien,  pape,  martyr  — 

S.  Tiburce  et  aaint  Valérieu,  martyrs  [des  os). 

Un  grand  rehquaire  ovale,  cuivre  fondu. 

12.  —  S.  (Juirin,  martyr  (des  os). 

S.  [léger,  évoque,  martyr  (des  os). 
S.  Fructueux,  évèque,  martyr  (des  os). 
S.  Lambert,  évêque,  martyr  — 

S.  Christophe,  martyr  — 

Un  grand  reliquaire,  orfèvrerie. 

10.  —  S.  Théobald,  ermite  (des  os). 

S.  Théodoric,  évoque  d'Orléans  (des  os). 
S.  Honoberl,  archevêque  de  Sens    — 
S.  Honulphe,  —  — 

S.  Ebbon,  —  — 

Un  gi'aod  reliquaire  ovale,  en  bois  noir. 

H.  —  S.  Augustin,  évêque  et  docteur  (des  os). 
S"  Bugénie,  vierge  ot  martyre        — 
S.  Valerien,  martyr  — 

y*  Hélène,  vierge  — 

S.  Victoi',  martyr  — 

S.  Edme,  évêque  et  confesseur        — 

COTÉ  DB  l'évanoilr 

Un  grand  reliquaire  ovale,  orfèvrerie. 
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s.  Lue,  évangélîBle  (des  os). 

S.  Jacques,  apâtre       — 

S.  André,        —       (de  la  crois  de). 

Trois  grands  reliquaires  ovales,  orfdvrerie. 

1.  —  S.  François  d'Assise,  cont.  (du  vètemenl). 
S,  Antoine  de  Padoue,  conf.  — 

S.  Edmond,  archev.  de  (^ntorbéry  (du  suaire  et  du 

cilice). 
S.  Bernard,  docteur,  abbé  {du  manteau). 

9.  —  S.  Georges,  inarlyr  (des  os). 
S   Apoitinaire,  —        - 
S.  Quentin,        —         — 

S.  IVosper,        —    (plusieurs  pelits  fragments  d'oB). 
S.  Romain,         —    (des  oa). 

11,  —  S.  Ursicin,  archev.  de  Sens  (des  os). 

S.  Sérolin,  diacre,  disciple  de  saint  Savinien  (des  os). 
S.  Pûtenlien,  mari.,  coinp.  de  saint  Savinien      — 
S  Altin,  compagnon  de  saint  Savinien  — 

S.  Bodald,  diacre,  disciple  de  saint  Savinien      — 

Un  grand  reliquaire  ovale,  cuivre  fondu. 

13.  —  S.  Gentien,  martyr  (des  ob). 
S.  iËgidiuB,  flbhé         — 
S.  Hippoiyte,  mart.      — 
S,  Martin,  évèque         — 
S.  Pantaléon,  médecin,  martyr  (des  os). 

Un  grand  reliquaire  ovale,  bois  noir 

15.  —  S.  Bernard,  docteur  (des  os). 
S.  Victor,  martyr  — 

S'"  Candide,  mart.  — 

S'°  Malhie,  vierge  — 

S.  Donat,  martyr  — 

S.  Prançois-de-Paule,  conf.  [des  os). 

TABRRNACT.B  ET  ORADINS 

Un  reliquaire  en  forme  do  m'ois,  en  orfèvrerie. 

Un  morceau  de  la  vraie  croix. 
Eponge  de  la  Passion  (un  fragment) 
Pierre  du  Saint-Sepulcre         — 
Colonne  de  la  Flagellation       — 
Crèche  de  Belhlcem  — 

Un  reliquaii'e  rond,  en  vermeil. 

Un  morceau  de  la  vraie  croix. 


Dçi,l,zedl!vG00Qlc 


—  365  — 

QRADIK  DE  l'ÉFITRB 

Cinq  reliquaires,  orfèvrerie. 

35.  —  (Du  vêtement,  de  la  ceinture)  de  la  Bsinte  Vierge- 
Marie,  mère  de  J.-C, 
96.  —  Sainl  Joachim,  père  de  la  sainte  Vierge  [des  os). 

30.  —  Sainte  Anne,  mère  de  la  sainte  Vierge         — 

31.  —  Saint  Joseph,  époux  de  la  sainte  Vierge  (du  vêle- 

ment). 
49.  —  Saints  Innocents,  martyrs  (des  os). 

Plusieurs  reliquaires  orfèvrorio. 

18.  —  S.  Etienne,  1"  mai'lïr(des  os]. 

S.  LaurenI,  diacre  marl^'r  (des  os). 
21.  —  S.  Damase,  pape  — 

S.  Jérâme,  docteur  — 

S*"  Justine,  vierge  — 

S**  Elisabeth  (de  la  chair). 

28.  —  S.  Réroy,  évêque  de  Fteîms  (des  Tanons  de  la  mitre). 
89.  ^  S.  Ignace,  éveque  el  martyr  (des  os). 

34.  —  S.  Dominique,  confesseur  (de  la  cuculle). 


Plusieurs  reliquaires  orfèvrerie. 

-  Table  de  )a  cène  de  J.-C.  (un  morceau). 
Crèche  de  Bethléem  (parcelle). 
Roseau  de  la  Passion      — 

Pierre  du  Saint-Sépulcre  (parcelle). 
Pierre  do  la  Circoncision       — 

-  S.  Jean-l'Evangéliste  (des  os). 

-  Vieillard  Saint  Siméon,  confesseur  (du  bras]. 

-  S**  Marie-Madeleine  (des  os). 
S"  Marie  Salomé  — 

-  S.  Benoît,  abbé  — 

S*»  Scholastique  (sa  sœur',  vierge  (des  os). 

-  S"  Gordule,  martyre  (des  os). 
S**  Julienne,  martyre      — 

■  S.  Prix,  martyr  — 

S.  Cot,         —  — 

-  S*"  Catherine,  viergo  martyre  (des  cheveux). 

-  S.  Hilaire,  évêque  et  docteur  (des  osj. 

-  S,  François -d'Assise  s,  conf.        — 

-  S'<  Marie  de  l'Incarnation,  vierge  (des  os). 
S"  Agathe,  vierae  et  martyre  — 

S.  Oenia  (des  osj. 
S.  Adrien     — 
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INTÉRIEUR  DB  L  AUTEL  SPECIAL 

Une  grande  châsse,  orfèvrerie  renaissance. 

i.  —  S.  Hubert,  évêque  (Fémur  avec  son  col  séparé). 
S.  Antoine,  abbé  ibarbe). 
S"  iunommés  (cinq  fragmenta  d'os). 
Une  sainte  innommée,  martyre  (plasieurs  ob  de  la 

tête  et  autres). 
S"  Placide,  marlyre  (un  cubitus  presque  entier), 
g><  ionomoiés  (fragment  de  cubitus  et  un  calcanéum). 
S.  innommé,  martyr,  comp.  de  saint  Prix  (un  tibia). 
S.  Irénée,  martyr  [des  os). 
S.  Edmond,  évéq.     — 
S.  Valentin,  mart.     — 
S"  innommés  (3  fragmenta  d'os). 
S"  Benoîte,  vierge  (tête  presque  entière). 

Deux  petites  cbàsses  gothiques,  orfèvrerie. 

2,  —  S.  Savinien,  1"  évéque  de  Sens,  martyr  [2  fragments). 
S.  Bénigne,  martyr  (des  os). 
S.  Bond,  ermite  — 

S.  l'Oup,  archevêque  de  Sens  (des  os). 
S.  Rognobert,  évéque  (deux  frannents  d'os). 
S.  Grégoire,  cvêquo  d'Auxerre  (des  os). 
S''  martyrs  de  la  légion  thébaine  ;deax  ossements). 
S"  innommés  (6  fragments  d'os). 
S"  innommés,   martyrs  [deux  dents  et  trois  frag- 
ments d'os). 
D.  —  S.  Pèlerin,  i"  évêque  d'Auxcrre,  martyr  (des  os, 
quatre  fra^ents  du  bois  de  son  tombeauj. 
R"  UrsuiSj  vierge  et  martyre  (fragments  d  os  de  la 

tétej. 
Onze  mille  vierses,  ses  compagnes  (3t  fra^ents 

d'os). 
S"  Théodore,  martyre  (des  os). 
5"  innommés  (sept  petits  fragments  d'os). 
Onze  mille  vierges  (os  entier  et  deux  fragments). 

Tube  de  verre  sur  un  coussin. 

S.  Alode,  évéque  d'Auxerre  (os  du  pied). 

Pluaieui'B  petits  reliquaires  sur  le  même  coussin. 

40.  —  S.  François- Xavier,  conf.  (des  os;. 

41.  —  S.  Philippe  de  Néri,  conf.  (linge  imbibé  de  sang). 

42.  —  S.  Benoit,  abbé  (des  os). 

S.  Alphonse  Rodrigueit,  conf.  (du  vêtement). 
48.  —  S.  Vincent-de-Paul,  conf.  (de  la  chair). 
47.  —  S.  Louans,  ponf.  (des  os). 
51.  —  S.  Stanislas  Kostka,  conf.  (des  os). 
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-  s.  Benoil-Joseph  Labre,  conr.  (os  et  vôlemont). 

-  S'»  Colombe,  vierge  et  martyre  (des  os). 

Tube  de  vei-re  &ur  un  coussin. 


Plusieurs  petits  reliquaires  sur  le  même  coussin. 

44.  —  S.  Joseph  de  Cuperlin,  couf.  (linge  imbibé  de  sang). 

49.  —  S.  François  de  Sales,  évËq.  et  doct.  (de  la  chair). 

S'''  Jeanne- Françoise  de  Chantai  — 

50.  —  S.  Louis  de  Gonzague,  conr.  (des  os). 

63.  —  S.  Alphonse  de  Lignori,  év.  et  docl.  (os). 

64.  —  S.  Ignace  de  Loyola,  conf.  (de  la  chasuble). 

55.  —  S.  Grégoire  Vil,  pape  (des  os). 

56.  —  S.  Paul  de  la  Croix,  conf.  (des  cendres  de). 
58.  —  S.  Pierre,  apôtre  (de  la  crois). 
69-  —  S>.  François  Hégis,  conf.  (des  os). 


tégis 
r.  fdoi 


sous  I.  AUTEt,  DE  LA  SAINtC- VIERGE 

Un  reliquaire  ovale  orfèvrerie. 

16.  —  S.  Félix,  martyr  (des  os). 

S.  Sivierd,  abbé  au  Mans  (des  os). 

S.  Fèlicissime,  martyr  ~ 

S.  Romain,  abbé  — 

S.  Aubert,  évêque  de  Langres,  martyr  (des  os). 

S"  Généreuse,  martyre  (des  os). 

Il  y  a  encore  (dans  l'intérieur  de  l'autel  de  la  chapelle  des  reli- 
ques), deux  reliquaires,  petites  châsses  d'oi-fèvrerie,  non  men- 
tionnés dans  le  tableau,  dont  l'un  contient  uni\  partie  de  la  tële 
de  saint  Vigile,  évêque  d'Auxerre,  martyr  (relique  unique  qui 
existe  actuellement]  et  une  vertèbre  do  saint  Oot,  martyr.  I.e 
deuxième  contient  une  parcelle  du  chef  de  saint  Jean-Baptiste 
provenant  de  la  chapelle  des  marquis  de  Seignelay,  des  parcelles 
d'os  de  saint  Pierre  et  de  saint  Pau!,  apôtres,  de  la  chair  de  saint 
François  de  Sales  et  de  sainte  Jeanne  de  Chantai,  de  Is  chasuble 
et  du  suaire  de  saint  François  do  Sales,  du  suaire  et  du  vête- 
ment de  sainte  Chantai,  un  os  de  saint  Jusl,  enfant  d'Auxerre  et 
martyr,  de  sainte  Colombe,  vierge  et  martyre  à  Sens,  de  saint 
Benoit,  abbé  ;  un  os  de  saint  Simplice,  martyr,  de  saint  Fiomain, 
abbé  de  Uruyes,  l'un  des  compagnons  ds  saint  Benoit. 
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AUXERKE  IL  Y  A  TROIS  SIECLES 


M.  E.  Petit  nous  a  signalé,  depuis  un  certain  lemps^-fl 
toute  une  série  de  dessins  iDtéressant  le  départemeal  del 
l'Yonne  et  conservés  dans  les  riches  séries  de  notre  grandel 
bibliothèque  nationale.  Nous  nous  sommes  empressé  d'eal 
faire  pronier  V Annuaire  qai  n'a  pas  toujours  l'heureusel 
(ortune  de  publier  des  documents  inédits.  C'est  ainsi  quel 
l'année  dernière  nous  avons  pu  donner  une  vue  de  Ton-1 
nerre  dessinée  en  1609,  en  même  temps  que  nous  avonsJ 
reproduit  la  pierre  tombale  d'un  bailli  de  Noyers  et  uoel 
cheminée  monumentale  du  château  de  Jouaocy.  ^ 

Cette  année  nous  publions  deux  vues  fort  importantes, 
dessinées  également  sous  le  règne  de  Henri  tV  et  certai-  1 
□ement  par  le  même  artiste  qui  nous  a  déjà  donné  le  pa-  I 
norama  de  la  petite  ville  de  'Tonnerre.  La  perspective  de  I 
la  ville  de  Chaolis  vient  d'être  présentée  aux  lecteurs  de  J 
ï Annuaire  par  notre  confrère  E.  Petit  ;  nous  allons  dire  à  1 
notre  tour  quelques  mots  de  la  grande  vue  d'Auxerre  des-  | 
sinée  à  la  plume  en  1 609  et  que  nous  avons  fait  reproduire  f 
en  photogravure,  j 

En  venté,  c'est  peut-être  le  document  le  plus  ancien  ' 
que  nous  possédions  sur  la  topographie  auierroise.  Nous  t 
avons  bien  le  plan  publié  en  1575  parBelleforest  qui  nous  | 
donne  le  portraict  et  plan  de  la  ville  d'Auccerre  en  Bour-  i 
gagne,  mais  ce  plan  est  quelque  peu  fantaisiste  et  l'on 
sent  qu'il  n'a  pas  été  établi  de  visu,  mais  sur  la  foi  de 
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renseignemenls  plas  ou  moins  exaclg.  Chaque  établisse- 
ment,  chaque  monument  sonl  à  peu  près  a  leur  place, 
mais  le  graveur  ne  s'est  point  embarrassé  d'une  repro- 
duction rigoureuse. 

Le  panorama  rie  1609,  au  contraire  a  été  fait  sur  place 
et  son  auteur  a  pris  soin  de  nous  indiquer  exactement  le 
point  où  il  s'est  placé.  Il  ne  se  pique  pas  de  nous  donner, 
comme  Belleforest,  qu'il  aurait  pu  consulter  s'il  avait 
voulu,  tout  l'ensemble  de  la  vieille  cité,  mais  bien  d'en 
donner  un  panorama  véridique  par  son  câté  le  plus  sé- 
duisant à  l'œil.  Il  ne  cherche  point  à  nous  indiquer  ce 
qu'il  n'a  pu  voir,  mais  ce  qu'il  dessine  il  le  voit  bien  et  il 
nous  livre  ainsi  le  document  le  plus  précieux  que  nous 
ayons  sur  Auxerre  il  v  a  trois  siècles. 

A  gauche  de  la  ville,  au  milieu  des  champs,  il  com- 
mence par  nous  indiquer  des  masures,  une  chapelle  en 
ruines.  Est-ce  une  simple  fabrique,  un  caprice  de  l'artiste, 
dans  le  but  de  meubler  un  terrain  vague?  Non  pas  et 
nous  trouvons  là  de  suite  la  preuve  de  sa  sincérité.  Nous 
sommes  sur  l'emplacement  de  l'abbaye  royale  de  Saint- 
Julien,  ruinée  et  complètement  dévastée  en  \&9i  par  les 
ligueurs  auxerrois  qui  démolirent  les  bâtiments  et  même 
r&lise  dans  le  but  d'empêcher  les  détachements  de 
de  l'armée  royale  de  s'y  établir.  Les  religieuses  réfugiées 
d'abord  dans  l'enceinte  fortifiée,  intentèrent  un  procès 
aux  habitants,  afin  d'obtenir  une  indemnité  qui  put  leur 

Fermetlre  de  reconstruire  leur  monastère  détruit  dans 
intérêt  de  la  défense  de  la  ville  et  dont  la  plupart  des 
matériaux  avaient  été  employés  pour  la  réparation  des 
fortifications. 

En  1609,  date  de  l'exécutioD  du  dessin,  nous  sommes 
Justement  dans  l'année  où  l'abbesse,  Gabrielle  de  la  Ma- 
deleine, prit  le  parti  d'intenter  un  procès  aux  habitants 
qui  ne  se  décidaient  pas  à  répondre  à  ses  revendications 
légitimes. 

Nous  ne  suivrons  pas  les  péripéties  de  ce  procès  qui  se 
greffa  bientôt  sur  un  autre  intenté  par  l'évèque  à  l'ab- 
besse de  Saint-Julien,  laquelle  s'était  reliréeavec  la  com- 
munauté dans  son  domaine  de  Charentenay  et  y  vécut 
nombre  d'année,  loin  de  la  surveillance  épiscopale. 
ISBi  XXVU 
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Disons  en  passant  que  ce  ne  fut  cju'en  1649  que  l'abbaye 
de  Saint-Julien  fui  rétablie  définitivement  à  Àuxerre  sur 
son  ancien  emplacement  avec  son  église  et  ses  bâtiments 
édifiés  &  nouveau. 

De  l'endroit  uù  il  s'était  placé,  l'artiste  ne  pouvait  aper- 
cevoir ni  l'église  Saint-Amatre,  ni  le  couvent  des  Capu- 
cins; aussi  necherche-t-ilpaâ  à  nous  en  indiquer  la  place, 
pas  plus  qu'il  ne  relève  l'abbaye  de  Sainl-Barien  qui 
avait  subi  le  sort  de  celle  de  Saint- Julien.  Il  nous  fait 
voir  aussi  très  simplement  qu'il  dessine  auprès  d'autres 
ruines  etces  ruines  sont  celles  l'église  de  Saint-Gervaîs  qui 
avait,  elle  aussi,  été  saccagée  et  fortement  endommagée. 

L'artiste  nous  montre  ensuite  le  panorama  de  ta  ville, 
tel  qu'on  le  voit  encore  aujourd'hui  des  hauteurs  d'Egri- 
selles,  mais  infiniment  plus  pittoresque,  avec  son  pont 
furtifié,  ses  murailles  et  ses  tours  qui  forment  un  encadre- 
ment imposant,  tout  sévère  el  tout  militaire,  accentué 
encore  par  l'absence  des  arbres  et  des  promenades  qu'on 
De  devait  planter  que  bien  plus  tard,  te  tableau  fait  son- 
ger involontairement  à  ces  temps  troublés  où  les  troupes 
des  différents  partis  tenaient  la  campagne.  Alors  il  ne 
faisait  pas  bon  pour  les  villes  k  se  départir  de  leur  vigi- 
lance. De  bonnes  tours,  des  murailles  et  des  portes  bien 
closes  et  bien  fortiriée.s,  venaient  singulièrement  en  aide 
à  cette  époque  à  la  milice  bourgeoise,  toujours  peu  nom- 
breuse et  qui  en  était  réduite  à  forcer  tous  les  membres 
du  clergé  et  les  chanoines  eux-mêmes  à  faire  leur  toui" 
au  corps  de  garde  et  à  prendre  part  h  la  défense  com- 
mune. La  porte  du  Pont,  la  porte  Chantepinot,  celle  du 
Temple,  flanquées  chacune  de  leurs  deux  tours,  nous 
avertissent  qu'on  n'entrait  point  facilement  dans  le  chef- 
lieu  du  comté  d'Auxerre. 

Nous  apercevons  en  même  temps  les  principaux  édi- 
fices qui  font  palpiter  d'aise  le  cœur  de  tout  bon  Auxerrois, 
tes  uns  disparus,  comme  l'église  et  le  couvent  des  Ja- 
cobins les  autres  dressant  encore  aujourd'hui  leur  sil- 
houette Rère  des  souvenirs  du  passé,  comme  tes  églises  de 
Saint-Pierre,  de  Saint-Pélerin  et  de  Saint-Eusèbe,  le 
palais  du  bailliage  et  l'antique  beffroi,  si  gracieusement 
rajeuni  par  les  soins  de  ta  municipalité  qui,  dans  un 


nioraenl  propice,  s'est  éprise  de  la  vieille  tour,  précieux 
témoin  des  libertés  communales  de  la  cité  auxerroise. 

Au  milieu  de  la  ville,  à  gauclie  de  la  calhédrate  et  des 
bâtiments  de  l'évèché,  l'artiste  note  trois  églises  que  la 
perspective  fait  presque  se  toucher  :  l'une  est  1  église 
Saint-Regnubert,  l'autre  celle  des  Cordeiiers,  paraissant 
encbevètrée  dans  la  précédente,  quoique  80  mètres  au 
moins  les  séparent;  puis  plus  bas  Saint-Pierre-en-ChA- 
teau,  trois  rivales  qui  se  disputaient  leurs  paroissiens  el 
que  la  Révolution  devait  mettre  d'accord  en  les  rasant 
toutes  trois. 

Plus  à  droite,  nous  apercevons,  en  face  de  nous,  l'Yonne 
avec  ses  lies  multiples  et  le  moulin  du  chapitre  qui  bar- 
rait presque  le  passage  des  bateaux.  Aucune  trace  n'ap- 
Earalt  encore  du  moulin  Hi-l'eau  qui  ne  fut  construit  que 
ien  plus  tard  dans  le  faux  bras.  C'est  encore  là  qu  est 
figurée  la  poterne  Saint-r4ico1as  qui  permettait  d'aborder 
la  rivière  pour  faire  abreuver  les  chevaux.  Plus  loin 
on  voit  les  bâtiments  de  l'évêché.  la  chapelle  Saint-Clé- 
ment et  la  cathédrale  ornée  de  l'élégant  clochetOD  qui 
depuis  a  disparu.  L'immense  édifice  parait  encore  plus 
grand  au  milieu  des  petites  maisons  du  xvi*  siècle  ;  c'est 
un  berger  au  milieu  de  son  troupeau. 

A  droite  de  la  cathédrale  on  peut  distinguer  le  clocher 
de  l'église  Notre-Dame-la-d'Hors  et  un  peu  plus  loin  la 
porte  d'Églen;  avec  ses  deux  tours  et  ses  quatre  girouettes 
gigantesques. 

It  nous  faut  saluer  encore  l'église  dédi<^e  à  Saint-Loup, 
dont  il  ne  reste  plus  de  trace  aujourd'hui.  EnQa  l'abbaye 
Saint-Germain,  si  mutilée  k  l'heure  actuelle,  nous 
apparaît  dans  sa  splendeur,  avec  te  double  clocher  de  sa 
basiliaue  et  son  enceinte  spi^ciale  qui  termine  la  ville  de 
ce  côte,  jusqu'à  la  porte  Saint-Siméon  dont  on  ne  fait 
qu'entrevoir  le  toit. 

Tout  cet  ensemble  nous  donne  un  panorama  moj'en- 
âge  qui  réjouit  l'œil  par  son  accent  de  vérité,  par  le  pit- 
toresque que  le  crayon  exercé  du  dessinateur  a  su  nous 
conserver.  On  l'apprécie  d'autant  mieux  qu'on  est  plus 
versé  dans  la  connaissance  des  moDumenls  qui  décoraient 
ou  ornent  encore  aujourd  hui  les  rues  de  l'ancienne  cité. 
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Il  nous  faudra  traverser  plusd'nn  siècle  avant  de  retrouver 
des  artistes  qui  nous  donnent  des  vues  d'Auxerre  aussi 
intéressantes,  aussi  documentaires. 

On  sent,  en  examinant  ce  panorama  de  la  cité  de  i  609, 
quelle  était  son  importance  à  cette  époque  et  combien 
Henri  IV,  après  plusieurs  années  de  luttes,  dut  être  sa- 
tisfait de  voir  se  soumettre  la  vieille  capitale  du  comté 
d'Auxerre,  ce  fo^er  turbulent  de  la  lif;ue  qui  avait  si  inso- 
lemmeot  humilié,'malgré  ses  bienfaits,  I  illustre  Jacques 
Amyot. 

H.  HoncEAUz. 
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L'EXPOSITION  D'AUXERRE 


L'Exposition  oi^aniaée  à  Auxerre  à  l'cGcasioD  du  Con- 
cours régional  a  étë  un  ^nd  succès,  comme  tout  le  monde 
le  sait,  et  il  est  du  devoir  de  la  rédaction  de  l'Annuaire  de 
t  forme,  d'en  retracer  la  physionomie.  Malheureusement 
le  8iget  à  traiter  est  trop  vaste;  il  faudrait  un  volume  et 
ia  science  d'une  encyclopédie  tout  entière  pour  arriver  à 
flaire  ressortir  convenablement  les  efforts  qui  ont  été  faits 
et  les  résuliats  remarquables  qui  ont  été  ootenus. 

Jusqu'au  dernier  moment  nous  avons  espéré  que  quel- 
que membre  des  nombreuses  commissions  instiluees  & 
1  occasion  de  l'Exposition,  viendrait  k  notre  secours  et 
que  nous  trouverions  dans  tous  les  cas  des  documents 
officiels  suffisants  et  des  rapports  généraux  pouvant  noua 
permettre  d'entrer  dans  les  détails  de  chaque  section 
organisée  avec  tant  de  soin,  de  sollicitude  et  de  savoir- 
faire.  Hais  après  une  aussi  grande  activité,  une  aussi 
grande  dépense  de  forces,  chacun  avait  besoin  d'un  repos 
bien  gagnéet  toas  les  Auxerrois,  enBn  sortis  du  tourbillon 
des  exhibitions  et  des  fêtes  spleadides  qui  se  sont  suc- 
cédé dans  notre  ville  naguère  si  paisible,  ont  senti  le 
besoin  de  se  recueillir  et  de  reprendre  avec  plus  de  calme 
le  cours  de  la  vie  habituelle. 

C'est  ce  qui  explique  la  pénurie  de  renseignements  et 
l'absence  presque  complète  de  rapports  d'ensemble  sur 
celte  exposition  brillante  qu'on  avait  cru  impossible  et 
qui  a  obtenu  un  si  réel  succès. 

Nous  voici  donc  réduit  à  nos  seules  forces,  avec  ua 
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mince  bagage  de  renseignements  et  de  souvenirs  parf-is 
confus  pour  écrire  quelques  pages  sur  celte  exposititHi 
qui  cependant  aurait  mérité  mieux  qu'un  aperçu  rapide, 
nous  ne  pouvons  faire  davantage  et  les  lecteurs  de  iMn- 
nuaire  voudront  bien  se  rappeler  que  nous  avons  voulu 
simplement  leur  être  agréable  en  Usant  ici  quelques  sou- 
venirs de  la  vie  auxerroise  en  1893. 

Du  concours  régional  nous  ne  parlerons  que  pour  dire 
qu'il  est  l'un  des  plus  beaux  qui  aient  été  oi^anisés.  Les 
machines  de  toutes  sortes,  les  animaux  nombreux  ins- 
tallés à  droite  et  à  gauche  de  la  promenade  du  Temple, 
nous  ont  donné  une  idée  des  prcxgrès  de  notre  agricul- 
ture et  des  moyens  mis  à  sa  disposition  pour  lutter  avec 
avantage  contre  la  concurreDce  étrangère  si  désastreuse 
en  ce  moment.  On  trouvera  dans  les  rapjiorts  officiels 
comme  aussi  dans  les  bulletins  des  Comices  et  de  la 
Société  centrale  d'agriculture  de  l'Yonne  tous  les  rensei- 
gnements intéressant  chaque  section.  Kous  n'avons  poiut 
à  nous  étendre  sur  ce  sujet. 

Nous  voici  donc  en  face  de  l'Exposition,  mais  avant  de 
pénétrer  dans  son  enceinte,  il  nous  faut  dire  quelques 
mois  de  son  origine  et  de  son  organisation. 

A  l'occasion  des  concours  r^ionaux  qui  reviennent 
périodiquement  et  se  tiennent  dans  notre  ville  chef-lieu, 
tantôt  tous  les  sept  ans,  tantôt  tous  les  douze  ans,  suivant 
les  indications  du  Ministère  de  l'Agriculture,  il  est  d'usage 
d'annexer  d'autres  expositions  qui  viennent  contribuer  à 
l'éclat  des  fêtes  et  attirent  dans  nos  murs  une  afHuence 
plus  considérable  de  curieux  et  d'étrangers.  Au  dernier 
concours  régional  qui  eut  lieu  en  1882,  on  avait  déjà 
organisé  une  exposition  commerciale  et  industrielle  en 
même  temps  qu'une  exposition  des  Beaux  Arts.  Cette 
dernière,  patronnée  par  la  Société  des  Amis  des  Arts  qui 
à  chaque  concours  a  obtenu  un  légitime  succès,  avait 
réussi  au-delà  de  toutes  les  espérances.  Il  n'en  avait  pas 
été  de  même  pour  l'exposition  industrielle  et  commerciale, 
restée  inachevée,  à  laquelle,  du  reste,  on  avait  pensé 
trop  tard  pour  obtenir  un  résultat  sérieux. 

La  municipalité  auxerroise  n'a  pas  voulu  cette  fois  être 
en.  retard  et  elle  a  pensé  que  pour  réussir,  il  Dsllail 
s'y  prendre  de  bonne  heure  el  étudier  à    l'avance  au 
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moyen  de  nombreuses  commissions,  tout  ce  qui  pourrait 
être  fait  pour  obtenir  un  tar^e  succès.  Il  en  est  résulté, 
qu'au  lieu  de  disperser  ses  forces,  comme  au  Concours 
précédent,  la  ville  a  pu  organiser  à  l'avance  un  ensemble 
d'eipositions  qui,  grftce  aux  bonnes  volontés  de  tous,  est 
devenu  l'Exposition  nationale  d'Aunerre,  une  réalité  qui 
a  dépassé  toutes  les  espérances. 

Ou  n'était  puint  du  reste  sans  de  grandes  appréhen- 
sions, car  de  grosses  dépenses  étaient  engagées  et  on  ne 
savait  encore  si  le  succès,  cette  force  qui  justifie  tout, 
viendrait  nous  apporter  son  appoint.  It  faut  rendre  justice 
à  notre  municipalité,  elle  n  a  point  hésité  è  s'engager 
dans  celte  enlreprise  considérable.  Elle  avait  la  foi 
dans  le  succès,  ractivité,  l'énei^ie  et  l'expérience  des 
affaires,  nécessaires  pour  la  mènera  bien.  Honneur  à  M. 
Ythier,  maire  d'Auxerre,  et  à  ses  deux  adjoints  qui  dans 
la  circonstance  se  sont  multipliés  et  ont  fait  face  à  tous 
les  besoins.  Honneur  aussi  au  Conseil  municipal  qui  a 
secondé  leurs  efforts  et,  devenu  lui-même  une  grande 
commission,  sous  la  présidence  de  M.  Morisset  lun  de 
ses  membres,  a  tout  fait  pour  la  réussite  d'une  œuvre  si 
diflicile. 

Il  faut  dire  aussi  que  des  circonstances  heureuses  ont 
favorisé  l'entreprise.  Un  soleil  splemlide  n'a  ces-é  de 
luire  sur  Auxerre  pendant  ces  deux  mois  de  Juin  et 
Juillet,  De  là,  ces  foules  con sidéra ble^j,  cette  inva.sion 
d'étrangers  et  de  touristes  qui  sont  venus  apporter  leurs 
encouragements  et  surtout  leur  aident.  L'introduction 
récente  de  la  lumière  électrique  a  permis  aussi  d'orga- 
niser ces  belles  fêtes  de  nuit  qui  ont  eu  tant  de  succès. 

La  municipalité  a  donc  pu  faire  face  à  tout,  quoi- 
qu'en  aient  pu  dire  les  pessunisles  qui  prédisaient  un 
grand  effondrement  et  s  écriaient,  en  tremblant,  qu'une 
ville  de  dix-huil  mille  hRbitants  ne  pouvait,  sans  courir  à 
la  ruine,  prendre  la  responsabilité  ae  dépenses  au'^si  con- 
sidérables. Sans  doute  la  ville  d'Auserre  devra  prendre  h 
sa  charge  une  partie  de  ta  dépense,  mats  cette  dépense, 
bien  atténuée  par  les  recettes  de  toute  nature,  n'est  pas 
au-dessus  de  ses  forces,  et  d'ailleurs  elle  est  bien  com- 
pensée par  la  masse  d'argent  qu'elle  a  jeté  dans  le 
commerce  d'Auxerre  qui  en  avait  bien  besoin,  h  la  suite 
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des  anoées  calamiteuses  que  nous  vraons  de  traverser. 
Tt'est-ce  rien  que  d'avoir  amené  è  Auzerre  plus  de 
100  000  étrangers  et  habitants  du  département  qui  s'en 
sont  retournés  avec  le  conviction  que  le  chef-lieu  de 
l'Yonne  est  une  ville  de  ressources  et  de  pn^rès.  L'Expo- 
sition nationale  d'Auzerre  demeurera  dans  le  souvenir 
de  tous,  comme  le  modèle  de  la  plus  belle  chose  qui 
jamais  ait  été  organisée  dans  une  petite  ville  de  province. 
On  ne  saurait  trop  appuyer  sur  ces  faits  car  a  mesure 
qu'on  s'éloigne  et  que  le  temps  s' écouleon  perd  facilement 
la  notionjde  l'importance  du  service  rendu. 

Nous  voici  maintenant  daos  l'enceinte  de  l'ExpositioD 
sur  l'esplanade  du  Temple,  si  aride  en  temps  ordinaire,  et 
qui,  livrée  depuis  deux  mois  h  peine  aux  architectes  et 
aux  fleuristes,  est  devenue  ce  parc  splendide  aux  pelouses 
verdoyantes,  aux  massifs  d'arbustes,  de  corbeilles  de 
fleurs  et  de  plantes  rares  alternant  à  chaque  pas  avec  de 
pittoresques  pavillons,  des  grottes,  de  gracieux  ruisseaux 
qui  étonnent  en  même  temps  qu'ils  intéressent. 

Comment  allons  nous  faire  pour  nous  reconnaître  au 
milieu  de  toutes  ces  choses  si  diverses  qui  nous  séduisent 
et  nous  attirent  sans  que  nous  puissions  nous  Gxer  nulle 
part.  On  nous  annonce  douze  grands  groupes  au  moins  et 
un  nombre  infini  de  sections  parmi  lesquelles  sont  répartis 
les  exposants  et  leurs  produits.  Il  nous  sera  certainement 
impossible  de  tout  voir  et  de  tout  apprécier.  Cette  réflexion, 
tout  le  monde  la  faisait  en  entrant  et  en  considérant  celte 
immense  galerie  centrale  siège  principal  des  expositions 
commerciales  et  industrielles.  Il  fallait  en  effet  partager 
son  attention  entre  les  douze  groupes  ainsi  constitués  et 
répartis  de  diverses  façons  sur  l'immense  espace  réservé 
et  aménagé  à  cet  effet  : 

4°  Les  Beaux-Arts. 

3°  Les  Arts-Libéraux,  enseignements,  plans^  projets» 
etc.,  divisés  en  six  sections. 

3°  La  géologie,  les  mines  et  carrières,  divisés  en  quatre 
sections. 

4°  Les  constructions  et  les  matériaux  intéressant  l'in- 
dustrie du  bâtiment,  avec  six  sections. 

fi"  L'ameublement  et  accessoires,  sept  sections. 
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6<*  Les  tissus,  Tètements  et  accessoires,  six  sectioos. 

7°  Les  produits  alimentaires,  avec  leurs  sections  pour- 
léchantes, au  nombre  de  onze. 

8"  L'horticulture  et  la  sjlvicuture  avec  les  industries 
qui  s'y  rattachent,  divisées  en  cinq  sections. 

9*  La  mécanique,  le  chauffage  et  l'éclairage  divisés  en 
quatre  sections. 

10°  Les  iodustries  diverses,  groupe  dans  lequel  on  a 
été  obligé  d'établir  quinze  sections  ou  divisions. 

H"  L'économie  sociale  comprenant  quatre  sections. 

12°  EnSn  l'eiposilion  scolaire  si  intéressante  qui  a 
permis  de  juger  des  travaux  des  élèves  de  nos  écoles  et 
des  grands  progrès  des  méthodes  adoptées  pour  la  diffu- 
sion de  l'instruclion. 

Celte  simple  nomenclature  suffit  pour  démontrer  qu'il 
foudrait,  comme  nous  le  disions  en  commençant,  un  gros 
volume  pour  arriver,  tant  bien  que  mal,  h  dire  un  mot 
sur  chacun  des  objets  exposés,  flous  nous  garderons 
bien  d'entrer  dans  cette  voie,  et  nous  nous  contenterons 
d'indiquer  la  place  des  objets  les  plus  intéressants  ou  qui 
nous  ont  le  plus  frappé  et.de  joindre  à  cette  notice  un 
petit  plan  sommaire  de  l'Exposition  auxerroise. 

A  peine  entré  dans  l'enceinte,  après  avoir  passé  le  poste 
de  service  et  te  bureau  des  commissaires,  on  était  littéra- 
lement saisi  par  l'ensemble  de  toutes  les  belles  choses 
qui  composaient  te  fiarc  et  les  jardins.  Un  pavillon, placé  à 

f;auche  en  entrant,  contenait  les  plus  beaux  spécimens  de 
B  culture  maraîchère,  les  projets  d'installation  de  parcs 
et  jardins,  etc.,  puis  les  belles  collections  de  fleurs  d'ap- 
partement de  nos  principaux  horticulteurs,  parmi  les- 
âuels  it  ne  faut  pas  oublier  les  .llontarlot,  les  Tréfoux,  les 
amelin,  organisateurs  de  la  partie  décorative  et  de 
l'ensemble  des  jardins  où  l'on  distinguait  des  massifs 
superbes  de  plantes  et  d'arbustes  de  choix  alliés  aux 
plantes  grasses  si  originales  et  élevées  avec  tant  de  soin 
par  M.  Breuillé,  l'intelligent  jardinier  de  M.  Cotteau. 

L'Exposition  des  Beaux-Arts  installée  à  gauche  de 
l'entrée  dans  un  grand  pavillon  précédé  d'un  portique 
Louis  XVI  à  pilastres  cannelés  et  à  fronton  enguirlandés 
d'un  bon  style,  éveillait  ensuite  l'attention  des  visiteurs 

.Google 


-.  378  — 

3ui  hésitaient  à  s'engouffrer  dans  les  immenses  méandres 
Il  bâtiment  central. 

Le  salon  d'Auièrre,  oi^anisé  par  les  membres  de  la 
Société  des  Sciences  transformés  pour  la  circoDStanceen 
membres  de  la  Société  des  Amis  des  Arts,  nous  demande- 
rait bien  des  pages  sans  que  nous  puissions  arriver  à 
décrire  suffisamment  les  bêles  pifx-es  qu'il  contenait. 
Heureusement  un  bon  catalogue  de  ces  œuvres  a  été 
dressé  et  ce  catalogue  pourra  servir  de  guide  aux  fervents 
de  l'art,  en  môme  temps  qu'il  perpétuera,  mieux  que 
nous  ne  pourrions  le  faire,  le  souvenir  de  tout  ce  que 
nous  y  avons  vu.  L'exposition  des  œuvres  admises  com- 
prenait un  grand  selon  carré,  quatre  salles  moinsgrandes 
et  une  galerie.  Le  tout  formait  645  numéros,  tableaux, 
sculptures,  aquarelles,  fusains,  gouaches,  pastels,  minia- 
tures, émaux,  porcelaines  et  faïences,  gravures  et  litho- 
graphies répartis  en  quatre  sections. 

Cette  exposition  patronnée  par  la  Société  des  Amis  des 
Arts,  constituée  tout  exprès  pour  entretenir  le  goût  des 
Beaux-Arts  et  provoquer  des  Expositions  à  Auxerre,  a  été 
organisée  réellement  par  la  commission  administrative 
de  cette  Société  dont  il  faut  rappeler  les  noms  principaux 
HH.  Cotteau,  Monceaux,  Biara,  Phiiippard,  Adolphe  Guil- 
lon,  Rousseau,  Roussel,  Navarre,  Beftiiier,  Delbosc, 
Hignard  et  quelques  autres.  Nous  ne  craignons  point  de 
joindre  notre  nom  b  celui  de  personnalités  si  sympathi- 
ques parce  que  nous  avons  la  conscience  d'avoir  contri- 
bué pour  une  part  suffisante  h  l'œuvre  commune  de 
l'organisation. 

Mais  celui  à  qui  on  doit  le  plus  de  remerciements  dans 
la  circonstance  pour  son  zèle  et  son  activité  dans  le  recni- 
tement  des  choses  superbes  et  hors  de  pair  que  nous 
avons  pu  inscrire  à  notre  catalogue,  c'est  H.  Ad.  Guillon, 
le  peintre  éminent  qui  a  fait  une  campagne  complète 

fiour  nous  obtenir  des  adhérents  sérieux  parmi  ses  con- 
rères  en  renom.  Les  hors-concours  étaient  A  Auxerre 
plus  de  soixante-quinze,  et  des  maîtres  comme  Français, 
Gervex,  Guillon,  Harpignies,  Cormon,  Quost,  Hermaon 
Léon,  Zuber,  Merlot,  Barillot,  Edmon  ïon,  etc..  n'ont 
point  hésité  à  nous  confier  leurs  toiles  sur  l'assurance  de 
notre  ami  Guillon  que  notre  exposition  ne  serait  ni  ordi- 
naire, ni  banale. 
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Ed  rappelant  ici  cette  abondance  de  choses  superbes 
qui  ont  caractérisé  notre  salon  aujcerrois,  nous  sommes 
assuré  d'être  l'interprète  de  tous  ceux  qui  ont  vu  d'autres 
expositions  provinciales. 

Nous  n'hésitons  donc  pointa  en  reporter  rtioDoeur  à 
celui  auquel  on  les  doit  et  à  lui  adresser  nos  plus  cor- 
diaux et  nos  plus  reconnaissants  remerciements. 

M.  Ad.  Gutlion  a  donné  un  autre  exemple  de  dévoue- 
ment et  d'abnégation  en  offrant  au  Musée  d'Auxerre  une 
grande  el  inagni&que  toile  qu'il  a  refusé  de  vendre  à 
plusieurs  reprises.  Cette  munificence,  cette  sympathie 
pour  noire  musée  provincial  ont  provoqué  d'autres  dons 
qui  ne  nous  seraient  peut-èlre  pas  venus  sans  cet  exem- 
ple parti  de  haut  et  donné  de  si  oon  cœur. 

Parler  davantage  de  la  section  des  Beaux-Arts,  ce  serait 
trop  ou  pas  assez  :  en  signalant  certaines  œuvres  ou  cer- 
tains noms,  nous  risquerions  d'en  oublier  beaucoup  et 
des  meilleurs.  Nous  préférons  renvoyer  h  lecteur  au 
livret  et  aux  comptes- rend  us  des  journaux  d'Art,  notam- 
ment aux  articles  de  M.  Dallignv,  dans  le  Journal  des 
ArU. 

Il  faut  cependant  constater,  avant  de  sortir  de  nos 
salles,  fréquentées  par  un  public  se  renouvellant  sans 
cesse,  que  dét^idément  le  succès  attire  le  succès. 

En  examinant  ces  baltes  toiles  à  l'ensemble  si  décora- 
tif et  si  harmonieusement  distribuées  par  H.  André  dans 
les  différentes  salles,  pour  le  bonheur  des  yeux  et  de  la 
rêverie,  les  visiteurs  se  sont  passionnés  à  leur  tour  et  ont 
fait  de  nombreux  choix  qui  sont  venus  récompenser  les 
artistes  de  leurs  labeurs.  Et  la  Soriélé  des  Amis  des  Arts, 
elle  aussi  en  a  profité  et  a  pu  remplir  son  but  en  recueil- 
lant un  grand  nombre  d'adhésions  qui  lui  ont  permis  de 
nombreuses  et  importantes  acquisilions,  destinées  à  être 
réparties  parmi  ses  membres. 

Après  les  Beaux-Arts,  les  Arts  libéraux  el  l'enseigne- 
ment ;  c'est  trop  juste  et  nous  pensons  même  que  ce 
groupe  aurait  du  passer  le  premier,  car  l'un  dérive  de 
l'autre.  Qu'est-ce  que  l'art,  sans  l'enseignement,  sans 
l'instruction  nécessaire  pour  guider  les  vocaiions  les 
mieux  décidées?  C'est  la  réflexion  que  nous  nous  fai- 
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SODS  en  pénétrant  dans  la  grande  nef  et  dans  la  partie 
droite  consacrée  au  groupe  des  Arts  libéraux  gui 
comprend  en  même  temps  des  sections  touchant  de  bien 
près  aux  Beaux-Ans.  Les  vitraux  sont  dans  ce  cas  et  nous 
saluons  en  passant  les  verrières  de  H.  Mathieu,  de  Paris,  et 
celles  du  priace  de  Lucinge-Fossigny  qui  n'a  poiut  dé- 
daigné d'envoyer  à  notre  eiposition  des  essais  personnels 
et  bien  réussis. 

HU.  Hachette,  Didot,  Picard,  de  Paris,  etc,  ont  fait 
disposer  de  belles  vitrines  où  tous  les  livres  et  cahiers, 
cartes  et  albums,  destinés  aux  écoles  primaires  aussi  bien 
qu'aiix  écoles  secondaires  et  aux  lycées,  sont  disposés  en 
séries  nombreuses  aux  illustrations  séduisantes  et  dont 
plusieurs  nous  rappellent  que  l'avenir  de  la  nation  est  là 
dans  ces  instruments  de  vulgarisai  ion,  dans  cette  diiïu- 
sion  de  l'instruction  bien  comprise. 

L'infatigable  M.  Albert  Gallot  d'Auxerre,  a  installé 
plus  loin,  en  outre  de  ses  vitrines  d'impressions  locales, 
tout  un  matériel  d'imprimeur,  de  fondeur  et  de  cltcheur 
qui  fonctionne  aux  heures  d'ouverture  de  l'exposition 
et  forme  une  excellente  leçon  de  choses  fort  appréciée  du 
public. 

L'exposition  scolaire  forme  une  des  sections  les  plus 
intéressantes,  grâce  à  l'inlelligeote  direction  qui  lui  a  été 
donnée  par  H.  l'inspecteur  (fAcadémie  Pareimin  et  au 
zèle  de  ses  collaborateurs. 

C'est  aussi  la  seule  section  qui  ait  produit  un  rapport 
d'ensemble  el  noiis  devons  à  cette  occasion  nos  plus 
vives  félicitations  à  son  président  qui  a  compris  que 
lorsque  la  constatation  des  elTorls  vers  le  bien  n'existe 
pas,  on  apporte  le  découragement  au  lieu  d'accentuer  la 
continuité  du  succès  sur  lequel  on  cemptait.  Nous  ren- 
voyons au  bulletin  de  l'instruction  primaire  pour  le  déve- 
loppement des  travaux  de  cette  section. 

Les  groupes  III  et  IV  organisés  sous  la  haute  direction 
de  H.  Lethier,  incénieur  en  chef,  ne  pouvaient  manquer 
d'intéresser  parla  variété  des  matériaux  exposés  et  des 
matières  mises  en  œuvre.  Les  industries  spéciales  au  dé- 
parlement v  sont  laidement  représentées.  L'exploitation 
des  ocres,  les  carrières  à  ciments,  les  grands  baucs  de 
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pierres  à  bâtir  y  figurent  avec  honneur,  au  moyen  des 
oeaux  échantillons  qui  ont  été  envoyés  soit  à  l'état  brut, 
soit  à  l'état  de  spécimens  de  matériaux  transformés  pour 
ta  construction.  Hais  nous  sommes  peu  compétent  pour 
toutes  ces  choses  et  nous  passons  plus  lom  après  avoir 
toutefois  admiré  l'exactitude  de  la  carte  en  relief  du  dé- 
partement si  bien  exécutée  par  M.  Bouvier. 

Avec  le  groupe  V  il  nous  Vaut  constater  les  progrès  qui 
se  sont  affirmes  depuis  quelques  années  dans  l'art  de 
l'ameublement.  Les  objets  anciens  recueillis  sans  cesse 
dans  tes  collections  et  les  Musées  comme  aussi  la  pro- 
leclion  et  la  sollicitude  accordées  aux  industries  d'art  ont 
contribué  pour  une  large  part  à  ces  résultats. 

Que  dirons-nous  des  groupes  VJ  et  VII,  tissus  et  acces- 
soires, produits  alimentaires,  et  des  groupes  lï  et  X,  mé- 
canique et  industries  diverses  t 

On  a  regretté  que  certains  de  nos  compatriotes,  indus- 
triels ou  commerçants,  se  soient  abstenus  et  n'aient 
point  contribué  au  succès  général  en  exhibant  les  mer- 
veilles de  leurs  ateliers.  Mais  peut-être  cela  leur  était-il 
impossible  pour  des  raisons  que  nous  ignorons.  Et  d'ail- 
leurs l'absence  d'une  force  motrice  mise  à  la  disposition 
des  exposants  ne  permettait  par  de  grandes  installations 
pour  un  aussi  court  espace  de  temps. 

Avons-nous  autre  chose  à  dire  sur  ces  groupes?  Rien 
certainement  en  ce  qui  nous  concerne,  car  cela  nous 
entrainerait  beaucoup  trop  loin,  et  c'est  là  encore  qu'il 
faut  déplorer  que  des  rapports  spéciaux  et  étendus  n'aient 
point  été  faits.  Sans  doute,  dans  certaines  sections, 
nous  pourrions  rappeler  les  bonnes  choses  que  tous  les 
visiteurs  étaient  appelés  à  déguster,  mais  il  faudrait 
parler  de  tout  et  citer  tous  les  noms  sous  peine  d'être 
soupçoQDé  de  faire  de  la  réclame  pour  tel  ou  tel  de  nos 
amis.  Il  vaut  mieui  n'en  rien  dire  et  renvoyer  le  lecteur 
à  ses  souvenirs  qu'il  pourra  rafraîchir  au  moyen  de  la 
liste  des  récompenses. 

Nous  avons  réservé  pour  la  fin  le  XI*  groupe  dit  d'Éco- 
nomie sociale  qui  occupait  dans  la  grande  nef  d<)  l'eipo- 
silion  UD  espace  de  deux  cents  mètres  carrés.  C'était  à 
notre  point  de  vue  le  plus  intéressant  de  tous,  car  on  se 
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trouvait  là  au  milieu  de  choses  absolument  nouvelles  en 
faUd'eiposilioD. 

L'économie  sociale,  la  science  pratique  par  excellence 
et  la  pin»  inconnue  de  tous,  aussi  bien  du  vulgaire  que  de 
la  plupart  des  hommes  qui  se  piquent  d'une  inslruclion 
avancée,  n'a  point,  jusqu  ici,  cunauis  en  France  le  rang 
auquel  elle  a  droit  à  la  tète  des  sujets  d'étude  destinés  a 
améliorer  le  sort  de  l'humanité.  Ce  n'est  qu'en  1889 
seulement  et  pour  la  première  fois  que  Pans  a  donné 
l'exemple  d'une  exposition  oii  l'on  se  soit  efforcé  de 
réunir  en  groupe  tout  ce  qu'il  convient  d'étudier  parmi 
les  moyens  proposés  pour  améliorer  les  conditions  de  la 
vie  humaine  aussi  bien  au  physique  qu'au  moral. 

Tours  a  été  la  seconde  vitle  ou  de  pareilles  questions 
ont  été  étudiées  h  propos  d'une  exposition.  Auxerre  est  la 
troisième  et  nous  félicitons  les  organisateurs  de  ce  groupe 
important  d'avoir  compris  qu'Auxerre,  la  vieille  cite  bou!^ 
guignonne,  dont  les  habitants  sont  si  ardents  pour  les 
questions  de  solidarité  humaine,  devait  prendre  rang  k 
son  heure  dans  cette  avant-garde  généreuse  qui  se  pro- 
pose de  rendre  pratiques  etde  vulgariser  des  études  trop 
délaissées  Jusqu  ici  et  qu'il  n'est  plus  permis  d'ignorer  ou 
de  dédaigner. 

C'est  une  conreplion  qui  aura  certainement  les  résultats 
les  plus  grands  que  celle  qui  a  pour  but  de  signaler  àl'al- 
tention  publique  les  meilleurs  exemples  d'association,  de 
grouper  tous  les  résultats  consacrés  par  l'expérience  aSn 
d'en  faire  un  faisceau  qui  servira  de  guide  pour  arriver 
à  la  meilleure  distribution  des  procédés  humanitaires. 

Quand  il  s'agit  d'objets  matériels,  on  sait  de  suite  où 
s'adresser  pour  trouver  les  produits  et  les  producteurs.  1) 
n'en  va  plus  de  même  lorsqu'il  s'agit  d'études  abstraites 
comme  celles  qui  président  à  l'Économie  sociale.  Mais 
avec  une  exposition  développée  comme  celte  du  groupe 
XI,  la  besogne  devient  facile  et  les  études  entreprises 
peuvent  porter  tous  leurs  fruits.  On  en  jugera  par  Ta  no- 
menclature des  quatre  grandes  sections  (^ui  composaient 
le  groupe  de  l'Économie  sociale  à  l'Exposition  d'Auxerre. 

246  personnes  avaient  l'épondu  à  l'appel  des  organi- 
sateurs et  plus  de  mille  documents  avaient  pris  place 
dans  les  cadres  qui  formaient  le  classerait  général 
suivant  : 
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I.  Travail.  —  Préparation  ;  apprentissage  ;  cours 
professionnels;  efforts  individuels;  salaire  fixe  ou  avec 
participation  aux  bénéfices  ;  associations  coopératives  de 
production;  sj'ndîcats  professionnels  ;  conseils  de  prud- 
hommes  ;  arbitrages  ;  grande  et  petite  culture  ;  grande  et 
petite  industrie;  grand  et  petit  commerce  ;  crédit  agri^ 
cole. 

II.  pRÉvûTAWCE.  —  Assistance  mutuelle  ;  caisses  d'é- 
pargne; livrets  et  caisses  de  retraite  et  rentes  viagères; 
assurances;  sociétés  de  secours  mutuels;  compagnon- 
nage; associations  coopératives  de  consommation  et  de 
crédit  ;  récréations  populaires;  cercles. 

III.  HrciÈNB  suGiALE.  —  Assistanco  publique  ;  pro- 
tection des  enfants  du  premier  âge;  enfants  assistés; 
hygiène  publique  el  privée  sur  toutes  les  formes  ;  habita- 
tions ouvrières  ;  hospices  et  hôpitaux  ;  sociétés  et  bureaux 
de  bienfaisance  ;  fourneaux  économiques. 

IV.  HouvEHBNTs  SOCIAUX.  —  Démographie  ;  mont^ra- 
phies  de  familles  et  de  communes;  statistiques  géné- 
rales. 

Cette  quatrième  sectioo,  la  plus  riche  en  documents, 
comprenait  une  partie  ab.solument  nouvelle,  celle  des 
monographies  de  familles  etde  communes,  monographies 
faites  généralement  suivant  un  plan  adopté  d'avance  et 
et  mettant  en  relief  la  question  économique. 

C'est  aussi  dans  cette  quatrième  section  que  figuraient 
les  documents  relatifs  au  département,  notamment  la 
statistique  graphique  agricole  si  intéressante  et  si  docu- 
mentée intéressant  le  département  de  l'Yonne.  Cette 
statistique  dressée  par  les  soins  de  H.  Surugues,  agent- 
voyer  eu  chef,  s'appuyait  sur  des  documents  allant  de 
18iO  à  nos  jours,  sott  plus  de  cinquante  ans. 

En  somme,  ainsi  que  le  dit  avec  raison,  M.  Ëtaix,  le 
zélé  secrétaire  de  la  commission,  le  groupe  d'économie 
sociale  a  eu  le  grand  succès  qu'il  méritait. 

En  dehors  d'un  nombre  considérable  de  diagrames  et 
de  cartogrames  catalogua  sous  un  numéro  unique  (1) 

(1  )  On  apprendra  oerlsiDemeiit  aveo  plaisir  que  ces  documeDls, 
communiqués  par  le  Ministère,  sont  devenus  par  suite  de  coq- 
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et  qui  ont  appris,  saDs  faliçue,  au  public  loul  ce  que  la 
statistique  générale  a  révélé  d'intéressant,  jusqu'à  ce 
jour,  sur  la  vie  matérielle  et  morale  des  populalions, 
celte  exposition  spéciale  a  montré  l'immense  mouvement 
qui,  de  nos  jours,  se  produit  dans  les  éludes  économiques 
en  ce  qui  touche  les  associations  de  production,  de  con- 
sommation et  d'assistance  mutuelle. 

Les  exposants  de  ce  groupe  sont  presque  tous  des 
hommes  qui  se  sont  préoccupés  depuis  longtemps  déjà 
de  la  question  sociale.  Plus  de  mille  lettres  adres^esaux 
organisateurs   pendant   l'eiposition    témoignent   d'une 

§rande  satisfaction  pour  les  résultats  obtenus.  Quoiqu'en 
isent  les  pessimistes,  ils  ne  désespèrent  point  de  l'avenir 
de  l'humanité  et  pour  eux  la  marctie  en  avant  se  résume 
dans  celte  devise  consolante  :  Toul  par  le  traoaH,  Fesprit 
d'association  et  la  fraternité. 

C'est  à  propos  de  ce  groupe  de  l'Économie  sociale  que 
nous  pouvons  exprimer  davantage  encore  nos  regrets 
qu'un  rapport  général  n'ait  point  résumé  tous  ces  travaux 
qui  resteront  sans  emploi  et  inabordables  à  la  masse  du 
public  faute  d'avoir  été  expliqués  et  s^j^nthétisés.  On  nous 
a  fait  espérer  que  M.  Sabatier,  ancien  député,  devenu 
notre  concitoyen,  voudrait  bien  se  charger  de  nous  faire 
une  revue  d'ensemble  du  groupe  d'Économie  sociale  de 
l'Exposition  d'Auxerre.  Faisons  des  vœux  pour  aue  l'émi- 
nent  publiciste  tienne  sa  promesse,  malgré  les  nom- 
breuses occupations  qui  l'étreignent. 

nous  voici  arrivé  à  la  fin  de  ce  compte  rendu  si  pé- 
niblement élaboré  pour  V Annuaire,  faute  de  documents 
suffisants. 

Il  y  aurait  un  autre  chapitre  &  faire  pour  compléter 
l'histoire  de  notre  exposition  auxerroise,  mais  cela  nous 
entraînerait  au  delà  des  bornes  que  nous  nous  sommes 
tracées. 

Il  faudrait  raconter  par  le  menu  l'histoire  de  toutes  les 
fêtes,  de  toutes  les  soirées  féeriques  qui  étaient  l'acceS' 

veolioa  spéciale,  la  propriété  de  la  villa  d'Auxerre,  qui  a'empres- 
Eiera  de  les  mettre  à  la  disposition  des  travailleurs  fi-équentant  la 
bibliothèque. 
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soire  obligé  de  notre  Exposilion  auxerroise,  <\e  ces  déli- 
cieuses soirées  musicales  où  les  invités  et  leurs  hâtes 
sablaient  le  Champagne  d'Auxerre  ou  de  Chablis,  deve- 
nus le  complément  obligé  d'une  visite  h  l'Eiposition  et 
dont  les  asmes,  en  particulier,  nous  ont  paru  très 
friandes. 

Il  faudrait  raconter  la  belle  réception  faite  à  H.  Terrier, 
ministre  du  Commerce,  venu  tout  exprès  pour  compli- 
menter, au  nom  du  Gouvernement,  les  lauréats  du 
Concours  et  de  l'Exposition. 

Il  faudrait  dire  le  succès  de  cet  immense  concours  de 
musique  qui  attira  les  étrangers  en  si  grand  nombre  et 
qui  fut  Organisé  avec  tant  de  soin  par  la  commission 
spéciale  et  surtout  par  son  sympathique  président, 
qu'aucune  fausse  manœuvre,  aucun  désordre  ne  se  sont 

Iiroduits  dans  ce  grand  effort  des  Auierrois  pour  séduire 
eurs  hôtes  et  donner  satisfaction  à  leurs  invités. 

Il  faudrait  parler  du  banquet  si  cordial  des  anciens 
Élèves  du  Collège  d'Auxerre,  banquet  qui  avait  attiré  le 
ban  et  l'arnère-ban  des  anciens,  des  modernes  et  des 
nouveaux,  sous  la  présidence  de  H.  G.  Cotteau. 

Il  faudrait  encore  raconter  cette  belle  cavalcade,  cette 
entrée  de  Louis  XIV,  accompagné  de  la  Reine-mère  et  du 
cardinal  Mazarin,  simulacre  bien  réussi  de  l'entrée  du  Roi 
à  Auxerre  le  10  novembre  1658. 

Le  pays  des  parties  illuminées  nepouvaitdécheoirdans 
la  circonstance.  Toute  la  population  était  de  cœur  avec 
les  membres  des  différentes  commissions  de  l'Exposition 
et  des  concours  qui  ont  tons  donné  de  formidables  coups 
de  collier  et  ne  se  sont  point  cru  désignés  pour  des  siné- 
cures, comme  cela  arrive  si  fréquemment.  C'est  là  tout  le 
secret  de  la  réussite  de  nos  fêtes  auxerroises. 

Après  avoir  pris  acte  de  la  splendeur  de  nos  fêtes  et  de 
la  satisfaction  des  visiteurs,  il  faut  noter  pour  terminer 
celle  non  moins  grande  des  enfants  de  nos  écoles  du  dé- 
partement tout  entier,  admis  gratuitement  h  visiter  l'Ex- 
position. M.  Dethou,  sénateur,  avait  eu  la  bonne  pensée 
de  demander  pour  eux  el  leurs  maîtres  une  grande  ré- 
duction àiaCompagnieP.-L.-B.  Celte  réduction,  accordée 
gracieusement  dès  la  première  démarche,  a  permis  aux 
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eafants  de  nos  écoles  de  visiter  à  lour  de  rôle  toutes  les 
parties  de  l'Expositioa. 

Jamais  foule  pareille  d'eafaots  D'avait  été  vue  dans 
nos  rues.  Plus  de  quinze  mille  garçons  ou  Glles,  venus 
de  tous  les  points  du  département  de  l'ïonne,  sous  la 
conduite  de  leurs  maîtres,  ont  visité  l'Exposition  natio- 
nale d'Auxerre.  C'était  une  véritable  invasion.  Combien 
tous  paraissaient  heureux,  joyeux,  émerveillés.  Ils  con- 
serveront longtemps  le  souvenir  de  leur  venue  à  Auxerre 
et  de  la  magnifique  leçon  de  choses  qu'on  a  pu  leur 
donner. 

Celle  leçon,  il  faudrait  pouvoir  la  répéter  souvent  dans 
notre  pays  auzerrois,  si  en  retard  pour  tout  ce  qui  n'in- 
téresse pas  la  culture  du  sol,  si  refractaire  encore  pour 
tout  ce  qui  touche  aux  questions  industrielles  et  écono- 
miques. 

H.  HoncBADZ. 
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COMPTES-REHDUS  ANALTTIQUES 
DES  SÉANCES 

CONSEIL  GÉNÉRAL  DE  L'YONNE 

(SessionB  de  1893) 

SEISSION  ORDINAIRE  D'AVRIL 

Séance  du  iO  Avril  i89S. 

Le  dix  avril  mil  huil  cent  quatre- vingt  treize,  à  trois  heures  et 
demie,  le  Conseil  général  de  l'Yonne  s'est  rétini  en  sa  première 
session  d'avril. 

M.  le  Préfet  assistait  à  la  séance. 

M.  Goste,  président,  a  déclaré  la  aeasion  ouveiHe. 

Etaient  absents  :  MM.  Chevillotte,  Ducbé,  Laubry  et  Ribiére. 

Le>;ture  a  été  faîte  des  lettres  d'excuse  de  MM.  Duché  et 
Bibière. 

Après  communication  de  diverses  demandes  adressées  au 
Conseil  général  et  répartition  des  dossiers  aux  commissions,  la 
séance  a  été  levée. 

Séanct  du  44  AvrU  4895. 

PRÉSIDENCB  DE  H.  C08TB,   SSNATEUR. 

Le  procès -verbal  est  adopté. 

M.  LE  Présidknt  annonce  qu'il  a  reçu  une  proposition  tendant 
i  une  ouverture  de  crédit  de  12,000  francs  pour  la  création  de 

Îiatre  chaires  d'agriculture  dans  les  arrondissements  de  Sens, 
onnerre,  Joigoy  et  Avalloo. 

M.  Rathier  explique  pourquoi  l'arrondissement  d'^uxerre  est 
exclu.  Il  lui  parait  être,  en  effet.  BufSsamment  pourvu  'pfir  la 
possession  de  la  chaire  d'agriculture  départementale  et  l'École 
pratique  de  Saint-Sauveur. 
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M.  Lakdrv  criliaua  la  jii'oposiUoQ,  qui  «Bt  adoptée. 
M.  LE   E^ÉFET  donne  lecture  de  deux   lettres  de   la   Soeiélê 
d'agiicullure  de  t'Yoone  dernandanl  l'une  une  subvention  qui  lai 

Fermette  de  prendre  part  au  Concours  régional,  l'autre  relative  à 
inslallHlion  des  ruchers. 
Renvoyé  à  la  5»  eommiasîon. 

M.  CuARnoN  fait  un  rapport  sur  la  situation  du  chemin  de  fer 
de  Laroche  à  l'Isle-sur-Sereia.  — Adopté; 

Après  lecture  d'un  rapport  de  M.  Chardon  sur  l'École  d'agri- 
culture, le  Conseil  vote  un  crédit  de  1],673  (r.  il  pour  paiemeot 
du  reliquat  dû. 

M.  Baudouin  lit  un  rapport  sur  un  remboursement  à  faire  par 
l'Asile  des  aliénés  à  la  commune  de  Rogny.  —  Adopté. 

M.  Landry  lit  un  rapport  sur  le  budget  rectificatif  de  1S93.  — 
Adopté. 

M.  FoLLioT  lit  :  1°  un  rapport  sur  le  transfert  des  versements 
faits  par  H.  le  docteur  Picbeoot,  ancien  médecin  de  l'Asile,  k  sa 
nouvelle  résidence  de  Mondevergues  (Vaucluse).  —  Adapté. 

£<■  Un  rapport  sur  le  contrôle  à  exercer  par  le  Conseil  général 
sur  les  produits  éventuels  départementaux.  —  Adopté. 

Sur  le  rapport  de'  M.  Saui.nibr,  te  Conseil  général  renouvelle 
son  vœu  en  faveur  d'un  nouvel  arrêt  de  train  A  la  gare  de 
Cézy. 

Le  Conseil  général,  sur  le  rafiport  de  M.  Saulhiu<,  approuve  la 
modificatioa  demandée  des  alignements  dans  la  traverse  de 
Saint -George  a. 

M.  QuiLLOT  donne  lecture  de  plusieurs  rapports.  Le  Conseil 
renouvelle  son  vœu  pour  l'établissement  d'une  halte  à  Jully. 

M.  QuiixOT  donne  lecture  do  son  rapport  sur  le  voeu  de  la 
commune  de  Seignelav  tendant  à  l'adoplion  d'nn  nouveau  tracé 
de  la  ligne  d'AuxeiTa  a  Saint-Florentin.  La  Commission  propose 
de  ne  pas  tenir  compte  de  ce  vœu.  —  Adopté  ssns  opposition. 

Sur  le  rapport  de  M.  Chéreau,  le  Conseil  approuve  le  tracé 
rectificatif  du  chemin  conduisant  à  la  gare  de  Digea-Pourrain. 

M.  Anceau  fait  connalti'e  que  le  ministre  se  refuse  A  des  modi^ 
ticaliona  d'hoi-aire  sur  les  lignes  d'Avallon  à  Nuits  et  d'Avallon 
aux  Laumes. 

Sur  la  demande  de  M.  E.  Petit,  le  vœu  est  renouvelé. 

Sur  le  rapport  do  M.  Amceau,  sont  autorisées  k  aSTecler  une 
partie  de  leurs  prestations  à  l'amélioration  de  leurs  chemins  vici- 
naux toutes  les  communes  qui  en  ont  fait  ta  demande,  sauf  les 
six  qui  ne  remplissent  point  les  conditions  exigées. 

M.  BiBPivEKu  Martin  donne  lecture  de  son  rapport  rédigé  au 
nom  de  la  commission  des  chemins  de  fer. 

La  commission,  en  ce  qui  concerne  le  rachat  de  la  ligne  du 
Serein,  demande  é  ajourner  l'expression  de  son  opinion. 

M.  Bienvenu  Martin  expose  la  situation  et  conclut  au  renou- 
vellement, Jusqu'à  la  session  d'aoQt,  du  mandat  donné  A  la  com- 
mission, car,  en  l'état,  elle  ne  se  considère  pas  comme  étant  en 
état  de  conclure. 

Les  propositions  de  Compagnies    ne  sont   pas  asseï   nom- 
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breuses.  Ea  conséquence,  la  commission  invite  M.  le  Prâfet  à 
porter  la  décision  du  Conseil  à  la  connaiesance  des  Compa^ies, 
do  façon  à  provoquer  des  offres  sur  lesquelles  la  commiasion 
présentera  des  propositions  à  la  session  prochaine. 

Le  Conseil  décide  d'abandonner  la  somme  de  609  francs  i  la 
commune  da  Seiot-Clémeot  et  de  classer  comme  annexe  du 
chemin  de  grands  communicalioa  n"  1  la  voie  à  ouvrir  sur  le 
territoire  de  Moutiers. 

M.  LE  Phébidekt  lit  un  vceu  de  la  commune  de  Saint-Denis - 
eur-Ouanoe  tendant  A  un  airôt  de  train.  —  Adopté. 

M.  I.B  BARON  Brincard  Ht  110  rapport  sur  la  réclamation  de 
M.  Kieffer  demandant  le  paiement  de  500  francs  pour  l'installa- 
lion  du  gM  à  Avallon.  —  Adopté. 

Les  réparations  demandées  au  logement  du  capitaine  de  gen- 
darmerie d'Auxerre  aont  votées. 

M.  EvoÈNB  Petit  propose  à  ses  collègues,  avant  de  discuter 
les  conclusions  de  son  rapport  relatif  à  l'Asile  des  aliénés,  d'aller 
visiter  les  travaux.  On  décide  de  se  rendre  à  l'Asile  le  lende- 
main matin. 

Sur  rapport  de  M.  us  Fontaine,  les  communes  qui  en  ont  fait 
la  demande  sont  aulorieées  â  introduire  sur  leur  territoire  des 

Fiants  américains.  La  Commission  départementale  pourra,  i 
avenir,  accorder  ces  autorisations. 

Les  conclusions  du  rapport  do  MM.  Richard  et  Guéhier  sur  la 
situation  phylloxérique  et  les  mesures  à  prendre  sont  adoptées. 

M.  ns  Fontaine  est  nommé  membre  de  la'  commission  de 
culture  du  lin  et  du  chanvre. 

La  demande  de  la  commune  de  PifTonds,  relative  au  change- 
ment de  dates  de  deux  foires,  est  adoptée. 

M.  LoROBREAu  est  nommé  membre  de  la  commission  de  clas- 
sement des  bureaux  de  tabac. 

Les  subventions  proposées  pour  les  maisons  d'écoles  et  les 
églises  sont  adoptées. 

M.  Dkoois  lit  un  rapport  demandant  que  des  mesures  soient 
prises  pour  la  destruction  de  la  cuscute.  —  Adopté. 

Sur  rapport  de  M.  de  Tanlat,  un  crédit  de  5,600  francs  est 
voté  Dour  l'établissement  des  tables  décimales,  l'aliénation  d'une 
parcelle  de  bois,  demandée  par  le  commune  d'Etivey,  est  auto- 
risée, ainsi  que  la  révision  de  l'aménagement  de  la  forêt  de 
Rebourseaux. 

Sur  rapport  du  mémo  : 

Acte  est  donné  à  M.  le  préfet  d'une  demande  de  division  de  la 
commune  de  Sougères-en-Puisaye  on  deux  sections  électorales. 

Cinquante  francs  sont  votés  et  mis  à  la  diaposition  de  la  com- 
mune de  Saint-Légor-Vauban  pour  pose  d'une  plaqua  oommé- 
morative  sur  la  maison  où  est  né  notre  grand  compatriote 
Vauban. 

Cinq  cents  francs  sont  également  votés  pour  achat  de60  actions 
3  la  Société  des  Amis  des  Arta  de  l'Yonne  à  l'occasion  de  son 
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Cent  francs  sont  aussi  votés  et  mis  à-la  disposition  de  la  Fédé- 


ration  des  Syndicats  el  Groupes  ouvriers  d'Auxerra  pour  achat 
de  lots  destinés  à  la  tombota,  qui  sers  Urée  pendant  leur  f%te 
familiale  des  20  et  21  mai  prochain. 

Au  sujet  de  plusieurs  demandes  de  souscriplion  pour  érection 
de  divers  monuments,  parmi  lesquets  une  etalue  à  Jules  Ferry, 
nrojetèe  pai-  le  Conseil  général  des  Vosges,  un  rapport  lu  par 
M.  de  Tanlay  conclut  en  regrettant  aue  l'itat  des  finances  dépar- 
tementales ne  permette  pas  de  e  associer  pécuniairement  i 
l'érection  des  monuments  dont  s'a^t. 

M.  CosTE  demande  la  parole  et  dit  regretter  que  la  5*  commis- 
sion ait  rejeté  en  bloc  tes  diverses  demandes  de  subventions 
pour  monuments  à  élever  qui  lui  étaient  soumises,  car,  ajoute- 
1-il,  il  en  est  une  qui  mérite  un  bienveillant  accueil  de  la  part  de 
l'Assemblée  départements  te,  c'est  celle  tendant  à  participer  à 
l'érection  d'une  statue  é  Jules  Ferry,  L'honorable  conseiller  ne 
comprend  pas  pourquoi  le  Conseil  général  de  l'Yonne  ne  s'asso- 
cierait pas  à  l'œuvre  ayant  pour  but  de  perpétuer  le  mémoire  do 
patriote  de  la  Défense  nationale  et  du  grand  républicain  mort 
récemment. 

M.  Rathier  demande  à  son  tour  la  parole  et  dit  que,  s'il  se  aon- 
vient  bien,  il  y  a  des  précédents  pour  que  le  Conseil  général  de 
l'Yonne  ne  s'associât  point  au  projet  n'élever  une  statue  h  un 
membre  de  la  Défense  nationale. 

Un  conseiller  fait  observer  que  l'assemblée  départementale  a 
bien  participé  d  l'érection  d'un  monument  à  Gambetla. 

M.  Hathtgr  répond  qu'aujourd'hui  on  ne  se  trouve  pas  en  pré- 
sence d'un  même  homme;  qu'en  la  personne  de  Gambetta  on 
vénérait  surtout  le  grand  patriote,    et  qu'il  croît  de  mauvaise 

Solitique  de  réveiller  les  dissensions  qui  ont  oiisté  dans  le  pays 
propos  de  Jules  Ferry.  Il  termine  en  disant  qu'il  est  bien  na- 
turel que  le  département  des  Vosges  élève  une  statue  i  l'un  de 
ses  enfants  les  plus  illustres,  mais  il  ne  voit  pas  en  quoi  le  dépar- 
tement de  l'Yonne  serait  obligé  de  prendre  part  à  cette  œuvre. 

M.  Lanohv.  —  Le  Conseil  général  des  Vosges  a-t-il  voté,  lui, 
une  somme  destinée  à  l'érection  d'une  statue  a  notre  compatriote 
Paul  Bert? 

H.  Rathier.  —  Je  crois  que  oui. 

M,  Landry.  —  Alors,  je  ne  vois  pas  pourquoi  nous  nous  refu- 
serions à  participer  à  l'érection  projetée  par  ce  Conseil  général. 

M.  MuRLOu.  —  Notre  honorable  poliègne  M.  Coste  regrette 
que  la  cinquième  commission  ait  confondu  la  souscription  du 
monument  i  Jules  Ferry  avec  d'autres.  [I  me  semble  que  nous 
pourrions  lui  donner  setisraction  en  faisant  à  la  demande  da 
Conseil  général  des  Vosges  l'honneur  d'un  rapport  spécial  :  ce 
serait  nos  regrets  éternels  ! 

M.  CosTB.  —  Je  propose,  par  voie  d'amendement,  un  crédit  de 
50  fr.  pour  la  souscription  ouverte  à  l'effet  d'élever  un  moDU- 
ment  À  Jules  Ferry. 

La  proposition  de  M.  Coste,  mise  aux  voix,  est  repousaée  A 
mains  levées,  et  le  rapport  de  M.  de  Tanlay  est  adopté. 

Sur  rapport  de  M.  de  Tahlay,  le  conseil  municipal  de  Saoy  es) 
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invité  à  fournir  un  nouveau  projet  de  sectionnement  de  celte 
commune. 

Sur  rapport  du  même,  la  suppiession  de  la  vaine  pSlare  est 
votée  pour  tes  communes  qui  l'ont  demandée  et  qui  sont  i 
EUcampa,  Sainl-Bria  et  Pasilly. 

Sur  rapport  de  M.  Quillot,  la  vaine  pâture  est  supprimée  sur 
les  prairies  naturelles  de  Lu  ferlà-I.oupière  et  est  maintenue  sur 
tes  chaumes  de  cette  même  commune. 

La  séance  est  levée  A  5  h.  1/4. 


Séance  du  Mercredi  42  ApHI. 


Le  procés-verbal  de  la  séance  d'hier,  lu  par  M.  Anceau,  est 
adopte. 

M.  Lanurt  déclare  que,  contrairement  A  l'assertion  d'un 
journal,  il  n  appuvé  et  volé  le  projet  tendant  à  la  création  de 
plusieurs  chaires  départementales  d'agriculture  dans  l'Yonne. 

M.  i-E  PnisioRNT  donne  ensuite  lectura  du  vœu  suivant  : 
«  Le  Conseil  général, 

•  Convaincu  qu'à  l'occasion  dex  fètea  du  Concours  régional 
les  patriotiques  et  laborieuses  populations  de  l'Yonne  seraient 
heureuses  el  flères  de  recevoir  ta  visite  du  chef  de  t'Elat  ; 

c  Considérant,  en  outre,  que  te  département  de  la  CAte-d'Or, 
auquel  tant  de  liens  et  souvenirs  rattachent  M.  le  Président  de 
la  République,  doit  venir,  lui  aussi,  exposer  ses  produits  A 
Auxerre  ; 

•  Que  ces  grandes  assises,  où  se  donnent  rendez-vous  tes 
agriculleura.  Tes  vignerons,  les  industriels  de  toute  une  région 
du  centre  de  ta  France,  recevraient  un  éclat  tout  particulier  si 
le  premier  magistrat  de  ta  République  voulait  bien  tes  honorer 
de  sa  présence  -, 

•  Décide  à  l'unanimité 
■  Qu'une  délégation  du  Conseil  général,  à  laquelle  seront 
invités  à  se  joindre  IriM.  les  Sénateurs  et  Députés  du  départe- 
ment, se  rendra  prés  de  M.  te  Président  de  la  République  pour 
le  prier  de  vouloir  bien  assister  aux  fâles  du  Concours 
régional.  • 

Cette  proposition,  mise  aux  voix,  est  adoptée  à  l'unanimité,  et 
te  Conseil  général  délèxue  son  bureau  pour  se  rendre  auprès  de 
M.  le  Président  de  la  Hépublique, 

M.  Laubrt  demande  si  le  Conseil  ne  devrait  pas,  dès  aujour- 
d'hui, voter  le  principe  d'un  crédit  nécessaire  pour  recevoir 
dignement  M.  Carnet. 

M.  Rathieh  dit  que  mission  pourrait  être  donnée  à  ta  Commis- 
Bion  départementale  au  sujet  du  crédit  nécessaire. 

M.  Bidault  or  l'Islb  appuie  la  proposition  de  M.  Rathier,  qui 
est  adoptée. 
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Un  voau,  tendant  au  maintien  du  droit  des  bouilleui's  ds  crû, 
est  adopté  i  l'unanimilé. 

Un  vœu,  relatif  à  un  poste  d'étalons  dans  l'Yonne,  est  âgsle- 
ment  adopté. 

Le  GonHeil  Hdopte  essuile  un  rapport  de  M .  Landht  coDcluant 
au  rejet  de  la  liquidation  de  la  pension  de  M"*  Rousseau,  veuve 
de  l'ancien  directeur  de  l'asile  des  aliénés. 

Sur  rapport  de  M.  Chbheau,  on  adopte  un  vœu  tendant  &  la 
création  de  trains  lésera  devant  s'arrêter  à  proximité  des  loca- 
lités non  desservies  par  les  autres  trains. 

Sont  également  adoptés  : 

Un  rapport  de  M.  Lbohand,  tendant  à  l'installation  de  l'ëclai- 
rase  électrique  à  la  préfecture  de  l'Yonne. 

Un  rapport  du  même,  relatif  aux  casernes  de  gendarmerie. 

Un  rapport  de  M.  Saulmkr,  concluant  an  classement  comme 
embranchement  du  chemin  de  grande  communication  n'  lOt,  sur 
le  territoire  de  Saint  Sauveur,  de  la  voie  à  ouvrir  entre  celte 
ligne  el  le  chemin  de  gi'ande  communication  nv  1,  au  point  kilo- 
métrique 27  k.  100. 

Un  rapport  de  M.  I.oup  cooitluant  i  l'élargissement  d'an 
chemin. 

Deux  rapports  de  M.  os  Raincouht  concluant,  le  premier  con- 
cernant la  mitoyenneté  d'un  mur  de  M.  de  Bonneville,  au  renvoi 
de  la  solution  à  le  session  d'aoAt  et  invitant  le  préfet  à  faire 
procéder  à  de  nouvelles  recherches  i  ce  sujet,  et  le  deuxième 
repoussant  la  demande  an  mise  en  vente  des  bfllimeuls  de 
l'ancienne  Ecole  normale  de  61tes. 

Deux  rapports  de  M.  Bidault  db  l'Isle,  le  premier  concluant 
à  la  réforme  et  à  la  mise  en  vente  d'objets  mobiliers  et  de~ 
matériel  scolaire  de  l'Kcole  normale  d'instituteurs,  et  le  deuxième 
proposant  la  réélection  de  MM.  Folliot  et  Boudard  comme 
membres  du  Conseil  d'adminislrslioo  de  l'École  normale  de  filles, 
et  de  MM.  Coste  el  Legrand  comme  membres  du  Conseil  d'admi- 
ntsIratioD  de  l'Ecole  normale  de  garons. 

I.B  Conseil  général  émet  le  vœu  que  la  Compagnie  P.-L.-H. 
veuille  bieni  dans  l'avenir,  distribuer  chaque  jour  et  pour  toutes 
les  gares  du  réseau,  des  billets  d'aller  et  retour. 

M,  E.  PicTiT  donne  lecture  d'un  rapport  sur  l'asile  des  sliénés. 

Une  discussion  s'engage,  à  laquelle  prennent  part  MM.  Bien- 
venu Martin,  l.aubry,  Hathier,  —  oui  critique  la  proposition 
d'installation  d'une  colonie  agricole  dans  la  propiiëte  du  verger 
et  demande  l'ajournement  d'une  décision. 

MM,  Folliot  et  Richard  appuient  la  proposition  de  la  com- 

M.  Lakdhy  appuie  l'ajournement  et  demande  qu'un  architecte 
pi'ésenle  un  i-apport  établissant  la  valeur  de  la  propriété  el  le 
prix  des  réparations  qui  seraient  indispensables. 

Ces  deux  propoeilions  eout  edoptéen. 

M.  Petit  prie  M.  le  oréfet  de  fsire  savoir,  à  la  session  d'août, 
'  au  Conseil  dans  quelles  condiliona  pourrait  être  augmenté  le 
nombre  des  indigents  refus  au  Dëpét  de  mendicité. 
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M.  LE  PHâPET  répond  qae  le  DépAE  a  encore  de  la  place  libre. 
Au  mois  d'aoùl,  it  présentera  un  projet. 

Sur  rapport  de  M.  Colunot,  le  Conseil  génértil  vote  un  crédit 
de  1,000  francs  pour  l'achat  d'une  étuve  locomotive  à  désin- 
fecter. 

M.  DE  Tanlat  propose  de  modifier  l'arrâlé  relatif  à  l'installatioa 
en  plein  champ  des  ruches  d'sbeilloa.  Las  ruches  pourront  dire 
établies  &  SD  métrés  des  voies  publiques  et  10  mètres  des  habita- 
tions. -~  Adopté. 

La  session  est  close. 


SESSION  ORDINAIKE  D'AOUT 


Séance  du  24  >4o&t  4895. 

PBBStDBNCE  DE  U.  OUCHÉ,  DOYEH  d'AGB. 

I^  Conseil  général  <le  l'Yonne  s'est  réuni  le  lundi  El  août  on 
Ba  première  séance  de  sa  session  ordinaire  du  mois  d'aoQl. 

1^  séance  a  élé  ouverte  à  3  heures  3/4  par  M.  le  docteur 
Duché,  conseiller  général  du  canton  de  Courson,  doyen  d'flge, 
asaisté  de  M.  Ribiere,  conseiller  généi-al  du  canton  de  Toucy,  le 
plus  jeune  membre  de  l'assemblée,  comme  seci-étaire. 

Etaient  absents  :  MM.  Merlou,  Boudard,  Duguyot  el  Brincard 
(ces  deux  derniers  excusés). 

M.  le  Préfet  de  l'Yonne  était  présent. 

Ka  ouvrant  la  séance,  M.  le  docteur  Duché  a  prononcé  le 
discours  suivant  : 

Discours  de  M.  Dnohé. 

Messieurs, 

Après  avoir  pris  une  part  plus  ou  moins  active  aux  lutles 
électorales  qui  viennent  de  s'accomplir,  nous  sommes  heureux 
de  nous  retrouver  dans  celte  enceinte,  à  l'abri  des  passions  poli- 
tiques et  des  bruits  du  dehors. 

Qu'il  nous  soil  permis,  cependant,  '?o  féliciter  ceux  d'entre 
vous  que  le  suffrage  universel  a  ju^és  di(jnes  de  nous  repi-é- 
senler  au  Parlement-,  qu'il  nous  soit  permis  de  leur  rappeler 
quels  pressants  devoirs  ils  auront  à  remplir,  en  présence  de  la 
situation  désastreuse  de  nos  campagnes,  dont  le  oh  de  détresse 
a  retenti  de  toules  parts. 

La  sollicitude  du  gouvernement  ne  faillira  pas  sans  doute  é  la 
Uche  qui  lui  est  imposée.  Déjà  il  a  mis  la  mnin  à  cette  ceuvrc  do 
patrioliquQ  assistance.  Vous  savez  combien  les  procédés  en  sont 
multiples  et  compliqués,  combien  ils  peuvent  lui  créer  de 
mécomptes.  Aussi  ne  manquera-t-il  pas  de  faire  un  appel  aux 
lumières  des  Conseils  géoéraux,  si  bien  placés  pour  voir  de  près 
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la  crise  que  noas  traveraoos  aujourd'hui,  pour  ju^r  de  sa  gra- 
vité et  de  son  étendue  et  pour  iadiquer  les  moyens  d'en  atténuer, 
autant  que  possible,  les  étreintes. 

Espérons,  en  tout  cas,  que  celte  crias  sera  de  courte  durée  et 
oue,  dans  un  prochain  avenir,  le  travail  agricole  aura  retrouvé, 
dans  l'abondance  et  la  qualité  des  produits,  sa  légitime  rémuné- 
ration, en  méms  temps  que  le  pays  lui-même  aura  reconquis  sa 
quiétude  et  sa  prospérité. 

Vous  avez  devancé,  l'année  dernière,  la  loi  sur  l'assistance 
dans  iee  campagnes,  en  offrant  une  somme  de  10,000  francs  à 
répartir  entre  les  communes  les  plus  nécessiteuses.  Cette  initia- 
tive a  porté  ses  fruits  :  la  somme  a  été  plua  que  quintuplée  par 
les  votes  des  m unicijp alités.  Nous  voyons,  eu  effet,  qu'au  SI  mars 
dernier  près  de  62,000  francs  ont  été  disponibles.  Mais  il  paraît 
qu'à  cette  date  il  n'en  avait  été  mandaté  que  S6,000  et  que,  dans 
certaines  communes,  les  crédits  destinés  a  l'asBistance  n'ont  pas 
même  été  entamés. 

Cette  façon  d'agir  esl-elle  acceptable  ?  Et  le  département  n'a- 
t-il  pas  le  droit,  en  pareil  cas,  comme  ou  le  pratique  pour  la 
vicinalité,  de  retirer  aux  communes  les  subventions  restées  sans 
emploi,  pour  en  faire  prollter  celles  qui  donnent  un  concours 
assuré  â  cette  œuvre  de  bienfaisance  t 

L'application  de  la  nouvelle  loi  sur  l'assistance  médicale  gra- 
tuite demande  une  étude  préalable  et  une  complète  organisalioD 
des  bureaux  d'assistance  :  il  est  probable  que  la  question  da 
service  ne  vous  sera  soumise  que  dans  l'une  de  vos  sessions 
prochaines. 

Messieurs,  au  mois  d'avril  dernier,  nous  avons  eu  à  déplorer 
la  perte  d'un  excellent  collègue,  dans  la  personne  de  M.  de 
Châteauvieux  qui,  dans  son  trop  court  passage,  a  laissé  parmi 
nous  les  meilleurs  souvenirs  et  les  regrets  les  plus  mérités. 

Les  électeurs  du  canton  de  Vézelay  ont  bien  voulu  faire 
revivre  céans  un  nom  cher  au  Conseil  général.  M.  EHienne 
Flandin,  vous  le  eavex,  a  eu  pour  prédécesseur  M.  Louis 
Flandin,  son  oncle,  et  TA,  Chapes  Flandin,  son  père,  qui  ont 
pendant  près  de  cinquante  aos  siégé  dans  notre  assemblée  avec 

De  pareils  aouveuirs  nous  autorisent  à  nous  croire  l'interprète 
de  vos  sentiments,  en  assurant  M.  Etienne  Flandin  de  toutes 
vos  sympathies. 

EDun,  Messieurs,  nous  avons  perdu  récemment,  dans  des 
conditions  heureusement  dilTérenles,  M.  le  préfet  Boudier,  qui 
avait  su  se  concilier  l'estime  et  l'attachement  du  Conseil  géoéral 
tout  entier.  Administrateur  intelligent  et  ferme,  esprit  droit  el 
judicieux,  il   laisue  dans    ce   département  les  plus  honorables 


Son  successeur,  M.  de  Luze,  a  été  précédé  dans  l'Yonne  par 
une  réputation  bien  assise  ;  déjà  beaucoup  d'entre  nous  ont  eu 
l'occasion  d'apprécier  sou  attitude,  sa  courtoisie  et  ses  disposi- 
tions à  bien  faii'e.  Vous  permettrez,  Messieurs,  de  lui  certifier 
par  avance  qu'il  peut  compter  sur  le  loyal  et  bienveillant 
concours  du  Conseil  général.  {ApplauditsemàUt-'i 
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■LKCTIOH  DU  PRÉStDSNT 

VoUnlB  :  33. 
Oal  obtenu  : 

MM.  Coete,  sénateur 28  voix. 

Uuehé 2    — 

M.  Costo  est  él.u  président. 

ÉLBCTION   DB    DBUX    VICE-PHiSIDIiNTB 

Votants  :  33. 
Ont  obtenu  : 

MM.  Foliiot 80  voix. 

Kdaaltdel'lsle 25    — 

liondry S    — 

Toutée 1     — 

Ribière )     — 

de  Fontaine 1    — 

*Laubry  . , i     — 

MM.  Foliiot  et  Bidault  de  l'isie  sont  élus  vice-présidents. 

KUtCTIOH  DES  SÏCBÉTAIRRB 

Votants  :  3S. 
Ont  obtenu  : 

MM.  Anceau SS  voix. 

Saulnier 80  — 

Hibière   26  — 

Arnaud 2T  — 

Hontatembert 8  — 

Degoix 1  — 

Flandin i  — 

Toutée 1  — 

Chardon    1    — 

MM.  Anceau,  Saubiier,  Arnaud  et  Ribière  sont  élus  secré- 
taices. 

Discours  de  H.  Conte. 

En  prenant  place  su  fauteuil  de  la  présidence,  M.  Coste  a 
prononcé  le  discours  suivant  : 

Mes  chers  Collèges, 

J'adresse,  an  nom  du  Conseil  général,  tous  nos  remerciements 
k  notre  cber  et  sympathique  Président  d'âge,  ainsi  qu'au  Bureau 
provisoire. 

Pour  la  troisième  Tois,  vous  venez  de  me  conférer  le  plua 
grand  honneur  auquel  j'aie  jamais  pu  aapirer  ;  celui  de  présider 
a  vos  débats  et  de  les  diriger.  Cet  honneur,  je  le  dois,  je  le  sais, 
moina  à  mon  mérite  qu'à  votre  sympathie,  qui  ne  m'a  jamais  (ait 
défaut. 


Il:,  Google 
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Aueei  ma  recoDaaîasance  n'en  eat-elle  que  plue  mnde  et  tous 
pouvez  compter  sur  mon  dévouement  le  plus  absolu,  comme,  d« 
mon  côlé,  je  croîs  pouvoir  compter  sur  votre  bienveillenfio  poor 
m'aider  dans  la  mission  que  vous  m'avei  confiée. 

A.  peine  notre  derniàre  session  étsit-elle  close  que  disparaîa- 
sail  un  de  nos  collègues  les  plus  sympathiques  et  les  plus  aimés 
et  qui,  malgré  ses  souiTrances  et  la  maladie  qui  devait,  hélas  ! 
remporter  peu  de  jours  après,  avait  tenu  à  remplir  son  mandat 
jusqu'au  bout  et  k  assister  à  la  premièi-e  séance.  Par  la  fermeté 
et  Is  sincérité  de  ses  convictions,  par  l'aménité  et  en  même 
temps  par  la  droiture  de  son  caractère,  M.  de  ChAleauvieu  avait, 
dés  son  arrivée  su  Conseil  général,  conquis  l'estime  et  la  bien- 
veillance de  tous  ses  collègues.  Je  suia  donc  aùr  d'être  votre 
inlerpréle  à  tous  en  envoysnt  à  la  famille  de  notre  collègue 
l'expression  des  regrets  que  nous  cause  sa  perte.  En  même 
tempe,  j'exprime  à  son  successeur,  à  notre  nouveau  collègue 
M.  Plandin  tous  nos  souhaita  de  bienvenue.  M.  Plandin  porte  un 
nom  simé  et  respecté  de  noua  tous.  Par  ses  connaissances  et  ses 
capacités,  il  continuera  au  sein  do  l'Assemblée  départementale 
lea  traditions  de  celui  qui,  depuis  1871  jusqu'à  sa  mort,  préaida 
avec  tant  d'éclat  et  dans  les  jours  difQcilea  avec  tant  d'énergie 
la  Commission  déparlemenlale  et  fut  égulement  jusqu'à  sa  mort 
vice-président  du  Conseil  général. 

La  situation  financière  du  département  qui,  l'année  dernière 
déjà,  élail  dans  un  élat  prospère,  est  encore  plus  salisfainanta 
cette  année,  et  le  budget  reclilicalif  qui,  en  1892,  présentait  un 
reliquat  de  54,000  francs,  se  solde  cette  année  par  un  avoir  de 
plus  de  80,000  francs.  Cet  heureux  réaullat  est  dû  à  la  sagesse 
avec  laquelle  M.  Boudier  et,  depuis,  son  succeaseur,  ont  géré 
les  finances  déparlemeutales,  et,  à  ce  sujet,  permetlec-moi  d  en- 
voyer en  voire  nom  à  nolie  ancien  préfet  tous  nos  remerciements 
et  les  témoignages  de  notre  reconnaissance. 

Je  aaisis  celle  occasion  pour  adresser  tous  nos  souhaita  de 
bienvenue  au  nouvel  administrateur  que  le  gouvernement  de  la 
République  a  placé  à  la  lële  de  notre  dépai-tement.  M.  de  I.uxe 
n'est  pas  un  inconnu  pour  un  grand  nombre  d'entre  nous  :  bean- 
coup  savent  de  quelle  manière  éclairée  il  s  occupé  les  UifTérenIs 
postes  auxquels  ii  n  élé  appelé.  C'est  pour  noue,  messieurs,  un 
sûr  garant  que  les  intérêts  du  département  sont  entra  des  mains 
qui  ne  les  [Bisseront  pas  péricliter.  Aussi  puis-je  l'assurer  en 
votre  nom  de  notre  concours  le  plus  entier  et  le  plus  sympa- 
thique. 

En  dehors  des  affaii-es  ordinaires,  la  session  qui  s'ouvre  est 
peu  chargée.  L'assistance  publique  dans  les  campagnes  a  déjà 
reçu  un  commencement  d'exécution  et  M.  te  Préfet  vous  demande 
avec  juste  raison  de  continuer  l'expérience  commencée. 

En  ce  qui  louche  lus  chemins  de  fer  et  les  tramways  départe- 
mentaux, il  résulte  du  rapport  spécial  de  M.  l'ingénieur  en  chef 
que  la  question  n'a  pas  encore  re^u  de  solution  et  doit,  de  nou- 
veau, être  renvoyée  à  l'examen  de  la  Commiaaion  spéciale  que 
vous  avez  nommée  lors  de  la  session  d'août  1892. 
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Une  dos  affairsB  les  plus  imporlaotes  sur  lesquelles  vous  aurei 
à  vous  prononcer,  est  celle  de  la  colonie  apicole  réclamée  avec 
tant  d'instances  par  M.  le  Directeni-  de  l'Asile  d'aliénés,  ainsi 
oue  par  tous  ceux  qui  m' intéressent  au  sort  et  h  ramélioratiou  de 
létat  des  infortunés  qui  eont  placés  dans  noire  Asile  départe- 
mental. Vous  aurez  à  décider  si,  en  présence  de  l'état  prospère 
des  finances  de  l'Asile,  il  n'y  a  pas  lieu  de  tenter  une  expérience 

Sui  peut  avoir  d'heureux  résultats  au  point  de  vue  de  la  guérison 
ea  aliénés. 

La  situation  générale  esl  aussi  salisraisante  que  l'on  pouvait 
l'espérer. 

Le  suffrage  universel  est  reelé  sourd  aux  manceuvres  et  aux 
tentatives  dirigées  contre  la  République,  et  le  résultat  des 
élections  d'hier  est  un  nouveau  triomphe  et  une  nouvelle  mani- 
festation bien  arrêtée  de  la  volonté  nés  électeurs  de  conserver 
le  régime  que  depuis  vingt  ans  ils  ont  bien  des  fois  acclamé. 

Espérons  que  le  Parlement,  débarrassé  enfin  des  entraves  et 
des  difflouUés  qui  l'avaient  assailli  jusqu'à  ce  jour,  va  pouvoir 
enfin  entrer  résolument  dans  le  programme  des  réformes  démo- 
crali(]ues.  Quant  à  nous,  mes  chers  Collègues,  continuons  à 
travailler  pour  le  plus  grand  bien  des  intérêts  de  notre  cher 
département.  [ApplaudUsemenls-) 

M.  le  Préfet  a  répondu  en  ces  termes  à  M.  le  Présidenl  du 
Conseil  général  : 

Monsieur  le  Président, 
Messieurs, 

Je  suie  vraiment  très  touché  des  souhaits  de  bienvenue  qui 
viennent  de  m'êlre  adressés. 

Il  y  a  une  dizaine  d'années,  alors  que  j'étais  é  la  Idle  d'un 
arroodiBBement  limitrophe  de  l'Yonne,  j'avais  appris  à  connaître 
et  à  aimer  ce  beau  département,  qui  compte  tant  de  noms 
illusli'e&  dans  son  histoire  et  qui  a  donné  tant  de  gages  de  sa 
ftdéiité  et  de  son  attachement  aux  idées  ràpublicaines.  [Applau- 
disiemenu.) 

Mon  ti-ès  vif  désir  était  de  venir  un  jour  ici.  Je  suis  d'autant 
plus  heureux  d'y  avoir  été  nommé,  que  les  paroles  de  M.  le 
Président  du  Conseil  généi'al,  ainsi  que  celles  de  M.  le  doyen 
(l'âge,  me  font  espérer  que  vous  voudrez  bien  m'accorder  votre 
bienveillant  concours  dans  l'accomplissement  de  la  mission  que 
le  gouvernement  m'a  confiée.  (  Vive  approbation.) 

Je  m'efforcerai  de  juslifler  votre  confiance,  non  par  de  vaines 
paroles,  mais  par  des  actes.  (Tris  bi  n!  tri^  blenU 

Mon  premier  devoir  sera  de  consacrer  toutes  me.s  forces  k 
l'affermissement,  k  la  coneolidation  de  la  République,  de  dé- 
fendre ses  inslilutions,  de  faire  aimer  et  en  mémo  temps 
respecter  les  principes  qui  en  sont  la  base  fondamentale. 
{Applaudmemenls.  ) 

Républicain  convaincu,  républicain  de  la  veille,  le  gouverne- 
ment sait  qu'il  peut  compter  sur  mon  dévouement  le  plus  absolu 
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ft  cet  égard  et  que,  sur  ce  poini,  comme  sur  les  autres,  je  ne 
faillirai  point  à  ma  Iflche. 

Au  point  de  vue  administratif,  j'apporterai  dans  l'étude  de  vos 
aflaires  toute  l'activité  dont  Je  suie  capable.  Je  les  étudierai  avec 
une  attention  soutenue  et  je  veillerai  personnellement  à  ce 
qu'elles  reçoivent  leur  solution  dans  le  plus  bref  délai  possible. 

Quant  i  vos  décisions,  notamment,  elles  seront  exécutées 
acrupuleusement  et  je  m'inspirerai  constamment  de  vos  vnes 
dans  toutes  lee  circonstances  où  j'aurai  &  en  faire  l'application. 
(Très  bU%!  trit  bien!) 

En  un  mot,  soyez  assurés,  Messieurs,  que  les  intérêts  dont 
vous  avez  la  garda  et  dont  vous  êtes  les  représentants  autorisés 
seront  l'objet  de  ma  plus  entière  sollicitude,  que  nul  effort, 
nulle  démarche  ne  me  coAtera  pour  obtenir  des  pouvoirs  publics 
les  satisTactioDs  auxquelles  vous  pouvez  légitimement  prétendre. 
(  Vi/i  applaudistevimts.] 


Séance  du  Mardi  22  Août  i893. 

La  séance  est  ouverte  à  2  heures,  sous  la  présidence  de 
M.  Goste. 

M.  Saulniei'  remplit  les  fonctions  de  secrétaire. 

Le  Conseil  général  fixe  le  prix  moyen  de  la  journée  de  travail 
dans  chaque  commune  au  taux  uniforme  de  0  fr  50  pour  toutes 
les  communes  du  département,  ce  qui  porte  i  1  fr.  50  la  taxe 
personnelle. 

Acte  est  donné  à  M.  le  Préfet  de  son  compte  de  budget  dépar- 
temental de  1S91.  (M.  Landry,  rapporteur.) 

Acte  est  également  donné  à  M,  le  Préfet  de  ses  communica- 
tions relatives  au  budget  de  report  de  1892  à  1893  et  aux  fonds 
d'abonnement.  (M.  Folliot  rapporteur.) 

Le  Conseil  approuve  une  demande  de  modiflcation  d'aligné- 
menU  dans  la  traverse  de  Pailly.  (M.  Chéreau  rapporteur.) 

Acte  est  donné  i  M.  le  Préfet  de  sa  communicalion  relative  à 
l'établissement  d'une  balte  à  SainVDenissur^uanne.  (M.  Richard 
rapporteur.) 

Le  Conseil  décide  que,  pour  J894,  le  tarif  des  prestations  sera 
le  même  que  celui  de  1893.  {M.  Hichard  rapporteur.) 

Le  Conseil  renouvelle  soa  vœu  do  l'année  dernière  relatif  au 
chemin  de  fer  d'Avallon  à  Episy.  (M.  Anceau  rapporteur.) 

Il    adopte     une    modillcation    d'alignement    du     chemin    de 

Srande  communication  d'>  139,  dans  la  traverse  de  Bazarnes. 
d.  Arnaud,  rapporteur.) 

Le  Conseil  vénérnl  adopte  les  conclusions  de  deux  rapports  de 
M.  Etienne  Flandin,  le  premier  relatif  eu. budget  des  bâtiments 
départementaux  et  le  second  concernant  le  palais  de  justice  de 
Sens. 

11  adopte  également  le  tai-if  des  analyses  présenté  par 
M.  Houdé  au  nom  de  la  i»  commission. 

Le  Conseil  général  vote  un  crédit  de  235  fr.  57  pour  blanchiment 
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des  chambreB  de  sArelé  des  casernes  de  gendarmerie  d'Auxerro, 
Avallon,  Joigny  et  Sons.  {M.  Lordereau,  rapporteur.) 

Il  note  également  un  crédit  de  1,200  fr.  pour  restauration  de  la 
salle  des  adjudications  à  la  préfecture.  (M.  Legrand,  rap- 
porteur.) 

11  vola  aussi  un  crédit  de  S,S0O  fr.  pour  réparalions  à  la  caserne 
de  gendarmerie  d'Auxerre.  (M.  Legi-and,  rapporteur.) 

Uvole  de  même  un  crédit  de  1,000  fr.  pour  frais  de  tournées 
au  professeur  départemental  d'agriculture  et  un  supplément  de 
'  crédit  de  593  fi-.  95  pour  entretien,  dans  les  hospices,  des 
femmes  en  couches  indigentes.  (M.  Duché,  rapporteur.) 

Il  délègue  ta  Commission  départementale  pour  pourvoir  aux 
vacances  de  deux  demi-boursea  départementales  aux  cours  com- 
plémentaires de  Toucy  et  de  Saint-Sauveur.  (M.  Ernest  Petit, 
rapporteur.) 

11  rejette  le  demande  de  bourse  à  l'école  de  Dijon  en  faveur 
du  jeune  sourd-muet  de  Noé. 

U  constate  la  régularité  des  comptes  d'administration  dos 
Ecoles  normales  d'instituteurs  et  d'inslitulrices  pour  l'exercice 
1891.  (M.  Ribière,  rapporteur.) 

Il  approuve  les  procès- verbaux  de  récolemenl  du  mobilier  et 
du  matériel  des  écoles  normales  d'instituteui-a  et  d'insliturices 
dressés  à  la  cléturede  l'exercice  189J.iM.Bibière,  rapporteur). 

Il  désigne  à  nouveau  MM.  de  Fontaine,  Uuguyot  et  Loup  pour 
faire  partie  du  Comité  de  surveillance  el  de  perfectionnement 
de  l'Ecole  pratique  d'agriculture  do  La  Brosse  pendent  l'année 
scolaire  1893-94. 

Vote  un  crédit  de  450  fr.  pour  entretien  do  jeunes  aveugles  à 
Paris  et  à  Dijon. 

Vote  l'inscriplion  d'une  somme  de  S6,601  fr.  au  chapitre  1"  du 
budget  du  département  pour  les  dépenses  obligatoires  de  l'ins- 
trucTion  publique.  (M.  Bidault  de  l'Isle,  rapporteur). 

L«  ban  des  vendanges-  -~  M.  de  Fontaine  lit  un  rapport  approu- 
vant les  délibérations  par  lesquelles  les  conseils  municipaux 
d'Etoules,  de  Fonlenay-prôs-Vézelay  et  de  VauH-de-Lugny  déci- 
dent le  maintien  du  ban  des  vendanges  dans  ces  communes. 

M.  Bienvenu  Martin  critique  cette  mesure  du  ban  des  vendan- 
ges. Il  la  trouve  surannée. 

M.  de  Fontaine,  rapporteur,  répond  que  les  conseils  munici- 
paux qui  demandent  le  maintien  du  ban  des  vendanges  allèguent 
le  gaspillage. 

M.  Lauhhy  trouve  que  le  motif  allégué  n'est  pas  sérieux- 

M.  Landry  exprime  l'avis  que  les  conseils  municipaux  sont 
les  mieux  placés  pour  bien  juger  de  la  question. 

M.  FoLLiOT  dit  que  le  pi'opnélaire  doit  rester  absolument  libre 
de  vendanger  quand  bon  lui  semble. 

M.  RicHARo  dit  que  dans  plusieurs  communes  des  environs 
d'Auxerre  le  ban  des  vendanges  est  toujours  publié,  mais  il 
s'agit  là  simplement  de  faire  savoir  aux  ouvriers  vendangeurs 
que  la  >  louée  >  se  tiendra  é  partir  de  tel  jour. 

M.  QijiLLOT  parle  dans  le  même  sens  que  M.  Folliot  et  ajoute 
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3ue  la  plus  grande  liberté  est  surtout  nécessaire  en  cette  année 
e  euApes. 

M.  Bienvenu  Martin  reprend  la  parole  et  dit  qn'en  accordant 
aux  conseils  municipaux  le  maintien  du  ban  des  vendanges,  on 
met  les  propriétaires  à  l'entière  discrétion  du  maire,  car  celui-ci 

5 eut  refuser  à  l'silministré  qui  ne  lut  plait  pas  l'autorisation 
'avancer  sa  vendange. 

1^8  conclusions  du  rsppoi-t  de  M.  de  Fontaine  ne  sont  pas 
adoptées. 

I^  Conseil  général  vote  un  crédit  de  500  fr.  au  conseil  dépar- 
lemenlal  des  bâtiments  civils.  (M.  de  Fonlaine,  rapporteur.) 

Acte  est  donné  à  M.  le  préTel  de  son  tableau  du  monlaot  des 
subventions  accordées  aux  communes  du  département  depuis  le 
mois  d'avril. 

1^  (lODseil  : 

Alloue  les  6  francs  qui  reviennent  h  la  commune  de  Saint-Flo- 
rentin pour  la  destruction  des  hannetons  qu'elle  a  pratiquée,  et 
inscrit  au  budget  de  1891  une  subvention  de  500  fr.  en  prévision 
d'une  invasion  possible  des  hannetons.  (M.  de  Fontaine,  rap- 
porteur.) 

Approuve  la  délibération  par  laquelle  le  conseil  municipal  de 
l'Isle-sur-Serein  a  demandé  que  les  foires  qui  se  tiennent  dans 
celle  commune  les  29  mars.  33  avril,  27  juin,  24  aoftt,  9  no- 
vembre et  9  décembre,  aient  lieu,  à  l'avenir,  le  jeudi  qui  suivra 
chacune  de  ces  dales. 

Approuve  également  la  délibération  par  laquelle  le  conseil 
municipal  de  Quarré-les-Tombes  sollicite  la  création  d'un 
marche  aux  veaux  qui  se  tiendrait  le  jeudi  de  chaque  semaine  et 
demande  que  le  marché  ordinaire  ait  lieu  le  même  jour. 

Il  approuve  également  la  délibération  par  laquelle  le  conseil 
municipal  de  Gouioux  (Nièvre)  demande  la  création  d'une  foira 
qui  se  tiendrait  dans  celle  localité  le  lundi  qni  suit  le  8  septembre. 
(M.  de  Fontaine,  rapporteur). 

Le  Conseil  autorise  M.  le  Préfet  à  prendre,  après  avis  du  pro- 
fesseur départemental  d'agriculture,  telles  mesures  qui  pourraient 
éti'O  reconnues  nécessaires  pour  la  destruction  des  insectes, 
des  cryptogames  et  autres  végétaux  nuisibles  à  l'agriculture. 
(M.  Degoix,  rapporteur). 

U  accepte  les  tableaux  gagnés  par  lui  à  la  loterie  des  Amis  des 
Arts  de  I  Yonne  avec  les  60  actions  qu'il  avait  souscrites.  Ces 
tableaux,  au  nombre  de  quatre,  seront  placés  dans  la  salle  des 
séances  du  Conseil. 

La  monument  PUrre  laroutse.  M.  ns  Taklat  lit  un  rapport, 
au  nom  de  la  6*  commission,  concluant  au  rejet  d'une  demande 
de  subvention  pour  l'érection  d'un  monument  à  Piorre  Larousse, 
dans  sa  ville  natale,  à  Toucy. 

M.  RrHiina  demande  la  parole. 

La  5>  commission,  dit-il,  n'a  certainement  pas  rejeté  sans 
raison  la  demande  de  subvention  en  faveur  du  monument  à  élever 
à  Pierre  Larousse,  Je  demande  à  connaître  ces  raisons. 

M.  BioAULT  OE  l'Iblk.  —  Je  m'associe  à  la  demande  lôgitimo 
de  mon  honorable  collègue,  M.  Ribiére. 
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M.  BiBNVKNu  Martin.  —  Je  m'associe  également  à  la  demanda 
de  noire  honorable  collègue  de  Toucy,  persuadé   que  la  cia- 

aulëme  commission  n'a  pas  dû  rejelei'  en  faloc,  avec  d'autres 
cmandea,  la  demande  de  subvention  dont  il  s'agit. 
M.  Brimcard.  —  Il  ne  faut  pas  abuser  dos  statues  ai  vous 
voulez  leur  conserver  leur  véritable  caractère.  Pierre  I^i-ouaae 
était  un  homme  dislinguë  et  un  grand  compilateur,  mais  ce 
n'était  pas  un  grand  homme  dans  toute  l'acceplton  du  mot. 

M.  DuouvOT.  —  Pierre  Lni'Ousse,  dont  j'ai  gardé  un  excellent 
souvenir,  ayant  été  en  classe  avec  lui,  est  un  des  enfants  les 
plus  remarquables  du  département  de  l'Yonne;  ce  fut  un  tra- 
vailleur, un  laborieux,  qui  a  donné  un  grand  élan  à  l'instruction. 
H.  Laubrv.  —  Je  m  associe  aux  paroles  do  mon  honorable 
collègue  Duguyot  et  j'ajoute  que  Pierre  Larouese  a  rendu  un 
service  immense  à  la  cause  de  l'instruction.  C'est  lui  qui  a  créé 
la  pédagogie. 

M.  RmiBRE.  —  Quoiqu'on  puisse  dire  notre  très  honorable  et 
très  distingué  collègue  M.  le  baron  Brincard,  je  souhaite  que 
chaque  commune  du  département  de  l'Yonne  puisse  donner  le 
jour  à  un  homme  de  ta  valeur  de  Pierre  Larousse,  et  je  demande 
a  tous  mes  collègues  du  Conseil  général  de  bien  vouloir  associer 
le  département  de  l'Yonne  tout  entier  à  l'œuvre  entreprise  psr 
la  ville  de  Toucy  en  volant  une  subvenlion  de  iOO  &■.  pour  le 
monument  destiné  à  perpétuer  le  souvenir  de  Pierre  I^arousse. 
M.  le  président  Coste  met  aux  voix  la  proposition  de  M.  Ribière. 
Elle  est  adoptée  à  l'unanimité  dea  volants,  et  les  conclusions  du 
rapport  de  M.  de  Tanlay  sont  repoussées. 

Affaira  diverse*.  —  Sur  un  rapport  lu  par  M.  de  Taxlav,  le 
Conseil  général  vote  : 

Une  subvenlion  de  100  fr.  à  la  Société  de  patronage  dea 
engagés  volontaires  ; 

Une  pareille  subvenlion  à  la  Société  de  protection  de  l'enfance 
abandonnée  ou  coupable  ; 

Une  subvention  de  5Q  fr.  à  l'Allisnce  française  ; 
Une  même  subvention  à  la  Société  du  Souvenir  français,  pour 
l'éreclion  d'un  monument  a  Bruville  ', 

El  une  BQbvenlion  de  50  fr.  également  A  la  Société  protectrice 
des  oiseaux. 

Le  même  rapport  conclut  au  rejet  de  la  demande  de  subven- 
tion foimée  par  la  Société  archéologique  de  Sens. 

M.  Lanurv  pi-oteste  et  propose  une  subvenlion  de  300  fr. 
Adoplé. 

M.  DR  Tanlav  lit  un  autre  rapport  concluant  au  rejet  de  la 
demande  du  conseil  municipal  de  Stigny  tendant  à  considérer  la 
cerf  comme  un  animal  nuisinte  et  par  conséquent  à  on  permettre 
la  nhasse  en  toute  saison. 

M.  Rathier  combat  les  conclusions  de  ce  rapport.  11  dit  que 
les  dégâts  causés  par  les  cerfs  sont  fort  gi'ands  dans  le  région 
de  Stigny  et  ajoute  qu'il  est  fort  étonné  que  la  6°  commission  ait 
chargé  du  rapport  dont  il  s'agit  M.  le  marquis  de  Tanlay,  tout 
particulièrement  intéressé  dans  la   question,  une  question  que 
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l'on  a  transformée,  dans  le  canton  de  Cruzy,  en  affaire  électo- 
rale. 

M.  DB  Taniat  répond  qu'il  ne  s'agit  pas  d'une  aflbire  élentorale 
et  que  les  dégâts  causés  par  les  cens  sont  sans  importance. 
Personnellement  il  en  a  payé  pour  une  cinqaantaine  de  francs. 

M.  R&THiGR  réplique  et  detnande  l'approbation  de  la  demande 
da  conseil  municipal  de  Stigny. 

Adopté. 

Un  avjB  favorable  est  donné  à  la  demande  de  Boumiasioa  au 
régime  forestier  des  bois  du  syndicat  Gaudrille. 

nieaion  est  donnée  â  la  Commission  départementale  de  rece- 
voir les  14,000  fr.  du  legs  Génin  el  de  payer  les  frais. 

La  séance  est  levée  à  5  heures  \/i. 


Séance  d«  mercrtdi  23  aoM. 

Ij»  séance  est  ouverte  à  3  h.  1/2. 

M.  Goste  présiilo,  assisté  de  M.  Saulnier  comme  secrétaire. 

Le  Conseil  général  : 

Adopte  le  relevé  des  crédits  inscrits  annuellement  au  budget 
et  au  sujet  desquels  il  u'est  pas  présenté  de  rapports  spéicianz. 
(M.  Laubry,  rapporlaur.) 

Adopte  également  le  budget  des  archives  départementales  pour 
1894.  (M.  Laubry,  rapporteur.) 

Fixe  à  0  fr.  J!0  le  maximum  des  cenlimea  départementaux 
extreordinsii'es.  (M.  Baudouin,  rapporteur.) 

Approuve  le  compte  dos  produite  éventuels  départementaux. 
{M.  Landry,  rapporteur). 

Sanctionne  les  dépenses  obligatoires  diverses  de  1892  imputées 
sur  la  réserve  faute  de  crécfils  suffisants.  (M.  l^udry,  rap- 
porteur.) 

Approuve  une  démande  de  modiUcalion  d'alignement  du  chemin 
n<>114  dans  la  traversée  de  risle-sur-Sereia.  (M.  Anceau,  rap- 
porteur.) 

Approuve  également  une  demande  de  modiBoation  d'alite- 
ment d'un  chemin  de  grande  communication  dans  la  traversés 
de  t'Isle-sur-Serein.  (M.  Richard,  rapporteur.) 

Dit  qu'il  ne  peut  accepter  la  réponse  du  ministre  au  sujet  de 
l'arrêt  de  deux  trains  à  Tanlay,  Lésinnes  et  Ancy-le-Franc,  et 
réclame  à  nouveau  l'arrêt  de  deux  trains.  (M.  Quillot,  rapporteur.) 

Renouvelle  sa  demanda  d'arrêt  d'un  train  à  la  gare  de  Césy. 
(M.  Saulnier,  rapporteur). 

Approuve  un  projet  de  i-èglemenl  des  alignements  dans  la 
traverse  de  Sainl-André.  (M.  Saulnier,  rapporteur). 

M  LE  PsÉsiDENT  donne  lecture  d'un  veau  signé  de  MM.  Flaadin, 
Bidault  de  l'islo,  Anceau  et  autres,  tendant  a  ce  que  la  pëctie 
au  goujoonier  et  à  la  carafe  soit  autorisée  dans  le  berein.  Ren- 
voyé à  la  commission  compétente  pour  ranport. 

A  cette  occasion,  M.    Laubry  demande  au   Préfet  de   bien 

DçiilizedbvGoOQlc 


—  il  — 

vouloir  apaiser  quelque  peu  le  zàle  de  certains  gendarmes  à 
l'ésard  des  pécheurs. 

Le  Conseil  vote  un  crédit  de  3,000  fr.  pour  réparations  à  la 
caserne  de  gendarmerie  d'Auxerre.  (M.  Lordereau,  rapporteur). 

I^  Conseil  approuve  le  rétablissement  du  crédit  de  1,200  fr. 
pour  l'entretieii  aes  bStiments  de  l'Ecole  normale  d'instituteurs 
et  de  la  Station  a^onomique.  (M.  Flandin,  rapporteur). 

H  vote  un  crédit  de  SOO  fr.  pour  installation  de  persiennee  à 
l'Ecole  normale  d'instituteurs.  (M.  Flandin,  rapporteur). 

Le  Conseil  porte  de  750  à  183  fr.  le  crédit  poui'  abonnement 
aui  eaus  nécessaires  à  l'hôtel  de  la  préfecture  et  aux  caBemsa 
de  gendarmerie  d'Auxerre  et  de  Sens.  (M.  de  Haincourt,  rap- 
porteur.) 

Il  adopte  le  principe  de  la  location  des  bâtiments  de  l'ancienne 
école  normale  d'institutrices  à  M.  Richebourg,  de  Tonnerre, 
qui  demande  à  y  installer  se  fabrique  de  bonneterie.  La  Commis- 
sion déparlemealsle  est  chargée  de  traiter  avec  le  demandeur 
pour  le  prix.  (M.  de  Raincourt,  rapporteur.) 

Une  augmentation  de  traitement  de  100  fr.  est  accordée  à 
M.  Mathé,  receveur-économe  du  dépAt  de  mendicité,  et  un 
secours  de  150  francs  est  alloué  à  Mme  Oagois,  veuve  d'un 
surveillant  du  même  dépôt.  (M.  Eugène  Petit,  rapporteur.) 

Le  Coneail  vole  une  somme  de  8,610  fr.  80  pour  l'entretien  de 
17  enfants  dans  les  institutions  do  sourds-muets  de  Bordeaux, 
Paris,  Orléans,  Dijon  et  Pelousey.  [M.  Dun.hé,  rapporteur.) 

11  vote  également  une  somme  de  3,{01  fr.  pour  entretien 
d'élèves  boursiers  aux  écoles  d'arts  et  métiers  de  Châlons  et 
d'Angers.  (M.  Duché,  rapporteur.) 

L'AssUlanee  publique  dans  Us  campagnes.  —  Dans  aa  séance 
du  26  août  1893,  le  Conseil  général  avait  volé,  sur  un  rapport 
de  M.  Bibière,  une  somme  de  10,000  francs  pour  être  employée 
du  l"  novembre  1892  au  i*'  novembre  1893  à  l'oeuvre  do  l'as- 
sistance publique  dans  les  campagnes. 

Ce  crédit  a  été  inscrit  pour  5,000  francs  au  budget  rectiBcatif 
(le  1893,  pour  5,000  francs  au  budget  de  1899,  et  la  Commission 
départementale  a  procédé  à  la  répartition  de  ces  fonds  les  11  no- 
vembre 1898  et  13  janvier  1893. 

M.  le  préfet  a  déposé  sur  le  bureau  du  Conseil  les  deux  états 
de  répartition  et  un  état  indiquant  les  crédita  votés  par  les 
communes,  te  montant  des  subventions  allouées  sur  les  fonds 
départementaux  et  enfin  les  sommes  mandatées  par  les  maires. 

Ce  dernier  état  constate  que  le  montant  des  secoure,  votés  par 
les  conseils  municipaux,  pour  venir  en  aide  aux  indigents  inca- 
pables de  travailler  et  procurer  du  travail  aux  indigente,  set  de 
51,874  fr.  C'est  donc,  avec  ta  subvention  dépai'tëmenlale  de 
10,000  fr.,  une  somme  de  61,874  fr.  qui  a  été  mise  à  la  disposition 
des  municipalités  pour  secourir  les  malheureux. 

Sur  cette  somme,  il  n'avait  été  mandaté,  à  la  date  du  31  mars 
dernier,  que  35,078  fr. 

Dans  un  certain  nombre  de  communes,  non  seulement  les 
crédite  n'ont  pas  été  dépensés  ou  ne  l'ont  été  qu'en  partie,  mais 
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il  n'a  iDÔme  pas  été  fait  emploi  Jusqu'alors  des  snbvenfions 
accordées  sur  les  fonds  dépaitemeiitaux. 

Aujourd'hui,  ta  quatrième  commisaion  du  Conseil  général, 
dans  UD  rapport  présenté  par  M.  Duché  et  où  sont  relevées  les 
constatations  ci  dessus,  propose  de  continuer  la  tentative  de 
l'année  dernière  en  votant  en  faveur  de  l'oeuvre  de  l'assistance 
publique  une  nouvelle  somme  de  10,000  fr.,  dont  5,000  à  inscrire 
su  budget  rectificatif  de  1893  et  B.OOO  au  budget  ordinaire  de 
1894. 

M.  Bienvenu  Mabtin.  —  Combien  de  communes  ont  participé 
à  la  somme  de  10,000  fr.  votée  l'année  dernière  ? 

M.  DucHé.  —  J'en  ai  la  liste  sous  les  yeux,  mais  pas  le  chiffre 
total.  L'addition  est  facile,  cela  demandera  seulement  pas  mal  de 
temps. 

M,  Bienvenu  Martin.  —  Go  qu'il  faudrait  éviter,  au  sujet  des 
10,000  fr.  dont  il  s'agit,  c'est  leur  trop  grand  éparpillement.  En 
les  votant,  l'année  dernière,  le  Conseil  a  voulu  réellement 
secourir  les  indigents  et  non  leur  offrir  une  ridicule  obole.  Dans 
quelles  mesures  tes  fonds  ont-ils  été  distribués  ? 

M.  FoLuoT.  —  La  Commission  départementale  a  réparti  des 
sommes  variant  de  5  â  19  francs. 

M.  BiE.NVBHu  Martin.  —  C'est  dérisoire.  Je  ne  veux  cependant 

Sas  critiquer, ce  qui  a  été  fait,  mais  je  demande  que  I'od  voie 
e  plus  prés  s'il  n'existe  pas  de  mode  plus  profllable  d'utiliser 
l'ar^enl  destiné  aux  malheureux. 

M.  QuiLLOT.  —  En  plusieurs  endroits,  les  10,000  fr.  que  nous 
avons  votés  l'année  dernière  ont  été  mal  distribués. 

M.  RimÈnit.  —  Il  est  probable  que  dans  certaines  communes 
les  municipalités  n'ont  pas  au  répartir  convenablement,  ou  plutôt 
n'ont  pas  su  lirer  le  meilleur  parti  possible  des  sommes  qui 
leur  ont  él6  allouées.  Cela  lient  à  ce  que  c'était  la  première  fois 
qu'une  pareille  distribulion  leur  était  confiée. 

Aujourd'hui  que  le  Parlement  a  voté  une  loi  i^ui,  elle  aussi, 
vient  au  secours  des  nécessiteux,  ce  serait  sage,  il  me  semble, 
d'en  attendre  les  résultais  avant  de  se  lancer  dans  d'autres  ex- 
périences. 

M.  Mkrlou.  —  La  nouvelle  loi  est  seulement  votée  par  la 
Chambi'e  des  dépulés.  Elle  est  loin  d'être  apptieable. 

M.  FliDEiiRE. —  La  loi  sur  l'assistance  médicale  gratuite  dans 
les  campagnes  a  été  volée  par  la  Chambre  et  le  Sénat  et  pro~ 
mulguée  par  le  président  de  la  République. 

Plusieurs  voix.  —  Parfaitement, 

M.  Merlou.  —   Mais  aucun   fonds   n'a  été  volé  pour  l'appli- 

M.  Duché.  —  Quoiqu'il  en  soit,  messieurs,  nous  devons,  nous, 
venir  au  secours  des  malheureux  qui  soulTrent.  La  misère  ne 
peut  attendre.  Il  s'agit,  dans  le  cas  qui  nous  occupe,  d'assis- 
îance  aux  vieillards  et  aux  indigents  et  pas  seulement  d'assis- 
tance médicale. 

M.  RiBiÉRB. —  Personnellement,  je  suis  loin  de  m'op poser  au 
vole  d'une  nouvelle  somme  de  10,000  fr.  en  faveur  de  l'œuvre 
de  l'assistance  publique. 
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M.  Bienvenu  Mautin,  —  IjB  loi  volée  récemment  par  les 
Chambres  ne  peut  donner  des  résultais  avant  longtemps.  Aussi 

i'e  crois  que  nous  poumons  dès  à  présent  rechercher  une  meil- 
e lire  répartition  de  nos  fonds  que  celle  adoptée  pour  les  10,000  fr. 
de  l'année  dei'nière. 

M.DvCHÉ.  —  Le  rapport  que  j'ai  l'houneur  de  soumettre  à  l'as- 
semblée ne  porte  pas  que  les  10,000  fr.  dont  je  sollicite  le  vote 
devront  être  distribués  comme  les  précédents  11  est  dit  que  la 
répartition  devra  en  être  faite  le  mieux  possible  par  la  Commis- 
sion départementale. 

M.  FoLLioT.  —  En  novembre  et  mars  derniers,  la  Commission 
départementale  b  réparli  la  somme  dont  elle  disposait  selon  les 
sacriHces  que  les  communes  elles-mêmes  s'étaient  impoaéa  en 
faveur  des  indigents  incapables  de  travailler. 

M.  Laubrv.  —  11  serait  juste  que  la  Commission  déperlemen- 
lale,  dans  la  répartition  des  nouveaux  10,000  francs,  ne  donnât 
qu'aux  communes  ayant  employé  la  subvention  déjà  accordée. 

M.  LE  Président.  —  Je  mets  aux  voix  les  conclusions  du 
rapport  de  M.  Duché. 

Ces  conclusions  sont  adoptées. 

Affaires  diverses-  —  Le  Conseil  général  arrête,  conformément 
à  la  demande  du  ministre  de  l'agriculture,  le  budget  de  la 
station  agronomique  k  la  somme  de  7,800  francs  et  décide,  sur 
la  demande  de  la  Sociélé  centrale  d'agriculture  do  l'Yonne  et  du 
directeur  de  la  station,  d'abaisser  à  1  fr.  le  prix  des  dosages 
relatifs  aux  terres  arables.  Une  subvention  de  1,000  francs  est  en 
outre  allouée  au  directeur.  (M.  Bidault  de  l'isle,  rapporteur.) 

M.  Richard  félicite  M.  BidauU  d'avoir  remarquablement  ex- 
primé les  desiderata  de  l'agriculture  dans  son  rapport. 

Le  Conseil  vote  un  crédit  de  1,000  fr.  pour  frais  de  tournées 
au  professeur  départemental  d'agriculture.  (M.  Bidault  de  l'IsIe, 
i-apporteur.) 

Il  vote  é^lement  des  allocnlione  s'élevant  à  3,000  fr.  au  profit 
de  quatre  jeunes  artistes  <iui  suivent  les  cours  de  l'Ecole  natio- 
nale des  Beaux-Arls.  (M.  Bidault  de  l'isle,  rapporteur.) 

Il  adopte  les  projets  de  budgets,  pour  18&4,  des  écoles  nor- 
males d  instituteurs  el  d'institub'icee.  (M.  Ribière,  rapporteur.) 

11  tmet  un  evia  favorable  sur  les  demandes  de  libre  introduc- 
tion des  cépages  américains  dans  les  communes  de  Ferreuse, 
Senan,  Volgré,  Paron,  Censy,  Ghampvallon  et  Vireaux.  (M.  de 
Fontaine,  rapporteur.) 

Une  subvention  de  300  h:  est  allouée  à  la  Société  centrale 
d'a^icullure  de  l'Yonne  dans  )e  but  d'expérimenter  les  plants 
américains  et  d'essayer  les  mérites  respectifs  des  divers  cépages. 
(M.  de  Fontaine,  rapporteur.) 

M.  Rot  demande  que  le  rapport  des  délégués  sur  la  situation 
phylloxérique  du  département  el  sur  les  pépinières  administra- 
tives de  plants  américains  soit  résumé  dans  le  Recutil  des  actes 
administratifs,  afin  i^ue  les  maires  puissent  porter  à  la  connais  - 
sdnce  de  leurs  administrés  les  utiles  renseignements  qu'il  con- 
tient. 
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M.  FoLUOT  dit  qu'il  eerait  préférable  de  i«  faire  afficher. 

M.  Richard  trouve  que  la  proposition  d'affichage  est  la  meil- 
leure. 

L'afRchage  eet  adopté. 

M.  Richard  demande  un  virement  de  fonda.  Il  s'agit  d'utiliser 
à  l'achat  de  sulfure  de  carbone  le  reliqual  d'une  somme  deatioée 
à  l'essai  de  ptanls  américains.  —  Adopté. 

M.  DR  Fontaine  a  la  parole  pour  le  lecture  des  vœu^i  émis  par 
les  Conseils  d'arrondissemcut  dans  leur  pi-emière  session 
de  1893. 

Cette  lecture  est  interrompue  par  une  pronosition  tendant  à 
donner  acte  de  tous  les  vœux  dont  il  s'agit.  Anopté. 

Le  Conseil  autorise  M.  le  Préfet,  le  cas  échéant,  à  effectuer  le 
pavement  des  dépenses  des  comités  pouvant  être  institués  en 
exécution  de  la  loi  sur  la  conciliation  et  l'arbitrage  en  matière 
de  différends  entre  patrons  cl  ouvriei-s.  (M.  Roy,  rapporteur.) 

Acte  est  donné  k  M.  le  Préfet  de  son  rapport  sur  la  situation 
des  caisses  d'épargne  de  l'Yonne.  ^M.  Roy,  rapporteur.) 

Le  Conseil  geDéral  autorise  la  suppression  de  la  vaine  pitnre 
sur  toutes  les  prairies  naturelles  de  In  commune  de  Sépeaux, 
demandée  par  le  conseil  municipal  de  cet'e  commune.  (M.  Tryon 
Montalembert,  rapporteur.) 

M.  DE  Tahlat  lit  un  rapport  concluant  au  vote  d'une  prime  de 
0  fp,  26  k  toute  pei-sonne  qui  tuerait  une  vipère  ou  viperean  on 
wie  loutre,  afin  de  purger  les  campagnes  d'animaux  dangerens 
ou  destructeurs. 

Plusieurs  conseillers  font  observer  qu'une  pareille  prime  grève- 
rait annuellement  le  budget  de  près  do  10,000  fr.,  ainsi  que  cela 
a  pu  être  constalé  alors  qu'elle  existait  autrefois,  sans  an'iver 
jamais  à  purgor  le  département  des  animaux  dont  s'agit. 

M.  Laubrv.  —  La  prime  proposée  serait  un  encouragement  i 
la  culture  de  la  vipère. 

Les  conclusions  du  rapport  de  M.  de  Tanlay  sont  rejetées. 

Le  Conseil  vote  200  Fr.  pour  des  réparations  A  faire  à  la  station 
agronomique  el  approuve  les  dépenses  faites  à  l'occasion  de  la 
présence  de  M.  le  ministre  du  commerce  à  Auxerre,  le  18  juin 
dernier. 

La  séance  est  levée  à  5  h.  3/4. 


Séance  du  jeudi  2i  août. 

La  séance  est  ouverte  k  3  heures  lyS  sous  la  présidence  de 
M.  Coste.  M.  Hibiére  remplit  les  fonctions  de  secrétaire. 

Le  Conseil  général  émet  les  vceux  suivante; 

Un  vœu  tendant  à  l'exécution  de  la  ligne  ferrée  entre  Monétean 
et  Saint-Florenlin. 

Un  vœu  tendant  à  ce  qu'un  (rain  du  soir,  venant  de  Paris  el 
s'arrélantà  Monlereau,  continue  aa  marche  jusqu'à  I.aroche. 

Un  voeu  tendant  à  ee  que  le  dernier  train  d'Auxerre  A  Avallou 
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fût  continué  jusqu'à   Semur   et  qua  le  dernier  train  arrivant 
d'Auxerve  à  Semui'  viot  jusqu'à  AvalloD. 

TJd  vobu  tendant  à  la  réforine  du  régime  hypothécaire  et  no- 
tamment au  remplacement  du  timbre  par  une  taxe  proportion- 

Commitsion  déparlementaU.  —  L'ordre  du  jour  appelle  In  no- 
mination des  membree  de  la  Commiasion  départementale. 
Voici  le  résultat  du  scrutin  : 

Votants,  32.  —  Majorité  absolue,  16. 
Ont  obtenu  : 

MM.  Folliot SI  voix 

Chardon 30 

Anceau. 29 

Laubry 29 

Saulnier,. 29 

Loi-dereau  28 

Toutée 24 

En  conséquence,  MM.  Folliot,  Cbardon,  Anceau,  Laubry, 
Saulnier,  Lorderoau  ot  Toutée  sont  réélus  membres  de  la  Com- 
mîsaion  départementale. 

I_^  Conseil  général  adopte  le  crédit  des  pensions  et  secours  à 
d'anciens  employés  et  à  leurs  famiUea.  (M.  Toutée,  rapporteur.) 

Il  inscrit  en  recolles,  BU  budget  de  1894,  les  centimes  extra- 
ordinaires résultant  des  lois  apécisles  et  constituent  les  res- 
sources du  budget  extraordinaire.  Le  total  de  ces  centimes 
s'élèvera,  l'année  prochaine,  à  26  centimes  19,  au  lieu  de  26  cen- 
times 01,  ce  qui  représente  une  augmenlatloa  de  18  centièmes 
de  centime  sur  l'année  courante.  (M.  fiaudoin,  rapporteur.) 

lecture-est  donnée  par  M.  Chardon  d'un  rapport  de  la  pre- 
mière commission  relatif  aux  mémoires  produits  par  M.  Biot, 
vétérinaire  sanitaire  de  l'arrondissement  do  Sens,  pour  missions 
remplies  pendant  les  années  1890,  1891  el  1892.  La  commission 
regrette  que  les  mémoires  dont  il  s'agit  aient  été  produits  si 
tardivement.  Un  crédit  de  1,996  fr.  50  est  ensuite  voté  pour  lea 
acquitter. 

Au  sujet  du  service  pour  les  épizooties,  une  discuaeion  s'en- 
gage entre  MM.  Roy,  Euffène  Petit,  Chardon  et  Landry.  M.  Boy 
engage  M.  le  Préfet  à  s'informer,  au  ministère,  du  meilleur  mode 
d'sssurer  convenablement  et  économiquement  ce  service.  M.  le 
Préfet  promet  de  ^occuper  de  la  question. 

Sur  la  proposition  de  MM.  Bienvenu  Martin,  Richard.  Collinot, 
Houdé,  etc.,  le  Conseil  général  émet  le  vœu  que  les  réparations 
faites  actuellement  aux  écluses  de  l'Yonne  et  du  canal  du  Ni- 
vernais soient  activement  poussées,  afin  de  rendre  au  plus  vite 
l'eau  si  nécessaire  aux  riverains  en  cette  année  de  sécheresse. 
.  11  donne  acte  à  M.  le  Préfet  do  sa  communication  relative  à  la 
taxe  municipale  sur  les  chiens. 

11  flxo  le  réparteroeal  du  principal  de  l'imposition  foncière  pour 
chaque  arrondissement.  (M.  Chevillolte,  rapporteur.) 
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Chemins  de  f«r  dialérêt  local.  —  Au  nom  de  la  commission 
spéciale  nommée  l'année  dernière,  M.  Bit^.tvEKu  Martin  donne 
lecture  d'un  très  long  rapport  sur  tes  olTreB  qui  ont  été   faites 

fiour  l'établissement  et  l'eiploilution  de  chemins  de  fer  d'intérêt 
acal  dans  le  département  de  l'Yonne. 
Deux    demandes    de    concessions  ont   été  adi'essées  à  M.  le 

Sréfet,  l'une  émanant  de  MM.  Barraul  et  Cie,  de  Paris,  et  l'autre 
e  la  Compagnie  française  des  voies  fei'rèea  économiques. 

La  première  est  rejetée  par  la  raison  qu'elle  est  dépoui'vue  de 
précision. 

En  ce  qui  conceme  la  seconde  —  il  s'agit  de  la  création  d'une 
ligne  de  Irains-tramways  do  Joigny  à  Toucy  et  de  Toucy  à  Vin- 
celles  —  la  commission  propose  de  la  prendre  en  c  on  si  dé  l'ail  on, 
sous  la  condition  que  l'Elal  et  les  communes  intéressées  appor- 
teront leur  cofllingenl  dans  les  dépenses.  Toutes  les  communes 
réunies  devraient  fournir  une  somme  annuelle  de  16,000  fr. 
pendent  75  ans. 

Après  (Quelques  échanges  d'observations  entre  MM.  Roy, 
nibière,  Bienvenu  Martin  et  Folliot,  les  conclusions  du  rapport 
sont  adoptées. 

Acte  est  donné  à  M.  le  préfet  de  sa  communication  des  vo9U\ 
des  conseils  d'arrondi  s  semenls  d'Auxerre,  Avatlon,  Sens  et  Ton- 
nerre, sur  diverses  questions  intéressant  la  vîcinalité.  (M.  Saul- 
nier,  rapporteur.) 

I.e  Conseil  approuve  le  compte-roodu  de  l'exercice  1892  du 
service  vicinal.  (M.  Saulnier,  rapporteur.) 

Classement  denourtaux  câemins  de  grande  communication. — 
Dans  sa  séance  du  S5  août  1892,  le  Conseil  décidait  que,  sur  le 

Sroduit  des  centimes  extraordinaires  qu'il  avait  votés  en  vertu 
e  la  loi  du  10  août  1871,  un  demi  centime,  représentant  une 
somme  de  16,000  francs  environ,  serait  attribué  au  classcnnent 
de  nouveaux  chemins  de  grande  communication. 

Ensuite  de  cette  décision,  M  l'egont-voyer  en  chef  a,  dans  un 
rapport,  indiqué,  en  trois  catégories,  les  chemins  dont  le 
classement  demandé  est  utile  et  ui'genl,  ceux  dont  le  classement 
ne  s'impose  pas  pour  le  moment,  et  enfin  ceux  qui  ne  paraissent 
pas  avoir  le  caractère  de  lignes  de  grande  communication. 

Aujourd'hui,  dans  un  rapport  présenté  par  M.  I.oup,  la  deu- 
xième commission  propose  le  classement  de  lous  les  chemins 
de  la  première  catégorie.  Mais,  comme  les  16,000  fr.  de  réserve 
ne  suutsent  pas  pour  couvrir  la  dépense  afférente  t  ce  classe- 
ment, elle  propose  en  même  temps  une  imposition  de  33  cen- 
tièmes de  centime,  qui  produit  une  somme  de  10,48â  fr.  96, 
laquelle  ajoutée  à  celle  de  16,000  francs  forme  une  somme 
totale  de  S6,482  fr.  96.  Cette  somme,  toutefois,  n'atteint  pas  les 
prévisions  do  M.  l'a^ent-voyer  en  chef.  11  manque  encore  3,799  fr. 
que  la  commission  demande  à  prélever  sur  le  fonds  de  réserve. 
M.  r.B  PnÉFifT  s'élève  contre  ce  prélèvement,  et  M,  Ribikhic 
demande  le  renvoi  de  la  question  aux  commissions  des  finances 
et  des  chemina  réunies  pour  examen  approfondi. 
Néanmoins,  après   une   courte   discussion  entre  MM.    Loup 
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Follîof,  Chardon,  Landry  et  Laubry,  les  conclusions  du  l'apport 
sont  adoptées. 

M.  RiBiBRB.  —  Par  le  vote  que  le  Conseil  général  vient 
d'émettre,  notre  réserve  ae  trouve  absorbée  aux  trois  quarts  et 
cela  pour  toujours,  car  il  s'agit  d'une  dépense  annuelle  d'entre- 
tien. Aussi,  je  répète  qu'il  eût  été  sage  Je  renvoyer  la  queslioa 
A  la  commission  des  financée,  nlln  qu'elle  avise  an  moyen  d'avoir 
toujours  une  réserve  suffisante  pour  parer  à  loule  éventualité. 

M.  Loup.  —  La  commission  dont  j'ai  l'honneur  de  faire  partie 
a  décidé  à  l'unanimité  le  classement  de  loue  les  chemins  de  la 
1"  catégorie;  elle  ne  pouvait  en  distraire  aucun  du  projet  sans 
détruire  absolument  le  long  travail  de  ce  projet.  D'ailleurs  tous 
les  chemins  dont  il  s'agit  méritent  d'être  classés.  Les  voies  de 
grande  communication  onl  besoin  d'être  de  plus  en  plus  nom- 
breuses en  ce  temps  de  progrès  et  de  relations  plus  grandes.  Il 
est  loul  naturel  qus  te  nudget  do  ces  voies  aillent  toujours  en 
croissant. 

M.  Laubht.  —  Dans  le  cas  qui  nous  occupe,  il  s'agit  de  tron- 
çons à  classer  afin  d'assurer  la  continuité  des  chemins  de  grande 
communication. 

M.  Legrano.  —  Je  croia  qu'il  y  aurait  lieu  d'inviter  la  commis- 
sion des  financée  à  rechercher  les  voies  et  moyens  de  combler  la 
brèche  Faite  à  noire  réserve  par  le  voie  qui  vient  d'être  émis. 

M.  HiBiÈRii.  — Parfaitement.  J'appuie  la  proposition  de  M.  Lo- 

La  proposition  esl  adoptée. 

l^  Conseil  général  adopte  ensuite  le  budget  de  report  de  lS9â 
à  1893,  le  budget  rectificatif  de  ISSâ  et  le  budget  primitif  de  1894 
du  service  vicinal.  (M.  Bienvenu  Martin,  rapporteur). 

Il  adopte  également,  en  faveur  du  service  viiiinal,  pour  béné- 
ficier, en  1894,  de  la  subvention  ordinaire  de  l'Etat,  fixée  à 
125,000  fr.  par  décision  ministérielle  du  i"  avril  dernier,  le 
projet  d'un  nouvel  emprunt  dozit  la  quotité  est  de  ]93.'70O  fr.  en 
i-aison  des  besoins  constatés.  Cet  emprunt  devra  êlre  contracté 
à  la  caisse  des  chemins  vicinaux,  dans  les  conditions  ordinaires 
el  remboursables  en  30  ans. 

Le  Conseil  llxe  à  60'?.!  18  fr.  les  contingente  communaux  à 
alTecler,  en  1894,  é  l'entretien  des  chemins  de  grande  communi- 
cation. (M.  Anceau,  rapporteur). 

Inclure  esl  donnée  par  M.  Legrand  d'un  rapport  relatif  aux 
maisons  d'aiTât.  Il  s'agit  de  l'application  de  la  loi  du  4  février 
1893  (réforme  des  prisons),  et  pour  appliquer  cette  loi  les  dépar- 
tements se  trouvent  dans  l'obligation  de  faire  de  grosses  dé- 
penses ou  de  rélrocédei'  leurs  maisons  d'arrêt  à  I  Etat.  Pour 
l'Yonne,  la  dépense  eernit  d'environ  200,000  fr.  I.e  rapport  de  la 
commission  conclut  à  la  vétroceseion  des  msisons  d'arrêt  dé- 
partementales. —  Adopté. 

Kn  raison  de  Is  décision  ci-dessus,  le  Conseil  dit  qu'il  est  inutile 
de  déplacer,  ainsi  que  la  demande  en  a  été  faite,  la  porte  de  la 
prison  de  Joigny,  avant  l'application  de  la  toi  du  4  février  1893. 
(M.  Legrand,  rapporteur.) 
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I^  Conseil  approuve  le  compte  des  receltes  et  dépenses  du 
service  des  Enfants  assistés  présenté  par  M.  l'inspecteur  de  ce 
service,  (M.  Houdé,  rapporteur.) 

Il  approuve  également  les  dépenses  de  1899  et  le  projet  de 
budget  pour  1894  du  service  de  la  prolection  des  enfants  du 
premier  flge,  mais  repousse  deux  propositions  relatives  aux 
vacoinalions  el  aux  certîDcats  médicaux.  (M.  Houdé,  rappor- 
teur.) 

Il  approuve  aussi  les' comptes  de  1892,  le  budget  additionnel 
de  1893  el  le  budget  primitif  pour  1894  de  l'Asile  d'aliénés. 
(M.  Eug.  Petit,  rapporteur.) 

ColMte  agricole  tTaliénés.  —  Le  rapport  do  M.  Eug.  Petit 
s'occupe  également  du  projet  d'annexion  A  l'Asile  d'une  colonie 
agricole,  que  M.  le  Directeur  de  cet  établissement  considère 
comme  une  amélioration  désirable. 

A  la  session  d'avril^le  Conseil  général  avait  demandé  qu'il  soit 

5 recédé  à  une  expertise  faisant  connaître  la  valeur  de  la  propriété 
ite  du  Verger,  où  ia  colonie  projetée  pourrait  être  établie. 

L'architecte  départemental,  chargé  d'estimer  les  bâtiments  et 
d'évaluer  les  réparations  cju'il  conviendrait  d'y  exécuter  pour  les 
approprier  à  ta  deetinalion  proposée,  a  fait  un  rapport  d'où  il 
résulte  que  les  premiers  ont  une  valeur  de  45.000  fr.  et  que  les 
autres  nécessiteraient  une  dépense  de  4  A  6.000  tr. 

Quant  aux  terrains,  ils  ont  été  estimés  par  une  commission 
spéciale  à  93.610  fr.  72. 

Le  rapport  de  M.  Eugène  Petit,  après  avoir  reconnu  qu«  le 
travail  est  un  bon  traitement  pour  les  peneîonnairee  de  1  asile, 
conclut  à  lap.hal  de  la  propriété  du  Verger  pour  ta  création  d'une 
colonie  agricole  où  s'occuperont  les  aliénés. 

iM  création  de  cette  colonie  n'entraîne  aucun  fi-aie  pour  le 
département.  Les  recettes  de  l'asile  suffisent  pour  l'achat,  la 
création  et  l'entretien. 

Le  Coneetl  adopte  et  charge  la  Commission  départementale  de 
traiter  avec  le  propriétaire  du  Verger. 

Âff'airtt  divertes.  —  Les  comptes  et  budgets  de  l'Ecole  pra- 
tique d'agriculture  de  La  Brosse  sont  adoptés.  (M.  Duché,  rap- 
poiteur.) 

Un  crédit  de  t,500  fr.,  dont  500  fr.  de  réserve,  est  volé  pour 
l'achat  de  fourrages  nésessaires,  en  cette  année  de  sécheresse, 
aSn  d'éviter  la  vente  A  vil  prix  d'une  partie  du  bétail  de  la  même 
école  pratique  d'agriculture.  (M.  Duché,  rapporteur). 

Sur  la  demande  du  directeur,  une  plus  grande  responsabilité 
est  dévolue  au  comité  de  surveillance  de  ladite  Ecole. 

Le  Conseil  vote  un  crédit  de  1,300  fr.  pour  l'achat  de  tables  et 
d'objets  de  literie  é  l'école  normale  d'instituteurs.  (M.  Ribière, 
rapporteur.) 

if  adopte  le  principe  de  la  création  de  commissions  départe- 
mentales et  de  comités  de  patronage  chargés  de  aurveiilei*  le 
travail  des  enfants,  des  filles  mineures  et  des  femmes  dans 
l'industrie,  et  nomme  les  membres  desdila  comité  et  commission. 
(M.  de  Fontaine,  rapporteur.) 
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Après  avoir  décidé  la  nominalion  d'uae  commission  spéciale, 
chargée  de  demander  ou  gouvernement  une  part  des  cinq 
milIiooB  votée  à  titre  de  secours  aux  agriculteurs  en  celte  année 
de  aécheresee,  le  Conaeil  lève  sa  séance  à  6  h.  3/4. 


Première  séance  dv  vendredi  25  août. 

La  séance  eat  ouverte  à  9  heures  et  demie,  sous  la  présidence 
de  M.  Cosle. 

M.  Saulnier  remplit  les  fonctions  de  secrétaire. 

M.  DE  PoNTArNB  lit  un  rappoi-t  concluant  au  renouvellement  des 
subventions  allouées  aux  Sociélés  agricoles  du  département. 

ADn  d'assurer  une  réserve  au  budget  départemeatai,  M.  IjAubrï 
propose  de  supprimer  les  subventions  aux  Sociétés  cantonales. 

M.  Richard  proteste  et  approuve  le  maintien  des  subventions. 

M  Bienvenu  Maiitik  exprime  l'avis  qu'il  serait  dangereux  de 
refuser  les  subventions  dont  il  s'agit  sans  enquête  préalable. 

M.  RioiXrd  ajoute  qu'il  ne  faut  paa  perdre  de  vue  que  nous 
sommes  dans  une  année  de  détresse  agricole. 

M.  Landry  ajoute  à  son  tour  que  les  subventions  sont  em- 
ployées en  récompeases  aux  agriculteurs  et  aux  bons  serviteurs. 

Les  conclusions  du  rapport  de  M.  de  Fontaine  sont  adoptées. 

Un  deuxième  rapport  de  M.  de  Fontaine  cmclul  au  vote  d'une 
subvention  de  600  fr.  en  faveur  de  la  Société  vigneronne  de 
l'Auxerrois, 

M.  Lal-ehi  demande  que  ta  subvention  de  1,000  fr.  allouée  au 
Comice  agi'icole  d'Auxerre  soit  partagée  avec  la  nouvelle  Société 
vigneronne. 

M.  RiBiiRB  parle  en  faveur  de  celte  dernière.  11  dit  notamment 
que  la  Société  vigneronne  de  l'Auxerroia  a  surtout  pour  but  la 
reconstitution  du  vignoble  du  département  de  l'Yonne  tout 
entier,  et  comme  felle  mérite  te  plus  grand  encouragement. 
Fondée  depuis  quelques  mois  seulement,  elle  compte  déjà 
112  membres.  M.  Uibière  ajoute  qu'il  est  exti-émement  utile 
d'augmenter  ses  moyens  de  lutter  contre  le  phylloxéra,  de  main- 
tenir intact  le  beau  vignoble  bourguignon,  la  richesse  du  pays. 

Sur  la  proposition  de  MM.  Foltiot  et  Tryon  Monlalembert,  le 
Conseil  général  vote  une  subvention  de  300  fr.  avâc  promesse 
d'une  somme  plus  élevée  pour  l'année  prochaine. 

Il  poile  ensuite  de  150  a  500  fr.  le  crédit  pour  les  mesures 
contre  les  épidémies.  (M.  Collinot,  rapporteur  ) 

Il  donne  un  avis  favorable  à  la  demande  du  conseil  municipal 
de  Paroy-en-Othe  tendant  à  obtenir  la  soumissioa  au  régime 
forestier  do  terrains  communaux.  (M.  Roy,  rapporteur.) 

Il  revendique  la  mitoyenneté  d'une  partie  d'un  mur  séparant 
les  bâtiments  de  l'ancienne  école  normale  d'insli tutrices  de  la 

Sropriélé  Bonnevillo  cl   décide   l'acquisition  de  la  mitoyenneté 
'une  autre  partie  du  mur.  (M.  de  Raincourt,  rapporteur.) 
Acte  est  donné  à  M.  le  préfet  de  son  rapport  sur  le  compte- 
rendu    des    opérations    pendant  l'année   1863  des  Sociétés  de 
secours  mutuels  approuvées.  (M.  Roy,  rapporteur.) 
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I^  Congeit  choisit  MM.  Joudelat  FraQçoia,  de  Vermeotoa,  et 
Fouiiiier  Hippolyle,  de  Ligoy-le-Châtel,  pour  béhâûcier  de  deux 
pensions  depat'temcatalos  en  faveiir  des  anciens  militaires 
pauvres,  laissées  vacantes  par  suite  du  décès  de  MM.  Loui-y,  de 
Semenlron,  elCœur,  d'Auierre.  [M.  Folliot,  i-apporlear.; 

Il  vote  :  !■>  un  crédit  de  1,600  fr.  pour  réparations  à  la  sa[l«  des 
assises  de  l'Yonne  ;  2"  un  crédit  de  400  fr.  pour  réfection  de  ta 
toiture  d'un  pavillon  au  palais  de  justice  de  Joigny  ;  3°  un  crédit 
de  800  fr.  pour  réparations  à  la  façade  du  palais  de  justice  de 
Tonnerre  ;  4i>  et  un  crédit  de  "ïOO  fr.  pour  travaux  divei-s  à  exé- 
cuter à  la  justice  de  paix  de  Tonnerre.  (M.  de  naiaconrt, 
rapporteur). 

Il  appi'ouve  le  compte  de  gestion  du  receveur-économe  du 
DépAt  de  mendicité,  adopte  les  propositions  do  la  Commission 
administrative  pour  le  règlement  du  budget  de  )  894,  délègue  i  la 
Commission  départementale  !e  pouvoir  de  régler  toutes  les  ques- 
tions flnancières  intéressant  le  Dépôt,  et,  après  discussion  à 
laquelle  prennent  part  MM.  Landry,  Bienvenu  Martin,  Folliot, 
Flandin  et  Legrand,  décide  qu'à  l'avenir  le  titre  de  r  Uépât  de 
mendicité  •  sera  remplaiié  par  celui  d'  •  Siaàliuement  départe- 
mental d'aisistanet  <>.  (M.  Eugène  Petit,  rapporteur). 

Il  vote  le  Miatu  guo  au  sujet  du  nombre  des  pensionnaires  de 
l'établissement  ci-dessus  et  des  conditions  J'admissioD  dans 
ledit  établissement.  (M.  Eugène  Pelil,  rapporteur). 

Il  dit  ne  pouvoir  que  donner  acte  à  M.  le  Préfet  de  sa  commu- 
nication relative  à  l'assistance  médicale  gratuite,  le  Parlement 
n'ayant  pas  volé  de  tonds  pour  ta  mise  en  pratique  de  la  nouvelle 
loi  sur  cette  asaistance.  Mais  il  invite  M.  le  i'rérel  à  préparer 
l'organisation  du  service  de  ladite  assistance  et  pris  ses  membres 
faisant  partie  de  la  (ihambre  des  députés  de  bien  vouloir  faire 
voler  les  fonds  indispensables  à  l'application  de  la  loi  dont  il 
s'agit.  (M.  Eugène  Petit,  rapporteur). 

Il  donne  acte  à  M.  le  Préfet  de  sa  communication  relative  aux 
boursiers  des  collèges  d'Auxerre  et  du  lycée  de  Sens  et  désigne 
les  jeunes  gens  appelés  à  bénélicier  des  boui-ses  qui  vont  de- 
venir vacantes.  (M.  Duché,  rapporteur,) 

Il  donne  également  acte  à  M.  le  Préfet  de  sa  communication 
relative  eux  secours  exceptionnels  accordés  sur  les  fonds  du 
pari  mutuel.  (M.  Tryon  de  Montolemherl,  rapporteur.) 

il  an'ète  la  liste  des  membres  des  jurys  spéciaux  appelés  à 
régler  les  indemnités  par  suite  d'expropriation  pour  cause  d'uti- 
lité publique.  (M.  de  honlaine,  rapporteur.) 

La  picke.  —  M.  Thyon  db  Montalrubbfii'  lit  un  rapport  de  la 
cinquième  commission  retatifé  la  pèche  duvinte.  Aux  termes  de 
ce  rapport,  l'arrêté  réglementaire  pour  1894  devra  reproduira 
les  dispositions  de  l'arrâiè  règlemen  taire  du  10  décembra  189â, 
sauf  les  modificaliona  suivantes  ;  l'emploi  du  goujonuier  et 
l'amorce  vive  seront  autorisés  dans  le  Serein  et  les  ruisseaux  de 
sa  région  tout  comme  dans  les  déparlements  limitrophes  de  la 
Nièvre  et  de  la  Cùle-d'Or;  la  pèche  sera  libre  dans  le  Vrin,  le 
Thoton  et  l'Oieusc ;  le  filet  poun'a  être  traîné  dans  le  ruisseau  de 
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Druyes  et  l'emploi  de  la  carafe  sera  permis  à  Saint- Florentin.  — 

Adopté. 

VcgiiX-  —  I-e  Conseil  émet  les  vœux  suivants  : 

Que  les  procès- verbaux  de  chasse  aient  leur  dénouement  devant 
la  jualtce  do  paix  et  non  en  police  correctionnelle  ; 

Que  l'expo itatioQ  des  œufs  de  fourmis  hor^  du  département 
Boit  interdite. 

M.  BiBNVEN*u  Martin  demande  que  les  pensions  déperlemen' 
taies  soient  réglées  par  le  préfet  sur  la  pi'oposition  du  Conseil 
^néral   —  Adopté. 

Le  Conseil  général  dit  qu'il  y  a  lieu  de  donner  satisfaction  à 
la  demande  du  conseil  municipal  de  Sacy  tendant  à  obtenir  la 
création  d'une  section  électorale  au  hameau  du  Val-du-Puîts. 

Il  repousse  celle  de  deux  membres  du  conseil  municipal  do 
Sou^ères-eU'Puisaye,  tendant  à  diviser  cette  commune  en  deux 
sections  électoi'ales. 

La  séance  est  levée  à  11  heures. 


Denasiime  séance  du  vendredi  2S  août. 

La  séance  est  ouverte  à  2  h.  1/9. 

M.  Coste  préside  et  M.  Arnaud  remplit  les  fonctions  de  secré- 
taire, 

I^  Conseil  émet  le  voeu  que  lé  train  2113  partant  de  Sens  pour 
Triguères  con-esponde  avec  le  dernier  train  partant  de  Tri- 
guères  pour  Olamecy. 

Sur  la  demande  de  M.  de  Tryon-Montalembert,  M.  le  préfet 
est  prié  d'intervenir  auprès  de  l'administration  des  haras  pour 
obtenir  réponse  sur  les  nombreux  vceux  émis  dans  de  précê' 
dentés  séances  par  le  Conseil  général  au  sujet  de  la  création  de 
dépôts  d'étalons  dans  le  département  de  l'Yonne. 

Le  Conseil  émet  les  vœux  suivants  : 

i"  Qu'il  soit  ci'éé  un  train  léger  partant  de  Paris  pour  I^roche 
à  cinq  heures  du  matin  ; 

2°  Que  le  tarif  des  transporla  de  fourragea  à  prix  réduits  par 
les  chemins  de  fer  soit  prorogé  Jusqu'uu  31  décembre  prochain. 

M.  DE  Fo:<TAiNE  lit  un  rapport  do  la  cinquième  commission 
reliilif  aux  secours  votés  par  le  Parlement  en  faveur  des  agri- 
culteurs victimes  de  la  sécheresse.  Pour  répondre  h  la  demande 
du  gouvernement,  la  commission  évalue  à  40,000,000  les  perles 
éprouvées  par  les  agriculteurs  de  l'Yonno  du  fait  de  la  séche- 
resse et  sollicite  un  secours  de  SO.OOO  fr.  sur  les  5,000,000  dont 
dispose  l'Etat. 

fille  propose  ensuite  d'employer  le  secours  qui  sera  alloué  en 
subventions  aux  Sociétés  Bfçricoles,  avec  charges  pour  celles-ci 
d'acheter  des  semences  qu'elles  distribueront  aux  agriculteurs 
nécessiteux. 

Après  une  discussion  à  laquelle  prennent  part  MM.  Bienvenu 
Martin,  Folliot,  de  fontaine  et  [.«ndry,  les  conclusions  du  rapport 
de  la  cinquième  commission  sont  adoptés. 
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Lt  hidçet.  —  Puis  M.  Chafidon,  au  nom  de  la  commission  des 
fiaancss,  fait  lecture  da  son  projet  de  budget  primitif  pour  1S94. 

M.  Bienvenu  Martin  propose  l'inscription  d'une  somme  de 
10,000  Ti'.  au  budget  i-eotiflcatif  de  1S9S  ailn  de  leconMituer  le 
Tonds  de  réserve  ebrécbé  par  suite  du  claseement  de  nombreux 
chemins  de  grande  communication. 

Cette  proposition  et  te  projet  de  budget  présenté  par 
M.  Chardon  sont  adoptés. 

M.  ut  Préfet  déclare  la  session  olose  et  M.  le  président  Costs 
lève  la  séance. 

Il  esta  heures  1/2. 
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ÉVÉNEMENTS  GÉNÉRAUX 


JANVIER  I.  —  Ëleclion  de  M.  Blanc,  républicain  radical, 
comme  député  de  l'arrondissement  de  Uié,  par  6,887  voix  contre 
6,366  à  M-  Reynaud,  républicain  modéré,  cher  de  cabinet  du 
ministre  de  l'intérieur. 

—  Grève  générale  des  mineurs  du  bassin  de  la  Sarre,  en 
Allemagne. 

4.  —  Explosion  dans  les  rôaervoii'B  à  air  comprimé  des  char- 
bonnagea  de  Charleroi. 

8.  —  Morl  de  M.  Dreux-Brézé,  évêque  de  Moulins. 

6.  —  Un  sieur  Herioz,  demeurant  rue  Pixérécourl,  à  Paris, 
s'asphyxie  avec  ses  quatre  enfants  à  cause  de  l'inconditile  de  sa 
femme. 

8.  —  Election  de  M.  Francoz,  comme  sénateur  de  la  Haute- 
Savoie. 

9.  —  Arrestation  de  M,  Baïhaut.  ancien  ministre  des  travaux 
publics,  compromis  dans  l'affaire  do  Panama. 


Démission   du  ministère    Itibot  et  reconstitution 
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M.  Ribot  d'un  nouveau  cabinet  ou  M.  Ribot  prend  le  portefeuille 
de  l'inlérieiir,  M.  Develle  celui  dos  affaires  étrangères,  et  où 
MM.  Loubet,  de  Freycinet  et  Burdeau  sont  l'emptscés  par 
MM.  Vieer  (agriculture),  ie  général  Loizillon  (guerre),  le  vice- 
amiral  Rieunier  (marine). 

—  Ouverture  de  la  session  parlementaire.  Election  de 
M.  Casimir- Périer  à  la  présidence  de  la  Chambre  des  députés, 
en  remplacement  de  M.  Eloquet. 

—  Ouverture  des  débats  du  procès  intenté  aux  administra- 
teurs de  la  Ckimpagnie  de  Panama  et  à  l'ingénieur  Eiffel. 

15.  —  Election  de  M.  Bezou  comme  conseiller  général  du 
canton  de  Tannay  (Nièvre). 

16.  —  Expulsion  de  France  de  plusieurs  journalistes  étrangers 
pour  attaques  envers  l'ambassadeur  de  Russie  en  France. 

17.  — Le  froid  sévit  partout  avec  une  grande  intensité  et  le 
thermomètre  descend  à  plus  de  20  degrés  au  dessous  àe  léro. 
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La  circulation  est  interrompue  par  la  neige  sur  plusieurs  lignes 
de  chemins  de  fer. 

18.  —  Nominatiori  de  M.  Delcassé  au  sous- secrétariat  des 
colonies,  en  remplacement  de  M.  jamais. 

—  Mise  en  liquidation  de  le  Banque  Romaine. 

—  Epidémie  de  choléra  à  Halle  (Saxe  prussienne). 

3S.  —  Election  de  M.  Jaurès  comme  député  de  la  2*  circons- 
cHplion  d'Albi. 

23.  —  Incidente  en  Egypte  par  suite  de  rélimination  par  le 
khédive  de  ministres  favoi'ahles  Â  l'Angleterre. 

2^,  —  Ordonnances  de  non-lieu  en  faveur  de  MM.  Arène, 
Thévenet  et  Jules  Hoche  dans  l'affaire  de  Panama,  et  renvoi  des 
autres  inculpés  devant  la  Chambre  des  mises  en  accusation. 

29.  —  Election  de  M.  Bordet,  maire  de  Dijon,  comme  député 
de  la  première  circonscription  de  Dijon. 

31.  —  Adoption  par  la  Chambre  des  députés,  après  une  vive 
discussion,  du  projet  réprimant  les  manoeuvres  ayant  pour  but 
de  provoquer  les  retraits  de  fonds  des  Caisses  d'épargne. 

FÉVRIER  1.  —  Grève  de  tous  les  boulangers  de  Marseille,  par 
suite  de  la  taxe  du  pain. 

2.  —  Election  de  MM.  Bornier  et  Thureau-Dangin  à  l'Acadé- 
mie française. 

9.  —  Condamnation  par  la  première  Chambre  de  la  Cour 
d'appel  de  Paris,  pour  abus  de  conliance  et  escroquerie,  de 
Ferdinand  et  Chéries  de  licsseps  à  cinq  ans  de  prison  et  S.OW  fr. 
d'amende  ;  Cottu  et  Fontane  â  deux  ans  de  prison  et  3,000  francs 
d'amende  ;  Eiffel  â  deux  ans  de  prison  et  20,000  francs  d'amende. 

i5. —  Condamnation  par  la  cour  d'assises  de  la  Seine  à  cinq  ans 
de  prison  de  Le  Uuay,  ancien  sénateur,  administrateur  de  la 
Société  de  la  Dynamite,  et  ile  son  complice  Prévost  à  trois  ans 
de  prison. 

il.  —  Troubles  à  Saint-Domingue. 

19.  —  Mort  du  banquier  allemand  Bleichrœdor, 

20.  —  Démission  de  M.  Le  Royer,  président  du  Sénat. 

—  Moi't  do  M.  de  Zerbi,  député  italien,  compromis  dans 
l'afTaire  dite  des  Oanques. 

21.  —  Incident  à  Bâie  par  suite  d'outrages  à  divers  person- 
nages français  à  l'occasion  du  Carnaval. 

34.  —  Election  de  M.  Jules  Ferry  à  la  présidence  du  Sénat. 

26.  —  Les  citoyens,  belges,  appelés  à  uu  référendum  sur  le 
mode  de  suffrsge,  se  prononcent  à  une  très  grande  majorité  poul- 
ie suffrage  universel. 

MARS  1.  —  Mort  de  Mme  Grévy,  veuve  de  l'ancien  présidenl 
de  la  République. 

4.  —  Condamnation,  par  la  cour  d'assises  de  la  Gironde,  à 
trois  mois  de  prison  de  M.  Denayrouse,  pour  diffamation  envers 
M.  Raynal. 

5.  —  Mort  de  M.  Taine,  membre  de  l'Académie  française. 

—  Naufrage  du  navire  de  guerre  le  Laàourdoiatais-  Vingl- 
trois  hommes  ti-ouvent  la  moii  dans  cette  catastrophe. 
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8.  —  Ouverture  des  débats  du  procès  de  comtptîon  dans 
l'alTaire  de  Panama. 

il.  —  M.  Bourgeois  donne  sa  démission  de  minislre  de  la 
justice,  à  la  suite  de  la  déposition  de  Mme  Cottu  devant  la  cour 
d'assises. 

16.  —  Repiise  par  M.  Bourgeois  du  porlefeuille  de  la  justice. 

17.  —  Mort  de  M.  Jules  Feir;(,  président  du  Sénat. 

21.  —  Arrël  de  la  cour  d'assises  dans  le  procès  de  corruption 
(affaire  de  Panama).  Baïhaul,  ancien  mioisli-e,  est  condamné  à 
cinq  ans  de  prison  et  150,000  fr.  d'amenie,  Bloodio  à  deu:^  ans 
de  prison,  Charles  de  Lesseps  à  un  an  de  prison.  E^es  six  autres 
accusés  sont  acquittés. 

93. —-Mort  du  maire  de  Moscou  à  la  suite  d'un  attentat  cri- 
minel. 

33.  —  Election  de  M.  Challen]el-I.acour  à  l'Académie  francise, 
en  remplacement  de  Renan. 

2*7.  —  Election  de  M.  Challemel-Lacour  à  la  présidence  du 
Sénat. 

38,  —  Nomination  de  M.  Vallé  comme  rapporteur  général  de 
la  Commission  d'enquête,  en  remplacement  de  M.  Brisson. 

30.  —  Par  247  voix  contre  243,  la  Chambre  des  députés  se 

Erononce  contre  la  disjonction  de  la  réforme  des  boissons  du 
udgel  de  1893.  A  la  suite  de  ce  vote,  le  ministère  Ribol  donne 
sa  démission  et  un  quatrième  douzième  provisoire  est  volé  pour 
le  mois  d'avril. 

AVRILS.  —Célébration  au  Havre  du  centenaire  de  Casimir 
Del  a  vigne. 

4.  —  Constitution  du  ministère  Uupuy,  composé  ainsi  qu'il 
suit  1  MM.  Uupuy,  présidence  du  conseil  et  intérieur;  Develle, 
affaires  étrangères;  Peytral,  finances;  Poincarré,  instruction 
publique;  Guerin,  justice  ;  Terrier,  commerce  ;  Viger,  agricuU 
ture  ;  vielle,  travaux  publics;  général  l.oizillon,  guerre;  vice- 
amiral  Hieunier,  marine. 

11.  —  Mise  en  liberté  de  M.  Turpin,  condamné  eu  1891  à  cinq 
ans  de  prison  pour  avoir  dévoilé  des  secrets  militaires. 

—  A  la  suite  de  la  non-acceptation  par  la  Chambre  belge  d'une 
proposition  relative  au  suffrage  universel,  une  grève  générale 
éclate  en  Belgique. 

17.  —  Destruction  de  la  ville  de  Zaole  par  un  tremblement  de 
terre. 

20.  —  Mariage  du  prince  de  Bulgarie  et  de  la  pi-incesse  de 
Parme. 


2.  —  Voto  par  la  Chambre  des  Communes  d'Angleteri-e  du 
:„É  j^  Home-Rule. 

Visite  de  l'empereur  d'Allemagne  au  pnpe. 


projet  de  Home-Rule. 
28.  —  Visite  de  l'empereur  d'Allemagi  ,    . 

-  Elections  municipales  à  Paris.  Le  nouveau  conseil 


prend  6&  républicains  de  difTérenles  nuances,  3  boulsn^istes  et 
12  rén  cti  on  na  11*06. 

3*7.  —  Mort  de  M.  de  Mazada,  membre  de  l'Académie  fran- 
çaise. 

30.  —  Clôture  du  Congrès  des  employés  de  cbemins  de  fer, 
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api-èe  le  vole  de  nombreuses  résolulione  s'appliquant  à  la  sîtaa- 
tion  des  employés. 

MAI  1.  —  La  fête  du  travail  est  célébrée  avec  calme,  sauf  & 
Paris,  où  l'arrestatioa  de  MM.  Baudin  et  Dnmay,  députés,  pro- 
voque un  vif  incident. 

i.  —  OQVe  de  aoumissiou  par  Bslianzio. 

—  Ouverture  de  l'Exposition  universelle  de  Chicago. 

4.  —  Adoption  par  la  Ghambi'e  des  députés  du  projet  de  loi 
relatif  à  la  suppression  dca  octrois. 

6.  —  nejet  par  le  Itcichslag  du  projet  de  loi  tendant  à  aug- 
menter les  forces  militaires  de  l'-Mlemagne.  Le  Reichstag  est 
dissous  à  la  suite  de  ce  vote. 

1-  —  Eleclion  de  M.  Wickersheimer,  républicain,  comme 
député  de  l'arrondissement  de  Pamiers,  contre  M.  Dumas,  rallié. 

5.  —  Election  de  M.  Lockroy  à  la  vice -présidence  de  la 
Chambre  des  députés,  en  remplacement  de  M.  Peyti-al. 

11.  ~  Retour  du  gr^nêral  Dodds  en  France. 

30.  —  Vote  par  la  Chambre  des  députés  de  l'autorisation  de 
poursuites  contre  M.  Gaudin. 

—  Démission  du  ministère  italien  à  la  suite  du  refus  parla 
Chambre  de  voter  le  budget  de  la  justice. 

31.  —  Voyage  de  M.  Dupuy,  président  du  Conseil,  à  Toulouse, 
où  il  prononce  un  discours  politique. 

S3.  —  Destruction  de  la  ville  de  Thébee  par  un    Iremblemeat 

34.  —  Vote  du  principe  de  la  grève  sônérale  par  le  Congrès 
international  des  mineurs  tenu  à  Bruxelles. 

98,  —  Election  do  M.  Oenécheau,  républicain,  comme  député 
de  la  l^^  circonscription  de  Vorvins,  et  de  M.  Tassin.  républi- 
cain, comme  sénateur  de  Scine-et-Oise. 

—  Inauguration  du  port  de  Tunis  par  M.  Guérin,  ministre  de  In 
justice,  et  M.  Poincarré.  ministre  de  l'inatruclion  publique. 

—  Inauguration  du  monument  commémoratif  de  la  bataille  de 
Palestre, 

JUIN  3.  —  Condamnation  par  le  tribunal  correctionnel  de  la 
Seine  à  200  fr.  •d'amende  de  M.  Baudin,  député,  pour  outrages  et 
rébellion  aux  agents. 

—  Deux  officiers  sont  tués  à  Nîmes  par  l'explosion  d'une  pièce 
d'artillerie. 

8.  —  Epidémie  de  choléra  dans  le  Midi  de  la  France. 

11.  —  Eleclion  de  M.  Albert  Ferry  comme  sénateur  des 
Vosges,  contre  M.  Charles  Ferry,  frère  de  M.  Jules  Fefry,  qu'il 
s'agissait  de  l'emptacer. 

13.  —  l.e  Président  de  la  llépublique  renonce  k  son  voyage  en 
Rretagne  par  suite  de  maladie. 

15.  —  Cassation  de  l'arrêt  de  la  Cour  d'appel  de  Parie  qui  a 
condamné,  pour  escroquerie  et  abus  de  confiance,  lea  adminis- 
trateurs du  Fnnama. 

—  Elections  au  Reichstag  allemand  après  dissolution  par 
l'empei'eur.  Les  élections  sont  défavorables  aux  partisans  du 
projet  de  loi  militaire. 
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—  Grève  des  cochers  de  Paris. 

18.  —  Inauguration,  A  Ddie,  de  la  statue  de  M.  Jules  Grévy. 

19.  —  Rejet  par  la  Chambre  des  députés  du  projet  de  loi  ten- 
dant au  renouvellement  pai-tiel  de  la  Chambre. 

a.  —  lolerpellatioa  de  M.  Millevoye  et  productioe  à  la  Chambre 
de  documents  qu'il  dit  voléa  à  l'ambassade  d'Angleterre  et  qui 
sont  recoDUua  faux. 

S3.  —  Naufrage,  à  la  suite  d'une  collision,  du  cuirassé  Victo- 
ria. L'amiral  Tryon  et  près  de  400  hommes  sont  noyés  dans 
celte  catastrophe. 

24.  —  Le  scrutin  de  balloltage  pour  les  élections  au  Reichstag 
donne  une  maiorité  favorable  a  la  loi  militaire. 

—  Mort  du  duc  d'Uzès,  en  exploration  dans  l'Afrique  centrale. 

JUILLET  1.  —  K  la  suite  des  condamnations  prononcées 
contre  les  artistes  qui  ont  organisé  le  bal  des  Quat  z-Ârls,  les 
étudiante  parisiens  organisent  une  manifestation  qni  donne'  lieu 
à  des  scènes  de  troubles  où  M.  Nuger,  employé  de  commerce, 
trouva  la  mort.  C'est  le  prélude  de  troubles  graves  où  de  nom- 
bi'euaes  personnes  sont  blessées.  Pendant  une  semaine,  Paris 
est  an  proie  à  une  véritable  émeute  et  S0,000  hommes  de  troupes 
sont  appelés  de  province. 

6.  —  Fermeture  de  la  Bourse  du  Travail. 

—  Mariage  du  duc  d'York,  petll-flls  de  la  reine  d'Angleterre, 
et  de  la  princesse  May  de  Tecli. 

8.  —  Inlerpellelion  à  la  Chambre  sur  les  troubles  de  Paris  et 
la  fermeture  de  la  Bourse  du  Travail.  Un  ordre  du  jour  de  con- 
flance  est  adopté  par  S43  voix  contre  134. 

11.  —  Nomination  de  M.  Lépine  comme  préfet  de  police,  en 
remplacement  de  M.  Lozé. 

11.  —  Ouverture  d'une  série  de  graves  incidents  entre  la 
France  et  le  Siam,  par  suite  d'empiétements  de  celte  dernière 
puissance  sur  des  lerriloires  français. 

15.  —  Adoption  définitive  du  projet  de  loi  militaire  présenté  au 
Reichstag  par  le  gouvernement  allemand. 

23.  —  Clôture  de  la  session  parlementaire,  après  te  vote  du 
budget  de  1B94  et  l'adoption  d'une  proposition  de  M.  Alicot  fixant 
jusqu'en  mai  1898  la  durée  de  la  future  législalare. 

26.  —  Explosions  à  la  fabrique  de  dynamite  d'Ablon,  près 
d'Honfleur.  Il  y  a  eu  9  tués  et  20  blessés. 

26.  —  Un  tremblement  de  terre  cause  en  Epire  une  terrible 
catastrophe. 

£6.  —  Destruction  par  un  incendie  d'une  partie  du  quai  de  la 
Rflpée,  à  Bercy.  Les  pertes  dépassent  quatre  millions. 

ï9.  —  Acceptation  par  le  Siam  des  conditions  qui  lui  sont 
imposées  par  la  France  et  fin  des  hostilitéa  entre  les  deux  pays. 

30.  —  Insurrection  dans  la  République  Argentine. 

AOUT  2.  —  Soixante  personnes  sont  blessées  dans  une  ren- 
contre de  trains  A  Gharonne. 
6.  —  Condamnation  de  Norton  à  trois  ans  et  de  Duoret  i  un  an 
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de  pnson  pour  production  de  faux  papiers  destinés  à  compro- 
mettre des  tiommes  politiques. 

11.  —  Mort  de  M.  (!:hariion,  sénsleui-  de  ta  Hauto-Savoie. 

13,  —  Election  au  Sénat  de  M.  Drumcl  par  le  déparlement  des 
Ardennes. 

—  Tentative  de  meurtre  sur  M.  Lockroy  par  le  cocher-poète 
Moore. 

—  Emeutes  à  Bombay. 

16.  —  Mort  des  docteurs  Charcot  et  Dlanctie. 

20.  —  Elections  législatives  dans  toute  la  Frnnee.  Le  premier 
tour  assure  l'élection  de  3B4  républicains  de  toutes  Duances, 
13  ralliés,  59  réactionnaires  et  donne  158  bailoltoKes. 

SI.  —  Manifeslations  a nii- françaises  en  Italie,  à  la  suite  d'inci- 
dents qui  ont  eu  lieu  à  Algues-Mortes  entre  ouvriei-e  fran^is  et 
ilaliene  et  au  cours  desquels  plusieurs  Italiens  ont  été.  tués. 

28.  —  Emeutes  à  Saint  Sébastien  (Espagne). 

—  Plusieurs  pays  d'Amérique  sont  ravagés  par  un  cyclone 
qui  fait  iOO  victimes. 

SEPTEMBRE  3.  —  Scrutin  de  ballollage  pour  les  élections 
législatives.  Elus  :  85  républicains  et  radicaux.  49  radicaux-so- 
cialistes et  socialistes,  14  ralliés,  1  réactionnaires. 

—  Voyage  à  Melz  du  prince  i-oyal  d'Italie  en  compagnie  de 
l'empereur  d'Allemagne. 

G.  —  Révolution  au  Brésil,  sous  la  conduite  de  l'amiral  Mello, 
contre  le  président  Peixoto. 

8.  -  Troubles  à  Sanlander  (Espagne). 

10.  —  Election  de  M.  Hangoumar  des  Postes  comme  sénateur 
des  Cûles-du  Noi'd. 

—  Grève  des  mineurs  anglais. 

12.  —  Mort  du  général  de  Miribel,  chef  d'étal-major  général  de 
l'armée  franfaise. 

13.  —  Grève  des  mineurs  du  Pas  de-Calaia. 

—  Des  inondations  causent,  en  Espagne,  de  terribles  ravages 
et  la  mort  d'un  grand  nombre  de  personnes. 

14.  — ■  Proclamation  de  l'état  de  siège  à  Prague  (Bohème)  à  la 
suite  de  troubles. 

19.  —  Un  violent  cyclone  cause  de  grands  dégâts  à  Cette. 

24.  —  Les  grandes  manœuvres  des  2«  et  3»  corps  d'armée  se 
terminent  par  une  revue  passée  à  Beauvais  par  le  Président  de 
la  République. 

—  Mort  de  M.  Desgenetais,  député  du  Havre. 

—  Attentat  â  Barcelone  contre  te  maréchal  Martinez  Campos. 
26.  —  Mort  de  M.  Sellenick,  ex-chef  de  musique  de  la  Garde 

républicaine. 

28.  —  Nomination  du  général  Le  Mouton  de  Boisdeffi-e  aux 
fonelious  de  chef  d'élal-major  général  de  l'armée. 

OCTOBRE  2.  —  Inondations  en  Italie  qui  causent  plusieurs 
accidents  mortels. 

3.  —  Le  gouvernement  espagnol  dirige  une  campagne  contre 
les  Maures  au  Maroc  à  la  suite  d'incidents  graves  à  Mcllila. 
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S.  —  Inauguration  <le  la  elatue  d'AnaloIe  de  la  Forge. 
10.  —  Réuaion,  à  Paris,  de  la  Conrérence  monétaire  de  l'UnioD 
latine. 

18.  —  Arrivée  à  Toulon  de  l'escadre  russe  commaudée  par 
l'amiral  Avellaa.  Cette  visite  donne  lieu  à  une  série  de  fêtes  a 
Toulon,  Paris,  Eiyon  et  Marseille. 

^^.  —  Mort  du  maréchal  de  Mac-Mahon  i.  I.a  Forât  (Loiret). 

19.  —  Mort  du  compositeur  Gounod. 

23.  —  Obsèques  nelionales  du  mai-échal  de  Mac-Mahon,  avec 
la  présence  des  offlciers  de  l'escadre  russe,  de  taules  les  li'oupes 
de  la  garnison  do  Paris  et  do  plusieurs  autres  corps  de  troupes. 

24.  —  Mort  de  M.  I^noël,  vice-président  du  Sénat,  sénateur 
de  la  Manche. 

26.  —  Après  huit  jours  de  fêtes,  les  officiers  de  l'escadi-e 
rasse  quittent  Paris  pour  s'arrêter  un  jour  à  Lyon  et  un  jour  & 
Marseille. 

27.  —  Voyage  du  Président  de  la  République  à  Toulon. 
29.  —  Départ  de  l'escadre  russe  de  'Toulon. 

—  Combat  entre  les  Espagnols  et  les  Kabyles  près  de  Mellilji 
(Maroc).  Le  général  Margallo,  commandant  en  chef  l'armée  espa- 
gnole, est  tue  dans  ce  combat. 

—  I.a  gi-ôve  des  mineurs  du  Pas-de-Caluis  donne  lieu  à  une 
sanglante  bagarre  dans  laquelle  un  homme  est  tué  et  un  gen- 
darme blessé. 

NOVEMBRE  t.  —  Incident  de  frontière  à  Ploine-Annexée  à 
la  suile  du  meurtre  de  deux  braconniers  {rançais  par  un  garde 
allemand. 

9.  —  Départ  d'Ajeccio  de  l'escadre  russe  commandée  par 
l'amiral  Avellan  pour  se  rendre  an  Pirée. 

4.  —  Mort  de  M.  Tirard,  ancien  ministre,  sénateur  inamo- 
vible. 

—  Explosion  de  dynamite  dans  un  navire  à  Santander.  Celte 
catastrophe  cau^e  la  mort  d'un  grand  nombre  de  personnes. 

5.  —  Inauguration  A  Maubeuge  du  monumenl  commémoratif 
de  la  bataille  de  Wattigniea, 

S.  —  Explosion  de  dynamite  au  théAtre  Liceo,  à  Barcelone. 

10,  —  Mort  de  M.  Jamais,  ex- ao  us- sec  ré  ta  ire  d'EUt,  député 
du  Gard. 

—  Arrivée  a  Paris  des  envoyés  de  Rehanzin. 
14.  —  Ouverture  de  la  session  parlementaire. 

il.  - "         ■ 

18.  - 

Ferier  est  nommé   président,   et  MM.  de    Mahy,  félix    Kaure, 
Etienne  et  Lockroy,  vice-présidents. 

20.  —  Une  effroyable  tempête  cause  dos  catastrophes  sur  les 
cAles  de  France  et  d'Angleterre. 

21.  —  Lecture  aux  Chambres  de  la  déclaration  ministérielle. 

22.  —  Interpellation  de  MM.  Jaurès  et  Millersnd  au  gouverne- 
ment, 

—  Mort  de  M.  Hérisson,  ancien  ministre. 

24.  —  Démission  du  ministère  italien  présidé  par  M.  Oiolilfi. 

25.  —  Démission  du  ministère  Dupuy. 
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DÉCEMBRE  2.  —  Formation  du  cabinet  Casimir' Parier  avec 
MM.  Spuller,  RayDal,  Burdeau,  général  Mercier,  vice-amiral 
Lefèvre,  Viger,  Antonin  Dubost,  Marty,  Jonnard. 

4.  —  Déclaration  ministérielle.  Rejet  de  l'amnistie  par  la 
Chambre. 

6.  —  Nomination  de  M.  Du[)uy  à  la  présidence  de  la  Chambre. 

9.  —  Une  bombe  de  dynamite  lancée  par  l'anarchiste  Vaillant 
éclate  à  la  Chambre  et  blesse  plusieurs  personnea. 

tl.  —  Adoption  des  lois  deelinées  à  la  répression  des  attentats 
anarchistes. 

16.  —  Condamnation  par  la  cour  de  Leipzig  des  officiers  fran- 
çais Degouy  et  Delguey  pour  espionnage. 

SI.  —  Condamnation  par  la  cour  d'assises  de  la  Seine  da 
cocher  Moore  à  six  ane  de  travaux  forcés  pour  tentative  d'assas- 
sinat sur  M.  Ijockroy. 

S6.  —  Mort  de  M.  Schœlcher,  sénateur  inamovible. 

28.  —  Mort  de  Viclor  Considérant. 

30.  —  Acquittement  par  la  cour  d'assises  de  la  Charente  de 
tous  les  individus  impliqués  dans  l'affaire  dile  d'Aigues- 
Morles. 
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ÉVÉNEMENTS  LOCAUX 


JANVIER  3.  —  Nominelion  de  M.  Duréaull,  ancien  BeorAlaire 
général  de  l'Yonne,  comme  sous-pràfât  de  Saintes,  et  de  H. 
Duponfeil,  chef  de  cabinet  du  préfet  de  l'Yonne,  comme  aecré- 
taire  générât  de  la  DrAme. 

6.  —  Découverte  dans  l'Yonne,  i  Auxerra,  du  oadavre  d'une 
femme  inconnue. 

—  Un  sieur  Oalmard  est  brûlé  vif  dans  une  maisonnette  au 
Houlin-Rouse,  prés  d'Auxerre. 

8.  —  ElecSon  de  M.  Deaprei  au  Conseil  d'arrondissement  pour 
le  canton  de  Coulanges-Ia- Vineuse. 

SI.  —  Mort  à  Vinoelles,  pendant  une  partie  de  pèche,  du  gé- 
néral Dfllebeoqua,  ancien  commandant  de  corps  d'armée. 

—  Mort  de  M.  Gobin,  ancien  professeur  d'agriculture  de 
l'Yonne. 

FEVRIER  S8.  —  Collision  de  trains  A  Etais,  sur  la  ligne  de 
chemin  de  fer  de  Cosne  i  Clamecy.  Qninse  ouvriers  aont  blessés 
dans  cet  accident. 

MARS  4.  —  Nomination  de  M.  de  Langsutier  comme  secrétaire 

Binerai  de  la  préfacture  de  l'Yonne  en  l'emplacement  de  M. 
elmas,  et  de  M.  Lénard  comme  procureur  de  la  République,  i 
.AuxsiTS,  en  remplacement  de  M.  Pezous. 

23.  —  Découverte  du  cadavre  d'un  nouveau-né  dans  une  mare 
i  La  Sauvin,  commune  d'Etais. 

15.  —  D'audacieux  voleurs  pénètrent  pendant  la  nuit  chez  M. 
Peyronse,  fabricant  de  chaussures  k  Auxerre,  et  en  emportent 
toutes  les  chaussures  fabriquées. 

ta.  —  Inauguration  à  Champs  d'un  monument  en  l'honneur  des 
viotimee  de  la  guerre  de  1870. 

AVRIL  6.  —  Découverte  d'un  infanUolde  i  Sens. 

11.  —  Découverte  d'un  infantioide  à  EsoolivM. 

12.  —  Le  Conseil  général  de  l'Yonne  décide  d'inviter  le  Prési- 
dent de  la  République  aux  fâtes  du  Concours  régional  d' Auxerre, 
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et  il  émet  un  vœu  eu  faveur  du  mainlîen  du  droit  des  bouilleurs 

de  CPU. 

13.  —  Mort  de  M.  de  Cbfltean vieux,  conseiller  géoéral  du  caoton 
de  Vézelay. 

S2.  ~  M.  Boudier,  préfel  de  l'Youne,  est  nommé  préfet  de  la 
Haule-Marne,  et  remplacé  par  M.  de  Luse,  préfet  de  U  Cha- 
rente. 

2i.  —  M.  Dupontei),  secrétaii-e  général  de  la  Drame  est  oommé 
secrétaire  général  de  l'Yonne,  en  remplacement  de  H.  de  Ijin- 
gauliev,  appelé  snr  sa  demande  â  d'autres  rouclions. 

fi5.  —  Par  suite  d'une  chaleur  exceplionuelle,  la  végétation  est 
tellement  aclivo  qu'on  remai-que  en  plusieurs  endroits  de  la  flem- 
de  raisin. 

MAI  2.  —  Apparition  dans  le  canton  de  Flogoy  d'une  énorme 
quantité  de  chenilles  qui  dévastent  les  prairies. 

1.  —  Un  retour  subit  du  froid  provoque  une  gelée  désas- 
treuse pour  les  vignes  et  enéanlit  la  i-écolle  des  vignobles  en 
plaine. 

8.  —  Ouverture  de  la  deuxième  session  des  assises  de  l'Yonne 
qui  comprend  onze  affaires,  dont  cinq  attentais  à  la  pudeur  et 
trois  infanticides. 

13.  —  Inaueuration  des  bâtiments  de  l'Exposition  industrielle 
d'Auxerre  et  du  kiosque  pour  la  musique.    ■ 

20. —Grand  coDcert-bal  organisé  pav  la  Fédération  des  Sfn- 
dicats  et  Groupes  ouvriers  d'Auxene  dans  la  grande  net  de  l'Kx- 
position  industrielle,  et  auxtjuel  assistent  4.000  personnes. 

21.  —  Concours  de  la  Société  centrale  d'agricullura  de  l'Yonne 
à  Sens. 

JUIN  i.  —  Election  de  M.  Flaadin,  au  Conseil  général  dans  te 
canton  de  Vézelay. 

10.  —  Ouverture  du  Concours  agricole  régional,  de  l'Etposi- 
lion  industrielle  et  des  Beaux-Arts  d'Auxorre. 

U.  —  Conférence  de  M.  Camille  Pelletan,  à  Aoxerre. 

14.  —  Violents  orages  dans  l'Yonne.  La  grâle  cause  de  grands 
dêg&ts  sur  plusieurs  pointe. 

18.  —  Visite  à  Auxerre  de  M.  Terrim-,  ministre  du  commerce, 
et  distribution  dos  prix  du  Concours  régional. 

25.  —  Concours  musical  d'Auxerre  auquel  pi-ennenl  par  soi- 
xante-neuf Sociétés. 

JUILLET  5.  —  Apparition  du  phylloxéra  &  Auxerre,  lieux  dits 
Boivin  et  la  Plâtrière,  et  à  Kavières. 

9.  —  Gronde  cavalcade  historique  à  Auien-e. 

Ig,  —  Uisti-itiution  des  récompenses  et  clôtui'e  de  l'Exposition 
nationale  d'Auxerre. 

23.  -  Conrérence  de  M.  Pichon  è  Chablis. 

AOUT  2.  —  Condamnation  de  Belin,  rédacteur  de  VBcko  du 
Tonntrroit,  à  15  jours  de  prison,  500  francs  d'amende  et 
2.000  franctt  de  dommages  intérêts,  et  de  Bailly,  gérant,  i 
500  francs  d'amende  et  2.000  de  dommages  intérêts,  pour  diffama- 
lion  envers  M.  le  député  Kathier. 
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4.  —  Une  femme  eet  tuée  par  la  foudre  à  Sacy. 

I.  —  Pendant  la  course  aux  canarde  organisée  à  l'occasion  de 
la  fête  communale  d'Auïerre,  M.  Ménissier  se  noie  dans  l'Yonne. 

SO.  —  Ëleclions  iégielalives.  M.  Doumer  est  élu  dans  la  pre- 
mière cil-conscription  d'Auxerre,  par  7.675  voix  contre  5.755  à 
M.  Denormandie  ;  M.  Merlou,  dans  la  deuxième  circonscription, 
par  1.238  voix  contre  â.QTI  à  M.  Ctiambon-,  M  Loup,  dans  Tar- 
rondissement  de  Joigny,  par  ll.t2i  contre  336  à  M.  I.eloup; 
M.  Bézine,  dans  l'arrondissement  de  Sens,  par  8.805  contre 
4.923  à  M.  Gibez  et  349  à  M.  Nivart-Beauchampa  ;  M.  Rathier, 
dans  l'arrondi saement  de  Tonnerre,  par  5.7H  voix  contre  5.238  à 
M.  Archdeacon.  Il  va  baltollaKe  dans  l'arrondissement  d'A  vallon 
où  M.  Gellot  obtient  3.833  voix.  M.  Flandin  4.463,  M.  Joly  1.280. 

25.  —  CI6ture  de  la  session  du  Conseil  gënèi'al  de  l'Yonne, 
après  l'adoption  d'un  projet  de  chemin  de  fer  départemental  de 
Jojgny  à  Toucy. 

—  Nomination  de  M.  Asselineau  &  la  Trésorerie  générale  de 
l'Yonne,  en  remplacement  de  M.  DuebaufTour,  démissionnaire. 

SEPTEMBRES  —  Scnitin  de  ballotage  dans  l'arrondisse- 
ment d'Avallon  pom' l'éieclion  d'un  député.  M.  Flandin  est  élu 
par  5.700  voix  contre  4.496  à  M.  Gallot. 

8.  —  Départ  d'Auxerre  du  4=  de  ligne. 

9.  —  Mort  do  M.  Fournier,  ancien  directeur  des  contributions 
diiecles,  conseiller  municipal  d'Auxerre. 

10.  —  Ouverture  officielle  sur  le  territoire  d'Auxerro  des  ven- 
danges qui  sont  en  réalité  commencées  depuis  une  semaine,  avec 
une  avance  d'un  mois  sur  les  années  moyennes. 

a.  —  Un  incendie  allumé  par  vengeance  détruit  deux  maisons 
à  Vaux. 

22.  —  Mort  de  M.  Destiker,  substitut  du  procureur  de  la  Hépu- 
blique  à  Auxerre. 

25.  —  Arrivée  à  Auxçrre  du  i&>  de  ligne. 

OCTOEIREI.—  Mort  de  M.   Lebiune,  architecte  à  Auxerre. 
10.  —  Inauguration  d'une  école  de  filles  à  Vallery. 

II.  —  Une  crue  de  la  Loire  cause  des  dégMs  énormes  entre 
Ne  vers  et  Orléans. 

15.  —  Achèvement  des  travaux  de  la  Tour  de  l'Horloge  d'Au- 
xerre et  fouclionnement  de  l'horloge. 

22.  —  Découverte  d'un  infanticide  à  Auxerre. 

23.  —  Ouverture  de  la  troisième  session  d'assises  de  l'Yonne. 


NOVEMBRE  3.  —  Inauguration  de  la  slation  de  Lucy  sur-Cure- 
Beesy. 
6.  —  Election  de  M.  Besaon  comme  maire  d'Avallon  et  de  M. 


postes  Ueraix  est  broyé  par  une  locomotive. 

12.  —  Tirage  de  la  Tombola  de  l'Exposition  d'Auxerre. 

15.  —  Arrestation,  à  Paris,  de  l'ex-notairo  Baudoin  de  Mont- 
réal. 
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S9.  —  Lo  sieur  Cathelio,  de  ChampvalloD,  esl  tué  él  brûlé  par 

SB  femme. 

DÉCEMBRE  17.  —  M.  Mathieu,  employé  à  la  gare  de  Laroche, 

est  éci'asé  par  un  train  au  passage  à  niveau  de  Saint-Florentin. 

24  et  SB.  —   Congrès  des  Travailleurs  socialistes  de  l'Est  i 

30.  —  Mort  à  Toucy  du  poéte-ouvrîer  Savinien  l^poinle. 
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MERCURIALES 

DES   PRINCIPAUX    MARCHÉS    DU    DÉPARTEMENT 
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